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AVERTISSEMENT. 



La publication de la Paléontologie française, inter- 
rompue en 1857 par la mort si regrettable d'Alcide d'Or- 
bigny, est reprise et sera continuée jusqu'à son entier 
achèvement. 

Commencé en 1840, ce grand travail se compose au- 
jourd'hui de 8 volumes de texte et de 1440 planches, in-8% 
comprenant les Céphalopodes, les Gastéropodes, les Acé- 
phales, les Brachiopodes, les Bryozoaires et les Échinides 
irréguliersdu terrain cre^ace (6 volumes), puis les Céphalo- 
podes et une partie des Gastéropodes du terrain jurassique 
(2 volumes). Ce résultat déjà bien considérable, dû aux 
efforts constants d'Alcide d'Orbiguy durant seize années 
consécutives, n'est cependant qu'une faible partie des ri- 
chesses paléontologiques que renferment les roches sédi- 
mentaires de notre pays. Ainsi la faune crétacée, la plus 
avancée, est loin d'être terminée ; la î'àixm jurassique n'est 
que commencée, et quant aux faunes du terrain tertiaire, 
particulièrement de la période moyenne [miocène), du trias 
et du terraia paléozoïque, on ne possède encore que des 
mémoires locaux, fort incomplets, qui exigent, pour cha- 
cune d'elles, une refonte générale et un travail d'ensemble 
méthodique. 

C'est pour arriver à combler successivement ces 
grandes lacunes dans l'histoire naturelle de la France, 
c'est pour conserver aux recherches paléontologiques 
rheureuse impulsion qui leur a été imprimée, c'est enfin 
pour assurer aux personnes qui s'y livrent sérieusement 
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les moyens de les rendre fructueuses quel on a songé à 
substituer l'œuvre de plusieurs à l'œuvre d'un seul. 

A cet effet un Comité spécial s'est constitué au mois de 
juin dernier (1), et il a adopté un règlement qui assure 
l'exécution des mesures les plus propres à atteindre ce 
triple but ou la continuation de la Paléontologie fra>-- 

ÇAISE, laquelle comprendra ; 

\^L' 'dche\emei\i des hnxies des terrains crétacé ei juras- 
sique, les seules commencées, en suivant l'ordre zoologique 
général, ou des classes de haut en bas, adopté par d'Orbi- 
gny; les Crustacés, les Entomostracés, les Insectes et les 
Annélides, qui n'entraient point dans le plan de Tauteur, 
prendront rang, lorsqu'il y aura lieu, après les Mollusques; 
les Rhizopodes et leslnfusoires à la fin de la série animale; 
2' La description des fossiles des terrains tertiaire, tria- 
sique eipaléozoîque formant des séries distinctes ; 

3° La publication de travaux destinés à compléter, sous 
le titre de Suppléments , les portions de séries déjà exécu- 
tées; ces suppléments embrasseront aussi des classes en- 
tières et paraîtront» autant que possible, dans le même 
ordre que les parties auxquelles ils sont destinés à faire 
suite; plusieurs séries ou terrains seront publiés simulta- 
nément et indépendamment les uns des autres. 

Le Comité, sans gêner la liberté des auteurs qui doivent 
avoir la responsabilité de leurs travaux dans certaines li- 
mites, s'assurera néanmoins de la valeur réelle de ces der- 
niers avant de les admettre, et ne permettra point qu'on 
s'écarte des grands principes de zoologie et de géologie 
généralement adoptés aujourd'hui. 

(I) Ce Comité est composé de MM. le vicomte d'Archiac, membre de 
l'Institut, président; - Uanguire, secrétaire ; - de Vern^uil, membre de 
i'ïnstitut ; — Hébert, professeur de géologie à la Sorbonne; - Cotteau; 

— Ebbay;— de Fekry; — dk Fromentel; — Koechun-Schlumbkrger; 

— PiCTET» professeur de zoologie à Genève (Suisse); — Piette; - Triger; 
tous membres de la Société géologique de France. 
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A cet égard il n'est peut-être pas inutile de faire remar- 
quer que, tout en ayant à cœur d*amenerà bonne tin l'œu- 
vre entreprise par Alcide d'Orbigny, ses continuateurs 
n'entendent nullement accepter la solidarité de ses opi- 
nions zoologiques ou géologiques qui ne s'accorderaient 
point avec les leurs. Us s'associent à sa pensée quant au 
but à atteindre, sans partager toutes ses vues particulières 
pour y arriver. On peut, en effet, distinguer dans son tra- 
vail une partiepurement descriptive ou des faits et une partie 
spéculative ou dogmatique; or c'est la première seule qu'il 
s'agit de continuer en s'efforçant d'apporter dans son exé- 
cution les améliorations dont elle estsusceplible, et que la 
division du travail doit permettre d'obtenir plus facilement^ 
sans cependant nuire à l'unité de l'ensemble. 

La continuation de \di Paléontologie française ne peut 
manquer d'intéresser les personnes qui désirent le progrès 
de la science en général et celui de la connaissance des fos- 
siles de notre pays en particulier; aussi doit-on espérer 
qu'elles s'associeront a cette œuvre, soit directement en 
apportant au faisceau commun les résultats de leurs études 
spéciales, soit indirectement en communiquant aux au- 
teurs qui doivent les employer les matériaux qu'elles 
possèdent. 

Les intérêts de tous sont ici complètement sauf-gardés, 
car les uns seront assurés d'une publicité immédiate et 
fort étendue, sans avoir à lutter contre les difficultés qui 
souvent entravent ou empêchent même les meilleufs tra- 
vaux de se produire en temps utile, les autres y trouveront 
l'avantage de voir entrer sans retard, dans le domaine de 
la science, le fruit de leurs propres recherches. 

En faisant ici appel à toutes les forces vives qui doivent 
concourir vers le but indiqué, peut-on craindre qu'elles n'y 
répondent pas? Ce serait méconnaître la tendance si heu- 
reuse de notre époque. Nul intérêt personnel mal compris, 
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nul amour-propre individuel mal entendu ne privera sans 
doute les auteurs laborieux et dévoués des ressources que 
renferment les collections particulières. On doit compter 
que celles-ci leur seront ouvertes libéralement par leurs pro- 
priétaires, avec cette confiance et cet échange mutuel de 
bons procédés qui répandent tant de charme et d'agrément 
dans les relations de personnes vouées au même culte. Le 
principe d'association, si fécond dans les entreprises indus- 
trielles peut l'être également dans une œuvre scientifique, 
dont chacun retirera en raison de ce qu'il aura apporté. 

Malgré les dispositions les plus bienveillantes et le zèle le 
plus soutenu, il faudra un certain temps pour que tous les 
auteurs dont la collaboration doit élever Tédifice commun, 
se soient mis complètement au niveau de leur mission. Sou- 
vent ils devront commencer par se dépouiller de certaines 
préoccupations de localité ou d'études premières restreintes 
à des sujets bornés. Ainsi soit que l'on ait à traiter des ani- 
maux fossiles d'une classe, d'un ordre ou seulement d'une 
famille par rapporta un terrain, à un groupe ou à un 
simple étage géologique, il est indispensable que le travail 
embrasse géographiqueraent la France entière et ses ré- 
centes acquisitions, sous peine de rester incomplet et au- 
dessous du vrai point de vue où s'était placé le fondateur 
de la Paléontologie française. Une espèce étant donnée, il 
faut que sa distribution horizontale et verticale soit par- 
tout soigneusement indiquée; à cette condition seule le 
travail répondra aux exigences de la géologie pratique et 
théorique. Il en résultera par conséquent, pour la publica- 
tion de certaines parties, des retards motivés naturellement 
par le désir même d'en rendre l'exécution plus complète, 
et c'est ce dont il était nécessaire que les souscripteurs 
fussent prévenus. 
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ÉGHmiDES IRRÉGULIERS (suite). 

Le premier volume des Échinides crétacés, s^arrôte au 
milieu de la famille des Échinoconidées, après la descrip- 
tion du genre Eckmoconus.Les genres Discoidea, Holectypus, 
Anorthopygus et Py^ras^er parmi tes Échinides irréguliers, 
et toute ia grande division des Éciiinides réguliers restent 
à publier. Notre travail va donc comprendre plus de la 
moilio des Échinides crétacés, sans parler du supplément, 
qui d'après les matériaux que nous connaissons déjà, sera 
considérable. Avant de commencer la partie descriptive, 
nous croyons indispensable de la faire précéder de quel- 
ques observations générales. 

C'est en 1853 que d'Orbigny, dans ses notions prélimi^ 
naires sur les Échinides, après avoir discuté et comparé la 
valeur relative de leurs caractères^ a fixé les bases de sa 
classification. Depuis cette époque les Échinides ont été 
Tobjet d'études approfondies et de publications importan- 
tes; nous en profiterons pour apporter quelques modifîca- 
vn. 1 
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lions aux principes adoptés dans la première partie de 
l'ouvrage. 

Ainsi que Tavait fait avant lui Albin Gras, d'Orbigny a 
divisé les Échinides en deux sous-ordres : les Échinides irré- 
^«//m, ayant le périprocte (anus) non opposé au péristome 
(bouche) et en dehors de l'appareil apicial, i^nïs les Échinides 
réguliers ayant le périprocte opposé au péristome et ren- 
fermé dans l'appareil apicial. Ces deux grandes divisions 
établies sur la solidarité que les organes de la reproduc- 
tion et de la vision ont avec ceux non moins essentiels de la 
nutrition, sont très-naturelles ; elles ont été généralement 
admises et servent aujourd'hui de point de départ à toute 
classification. 

Les subdivisions en familles offrent plus de difficultés. 
D^Orbigny, frappé sans doute du rôle que remplit l'appa- 
reil apicial dans ses rapports avec le péristome et le péri- 
procte, a attaché à la structure de cet appareil pris isolé- 
ment une valeur de premier ordre, et s'en est servi, dans la 
nomenclature des Échinides irréguliers, pour distinguer la 
plupart de ses familles. L'appareil apicial n'a pas, suivant 
nous, au point de vue organique, l'importance que d'Or- 
bigny veut lui donner. Les observations minutieuses qui 
ont été faites dans ces dernières années, ont démontré que 
les plaques dont il est formé éprouvent, sur des types très- 
voisins l'un de l'autre, de profondes modifications. Com- 
ment persister à voir dans la disposition de ces plaques, 
un caractère de grande valeur, depuis qu'il a été constaté 
par exemple que les Collyrites et les Pygaster, les Echinoco- 
rys et les Stenonia, les Hyboclypus et les Galeropygus, si 
longtemps confondus dans les mêmes genres, diffèrent 
radicalement entre eux par la structure de leur appareil, 
allongé chez les uns, compacte chez les autres. En pré- 
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:cnce de ces faits désormais acquis à la science, il faut de 
toute nécessité ou classer dans des familles distinctes des 
genres que tant de caractères rapprochent, etd'Orbigny 
lui-môme, nous n'en doutons pas, aurait reculé devant une 
pareille conséquence, ou bien considérer l'appareil apicial 
comme un caractère secondaire, excellent pour la distinc- 
tion des genres, mais insuffisant lorsqu'il s'agit d'établir 
ces groupes plus considérables qu'on désigne sous le nom 
de familles. 

La disposition des ambulacres et la forme de leurs pores, 
nous paraissent fournir des éléments de classification 
d'une précision plus certaine. Les ambulacres correspon- 
dent, comme on le sait, aux organes de la respiration et de 
la locomotion ; les variations subies par ces organes se re- 
produisent à la surface du test avec une constance remar- 
quable, et les caractères qu'on en peut tirer pour la déli- 
mitation des familles, sont certainement de premier 
crdre. 

On doit également considérer comme ayant une grande 
importance zoologique l'absence ou la présence d'un appa- 
reil masticatoire. D'O^tigny le reconnaissait; seulement il 
croyait que parmi les Échinides irréguliers, cet appareil 
n'existait que chez les Clypéastroïdées. 

En tenant compte des observations qui précèdent nous 
divisons ainsi les Échinides irréguliers : 
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Ambulacres pétaloïdes ; ambulacre impair 
différent des autres par sa forme et la 
structure de ses pores, Péristome bilabié, 
excentrique en avant, dépourvu de mâ- 
choires. 



Spatangidées. 
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Ambulacres apétaloïdes ; ambulacre im- 
pair quelquefois différent des? autres. 
Péristome réniforme, excentrique en 
avant, dépourvu de mâchoires. Échinogoridées. 

Ambulacres apétaloïdes, toujours disjoints; 
ambulacre impair quelquefois différent 
des autres. Péristome réniforme, excen- 
trique en avant, dépourvu de mâ- 
choires. COLLYRÎTIDÉES. 

Ambulacres pétaloïdes et sub-pétaloïdes ; 
ambulacre impair semblable aux autres. 
Péristome anguleux, centrai ousub-cen- 
tral, dépourvu de mâchoires. Gassidulidées. 

Ambulacres pétaloïdes; ambulacre impair 
semblable aux autres. Péristome central, 
muni de mâchoires. Clypéastroïdêes 

Ambulacres simples. Péristome central, 
oblique, allongé, dépourvu de mâchoires. Éghinonéidées. 

Ambulacres simples, Péristome central, 
décagonaî, muni de mâchoires et d'au- 

l^icules. ÉCHiNOCONmÉES. 

Les Spatcmjidêes conservent à peu près les limites que 
leur a données d'Orbigny ; nous rangeons dans cette famille 
tous les genres à ambulacres pétaloïdes et à péristome bi- 
labié, sans nous préoccuper de la structure assez variable 
de l'appareil apicial. Les Spatangidées se placent en tête 
des Échinides irréguliers; leur forme allongée, leur am- 
bulacre impair si différent des autres, leur péristome très- 
excentrique en avant, leur face antérieure toujours parfai- 
tement accusée le^ ont fait depuis longtemps considérer 
comme les Échinides dont Forganisatioa est la plus com- 
plète et la mieux perfectionnée. 
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La famille des Echinocor idées avait été réunie par 
d'Orbigny à celle de&rCollyritidées ; les genres dentelle se 
compose s'en éloignent d'une manière bien nette par la dis- 
position de leurs ambulacres plus ou moins espacés, au lieu 
d'être complètement disjoints. Nous n'avons pas voulu non 
plus, ainsi que l'a fait M. Desor (1), les laisser parmi les 
Spatangidées dont ils diffèrent par leurs ambulacres apé- 
taloïdes et leur péristome non bilabié; il nous a paru plus 
rationnel d'en faire, à l'exemple de M. Wright (2), une fa- 
mille particulière. 

La famille des Collyritidées^ réduite aux genres à ambu- 
lacres disjoints, constitue un groupe parfaitement natu- 
reL Cette disposition dans le système respiratoire ne se re- 
trouve chez aucun autre Échinide et fournit un caractère 
d'autant meilleur qu'il est plus facile à constater. Les am- 
bulacres des Collyritidées ne sont pas simples comme on 
l'a cru pendant longtemps ; les pores dont ils se composent 
affectent une forme sub-virgulaire plus ou moins prononcée^ 
et leurs paires s'espacent d'une manière sensible dans la 
région marginale et surtout à la face inférieure. Bien que 
peu nombreuse, cette famille présente deux types tran- 
chés : les Collyrites dont les cinq ambulacres sont d'une 
structure identique, et les Metaporhinm qui ont l'ambu- 
lacre antérieur bien différent des autres ; ce dernier genre 
que d'Orbigny confond avec les Collyrites, mais dont nous 
avons tout récemment reconnu les caractères spéciaux (3), 
se rapproche essentiellement des ffolaster et ne laisse plus 



(1) Desor, Synops. desEch. foss., p. 328. 

(?) Wright, Monog. of British Foss. Echinodermata from the Ool. 
Form.^ p. 21. 

(3) Note sur le genre Metaporhinus {Bullet. de la Société des sciences 
histor, etnatur, de PYonne, t.XIÏ, 1860). 
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aucun doute sur la place que les Collyritidées doivent occu- 
per à la suite des deux familles précédentes. 

Tout en substituant le nom de Cassidulidées à celui à'E- 
chinobrissklées, nous conservons cette famille telle qu^elle a 
été établie par d^Orbigny ; nous nous bornons à y ajouter 
avec M. Desor les Archiacia et les Claviaster que d'Orbigny 
classait parmi les Spatangidées, mais qui ne nous paraissent 
avoir que des affmités fort éloignées avec les genres de 
cette dernière famille. Quand leurs caractères seront mieux 
connus, ces deux types curieux formeront peut-être une 

famille particulière. 

Les Clypéastroîdées correspondent exactement aux^cw^e/- 
lidées de d'Orbigny qui s'est borné à changer le nom de 
celte famille déjà parfaitement circonscrite dans le Cata- 
logue raisonné des Échinides de MM. Agassiz et Desor. 
Les Clypéastroîdées comprennenttousles genres munis d'un 
appareilmasticatoireetdont les ambulacres sont pétaloïdes, 
et, par ce double caractère, établissent une transition entre 
les familles précédentes etlesEchinoconidées dontle.péri- 
stome présente également des traces de mâchoires. 

Les Échinonéidées forment une petite famille que n'ad- 
mettait pas d'Orbigny, mais qu'à l'exemple de M. Wright 
nous avons récemment séparée des Échinoconidées pour y 
comprendre les Échinides à pores simples et dépourvus 
d'un appareil masticatoire. Ce démembrement est devenu 
nécessaire dès l'instant où il a été constaté d'une manière 
certaine que le genre Echinoneus qui sert de type à cette 
famille, était complètement édentô (1). Aucune observa- 

(t) Nous avons eu dernièrement à notre disposition des Écliinonées 
conservés dans Tesprit de vin [Echinoneus minor, Agassiz), et présentant 
encore le péristome sarni de la membrane buccale. En les ouvrant, nous 
avons acquis la certitude, non-seulement que le bord interne était de- 
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tion directe n'a démontré qu'il en était de même chez les 
Pyrina, les Desorella, etc.; cependant ces genres se rappro- 
chent si étroitement des Echinoneus par l'ensemble de leurs 
caractères et surtout par la forme de leur péristome, que 
nous n'avons pas hésité à les séparer également des Echi- 
noconidées. 

La famille des Echinoconidées termine la série des Échinides 
irréguliers. Les genres dont elle se compose sont remar- 
quables par leur forme circulaire, leurs ambulacres sim- 
ples et parfaitement identiques, leur péristome central, 
décagonal, plus ou moins profondément entaillé, toujours 
muni d'un appareil masticatoire et leurs tubercules disposés 
souvent en séries longitudinales et régulières. L'ensemble 
de ces caractères éloigne notablement les Echinoconidées 
' des Spatangidées et tend par cela même à les rapprocher du 
type essentiellement radiaire des Cidaridées. 

En analysant les différents organes des Échinides, d'Or- 
bigny en a donné la terminologie; cependant depuis cette 
époque quelques-uns de ces organes ont été l'objet de 
nouvelles études; certains détails qui avaient échappé à 
l'observation ont été constatés, et il est devenu nécessaire 
d'introduire dans la science plusieurs termes nouveaux 
que nous allons rapidement indiquer. 

Les ambulacres, au point de vue de la structure et de la 
disposition de leurs pores, se rapportent à quatre types dis- 
tincts : ils sont simples, lorsque les zones porifères s'éten- 
dent en droite ligne et sont composées, depuis l'appareil 
apicial jusqu'au péristome, de pores arrondis et uniformé- 
ment espacés ; pétaloïdes, lorsque les zones porifères com- 

pourvu d'auricules, naais que la cavité buccale ne présentait aucune 
trace d'appareil masticatoire. 
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posées de pores inégaux, allongés et reliés par un sillon, 
s'arrondissent autour du sommet en forme de pétales; 
suh'pétaloïdes^ lorsque les zones porifères, composées de 
pores égaux, arrondis, non reliés par un sillon^ affectent 
néanmoins autour du sommet la forme d'un pétale allongé ; 
apétaloïdes lor&que les zones porifères descendent en ligne 
droite jusqu'au péristome, et sant cependant composées de 
pores plus ou moins allongés, souvent virgulaires^ s*espa- 
çant au fur et à mesure qu'ils s'éloignent du sommet. 

Le péristome est l'ouverture du test au milieu de 
laquelle vient s'ouvrir la bouche (MM. d*Archiac et 
Haime). Les ambulacres présentent dans certaines famil- 
les, autour du péristome, une disposition particulière : 
chez les Cassidulidées ils se dépriment et forment une étoile 
qu'on désigne sous le nom de floscelle (Desor). Le flos- 
celle est la réunion de cinq dépressions ou phyliodes corres- 
pondant aux ambulacres et de cinq renflements ou bourre- 
lets buccaux correspondant aux aires interambulacraires. 

Chez les Glypéastroïdées le péristome est bordé de pla- 
ques cunéiformes d'un aspect particulier et dont l'en- 
semble prend le nom de rosette buccale (M. Desor). 

L'appareil apicial occupe le sommet autour duquel 
a-boutissent les ambulacres; il sert de siège aux organes de 
la vision et de la génération ; il se compose, dans les Échi- 
nides irréguliers, de cinq plaques ocellaires perforées, 
de quatre ou cinq plaques génitales également perforées, 
et quelquefois d'une ou plusieurs plaques complémen- 
taires imperforées. Les cinq plaques ocellaires sont situées 
au sommet des ambulacres et alternent avec les plaques 
génitales. La plaque génitale latéro-antérieure , ordinaire- 
ment plus développée que les autres, offre une structure 
particulière qui lui a valu le nom de plaque madré- 
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poriforme ; invariablement à la môme place, la plaque ma- 
dréporiforme est le guide le plus sûr pour orienter les 
Échinides et fixer d'une manière certaine leur face an- 
térieure. Les plaques complémentaires^ de forme irrégu- 
lière, se montrent de préférence à la base de Tappareil, en- 
tre les plaques génitales et ocellaires postérieures. 

L'appareil apicial varie beaucoup dans Farràngement 
de ses plaques : il est compacte lorsque les plaques géni- 
tales forment un cercle, et que les cinq plaques ocellaires 
toujours très-petites sont intercalées aux angles des pla- 
ques génitales. 

Il est sub-compacte lorsque les trois plaques ocellaires 
antérieures sont placées àTangle des plaques génitales, et 
que les deux plaques génitales et ocellaires paires posté- 
rieures sont longitudinalement sur la môme ligne et se 
touchent par le bord interne. Quelquefois la plaque géni- 
tale impaire manque tout à fait ; le plus souvent cependant 
elle est remplacée par une ou plusieurs petites plaques 
irrégulières, dites complémentaires et qui remontent jus- 
qu'à la plaque madréporiforrae. Cette disposition de pla- 
ques donne à l'appareil un aspect sub-circulaire, un peu 
plus long que large. 

Il est allongé lorsque les quatre plaques ocellaires pai- 
res, antérieures et postérieures , sont longitudinalement 
sur la même ligne que les plaques génitales et se tou- 
chent par le bord interne. Gomme dans l'appareil précé- 
dent, la plaque génitale impaire fait défaut, et le plus sou- 
vent elle est remplacée par une ou plusieurs petites 
plaques complémentaires. 

L'appareil apicial est en outre compacte disjoint^ sub- 
compacte disjoint et allongé disjoint, lorsque, tout en pré- 
sentant les dispositions que nous venons d'indiquer, il 
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se divise pour occuper deux centres distincts, et que les 
plaques ocellaires postérieures rejetées en arrière sont 
reliées aux autres par une série plus ou moins ^régulière 
de plaques complémentaires, dites plaques interapicia- 
les (M. Ebray). 

Nous apporterons au plan adopté jusqu'ici^ une modifi- 
cation d'une autre nature. Le premier volume des Échi- 
nides crétacés ne comprend pas seulement la description 
des espèces de France. Entraîné sans doute par le désir de 
faire connaître les nombreux matériaux qu'il avait rassem- 
blés, d'Orbigny s'est écarté peu à peu du but primitif de 
son ouvrage et en est arrivé à décrire tous les Échi- 
nides connus. Le cadre qui nous est aujourd'hui tracé ne 
nous permet pas de le suivre dans cette voie. Afin de jus- 
tifier le titre de Paléontologie française, nous devons, sauf 
de rares exceptions, nous borner aux espèces propres à la 
France. ^ 

Famille des ÉcmNOCONiDÉES, d'Orbigny (suite). 

Ambulacres simples; zones porifères formées dans toute 
leurétendue de pores arrondis^ égaux entre eux, quelquefois 
dédoublés, convergeant toujours en ligne droite du sommet 
au péristome. Tubercules de petite taille, scrobiculés, 
perforés, pourvus ou non de crénelures, tantôt épars, tantôt 
disposés en séries longitudinales assez régulières, ordinai- 
rement plus développés à la face inférieure qu'en dessus; 
granules intermédiaires abondants, serrés, homogènes. 
Péristome central, subcirculaire, décagonal, muni d'un 
appareil masticatoire. Périprocte ovale, pyriforme, oblique, 
très-variable dans sa position. Appareil apicial compacte, 
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composé de cinq plaques génitales et de cinq plaques 
ocellaires ; la plaque génitale postérieure est remplacée le 
plus souvent par une plaque complémentaire imperforée et 
quelquefois manque tout à fait (1). 

Rapports et différences. — Cette famille se sépare net- 
tement et au premier aspect des Cassidulidées et d^es Gly- 
péastroïdées. Par ses ambulacres simples, elle se rapproche 
davantage des Échinonéidées, cependant elle sera toujours 
reconnaissable non-seulement à son péristome muni 
d'auricules et de mâchoires, mais aussi à sa forme géné- 
rale plus circulaire, à ses tubercules relativement plus 
développés et disposés ordinairement en séries longitudi- 
nales plus apparentes, à son appareil apicial compacte. 

Les Échinoconidées appartiennent aux terrains jurassi- 
que et crétacé et n'ont pas encore été rencontrés dans le 
terrain tertiaire ; ils comprennent six genres dont voici les 
caractères opposables 

A. Periprocte marginal; péristome sub-dé- 

cagonal. EcmNOCONUS. 

B. Periprocte inférieur; péristome déca- 
gonal. 

a. Ambitus cloisonné. Discoidea. 

b. Ambitus non cloisonné. Holegtypus, 

C. Periprocte supérieur; péristome déca- 
gonal. 

(ij L'existence d'une cinquième plaque génitale dans l'appareil apicial 
de certaines espèces d'Échinoeonidées a longtemps échappé à l'observa- 
tion, et c'est dans nos Échinides de la Sarthe, que ce caractère est signalé 
pour la première fois. Du reste il n'a pas, sans doute, la valeur zoologique 
qu'on serait tenté de lui attribuer, et quant à présent, nous n'avons pas 
cru devoir placer dans des genres distincts les espèces chez lesquelles 
cette cinquième plaque a été reconnue. 
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a. Tubercules perforés et crénelés ; 
périprocte oblique, éloigné du som- 
met. Anortiioptgus. 

b. Tubercules perforés et non crénelés. 

1, Périprocte pyriforme, éloigné du 
sommet ; pores simples , mais 
irrégulièrement superposés. Piletjs. 

2. Périprocte pyriforme, rapproché 
du sommet; pores simples, ré- 
gulièrement superposés. Ptgaster. 

La description du genre Echinoconus et des espèces dont 
il se compose se trouve dans le volume précédent. 

S"»^ Genre. DISCOIDEA, Klein, 1734. 

Galerites (pars), Lamarck, 18^6. Discoidea^ Gray, 1834, Âgassiz^ 
1836. 

Test circulaire ou sub-pentagonal à Tambitus ; face supé- 
rieure renflée, hémisphérique, plus ou moins conique; 
face inférieure presque plane, quelquefois sub-concave. 
Zones porifères convergeant en ligne droite du sommet au 
péristome. Tubercules de petite taille, perforés, crénelés et 
scrobiculés, inégaux, peu apparents à la face supérieure, 
plus gros en dessous, formant à Tambitus et dans la région 
infra-marginale des rangées concentriques assez réguliè- 
res. Péristome central, circulaire, décagonal, marqué de 
légères entailles : périprocte ovale, sub-acuminé à ses deux 
extrémités, situé à la face inférieure entre le péristome 
et le bord postérieur, recouvert de plaques granuleuses, 
irrégulières, très-petites autour de l'ouverture anale qui est 
placée vers Tangle interne. Appareil apicial compacte, sub- 
pentagonal, peu développé, légèrement saillant au-dessus 
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du lest, présentant, dans certaines espèces, cinq plaques 
génitales perforées, et dans d'autres, à la place de la plaque 
génitale impaire, une plaque complémentaire imperforée ; 
plaque madréporiforme un peu plus grande que les autres 
et se prolongeant au centre de Tappareil; plaques ocel- 
laires régulièrement intercalées à l'angle des plaques 
génitales. L'intérieur du test est garni au pourtour de cloi- 
sons plus ou moins épaisses, placées près du bord des 
interambulacres, et qui donnent lieu à ces entailles remar- 
quables qu'on retrouve sur tous les moules intérieurs. 
Radioles inconnus. 

Rapports et différences. — Les Discoidea présentent 
beaucoup de ressemblance avec les Holectypus, Ils s'en 
distinguent néanmoins par leurs tubercules relativement 
moins développés à la face inférieure, par leur péristcme 
marqué d'entailles moins apparentes, par leur périprocte 
plus petit et surtout par les cloisons intérieures qui garnis- 
sent le test et ont laissé, dans le moule intérieur, de si pro- 
fondes empreintes; ce caractère, qui n'existe chez aucun 
autre échinide, fait du genre Discoidea une coupe parfaite- 
ment naturelle. 

Histoire. — Ce genre très anciennement connu a été 
établi par Klein en 1734, sous le nom de Discoïdes. Les 
auteurs n'ont point adopté cette division générique, et c'est 
seulement un siècle plus tard, en 1834, que Gray Ta 
réintégrée dans la méthode et lui a donné le nom de 
Discoidea qu'elle a conservé depuis. En 1842, M. Desor en a 
séparé avec raison les Holectypus, 
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N** 2345. Discoidea decorafa, Desor, 1842. 

PI. 1007, fig. 1-J4. 

Discoiàea décor ata. De^or^ M onog. des Galérites, p. 63, pi. viii^ 
fig. 1-3, 1842. 

— — Agassiz et Desor, CataL rais, des Éch., Anii. 

se. nat., 3« sér., t. VIII, p. 147, 1817. 

— — Bronn, Index Paleont., p. 430, 1849. 

— — d'Orbigny, Prod, de PaL strat,^ t. 11^ p. 142, 

Et. 19, n« 325, 1850. 

— — Desor, Synops. des Éch. foss,y p. 177, 1855. 

Modèle eu plâtre R. 12., 11. 29. 

Espèce de taille moyenne, circulaire, sub-pentagonale : 
face supérieure médiocrement renflée , régulièrement 
convexe, arrondie au pourtour ; face inférieure presque 
plane, sub-concave au milieu. Ambulacres légèrement ren- 
flés surtout aux approches du péristome ; zones porifères 
droites, formées de pores serrés et obliques ; les plaques 
ambulacraires sont longues et étroites: au-dessus de 
Tambitus cinq d'entre elles correspondent à une plaque 
interambulacraire. Tubercules crénelés, perforés, à pei- 
ne scrobiculés, très-petits à la face supérieure, un peu 
plus développés dans la région infra-marginale, formant, 
dans les airesambulacraires et interambulacraires, des séries 
longitudinales assez régulières, et affectant en outre, vers 
Tambitus, une disposition concentrique apparente surtout 
dans les interambulacres. Granules intermédiaires fins, ho- 
mogènes, rangés entre les tubercules en cordons sub-ondu- 
leux. Péristome circulaire, sub-décagonal, muni d'entailles 
assez prononcées et s'ouvrant dans une dépression du test. 
Périprocte ovale, sub-pyriforme et cependant acuminéà ses 
deux extrémités, occupant presque tout l'espace compris 
entre le péristome et le bord postérieur. Appareil apicial sub- 
pentagonal, composé de cinq plaques ocellaires perforées, 
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de quatre plaques génitales également perforéeset d'une pla- 
que complémentaire imperforée. Moule intérieur marqué 
sur les interambulacres de dix sillons, assez profonds à la 
face inférieure, mais s'élevantà peine au-dessus de Pambitus. 

Hauteur, 8 millimètres ; diamètres transversal et antéro- 
postérieur, 17 millimètres. 

Nous rapportons au D. deeorata un exemplaire de Irès- 
grande taille que M.Dumortier a recueilli à Glansayes : sa 
hauteur est de 12 millimètres et son diamètre transversal 
dépasse 27 millimètres, mais sa forme générale et tous ses 
autres caractères ne permettent pas de le séparer de l'es- 
pèce qui nous occupe. — Chez les individus très jeunes du 
/>,c?ecora^a]a face supérieure est relativement plus renflée, et 
le péristome plus développé échancre légèrement l'ambitus, 

Rapports et différences. — Comme l'a déjà fait remar- 
quer M. Desor, le />. deeorata présente au premier aspect la 
physionomie desIfoleetypuSy et sans l'existence des entailles 
sur le moule intérieur, on serait tenté de le réunir à ce 
dernier genre. Cette espèce se distingue des autres 
Discoidea par son ensemble plus déprimé et son périprocte 
très largement ouvert. 

Localités. — Clansayes, St-Paul-Trois-Châteaux (Drôme); 
le Theil (Ardèche); laPalaréa près Nice (Alpes-Maritimes). 
Abondant.Etageaptien,immédiatementau-dessousdugault. 

Musée de Grenoble ; Coll. Michelin, d'Archiac, Rœchlin 
Schlumberger, Lory, Dumortier, Renevier, ma collection. 

ExPL. DES FIGURES. — PI. 1007, fig. 1, D, decovata vu de 
côté; fig. % face sup.; fig. 3, face inf.; fig. 4-, plaques am- 
bul. et interambul. grossies; fig. 5^ appareil apicial grossi; 
tîg. 6, moule intérieur vu de côté; fig. 7, face inf. ; fig. 8, 
individu de grande taille, vu de côté ; tig. 9, face sup. ; fig. 
10, face inf. ; ^, il, indiv. très-jeune, vu de côté, de la 
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coll. de M, Dumortier ; lig. 12, face sup.; %. 13, face inf. ; 
fig, 14, tubercules grossis. 
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N° 2346. Discoidea conîca, Desor, 1842. 
fil. 1008, fig. 1-10. 

Discoidea conica^ Desor, Monog. des Galérites, p. 62^ pi. vu, i\g, 
17-22,1842. 

— — Agassiz et Desor, CataL rais, des Ech,, Ann, 

se. nat., 3« sér., t. VII, p. 147, 1847. 

— — A. Gras, Ours. foss. de Vlsère^ p. 43, 1848. 

— — Bronn, Index Pa/eoni., p. 429, 1848. 

— ■ — d'Orbigny, Prod. de PaL strat,, t. Il, p. 142, 
Et. 19, n^» 324, 1850. 

— — A. Gras, Catal. des corps org. foss, de Vîsère^ 

p. 40, 18o2- 

— — Renevier, Mém, géoL sur la Perte du Rhône^ 

p. 49, 1854. 

— — Desor, Synops. des Èch. foss., p. 178, 

pl.xxiv, fig. 7 et 8, 1847. 

Espèce de taille moyenne, circulaire, sub-pentagonale ; 
face supérieure renflée, conique, sub-anguleuse au pour- 
tour; face inférieure plus ou moins déprimée sur les bords^ 
profondément concave au milieu. Ambulacres à fleur du 
test, légèrement renflés en dessous, aux approches du 
péristome; zones porifères composées de pores serrés et 
obliques. Tubercules crénelés et perforés, médiocrement 
développés, et cependant parfaitement distincts à la face su- 
périeure où ils forment des séries longitudinales régulières, 
dont le nombre varie suivant la taille des individus, et qui se 
réduisent à deux près du sommet. Au-dessous de Tambitus 
les tubercules deviennent beaucoup plus gros, sont entou- 
rés d'un scrobicule et affectent une disposition concentrique 
très-prononcée ; le milieu des interambulacres, surtout près 
du péristome, est presque complètement dégarni de tuber- 
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cules. Granules intermédiaires fins, serrés, homogènes, 
formant en dessus des cordons sub-onduleux,et disposés en 
cercles réguliers autour des tubercules de la face inférieure. 
Péristome circulaire, sub-décagonal, muni d'entailles assez 
prononcées et s'ouvrant dans une dépression profonde du 
test. Périprocte ovale, sub-pyriforme, acuminé, surtout à 
son extrémité interne, occupant à peu près la moitié de 
l'espace compris entre le péristome et le bord postérieur. 
Appareil apicial sub-pentagonal, granuleux, composé de 
cinq plaques ocellaires perforées, de quatre plaques génita- 
les également perforées et d'une plaque complémentaire 
imperforée. Moule intérieur marqué en dessous de dix 
sillons très profonds, s'élevant bien au-dessus de Tambitus 
et s'élargissant au fur et à mesure qu*ils se rapprochent du 
péristome; le milieu des interambulacres présente en outre 
une dépression légère, mais toujours apparente. 

Hauteur, 13 millimètres; diamètres transversal et antéro- 
postérieur, 23 millimètres. 

Le Z>. conka varie beaucoup dans sa forme : le plus 
souvent la face supérieure est renflée et conique, quelque- 
fois cependant elle se déprime et s'arrondit sensiblement ; 
tantôt l'ambitus est circulaire, tantôt il ofTre un aspect 
sub-pentagonal très-accusé ; dans certains exemplaires la 
face inférieure est presque plane, dans d'autres elle est 
anguleuse sur les bords et fortement concave au m.iheu. 
Ces nombreuses variétés, malgré les différences qui au 
premier abord semblent les éloigner, appartiennent certai- 
nement au même type. 

Rah^orts et différences. — Le Z>. conica est voisin par 
sa taille du />. decorata; il s'en distingue nettement par sa 
face supérieure plus renflée et plus conique, par son en- 
semble plus pentagonal, ses tubercules plus développés à 
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la face inférieure, ses granules plus serrés, son périprocte 
moins grand et les sillons beaucoup plus profonds de son 
moule intérieur; il se rapproche peut-être davantage des 
B, turrita et rotula avec lesquels on Pa souvent confondu. 
En décrivant ces deux dernières espèces nous indiquerons 
les motifs qui nous ont engagé à les séparer. 

Localités. — Ravix près le Villard-de-Lans, le hameau 
du Fâ (Isère); EscragnoUes (Var); Perte du Rhône, mon- 
tagne des Fis (Haute Savoie); Simbola près Nice (Alpes 
Maritimes). Très-abondant. Étage albien. 

Musée de Grenoble; coll. Michelin, d'Archiac, Lory, 
Dumortier, Rœchlin-Schlumberger, Renevier. 

ExPL. DES FIGURES. — PI. 4008, fig. 1, D, couica, vu de 
côté; fig. 2, face sup.; fig. 3, face inf.; fig. 4, plaques am- 
bul. etinterambul. grossies; fig. o, face inf. grossie; fig. 6, 
tubercules grossis; fig. 7, appareil apicial grossi; fig. 8, 
moule intérieur, vu de côté; fig. 9, face sup.; fig. 10, face 
inf. 

N° 2347. Dlfitcoidea turrita, Desor, 1842. 
PI. 1008, fig. 11-12. 

Dîscoidea turrita, Desor; Monog. des GalériteSy i^, 57, pi. xiu, 
fig. 1-3 (sous le nom de Gai, conica, Des.), 
1842. 

— — Agassiz et Desor, CataL rais, des Éch.y Ann. 

se. nat., 3« sér., t. Vil, p. 147, 1847. 

— — Bronn, Index Paleont,, p. 431, 1848. 

— — d'Orbigny, Prod, de PaL strat.^ t. Il, p. 142, 

Et. 19, n«321, 18S0. 

— — Renevier, Mém, géoL sur la Perte du Rhône, 

p. 49, 1854. 

— — Desor, Synops. des Éch. foss., p. 176, 1856. 

Espèce de taille moyenne, circulaire, sub-pentagonale; 
face supérieure très élevée, conique, sub-pyramidale, angu- 
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leuse au pourtour ; face inférieure plane. Nous ne connais- 
sons de cette espèce que le moule intérieur ; il est mar- 
qué vers Pambitus et à la face inférieure, de sillons droits, 
très profonds et relativement assez larges; les interambu- 
lacres ne présentent au milieu aucune trace de dépression. 
Les plaques ambulacraires sont très étroites; cinq et même 
six d'entre elles correspondent à une plaque interambula- 
craire. Suivant M. Desor, le test est épais, garni de petits 
tubercules très distinctement perforés et formant, vers 
Tambitus, au moins douze rangées dont le nombre diminue 
au fur et à mesure qu'elles s'élèvent. Le périprocte est py- 
riforme et occupe à peu près la moitié de l'espace compris 
entre le bord et le péristome. 

Hauteur, 12 millimètres; diamètres transversal et anté- 
ropostérieur, 16 millimètres. 

Rapports et différences. — Le D. turrita offre, dans 
l'ensemble de sa physionomie, une certaine ressemblance 
avec le D. subuculus; il en diffère par sa taille plus fortC;, sa 
face supérieure encore plus conique, ses interambulacres 
dépourvus de carènes, et ses tubercules tout autrement dis- 
posés; il se rapproche davantage du/>. conica qu'on ren- 
contre au même horizon géologique, et peut-être n^est-il 
qu'une variété de cette dernière espèce ; il nous a paru ce- 
pendant s'en distinguer par sa base plus plane, par sa face 
supérieure plus élevée et tombant plus droite à 'ambitus. 
Ce dernier caractère est parfaitement tranché dans les trois 
exemplaires que nous connaissons et ne se retrouve dans 
aucun des nombreux D, conica qu'on rencontre dans l'Isère 
et la Savoie. 

Localité. — Perte du Rhône (Savoie), Très-rare. Étage 
albien. 

Coll. Gressly, Renevier, ma collection. 
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ExPL. DES FIGURES. — PI. 1008, fig. 11, moule intérieur 
du />. turrita^ vu de côté ; fig. 12, face sup, 

N"2348. Dif^coîdea rotula» Agassiz,1836.(Brong., 1822.) 

PL 1009, fig. 1-5. 

Nudeolites rotula, Brongniart, in Cuvier, 055./"os5., t. II, 2^ par- 
tie, p. 336, pi. IX, fig. i3, 1822. 
— — Brongniart,De5c. (/eoL des env. de Paris ^\}, 70, 
183S. 

Galerites rotula^ Brongniart, id., p. 647, pi. Q, fig. 13, 1835. 

Discoïde a rotula, Agassiz, Prod, d'une Monog, des rad., Mém. 
soc. des se. nat. de Neuchâtel, t. I, p. 186, 
1836. 

Pyrina rotula^ Des Moulins, Et, sur les Éch., p. 258, n° 1, 
1837. 

Discoidea rotula, Agassiz, Desc. des Éch. de la Suisse, T^ part.,, 
p. 90, pi. 6, fig. dO-12, 1839. 

— — Agassiz, Catal. syst., Ectijp, foss,, p. 7, 

1840. 

— — Dujardin, in Lamarck, Anim. sans vert.^ 

2«éd.,t. m, p. 314, n** 6, 1840. 

— — Desor, Monog. des Gaîérites^ p. 6J, pi. vu, 

fig. 15-16, 1842. 

— — Agassiz et Desor, CataL rais, des Éch., Ann. 

se. nat., 3*^ sér., t. YII, p. 147, 1847. 

— — A. Gras, Ours, foss, deVIshre, p. 43, 1848. 

— — Dronn, Ind» paleont., p. 430, 1848. 

— — d'Orbigny, Prod, de Paléont. strat,, t. Il, 

p. 142, Et. 19, n«322, 1850. 

— — A. Gras, CataL des corps or g, foss, de V Isère, 

p. 40,1852. 

— — Desor, Synops, des Éch, foss., p. 178, 1857. 

Espèce de taille moyenne, circulaire; face supérieure 
arrondie, convexe, plus ou moins rentlée. Péristome cir- 
culaire, médiocrement entaillé, s'ouvrant à fleur du test, 
présentant sur le moule intérieur des traces assez appa- 
rentes d'auricules. Périprocte pyriforme^ allongé, occupant 
la moitié de l'espace compris entre le péristome et le bord 
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postérieur. Moule intérieur marqué à la face inférieure de 
dix sillons étroits, s'élargissant un peu près du péristome, 
et s'élevant à quelques millimètres au-dessus de Pambitus. 
Quatre plaques ambulacraires correspondent à une plaque 
interambulacraire. — Les échantillons que nous avons sous 
les yeux ne présentent que quelques fragments de test trop 
incomplets pour qu'il soit possible d'en donner la descrip- 
tion. 

Hauteur, 11 millimètres; diamètres transversal et antéro- 
postérieur, 18 millimètres. 

Var. haute et renflée : Hauteur, 15 millimètres; diamè- 
tre, 20 millimètres. 

M, Renevier nous a communiqué un exemplaire recueilli 
par lui dans le gault de Bosselan (Valais) : sa hauteur est 
de 17 millimètres, et son diamètre de 28. Malgré ces diffé- 
rences, nous n'hésitons pas à le réunir au D. rotula, dont 
il présente tous les caractères essentiels. 

Rapports et différences. — Le />. rotula, tel qu'il nous 
paraît devoir être circonscrit, c'est-à-dire en le réduisant 
au type figuré par Alex. Brongniart, etaux exemplaires qu'on 
rencontre à l'état de moule intérieur dans le gault de la 
montagne des Fis ou de Bosselan, constitue certainement 
une espèce particulière, voisine du />. conica, mais qui s'en 
distinguera toujours facilement à sa forme plus circulaire, 
h sa face supérieure plus convexe, à son périprocte moins 
développé, à sa face inférieure plus plane et marquée de 
sillons moins profonds, beaucoup moins larges et s'élevant 
moins haut au-dessus de l'ambitus. Le Z>. rotula se rappro- 
che également de certains individus jeunes du D, cylin- 
drica;\\ en diffère cependant par son périprocte relative- 
ment un peu plus grand, et sa face inférieure marquée de 
sillons plus étroits. 
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Histoire. ~ C'est en 18^2-2 qu'Alex, Brongniart a mentionné 
et figuré pour la première fois cette espèce, sous le nom de 
NiideoUtes rottda. M. Hébert a bien voulu nous communi- 
quer l'exemplaire même qui a servi à Brongniart, dont 
la précieuse collection appartient aujourd'hui à la Sor- 
bonne. Cet exemplaire, sur l'identité duquel aucun doute 
ne saurait s'élever, car il porte l'étiquette de Nucleolites 
rotula^ Brong., est un peu déformé et a été restauré à tort 
par le dessinateur, dans lafig. J3, A, B, C, de la pi. Q de la 
Description des environs de Paris. Afm de mieux en faire 
apprécier les caractères, nous avons cru devoir le faire 
figurer de nouveau. En 1835, Brongniart, d'accord en cela 
avec Desmare t s, reporta cette espèce parmi les Galerites; 
l'année suivante, M. Agassiz en fit un des types du genre 
Discoideo, où elle est restée depuis. 

Localités. — Sales, montagne des Fis (Haute Savoie) ; 
Bosselan (Valais, Suisse). Assez rare. Étage albien. — Dans 
la plupart des collections, il existe une grande confusion 
relativement au Z>. rotula^ auquel on a rapporté, sans se 
préoccuper de la grandeur du périprocte et de la profon- 
deur des sillons du moule intérieur, tous les exemplaires 
du D. conica^ dont l'ambitus était circulaire, et la face su- 
périeure légèrement déprimée. M. Desor ne nous paraît 
pas avoir échappé à cette confusion, lorsqu'il prétend, 
dans son Synopsis^ que le D. conica accompagne toujours 
le i>. rottda, et ne s'en distingue que par son sommet co- 
nique ou sub-conique, et qu'il cite les localités de Grasse, 
d'Escragnolles, de Simbola. Jusqu'ici nous ne connaissons 
le Z>. rotula qu'à l'état de moule intérieur^ et provenant de 
la Haute-Savoie et du Valais. 

Coll. de la Sorbonne (Brongniart), Rœchlin-Schlumber- 
ger, Renevier. 
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ExPL. DES FIGURES. — PI. i009, fig. i, D. TOtula, vu de 
côté; r\%. % face inf. ; fig. 3, var. renflée, vue de côté, de la 
coll. de M. Rœchlin; fig. 4, face sup.; fig. 5, face inf.; 
fig. 6, type de la coll. Brongniart, vu de côté; fig. 7, face 
sup. 

N** 2349. Blscoldea sutouculus, Klein, 1734. 
PI. 1009, fig. 8-16. 

Discoïdes subuculus, Klein, Nat. disp. Echin,, 1734. 

— — Klein, Ordre nat. des Ours, de mer, p. 77, 

pi. VIII, fig. D,E, 1754. 
Echinites discoideus 

depressus, Gesner, De petrif,, p. 35, n° 6, i758. 

Echinite en forme de 
disque, Davila, Cat, syst, et rais, des Cur, de la nat,, 

t. m, p. 180, 1767. 
Rosetop Egelmuts et 

KreeftOogieE.Naapje^ym Phelsum, p. 37, 1774. 
Echinites subuculus, Leske, Add, ad Kleinii disp, Ech., p. 171, 

pl.xiv, fig. L, M, N, 0,1778. 
Echinus subuculus, Gmelin, Syst, nat., p. 3183, 1789. 

— Encyclopédie méth., MolL et Zooph,, atlas, 

pi. cuii,fig. 14-15,1791. 
Discoïdes subuculus, Parkinson, Org.rem., t. III, p. 21, 1811. 
Echinites, Smith, Strat. Ment, by Org. Foss., p. 12, 

pi. vu, fig. 12, 1816. 
Galerites rotularis, Lamarck, Anim. sans vert., t. III, p. 21, 

1811. 

— — Deslongchamps, Zooph., Encycl. méth., 

t. II, p. 433,1824. 
_ — Defrance, Galeriles, Die. se. nat-, t. XVIIÏ, 

p. 86, 1825. 
Galerites subuculus, Goldfuss, Petref. Germ., 1. 1, p. 129, pi. xlix, 

fig. 2,1826. 
Echinoneus rotularis,B\diinyi\\e, Zooph. , Dict. se. nat., t. LX , 

p. 194,1830. 
Discoidea subuculus, Bronn, Let. geog., p. 615, pi. xxix, fig. 19, 

1835. 
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Discoidea rotularis, Agas?iz, ProcL dune Monog. des rad., Mém. 

soc. sc.^ nat. deNeuchâtel, 1. 1, p. 186, 1836. 

Galerites hemisphœ- 

riens (Non Lam.), Grateloup, Mém. des ours. foss. des env. de 

Daœ, p. 55, 1836. 

Galerites subuculns, Des Moulins, Et, sur les Éch,^ p. 54, n^ 7, 

1837. 
Discoidea subuculus, Agassiz, CataLsyst.^Ectyp. /os5.,n°7, 1840. 
Galerites rotularis, Dujardin, in Lamarck, Anim, sans vert., 

2^ éd., t. m, p. 309, n° 8, 1840. 
Discoidea {GaL) sur- 
buculus, Rœmer, Nord. Kreidegeh., p, 31, 1840. 

— — Desor, Monog. des Galerites, p. 54, pi. vn, 

fig. 5-7, 1842. 
Discoidea pisuni, Desor, ^d., p. 57. 
Discoidea subuculus, Morris, Catal. of Brit. Foss., p. 52, 1843. 

— ~ Agassiz et Desor, Catal. rais, des Éch., Ann. 

se. nat., 3« sér., t. Vil, p. 146, 1847. 

— — A. Gras, Ours. foss. de l'Isère, p. 44, 1848. 

— — Bronn, I?id. Paleont., p. 430, 1848, 
Galerites (Discoidea) 

subuculus, Forbes, Mem. of GeoL Surv., Dec. 1, pi. vu, 

1849. 
Discoidea subuculus, d'Orbigny, Prod. de Pal. strat., t. Il, p. 179, 
Et. 20, n« 654, 1850. 

— — Sorignet, Ours. foss. de l'Eure, p. 39, 1850. 
— - — Bronn, Leh. geognost. Kreidegeb., p. 190, 

pi. XXIX, (ig. 19, a-e, 1851. 

— — A. Gras, Catal. des corps org. foss. de Vîsère, 

p. 40, 1852. 
Galerites [Discoidea) 

subuculus. Dixon, The GeoL of Sussex, p. 341, 1852. 

Discoidea subuculus, Morris, Catal. of Brit. Foss., %^ éd., p. 77, 

1854. 

— — Desor, Synops. des Éch. foss., p. 176, pi. 

xxïv, fig. 1-2, 1857. 

— — Cotteau et Triger, Éch. foss. de la Sarthe, 

p. 170, pi. XXÏV, fig. 12,1859. 

Modèle en plâtre P. 42. 
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Espèce de petite taille, circulaire, très-légèrement pen- 
tagonale; face supérieure renflée, conique, sub-anguleuse 
au pourtour; face inférieure concave au milieu. Ambu- 
lacres à fleur du test; zones porifères composées de pores 
serrés, obliques, déviant un peu de la ligne droite en ap- 
prochant du péristome. Tubercules crénelés et perforés, 
augmentant sensiblement de volume à la face inférieure, 
formant, vers Tambitus et en dessus, des rangées verticales 
assez régulières, au nombre de dix environ dans les inter- 
ambulacreS;, et de quatre dans les ambulacres; deux de ces 
rangées, un peu plus développées que les autres, persistent 
seules jusqxj'au sommet, et correspondent, sur chacune des 
aires interambulacraires, à deux carènes apparentes sur- 
tout à la face supérieure. Dans la région infra-marginale, 
les tubercules principaux aff'ectent en outre une disposition 
concentrique assez prononcée. Granules fins, serrés, ho- 
mogènes, formant en dessus des cordons horizontaux plus 
ou moins réguliers, et disposés en cercle autour des tuber- 
cules de la face inférieure. La suture des plaques inter- 
ambulacraires supérieures est assez nettement accusée, et 
présente, dans les deux carènes dont nous avons parlé, à la 
base de chaque tubercule, une dépression ovale et dépour- 
vue de granules. Péristome petit, décagonal, plus ou moins 
profondément enfoncé. Périprocte allongé, pyriforme, acu- 
miné surtout à son extrémité interne, entouré d*un cercle 
de tubercules distinctement crénelés, perforés et scrobi- 
culés, occupant plus des deux tiers de l'espace compris 
entre le péristome et le bord postérieur. Appareil apicial 
pentagonal, granuleux, renflé, composé de cinq plaques 
ocellaires perforées, de quatre plaques génitales égale- 
ment perforées, et d'une plaque complémentaire imperfo- 
rée. Moule intérieur présentant dix sillons larges et pro- 



26 PALÉONTOLOGIE FRANÇAISE. 

fonds qui partent du péristome, et s'élèvent un peu au- 
dessus de Fambitus. 

Rapports et différences. — Cette espèce, souvent dé- 
crite et figurée par les auteurs, sera toujours facilement 
reconnaissable à sa petite taille, à sa forme circulaire et 
conique, à sa double carène interambulacraire, à sa face 
inférieure presque plane sur les bords, à la grandeur de 
son péristome et aux profondes entailles de son moule in- 
térieur. Forbes lui réunit, à titre de yméiés, les D,pisum, 
turrita^ minima ei infera. Nous ne partageons son avis qu'en 
ce qui louche la première de ces espèces, qui ne nous pa- 
raît effectivement difï'érer par aucun caractère des indivi- 
dus jeunes du Z). subuculus. Mais il n'en est pas de même 
des trois autres; en décrivant plus haut le D, turrita, nous 
avons indiqué les motifs qui nous ont engagé à le conser- 
ver; si cette espèce devait disparaître de la méthode, ce 
serait au />. conica, bien plutôt qu'au D, subuculus qu'il fau- 
drait la rapporter. Quant aux />. minima et infei^a, après 
avoir comparé entre eux un grand nombre d'échantillons, 
nous n'hésitons plus à les considérer comme constituant 
deux types essentiellement distincts. Tout en confondant 
avec le D, subuculus les espèces que nous venons d'énu- 
mérer, Forbes en a séparé le D. Dixoni de la craie blanche 
de Sussex, remarquable par la petitesse de son périprocte 
et de son péristome, et qui pourrait bien n'être autre chose 
que le D. minima de M. Desor. 

Histoire. — Le/>. subuculus est très anciennement connu. 
Bien que nous n'ayons pas fait remonter sa synonymie 
au delà de 1734, il est probable qu'avant cette époque 
plusieurs auteurs, et notamment Langius, Lister et Plott, 
l'ont figuré dans leurs ouvrages, mais d'une manière trop 
incomplète pour que nous puissions être certain de l'iden- 
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i^.nt aux D. minima et inféra^ après 
ux un ^rand nombre créchanlillons, 

;e^ r-n^dèrer comme constituant 
:„vi; .-liLCts. Tout en confondant 
7- T-pri^" çMc nous venons d'énu- 
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tité de Tespèce qu'ils ont voulu représenter. Klein le pre- 
mier, en 4734, en donna des figures assez reconnaissables 
et le plaça, sous le nom de subuculus, dans le genre Discoi- 
des. Pendant longtemps les auteurs n'ont pas tenu compte 
de cette double dénomination, et cette espèce fut successi- 
vement classée dans les genres Echinites, Galerites, Echino- 
neus. C'est à Gray qu'appartient le mérite d'avoir rétabli dans 
la méthode le ^mv^ Discoides de Klein, et c'est Bronn qui, en 
1835, dans le Lethea geognostica, revint au nom spécifique 
de subuculus que notre espèce a toujours conservé depuis. 

Localités.— Villers-sur-Mer, le Havre, Rouen (Seine-Infé- 
rieure); Vernon (Eure); Saint-Florentin, Appoigny (Yonne); 
Théligny, Nogent-le-Bernard, Gondé, le Mans, (Sarthe) ; 
la Perière, Vimoutiers (Orne); Grand-Pré (Ardennes); 
Saint-Paul-Trois-Ghâteaux(DrÔme); Cassis, (Bouches-du- 
llhône). Abondant. Étage cénomanien. 

Nous n'avons jamais rencontré le />. subuculus en dehors 
de Tétage cénomanien. Tout dernièrement cependant 
M. Renevier nous a envoyé plusieurs exemplaires de Dis- 
coidea provenant de l'étage aptien et recueillis les uns 
dans les grès durs de la Perte du Rhône, et les autres aux 
environs de Fleurier, dans le canton de Neuchâtel (Suisse) : 
leur taille, leur forme générale, les ornements de leur test, 
la position de leur périprocte ne permettent pas, malgré 
la différence de gisement, de les séparer du Z). subuculus. 
— Albin Gras cite également cette même espèce dans les 
couches albiennes du Ravix près le Villard-de-Lans (Isère). 

Toutes les collections. 

Localités autres que la Frange. — Sainte-Croix (canton 
de Vaud, Suisse); Bruxelles (Belgique); Essex; Brunswick 
(Allemagne) ; Warminster, Ghut-Farm, Weymouth, Kent 
(Angleterre). Étage cénomanien. 



^ i 



28 PALÉONTOLOGIE FRANÇAISE. 

ExPL. DES FTGURLS. — PI. J009, fig. 8, D, siibuculîts, vu 
de côté; fig. 9, face sup.; fig. iO, face inf.; fig. 11, plaques 
ambul. et interambul. grossies; fig. 12, plaques interambu- 
lacraires vues au microscope; fîg. 13, appareil apicial 
grossi; fig. 14, moule intérieur, vu de côté; fig. 15, face 
sup.; fig. 16, face inf. 

N"* 2350. Diisicoidea cylîndrtca» Agassiz, 1840 (Lam.). 
PI. 1010 etlOll. 

Galerites cylindricuSfLfims.rck, Anim, sans vert,, t. III, p. 23, 

n« 13, d816. 

— — Deslongchamps, ^oop/i., Ency cl. méth.,!. II, 

p. 433, n« 13, 1824. 
Conulus Hawkinsii, Mantell, Tah. àtt. of the Org.Rem, of Sus- 

sex^Trans. Soc. gcol. Lond.^ 2^ sér., t. IIl^ 

p. 208, 1828. 
Galerites canalicula- 
tus, Goldfuss, Petref. Germ.yi, l, p. 128, pi. xli^ 

1829. 
Scutella depressa, "Woodward, Geol. of Norfolk, p. 52, pi. v^ 

fig. 4, 1833. 
Scuiella hemisphœ- 

rica, Woodward, zc^., fig. 5. 

Discoidea canalicu- 
lataj Agassiz^ Prod. d'une Monog. des rad,, Mcm. 

soc. des se. nat. de Neuchâtel, 1. 1, p. 180, 

4830. 
Galerites Batvkmsiij DesMoulins^A'^sur /e5^'c/fc.,p.254,n*»8, 1837. 
Discoidea cijlindrica, Agassiz, Èch, foss, de la Suisse, T^ part., 

p. 92, pi. VI, fig. 13-15, 1839. 

— — Agassiz, Catal. sys., Ectyp. foss., p. 7, 1840. 
Galerites cyUndricus, Dujardin, in Lamarck, Anim, sans vert., 

2«éd., t. m, p. 311, nM3; 1840. 
Discoidea cylindrica^Kœmer, Nord. Krcidegeb., p. 'Si, 1840. 

— -- Desor, Mono g. des Galerites, p. 58, pi. vni, 

fig. 8-16, 1840. 

— — Morris, CataL of BriL Fo55.,p. 52, 1843. 
Discoidea hemisphœ- 

rica (Scutella^Viood), Morris, id. 



:^^.„m.û4^^i r%-..miru^, Agifrii et Oe^or 
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_ __ F-::r-.. T-JHf 
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:af-iz. £c/i. /b55. c?e la Suisse, i^^ part., 
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::i^siz, CataLsys.,Ectyp. foss.,\).l, 1840. 
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■*éd., t. III, p. 311, nM3, 1840. 

rP.^er, ]>k)rd. Kreidegeb., p. 31, 1840. 

sor, Monog, des Galérites, p. 58, pi. viu, 

ig. 8-10, 1840. 

rris, O/faL of Brit, Fo55.,p. 52, 1843. 
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Discoidea cylindrica, Agassiz et Desor, CataL rais, des Éch, fAnn, 
se. nat., 3^ sér., t. VU, p. 147, 1847. 

— — A. Gras, Ours, foss, de l'Isère, p. 42, 1849. 

— — Bronn, Ind. Paleoni,, p. 429, 1848. 
Galerites {Discoidea) 

cylindricus^ Forbes,ilif^m.o/'GeoL*Swnj.,Dec.l,pl.viii,1849. 

Discoidea cylindricaj d'Orbigny, Prod, de Paléont. strat,, t. Il, 

p. 178, Et. 20, n° 653, 1850. 
Galerites cylindricus^ Quenstedt, ïïand, der Petref., p. 583, pi. xl, 

fig. 20, 1852. 
Discoidea cylindrica, A, Gras, CataL des corps org. foss. de Vlsère^ 

p. 43, 1852. 

— — Morris, Cafa^o/'Jînt.Fo55.,2« éd., p.77,1854. 
_ — Pictet, Traité de Paléont,, t. IV, p. 228, 

pi. xcv, fig. 13, 1857. 

— — Desor, Synops. des Éch. foss., p. 177, pi. xxix, 

fig. 9-12, 1857, 

M. M, S. 88, S. 89. — Var. conoïde V. 42. 

Espèce de grande taille, sub-circulaire, légèrement pen- 
tagonale; face supérieure hémisphérique, plus ou moins 
renflée^ régulièrement convexe en dessus, coupée vertica- 
lement sur les bords, très-anguleuse au pourtour; face 
inférieure tout à fait plane, marquée de sillons plus ou 
moins apparents, correspondant aux carènes internes. Am- 
bulacres à fleur du test, très-légèrement renflés à la face 
inférieure; zones porifères composées de pores arrondis, 
obliquement rangés, déviant un peu de la ligne droite, 
sans cependant se multipher aux approches du péristome. 
Gomme toujours chaque paire de pores s'ouvre sur une 
plaque spéciale; ces plaques longues, étroites et assez ré- 
gulières à la face supérieure,deviennent inégales vers l'am- 
bitus et forment près du péristome, en se soudant entre 
elles, des plaques beaucoup plus grandes, presque aussi 
hautes que longues, qui paraissent renfermer trois ou 
quatre paires de porcs, mais qui en réalité ne son! que a 
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réunion de trois ou quatre plaques ambulacraires, les unes 
presque atrophiées, les autres développées outre mesure* 
Au-dessus de Tambitus, quatre ou cinq plaques ambula- 
craires correspondent aune plaque interambulacraire. Tu- 
bercules crénelés, perforés et à peine scrobiculés en dessus^ 
beaucoup plus apparents et plus serrés sur la face infé- 
rieure, notamment dans les interambulacres où ils forment 
des rangées concentriques très prononcées. Granules inter- 
médiaires abondants, épars, inégaux. Péristome petit, sub- 
circulaire, indistinctement décagonal, s'ouvrant dans une 
dépression étroite et profonde, Périprocte relativement 
très peu développé, elliptique, placé à fleur du test, plus 
rapproché du bord postérieur que du péristome^ occupant^ 
sur la face inférieure, à peu près le quart de l'interambu- 
lacre impair. Appareil apicial sub-pentagonal, composé de 
cinq plaques ocellaires perforées et d'une plaque complé- 
mentaire imperforée. Moule intérieur marqué de dix sillons 
qui entaillent profondément le pourtour et se prolongent 
en s'évasant un peu, jusqu'au péristome. 

M. Desor signale en outre, entre ces sillons principaux et 
de chaque côté de la suture médiane, trois petites rainures 
marginales visibles d'en bas et de profil, et qui afl'ectent 
une forme un peu différente dans l'interambulacre impair, 
où elles sont plus profondes et au nombre de quatre au 
lieu de six (i); nous n'avons retrouvé la trace de ces rai- 
nures dans aucun des moules intérieurs siliceux que nous 
avons sous les yeux, sans doute à cause de leur conserva- 
tion moins parfaite. 

Type de l'espèce: hauteur, 28 millimètres; diamètres 
transversal et antéro-postérieur, 42 millimètres. 

(1) J)esor, Monographie des Galérites, p. 60, pi. vui, flg. 13. 



TERRAIN CKETA* 

Var. conoïde : hauteur, 43 millia 
millimètres. Var. très-grande : ha 
diamètre, b6 millimètres. j 

Le D. cylindica présente plusieur 
deux surtout sont remarquables par 
est de forme conoïde, sa hauteur de 
on la rencontre dans l'Isère, associ 
ractérisé. La seconde est un peu moi 
mètre est plus considérable. Dans 
périprocte s'ouvre relativement pi 
rieur, et ce caractère joint à Ténoi 
test nous aurait engagé à en faire i 
elle n'eût offert, sous tous les autre 
parfaite avec le />. cylindrica. 

Nous avons fait dessiner un e: 
quatre ambulacres au Heu de cinq 
est complètement atrophié et les qr 
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la collection de M. Michelin, et a d< 
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Rapports et différences. — L^ 
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jours facilement reconnaissable l 
forme renflée et sub-cylindrique, à 
fait plane, à la petitesse de soi 
périprocte. La seule espèce avec 1 
ressemblance est le Z>. Favrina 
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Var. conox^^ ; hauteur, A3 millimètres ^/^; diamètre 52 
millimètres. Var. très-grande : hauteur, 39 millimètres ; 
diamètre, 56 millimètres."^ 

Le B. cylindica présente plusieurs variétés intéressantes; 
deux surtout sont remarquables par leur taille : la première 
est de forme conoïde, sa hauteur dépasse 43 millimètres et 
on la rencontre dans l'Isère, associée au type le mieux ca- 
ractérisé. La seconde est un peu moins élevée, mais son dia- 
mètre est plus considérable. Dans cette dernière variété le 
périprocte s'ouvre relativement plus près du bord posté- 
rieur, et ce caractère joint à l'énorme développement du 
test nous aurait engagé à en faire une espèce distincte, si 
elle n'eût offert, sous tous les autres rapports, une identité 
parfaite avec le D, cylindrica. 

Nous avons fait dessiner un exemplaire qui n'a que 
quatre ambulacres au lieu de cinq. L'ambulacre antérieur 
est complètement atrophié et les quatre autres, un peu plus 
espacés qu'ils ne le sont ordinairement^ présentent cepen- 
dant dans leur disposition une régularité parfaite. La plaque 
ocellaire antérieure, correspondant à l'ambulacre qui fait 
défaut, manque également. L'exemplaire qui offre cette cu- 
rieuse monstruosité pathologique, fait aujourd'hui partie de 
la collection de M. Michelin, et a déjà été figuré par M. De- 
sor dans sa belle Monographie des Galérites (pi. VIII, fig. 8-10) 
et dans le Synopsis des Échinides fossiles (pi. XXIX^ fîg. 9). 

Rapports et différences. — Le D, cylindrica ne saurait 
être confondu avec aucun de ses congénères, il sera tou- 
jours facilement reconnaissable à sa grande taille, à sa 
forme renflée et sub-cylindrique, à sa face inférieure tout à 
fait plane, à la petitesse de son péristome et de son 
périprocte. La seule espèce avec laquelle il offre quelque 
ressemblance est le D, Favrina qui en diffère, suivant 
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M. Desor, par son périprocte un peu plus grand et plus 
rapproché du bord postérieur, et par ses plaques interam- 
bulacraires plus larges, chacune d'elles correspondant à 
six plaques anabulacraires. 

Histoire, — Mentionnée pour la première fois par 
Lamarck, sous le nom de GaZmYeseï//m^/^îc«5, cette espèce 
a reçu successivement de Mantell et de Goldfuss les noms 
de Hcmkinm et canaliculatus. — En 1839, dans ses Echino- 
dermes de la Suisse, M. Agassiz, en la plaçant parmi les Dis- 
coidea, lui a restitué la dénomination decylindrica qu'elle a 
conservée depuis. — C'est à tort qu'on a considéré pendant 
longtemps les Galerites quadrifaseiatus et sexfasciatus de 
Lamarck comme synonymes du Z>. cylindrica; il suffit 
d'examiner les figures de Leske et de l'Encyclopédie pour 
se convaincre avec Forbes que les monstruosités que les 
auteurs ont désignées sous ces noms, appartiennent bien 
plus probablement au genre Echinocoms, 

Localités. — Rouen (Seine-Inférieure) ; Pourrain, Saint- 
Sauveur (Yonne); La Fauge près le Villard-de-Lans (Isère); 
Saint-AignanenYercors (Drônie); Gastellanne, quartier du 
Vit (Basses- Alpes). Assez abondant. Étage cénoraanien. 

Le Z>. cylindrica a été jusqu'ici considéré comme spécial à 
l'étage cénomanien ; cependant nous avons sous les yeux des 
moules intérieurs parfaitement caractérisés recueillis par 
M. Renevier dans l'étage albien de Cheville (Alpes vau- 
doises).— M.Desor indique également sa présence dans 
le gault de la montagne des Fis. 
Toutes les collections. 

LoG. AUTRES QUE LA Frange. — Langclsheini près Bruns- 
wick, Relhen près Hildesheim, environs de Paderboni 
(Allemagne) ; Hamsey, Guildford, Ghariug, Lewes, Dover, 
Maidstone (Angleterre). Étage cénomanien. 
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ExPL. DES FIGURES. — PL 1010, fig. 1, />. ajHndricu, vu de 
côté; fig. 2, face sup.; fig. 3^ face inf.; fig. 4, plaques 
ambul. et interambuL grossies; ûg, 5, moule intérieur, vu 
de côté; fig. 6, face inf. — PL 1011^ fig. 1, var, conoïde, 
vue de côté; fig. 2, var. très-grande, vue de côté; fig, 3, 
face inL; Rg, 4, appareil apicial grossi; fig. 5, monstruosité 
à quatre ambulacres, vue de côté ; fig. 6, face sup.; fig. 7, 
face inf. 

N° 2351. Difiicoîdea minîma, Agassiz, 1840. 
PL 1012, fig. 1-7. 

Discoidea minima , Agasslz, CataL syst.^ Ectyp. Foss,, p. 7, 
1840. 

— — Desor, Monog, des Galérites, p. 56, pL vu, 

fig. 1-4, 1842. 

— — Morris, CataL of Brit. Foss,, p. 52, 1843. 

— — Agassiz et Desor, CataL rais, des Ech.y Ann. 

se. nat., 3« sér., t. VIÏ, p. 167, 1847. 

— — Morris^ CataL of Brit, Foss.^ 2^ éd., p. 77, 

1854. 

Mod. en plâtre X. 21. 

Espèce de très-petite taille, sub-cireulaire, aussi large que 
longue ; face supérieure haute, renflée, convexe ; face infé- 
rieure légèrement bombée au milieu, arrondie sur les bords. 
Ambulacres à fleur du test; pores circulaires, rangés 
obliquement, un peu espacés. Tubercules probablement 
crénelés et perforés, petits à la face supérieure, plus déve- 
loppés dans la région infra-marginale et près du péristome, 
formant, vers l'ambitus, des rangées verticales assez régu- 
lières, au nombre de six ou huit dans les interambulacres 
et de quatre au plus dans les ambulacres; sur chacune des 
aires interambulacraires, deux de ces rangées, un peu plus 
apparentes que les autres, s'élèvent jusqu'au sommet et 
vn. 3 
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correspondent à de légères carènes longitudinales. Granu- 
les fins, homogènes, peu abondants, disposés entre les 
tubercules en lacets horizontaux et d'une extrême délica- 
tesse. Les tubercules principaux présentent à leur base, 
dans les deux carènes dont nous avons parlé, sur le bord 
de la suture des plaques, de petites dépressions dépourvues 
de granules. Péristome peu développé, circulaire, sub-dé- 
cagonal, s'ouvrant à fleur du test. Périprocte ovale, 
acuminé surtout à son extrémité interne, occupant environ 
les deux tiers de l'espace compris entre le péristome et le 
bord postérieur. Dans un des exemplaires que nous avons 
sous les yeux, celui-là même qui a servi de type à M, 
Agassiz lorsqu'il a établi cette espèce, les plaques qui 
ferment le périprocte sont conservées et nous les avons 
fait représenter avec un fort grossissement; ces plaques 
sont inégales, couvertes de granules et de petits tubercules, 
et au nombre de neuf ou dix ; l'ouverture à laquelle abou- 
tissait l'extrémité du canal alimentaire est située près du 
bord interne, et entourée comme toujours des plaques les 
moins grandes (1). Appareil apicial pentagonal, granuleux, 
renflé, composé de cinq plaques ocellaires et de cinq 
plaques génitales perforées. 

Hauteur, 5 millimètres ; diamètres transversal et antéro- 
postérieur, 12 millimètres |. 

Rapports ET différences. — Le />. minima offre au pre- 
mier aspect dans sa forme générale, dans la disposition de 

(1) Parmi les Échinides vivants le genre Echinoneus, bien qu'il appar- 
tienne à une famille différente, est celui qui se rapproche le plus des Dis- 
cou/eu par l'ensemble de ses caractères et surtout par la forme et la po- 
sition de son périprocte. Nous avons pu étudier les plaques anales dans 
une des espèces du genre {E. minor, Leske) : ces plaques , inégales et 
granuleuses comjue celles du D. minima, sont cependant placées tout 
différemment; les plus grandes occupent rextrémité interne, et l'ouver- 
ture du canal alimentaire est située à peu près au centre du périprocte. 
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. --res carènes longitudinales. Granu- 
--. peu abondants, disposés entre les 
:^ horizontaux et d'une extrême délica- 
rs principaux présentent à leur base, 
nés dont nous avons parlé, sur le bord 
ques, de petites dépressions dépourvues 
orne peu développé, circulaire, sub-dé- 
[ à fleur du test. Périprocte ovale, 
s:>n extrémité interne, occupant environ 
espace compris entre le péristome et le 
^:ns im des exemplaires que nous avons 
•:\-h rnt^me qui a servi de type à M. 
■_:-l[[ o-".te espèce, les plaques qui 
- -:i: -. :,se:'vées et nous les avons 
■: : ,1 :'::: grossissement: ces plaques 
•- -s :•? irririuies et de petits tubercules, 
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-rrorées. 

L _îres ; diamètres transversal et antéro- 
rnetres |. 

:r£>-ces. — Le B, minima offre au pre- 
i forme générale, dans la disposition de 

-s vivants le genre Echinoneust bien qu'il appar- 
■?rente, est celui qui se rapproche le plus des Dis- 
- ses caractères et surtout par la forme et la po- 
>"us avons pu étudier les plaques anales dans 
-e lE. minor, Leske) : ces plaques, inégales et 
-~ au D. ïidnima, sont cependant placées tout 
::i:i W:s occupent Textrémité interne, et l'ouver- 
■-: est située à peu près au centre du périprocte. 
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ses tubercules et des granules qui les accompagnent , 
beaucoup de ressemblance avec les individus jeunes du Z>. 
subuculus de Tétage cénomanien ; aussi dans ces derniers 
temps, MM. Forbes et Desor se sont-ils trouvés d'accord 
pour abandonner cette espèceetne la considérer que comme 
une variété très-petite du D. subuculus. Nous avions 
nous-même, dans la première partie de nos Échinides de la 
Sarthe, partagé cette opinion sur laquelle nous revenons 
aujourd'hui (1). Après avoir examiné avec soin un assez 
grand nombre d'exemplaires du Z). minima, recueillis 
dans diverses localités, nous avons acquis la certitude 
que cette espèce diffère essentiellement du D, subuculus, 
non-seulement par sa taille constamment plus petite, mais 
par sa forme plus haute et plus renflée, par sa face infé- 
rieure plus bombée et son péristome s'ouvrant à fleur du 
test, par ses granules plus serrés et disposés en cordons 
plus réguliers, et surtout par son appareil apicial toujours 
composé de cinq plaques génitales perforées. Nous serions 
assez tenté de réunir au />. minima le D, Dixoni de la craie 
blanche de Sussex (2), dont l'appareil apicial présente éga- 
lement cinq plaques génitales perforées ; cette dernière es- 
pèce ne s'en distingue que par sa taille un peu plus forte, sa 
face inférieure moins bombée et son périprocte plus petit. 

Localités. — Rouen (Seine-Inférieure) ; Neufchâtel près 
Boulogne (Pas-de-Calais); Vernonnet (Eure); La Chapelle 
Saint-Aubin, Les Menus près la Loupe (Sarthe); environs 
de Villedieu (Loir-et-Cher). Assez rare. Étage turonien. 

Coll. Michelin, Hébert, Davoust, Bourgeois, ma collec- 
tion. 



(1) Èchinides de la Sarthe, p. 171 . 

(2) Dixon, GeoL of Sussex, p. 341, pi. XXIV, fig. 12-14. 
Memoirs of GeoL Surveij , Dec. l,explic. de la pL VU, p. 5. 
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ExPL. DES FIGURES. -PL 1012, fig. 1, D. minima, vu de 
côté; fig. 2, face sup.; flg. 3, face inf.; fig. 4, face 
infér'. grossie; fig. 5, plaques ambulacraires et interambu- 
lacraires grossies; fig. 6, plaques anales grossies ; fig. 7, 
appareil apicial grossi. 

N" 2332. Dîscoîtfea pentagonalls, Gotteau, 1861. 
PI. 1012, flg. 8-12. 

Espèce de taille moyenne, un peu plus large que longue, 
sensiblement pentagonale; face supérieure renflée, co- 
nique; face inférieure déprimée, légèrement arrondie sur 
les bords, profondément concave au milieu. Ambulacres 
à fleur du test; pores rangés par paires obliques, plus es- 
pacés à la face inférieure, déviant un peu de la ligne droite 
et disparaissant au milieu des granules qui garnissent le 
lest. Tubercules crénelés et perforés, apparents surtout 
dans la région infra-marginale où ils sont disposés en sé- 
ries longitudinales régulières et très-rapprochées les unes 
des autres. Au-dessus de l'ambitus, les tubercules dimi- 
nuent brusquement de volume, deviennent plus espacés, 
et forment encore des rangées longitudinales qui ne man- 
quent pas de régularité. Sur chacune des aires interambu- 
lacraires, deux de ces rangées, un peu plus développées 
que les autres, s'élèvent seules jusqu'au sommet et cor- 
respondent à deux carènes très-atténuées. Granules fins, 
serrés, homogènes, remplissant tout l'espace intermédiaire 
entre les tubercules, disposés à la face supérieure en cor- 
dons horizontaux, irréguliers et sub-onduleux. Péristome 
relativement très-petit, décagonal, s'ouvrant dans une dé- 
pression profonde. Périprocte ovale , allongé , acuminé 
à ses deux extrémités , situé assez près du péristome , 
occupant à peine moitié de l'espace compris entre cette 
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ouverture et le bord postérieur. Appareil apicial pentago- 
nal, granuleux, renflé, composé de cinq plaques ocellaires 
perforées, de quatre plaques génitales également perfo- 
rées, et d'une plaque complémentaire imperforée. 

Hauteur, il millimètres |; diamètre transversal, 19 mil- 
limètres; diamètre antéro-postérieur^ 18 millimètres |. 

Rapports et différences. — Voisine du Z>, subuculus, 
cette espèce s'en distingue par sa taille beaucoup plus forte, 
sa forme pentagonale, ses interambulacres garnis de carè- 
nes plus atténuées, son périprocte moins développé et plus 
éloigné du bord postérieur, et la disposition toute particu- 
lière que présentent ses tubercules principaux vers Tam- 
bitus et dans la région infra-marginale. 

Ce dernier caractère suffira toujours pour séparer cette 
espèce du D, conica, dont elle se rapproche un peu par sa 
forme sub-pentagonale, sa base déprimée et sa face supé- 
rieure légèrement conique. 

Localité. — Saumur (Indre-et-Loire), dans une couche 
marneuse, à la base des coteaux. Très-rare. Étage tu- 
ronien. 

Musée de Paris (coll. d'Orbigny). 

ExPL. DES FIGURES. — PI. 1012, fig. 8, D. pcntagonalis , 
vu décote; fig. 9, face super.; fig. 10, face inf.; fig. 11, 
appareil apicial grossi. 

N'' 2353. IMscoiaea inféra, Desor, 1847. 
PL 1013, fig. 1-9. 

Discoidea infera, Âgassiz et Desor, CataL rais, des Êch., Ann. se. 

nat., 3«sér.,t. Vli, p. 447,1847. 
_ _ Forbes, i/em. ofGeol. Survey, Dec. 1, pL vu, 

p. 4, 1849. 
_ -^ d'Orbigny, Prod, de PaL strat,, t U, p. 272, 

Et. 22, nM221, 4850. 
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Discoidea infera, Desor , Synops. des Èch. foss., p. 470, 
1856. 

Espèce de petite taiile, circulaire, sub-pentagonale ; face 
supérieure renflée, sub-conique; face inférieure plane, 
sub-anguleuse au pourtour, concave au milieu. Ambulacres 
à fleur du test, très-légèrement renflés en dessous ; zones 
porifères composées de pores serrés et obliques. Tuber- 
cules crénelés et perforés, très-petits à la face supérieure, 
un peu plus gros et distinctement scrobiculés vers Tam- 
bitus et d^ans la région infra-marginale, formant, dans les 
interambulacres, dix à douze rangées verticales, et affectant 
en outre une disposition concentrique assez régulière. Ces 
rangées disparaissent au fur et à mesure qu'elles s'éloignent 
de i'ambitus ; deux d'entre elles, plus droites et un peu 
plus apparentes que les autres, surtout près du péristome, 
s'élèvent seules jusqu'au sommet; les tubercules dont elles 
se composent sont placés, à la face supérieure, sur une 
série de nodosités et ont un aspect sub-caréné que nous 
avons déjà signalé chez o'autres espèces. Les ambulacres 
ne comprennent que quatre ou six rangées beaucoup moins 
régulières que celles qui garnissent les interambulacres. 
Granules intermédiaires fins, serrés, homogènes, disposés 
au-dessus de I'ambitus en cordons horizontaux et sub-ondu- 
leux qui aboutissent aux nodosités tuberculeuses, dissémi- 
nés un peu au hasard à la face inférieure, ou rangés en 
cercle autour des plus gros tubercules. Péristome sub-cir- 
culaire, à >eine entaillé, s'ouvrant dans une dépression 
assez prononcée. Périprocte ovale, allongé, acuminé à ses 
deux extrémités, mais surtout à son angle externe, occu- 
pant les trois quarts au moins de l'espace compris entre 
le péristome et le bord postérieur. Appareil apicial peu 
développé, pentagonal , granuleux, légèrement bombé, 
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composé de cinq plaques ocellaires et de cinq plaques 
génitales très-visiblement perforées. Moule intérieur pré- 
sentant, à la face inférieure, dix sillons étroits, profonds et 
s'élevant au-dessus de Tambitus. 

Hauteur, 9 millimètres |; diamètres transversal etantéro- 
postérieur, 16 millimètres. 

Rapports et différences. —Le i>. infera offre une grande 
ressemblance avec le D, subuculus de Pétage cénomanien 
dont il a été séparé par M. Desor. Il s'en distingue par 
sa taille un peu plus forte, par sa forme plus large et 
relativement moins conique, par la disposition plus ondu- 
leuse de ses granules, par ses carènes interambulacraires 
plus vaguement accusées, par son périprocte plus déve- 
loppé et plus acuminé à son angle externe, par la structure 
de son appareil apicial qui comprend cinq plaques géni- 
tales au lieu de quatre. M. Desor, dans la diagnose qu'il 
donne du />. infera, insiste principalement sur la petitesse 
des tubercules de la face supérieure ; ce caractère n'est 
pas aussi tranché que le croit M. Desor, et dans certains 
exemplaires parfaitement conservés, les tubercules princi- 
paux sont à peu près aussi apparents que dans le B, su- 
buculus. 

Localités. — Fécamp (Seine-Inférieure) ; Flacé (Saône- 
et-Loire); Bousse, Nogent-le-Rotrou, Duneau(Sarthe). Assez 
abondant. Étage turonien. ADuneau, cette espèce se trouve 
associée au Jerebratella Carantonensis , et à Nogent-le- 
Rotrou, elle caractérise la zone à Inoceramusproblematicus. 
Musée de Paris (coll. d^Orbigny) ; coll. Triger, Guéran- 
ger, Davoust, Guillier, de Ferry; ma collection. 

ExPL. DEsriG. — PI. 1013, fig. 1. />. infera, vu de côté; 
fig. % face sup.; fig. 3, face inf.; fig. 4, plaques ambuL et 
interamb. grossies; fig. 5, tubercules grossis; fig. 6. appa^ 
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reil apicial grossi ; fig. 7, moule intérieur, vu de côté; fîg. 8, 
face sup.; fig. 9, faceinf. 

N^ 2354. Discoldea Arclilaci, Gotteau, 1861. 
PL 1013, fig. 10-13. 

Biscoidea (nov. sp.), d'Archiac, Les Corbières, Mém. Soc. géol. de 
France, 2^ sér., t. VI, p. 363, 1859. 

Espèce de petite taille, sub-circulaire ; face supérieure 
médiocrement renflée ; face inférieure assez profondément 
concave au milieu. Ambulacres à fleur du test ; zones po- 
rifères légèrement déprimées à la face inférieure, compo- 
sées de pores serrés et obliques. Tubercules crénelés et 
perforés, diminuant rapidement de volume au-dessus de 
i'ambitus, apparents surtout dans la région infra-marginale 
où ils affectent une disposition longitudinale et concen- 
trique assez régulière. Granules intermédiaires fins, serrés, 
homogènes, formant en dessus des cordons horizontaux 
d'autant plus prononcés qu'ils se rapprochent de Tambitus, 
et rangés en cercle autour des tubercules de la face infé- 
rieure. Péristome circulaire, sub-décagonal, situé dans une 
dépression profonde. Périprocte peu développé, ovale, py- 
rilbrme^ acuminé surtout à son extrémité interne, entouré 
de tubercules distinctement crénelés, perforés et scrobi- 
culés, beaucoup plus rapproché du péristome que du bord 
posiérieur, et occupant à peine, sur la face inférieure, la 
moitié de l'interambulacre impair. Appareil apicial étroit, 
pentagonal, granuleux, composé de cinq plaques génitales 
perforées. 

Hauteur, 7 millimètres; diamètres transversal et antéro- 
postérieur, 14 millimètres. 

Rapports et différences. — Par sa taille et sa forme 
générale, cette espèce rappelle, au premier aspect, le D, su- 
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Didea .4j*rlilari. Cotteau, 1861. 
P;. 1013. îlg. I«>i3. 

"Archiac. I^s Cortn-r^y, Mim. Soc. géoL de 
France, 2^ sér., t. VI. p. '^tys, i8o9. 

taille, sub-circuiaire : face supérieure 
te ; face inférieure assez profondément 
Ambulacres à ileui- du test : zones po- 
iéprimées à la face inférieure, compo- 
s et obliques. Tubercules crénelés et 

rapidement de volume au-dessus de 
' surtout dans la région infra-marginale 

disposition longitudinale et concen- 
e. Granules intermédiaires fins, serrés, 
it en dessus des cordons horizontaux 
:cés qu'ils se rapprochent de Tambitus, 
autour des tubercules de la face infé- 
rculaire, sub-décagonal, situé dans une 
, Périprocte peu développé, ovale, py- 
:tout à son extrémité interne, entouré 
élément crénelés, perforés et scrobi- 
s rapproché du péristome que du bord 
>ant à peine^ sur la face inférieure, la 
Dulacre impair. Appareil apicial étroit, 
ix, composé de cinq plaques génitales 

êtres; diamètres transversai et antéro- 

iietres. 

ÊKENCES. — Par sa taille et sa forme 

- rappelle, au premier aspect, le D, su- 
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buculus; elle s*en éloigne cependant d'une manière bien 
positive par ses tubercules moins apparents à la face su- 
périeure, ses granules formant sur Pambitus des lignes 
plus horizontales, son périprocte plus petit et plus rappro- 
ché du péristome, son appareil apicial composé de cinq 
plaques génitales perforées, et non de quatre. Ce dernier 
caractère lui donne quelque ressemblance avec le D, in-- 
fera^ mais la forme et la position de son périprocte sont 
bien différentes. 

Localités. — Environs de Padern, sur les bords du Ver- 
double et de la Valette (Aude). Très-rare. Étage sénonien, 
dans les calcaires marneux à Échinides. 

Coll. d'Archiac. 

ExPL. DES FIGURES.— PL 1013, fig. 10, D, Avchiaci, vu de 
côté; fig. 11, face sup.; fig, 12, face inL; fig. 13, plaques 
amb. et interamb. grossies. 

Résumé g^éolog^ique sur les DISCOIDEA. 

Le genre Discoidea est spécial au terrain crétacé ; il se 
montre pour la première fois avec l'étage aptien, et dispa- 
raît dans les couches inférieures de l'étage sénonien. 

Les espèces recueillies jusqu'ici en France sont au 
nombre de dix : 

L'étage aptien en renferme deux : i>. decorata qui lui est 
propre, et />. subuculus qui se rencontre également dans 
l'étage cénomanien. 

Trois espèces, />. cmica^ turrita et rotula^ appartiennent 
à l'étage albien et lui sont propres; une quatrième espèce, 
D. cylindrica, a été également rencontrée dans cet étage, 
mais exceptionnellement, et seulement dans deux localités 
des Alpes. 

L'étage cénomanien renferme deux espèces : D. subu-- 
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culus et cylindrica^ qu'on a longtemps considérées comme 
caractéristiques de cet étage. Il résulte de nos observations 
que ces deux espèces ont atteint le maximum de leur déve- 
loppement à l'époque cénomanienne, mais que le />. subu- 
culus a commencé à exister dans l'étage aptien, et le D. cy- 
lindrica dans l'étage albien. 

L'étage turonien présente trois espèces qui lui sont spé- 
ciales : D. minima, pentagonalis et inféra. 

Une seule espèce, D, Archiaciy a été rencontrée dans les 
couches inférieures de l'étage sénonien. 

Dans le Synopsis des Échinides fossiles^ M. Desor men- 
tionne treize espèces de Discoidea. Sur ce nombre, deux 
espèces sont spéciales à l'Angleterre, />. Favrina et Dixoni, 
en admettant que cette dernière espèce ne soit pas une 
variété de grande taille du D. minima; une espèce, D, pal- 
vinata, appartient au terrain crétacé de l'Egypte; trois es- 
pèces, D. excisa, lœvissima et Davoustiana, sont des Holec- 
typus : restent les sept espèces que nous avons décrites, et 
auxquelles nous avons ajouté les />. minima^ subpentagonalis, 
et Arckiaci, 

3">« Genre. HOLECTYPUS, Desor, 1842. 

Galerites (pars), Larnarck , 1801. — Discoidea (pars), 
Agassiz, 1836. 

Test détaille moyenne, circulaire, sub-pentagonal ; face 
supérieure renflée, plus ou moins conique; face inférieure 
plane, sub-concave au milieu. Ambulacres à fleur du test, 
quelquefois légèrement renflés aux approches du péri- 
stome; zones porifères composées de pores simples, et 
rangées par paires obliques. Tubercules crénelés, perforés, 
formant des séries longitudinales assez régulières, etaffec- 
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tant en outre, vers Tambitus et dans la région infra-margi- 
nale, une disposition horizontale et concentrique assez 
prononcée, toujours beaucoup plus gros à la face infé- 
rieure. Granules intermédiaires fins, homogènes, plus ou 
moins serrés, rangés entre les tubercules en cordons ondu- 
leux. Péristome central, circulaire, décagonal, muni de 
mâchoires et d'auricules (1). Périprocte très-grand, pyri- 
forme, occupant souvent la plus grande partie de l'espace 
compris entre le péristome et le bord postérieur. Appareil 
apicial sub-pentagonal, granuleux, composé de cinq plaques 
ocellaires perforées, et de cinq plaques génitales égale- 
ment perforées; souvent la plaque génitale manque, et est 
remplacée par une plaque complémentaire imperforée. 
Ambitus dépourvu de carènes intérieures. Radioles petits, 
grêles^ marqués de stries fines et longitudinales. 

Le genre Holectypus présente, comme les Discoidea, deux 
ij;roupes très-remarquables : l'appareil pipicial, tantôt se 
compose de cinq plaques génitales perforées, et tantôt de 
quatre seulement. Cette division est d'autant plus impor- 
tante à noter, que jusqu'ici toutes les espèces crétacées 
appartiennent, sans exception, au premier de ces groupes, 
tandis que toutes les espèces jurassiques font partie du 
second. 

Rapports et différences. — Le genre Holectypus est voi- 
sin du genre Discoidea, avec lequel il a longtemps été con- 
fondu; il s'en distingue surtout par l'absence de carènes 
intérieures. La disposition régulière de ses tubercules le 
rapproche de certaines espèces de Pygaster; mais la place 

(1) Nous possédons dans notre collection un moule intérieur siliceux 
de VUolecfypm Raulini présentant des empreintes positives de l'appareil 
masticatoire : il a été recueilli près de Chatelcensoir (Yonne), dans les 
couches supérieures de Pétage bathonien. 
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bien différente qu'occupe le péristome ne permettra jamais 
de confondre les deux genres. 

N° 2355. Holectypus maeropyguit, Desor, 1842 
(Ag. 1836). 

PI. 10i4, fig. 1-14; pL 1015, fig. 1-4. 
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Agassiz, Foss, du Jura, Neuch,, Mém. soc. 

des se. nat. de Neuchâtel^ t. I, p. 137, 

pi. XIV, fig. 7-9, 1836. 
Agassiz^ Prod, d'une Monog^ desrad.^ id., 

p. 186, 1836. 
Des Moulins, Et. sur les Ech., p. 255, 

n" 14. î837. 
Agassiz, Éch. foss, de la Suisse^ p. 85, pi. vi, 

fig. 1-3, 1839. 
Agassiz, CataL syst. Ectyp. foss., p. 7, 1840. 
Desjardins, in Lamarck, Anim, sans vert., 

T éd., t. m, p. 314, n« 7, 1840. 
Desor, Monog, des Galér.^ p. 73, pi. ^n, 

fig. 8-11,1842. 
Agassiz et Desor., CataL rais, des Ech., 

Ann. se. nat., Srsér., t.Vtl,p. 146,1847. 
Marcou, Rech. géoL sur le Jura Salinois, 

Mém. soc. gdol. de France, 2*^ sér.,t. 111, 

p. 147, 1848. 
A. Gras, Ours, foss. de Vïsère, p. 41, 1848. 
Bronn, Ind. Paleont,,^. 430, 4848. 
d'Orbigny, Prod. de Pal. straL, t. 11, 

p. 89, Et. 18, n« 485, 1850. 
Cotteau, Catal. méth. des Ech. Néoc, Bull, 

soc. des se. hist. nat. de TYonne, t. V, 
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• (non Gras), 
Colteau, id. 
A. Gras, CataL des corps org. foss, de 77- 

5ére,p.27, 1852. 
Desor, Synops. des Éch. foss., i^Al^,^\.x\n\} 

fig. 4-6, 1857. 
Desor, ^d., p. 174. 
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HolecUjpus similis, Pictet et Renevier, Foss. du ter. aptien 

de la Perte du Rhône, p. 157, pi. xxn, 
fig. 5, a, 6,c, 1858. 

Holectypus macropygus^ Cotteau, Et. sur les Ech. foss.de r Yonne, 
t. lï, p. 67, pi. XLiv, fig. 11-18, 1859. 

Modèle Q., 74. 

Espèce de taille moyenne, sub-circulaire, légèrement 
pentagonale, un peu plus longue que large ; face supérieure 
renflée, conique, sub-anguleuse au pourtour; face infé- 
rieure sensiblement déprimée au milieu. Ambulacres à fleur 
du test; zones porifères composées de pores très-petits , 
rangés obliquement et séparés par un renflement granuli- 
forme, plus grands, plus espacés et déviant un peu de la 
ligne droite aux approches du péristome. Tubercules cré- 
nelés et perforés formant au-dessus de l'ambitus des ran- 
gées verticales dont le nombre, suivant la taille des indi- 
vidus, est de quatorze à vingt dans les interambulacres, 
et de quatre à huit dans les ambulacres. Deux de ces 
rangées, plus apparentes que les autres, persistent seules 
jusqu'au sommet. Ces tubercules sont en outre disposés 
dans les ambulacres en séries obliques et dans les inter- 
ambulacres en séries horizontales alternant avec d'autres 
lignes composées de tubercules beaucoup plus petits. 
Au-dessous de Tambitus et sur la face inférieure les tu- 
bercules augmentent brusquement de volume, sont plus 
serrés, entourés d'un scrobicule distinct et affectent une 
disposition concentrique très-prononcée; près du péri- 
stome ils s'espacent et deviennent plus gros encore. Gra- 
nules fins, homogènes, rangés à la face supérieure, comme 
les tubercules qu'ils accompagnent, en séries horizontales 
d'autant plus onduleuses qu'elles se rapprochent davantage 
du bord interne des interambulacres, tout autrement dis- 
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posés h la face inférieure où ils forment, autour des tuber- 
cules, des cercles plus ou moins réguliers. Dans la région 
intra-marginale souvent les tubercules sont tellement ser- 
rés que les granules se touchent, se confondent et ressem- 
blent alors à de petits bourrelets transversaux. Péristome 
largement développé, circulaire, décagonal, marqué d'assez 
folles entailles, s'ouvrant dans une dépression profonde de 
la face inférieure. Périprocte très-grand, pyriforme, acu- 
miné surtout à son extrémité interne, occupant la plus 
grande partie de l'espace compris entre le péristome et le 
bord postérieur. Appareil apicial granuleux, sub-pentago- 
nal, composé de cinq plaques génitales et de cinq plaques 
ocellaires, les unes et les autres distinctement perfo- 
rées; plaque madréporiforme renflée, très-étendue, entou- 
rée des autres plaques qui sont petites et sub-triangulaires, 

Radiole grêle , allongé, cylindrique, marqué de stries 
fines et longitudinales; bouton saillant, garni de stries 
plus fortes ; facette articulaire crénelée. 

Hauteur, 12 millimètres; diamètre transversal, 25 milli- 
mètres; diamètre antéro-postérieur, 26 millimètres. 

Var. de très-grande taille : hauteur, 15 millimètres ; 
diamètre transversal, 32 millimètres; diamètre antéro-pos- 
térieur, 33 millimètres ^. 

Cette espèce est très-variable dans sa forme : la plupart 
des exemplaires sont renflés, sub-coniques ; quelques-uns 
cependant ont la face supérieure plus déprimée et se rap- 
prochent davantage du type figuré par MM. Agassiz et 
Desor. Dans les individus très-jeunes l'ambitus est plus 
pentagonal, le périprocte est plus grand et échancre d'une 
manière sensible le bord postérieur. 

Rapports et différences. — VE. macropygm présente 
dans sa taille, son aspect général et la grandeur de son 
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péristome beaucoup de ressemblance avec VH, depressus du 
terrain jurassique; il s'en distingue cependant par sa face 
inférieure plus déprimée, son péristome un peu moins 
large, ses tubercules et ses granules autrement disposés à 
la face supérieure, et surtout par son appareil apicial com- 
posé de cinq plaques génitales perforées aulieu de quatre. 
Ce dernier caractère, facile à reconnaître en raison même 
de la persistance de l'appareil chez tous les Holectypus^ 
suffit à lui seul pour séparer nettement cette espèce, non- 
seulement de VH, depressus^ mais de tous les autres Holec- 
^yjow5 jurassiques. \JH* simi lis yBesov, de l'étage aptiende 
la Presta et de la Perte du Rhône, mentionné d'abord par 
M. Desor dans le Synopsis^ plus tard décrit et figuré par 
MM. Pictet et Renevier, nous paraît, malgré la différence 
de gisement, devoir être réuni à VH, macropygus. Nous 
avons sous les yeux les échantillons recueillis par M. Re- 
nevier lui-môme dans l'assise des marnes jaunes de la 
Perte du Rhône (rhodanien); ils n'offrent certainement avec 
l'espèce qui nous occupe aucune différence appréciable. 
MM. Pictet et Renevier^ tout en reconnaissant combien les 
deux espèces sont voisines, distinguent VH, similis par son 
sommet un peu plus élevé et sa forme plus conique, par 
ses granules moins apparents, plus petits relativement aux 
tubercules et disposés en lignes moins serrées et moins 
régulières, par ses tubercules augmentant brusquement de 
volume vers l'ambitus, plus gros et plus serrés à la face 
inférieure qu'ils ne le sont ordinairement dans VH, macro- 
pygus. Il suffit d'examiner une série d'exemplaires de 
VH. macropygus pour y retrouver les différences signalées 
par MM. Pictet et Renevier et se convaincre qu'elles ne 
peuvent justifier l'établissement d'une espèce particulière. 
Localités, — Saint-Sauveur, Pereuse, Saints, Fontenoy, 
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Leugny, Aiixerre, Flogny (Yonne); Beltancourt (Haute- 
Marne); Germigney (Haute-Saône); Dampierre (Nièvre); 
Marolles, Vandœuvre (Aube); Sancerre (Cher); Le ïheil 
(Ârdèche); Fontanii (Isère); Ghâtillon-le-Duc (Doubs); Les 
Rousses, Lamoura, Billecul, Nozeroy (Jura). Abondant. 
Étage néocomien. — Perte du Rhône (Savoie). Rare. Étage 
ap tien inférieur?... 
Toutes les collections. 

Localités autres que la France. — Landeron près Neu- 
châtel, Sainte-Croix, le Salève, Driesberg (Suisse) ; dans le 
Hils-Conglomerat de Berklingen et de Wolfenbûttel au 
nord du Hartz (Allemagne). Étage néocomien. Étage aptien 
inférieur. 

La présence de VH. macro'pygus{H, similis, Desor) dans 
les couches inférieures de l'étage aptien n'a rien qui doive 
nous surprendre au point de vue stratigraphique, car cette 
espèce s'y trouve associée à un grand nombre de fossiles 
essentiellement néocomiens, et dans l'Yonne et dans la 
Haute-Marne oii se prolongent ces mêmes assises, il nous 
a toujours paru bien difficile de les distinguer de l'étage 
néocomien dont elles constituent , suivant nous, la partie 
supérieure. 

ExPL. DES FIGURES.— Pi. 1014, flg. 1, H, macvopygus, vu de 
côté ; flg. % face sup.; fig. 3, face inf.; fig. 4, aires ambul. 
et interambul. grossies; fig. 5, tubercules grossis; fig. 6, 
appareil apicial grossi ; fig. 7, radiole appartenant à un des 
tubercules de la face înf.; fig. 8, le même grossi; fig. 9, 
individu de grande taille, vu de côté; fig. 10, face sup.; 
flg. Jl, face inf.; flg. 12, individu jeune, vu de côté; fig. 13, 

(1) Kenevier, Mém. géoL sur la Perte du Rhône.i^. 67, 1854.— Cotteau, 
Études sur les Echin. foss, de r Yonne, t. Il, p. 9. 
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ip.; fig. 3, face inf.; fig. 4, aires ambul. 
)ssies; fig. 5, tubercules grossis; Hg. (3, 
)ssi ; fig. 7, radiole appartenante un des 
Lceinf. ;fig. 8, le même grossi; fig. 9, 
Maille, vu de côté; fig. 10, face sup.; 
r, 12, individu jeune, vu de côté; fig. 13, 



v/a' la Perte du /îAdwe,p. 67, 1854.- 
. de P Yonne, 1. 11, p. 9. 



- Cotteau, 
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face sup.; lig. 14, face inf. —PI. 1015, fig. 1, var. similis, 
vue de côté; fig. 2, face sup.; fig. 3, face inf.; fig. 4^ plaques 
amb. et interamb. grossies. 

\° 2356. llolcctypuis iVeocomienstiji» Gras, 1848. 
PI. 1015, fig. 5-10. 

Holectypus Neocomiensis ^ A. Gras, Ours, foss, de Vlsère^ p. 42, 
pl. 11, fig. 19-20, 1848. 
— — A, Gras, Catal. des corps or g. foss. de 

VIsère, p. 32, 1852. 

Holectypus Grasii^ Desor, Synops, des Ech, /o55.^p. 174, 

]857. 

Espèce de taille moyenne^ sub-circulaire, légèrement 
pentagonale ; face supérieure épaisse, renflée, conique, un 
peu arrondie au pourtour; face inférieure presque plane , 
médiocrement déprimée au milieu. Ambulacres à fleur du 
test. Tubercules crénelés et perforés, beaucoup plus déve- 
loppés en dessous qu'à la face supérieure,formant vers Tarn- 
bilus, dans l'exemplaire que nous avons sous les yeux, qua- 
torze rangées verticales bien distinctes sur les aires inter- 
ambulacraires, et six sur les ambulacres. Ces rangées re- 
marquables par leur régularité, disparaissent au furet à me- 
sure qu'elles s'élèvent, et deux seulement persistent jusqu'au 
sommet. Les tubercules principaux sont accompagnés, à la 
face supérieure, de tubercules beaucoup plus petits et 
disséminés à peu près au hasard; dans la région infra- 
marginale, tout en étant plus gros et plus serrés, ils sont 
encore rangés verticalement et affectent en outre une dispo- 
sition concentrique très-prononeée. Granules fins, serrés, 
homogènes, épars, remplissant tout l'espace intermédiaire. 
Péristome assez grand, décagonal, s'ouvrant dans une 
dépression de la face inférieure. Périprocte très-élendu, 
pyriforme , acuminé surtout à son extrémité interne , 

VII. 4 
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occupant tout Tespace compris entre le péristome et le 
bord postérieur qu'il échancre d'une manière sensible. 
Appareil apicial sub-pentagonal, granuleux, composé de 
cinq plaques ocellaires et de cinq plaques génitales distinc- 
tement perforées. 

Hauteur, 17 millimètres; diamètre transversal, 29 mil- 
limètres ; diamètre antéro-postérieur, 30 millimètres. 

Uappobts et différences. — VH, Neocomiensis^ bien que 
très voisin de VH.macropygus, constitue certainement un 
type particulier et qui sera toujours facilement reconnais- 
sable à sa forme plus élevée^ plus renflée sur les bords, à sa 
face inférieure plus plane, à ses tubercules principaux 
rangés, au-dessus et au-dessous de l'ambitus, en séries 
verticales plus distinctes, à ses tubercules secondaires et à 
ses granules plus irrégulièrement disséminés, à son péri- 
procte plus grand et échancrant l'ambitus. 

Histoire. — Cet Holectypus a été décrit et figuré^ en 
1848 , par Albin Gras sous le nom de Neocomiensis. 
M. Desor a remplacé cette dénomination par celle de Grasii, 
s'appuyant sur ce que la couche dans laquelle cette espèce 
a été recueillie ne fait pas partie de l'étage néocomien. 
Nous ne pouvons adopter à ce sujet l'opinion du savant 
auteur du Synopsis. Quelle que soit l'erreur stratigraphique 
dans laquelle Albin Gras est tombé, il ne nous paraît pas 
possible de changer aujourd'hui le nom qui a été primiti- 
vement donné à l'espèce. 

Localité. —Chemin de Saint-Laurentdu Pont à la grande 
Chartreuse, au-dessus de la porte de rOEuillet. Très-rare. 
Exemplaire unique. Étage aptien. 

Musée de Paris (coll. d'Orbigny). 

ExpL, DES FIGURES. —PI. 1015, fig, 5, If, Neocomiemù, vu 
de côté; fig. 6, face sup.; fig. 7, face inf. ; fig. 8, ambulacre 
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grossi; ^^, 9, aire interambulacraire grossie; fig* 10, ap- 
pareil apicial grossi. 

N''2357. Holectypus» exclisufi, Cotteau, 1861. (Des. 1847.) 
pi. 1016, fig. 1-7. 

Discoidea excisa, Agassiz et Desor, Catal. rais, desÉch., Ann. SG. 
nat., 3« sér.5 t. YI, p. 148, 1847. 

— — d'Archiac, Hist, des prog. de la géoL, t. iV, 

p. 445, 1851. 

— — Desor, Synops, des Éch. foss., p. 171, 1847, 

Espèce de taille moyenne, sub-circulaire, aussi large que 
longue; face supérieure convexe, sub-déprimée ; face 
inférieure renflée et arrondie sur les bords, assez profondé- 
ment concave au milieu. Ambulacres à fleur du test; zones 
porifères composées de pores obliques, serrés et très petits 
vers le sommet, plus apparents et un peu plus espacés à la 
face inférieure. Tubercules finement crénelés et perforés, 
partout abondants et scrobiculés, d^autant plus gros qu'ils 
se rapprochent du péristome, formant des rangées verticales 
plus ou moins régulières dont le nombre varie suivant la 
taille des individus, et affectant en outre une disposition 
concentrique très prononcée, notamment au-dessous de 
l'ambitus. Granules abondants, serrés, homogènes, remplis- 
sant tout l'espace intermédiaire, rangés à la face supérieure 
en séries linéaires assez distinctes. Péristome sub-circulaire, 
légèrement elliptique dans le sens du diamètre transversal, 
décagonal, marqué de fortes entailles, s'ouvrant dans une 
dépression profonde du test. Périprocte très-grand, ovale, 
acuminé à ses deux extrémités, entamant fortement le 
nord postérieur et remontant bien au-dessus de Tambitus. 
Appareil apicial pentagonal, granuleux, composé de cinq 
plaques génitales et de cinq plaques ocellaires très-distinc- 
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tement perforées; la plaque madréporiforme beaucoup plus 
développée que les autres, occupe le centre de l'appareil ; 
les plaques ocellaires sont très-petites, sub-triangulaires et 
intercalées à l'angle des plaques génitales. Moule intérieur 
dépourvu de sillons à la face inférieure. 

Hauteur , 9 millimètres | ; diamètres transversal et 
antéro-postérieur, 20 millimètres. 

Rapports et différences.— VH, excisus se distingue net- 
tement de ses congénères non-seulement par sa forme gé- 
nérale, par la nature et la disposition de ses tubercules, par 
la structure de son péristome, mais surtout par la grandeur 
de son périprocte qui remonte à la face supérieure jusqu^au 
tiers de l'interambulacre impair. Ce dernier caractère ainsi 
que sa physionomie générale lui donnent, au premier as- 
pect, quelque ressemblance avec XH. hemisphœncus de 
Toolite inférieure, mais lorsqu'on descend dans les détails, 
on reconnaît entre les deux espèces de profondes dissem- 
blances : VHolectypus imsissique est en général glus coni- 
que, sa face inférieure est plus renflée sur les bords, son 
péristome plus régulièrement circulaire, son périprocte 
plus éloigné de la bouche, son appareil apicial composé de 
quatre plaques génitales au lieu de cinq. 

Histoire. — L'espèce qui nous occupe a été établie, en 
1847, par M. Desor, sous le nom de Discoidea excisa. Ayant 
reconnu, sur un exemplaire de lacollection de M. d'Archiac, 
en partie dégarni de son test, que le moule intérieur était 
hsse et dépourvu vers l'ambitus des sillons qui distinguent 
les Discoidea, nous avons réuni cette espèce aux Holectypus. 

Localités. — Fouras, îie d'Aix (Charente-Inférieure); le 
Mans (Sarthe). Rare. Etage cénomanien. 

Musée de Paris (coll. d'Orbigny); Coll. de la Sorbonne, 
Michelin, d'Archiac, Guillier, ma collection. 
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ExpL. DES FIGURES. — PI. 1016, fîg. 1, H, excisus, vu de 
côté; fîg. 2, facesup.; iig. 3, face inf. ; fîg. 4, plaques 
grossies; fig, 5, tubercules grossis; fîg. 6, appareil apicial 
grossi; fig. 7, individu en partie dégarni de son test et 
laissant voir le moule intérieur qui est lisse. 

N*' 2358. Uolectypufs Cenomanensls» Guéranger, 1859. 
PL 4016, fîg. 8-13. 

Hokctypus Cenomanensis , Guéranger m Cotteau et Triger , 

Ech. foss, de la Sarthe, p. 137, 
pi. XXX, fig, 5-10, 1859. 

Espèce de taille assez grande, sub-circulaire, légèrement 
pentagonale ; face supérieure renflée, conique, sub-angu- 
leuse au pourtour; face inférieure plane, déprimée au 
milieu, un peu arrondie sur les bords. Ambulacres à fleur 
du test; zones porifères composées de pores serrés, obli- 
ques, plus espacés et déviant un peu de la ligne droite 
près du péristome. Tubercules crénelés et perforés, très- 
petits et peu abondants à la face supérieure, plus nom- 
breux et plus développés dans la région infra-marginale et 
vers Tambitus où ils forment des rangées verticales assez 
régulières dont le nombre varie suivant la taille des in- 
dividus. Au fur et à mesure que les aires se rétrécissent 
ces rangées disparaissent, et deux seulement, un peu plus 
apparentes que les autres, persistent jusqu'au sommet. A 
!a face inférieure les tubercules présentent en outre une 
disposition concentrique très-prononcée; ils s'espacent et 
grossissent en se rapprochant de la bouche; sur la face 
supérieure, notamment au-dessus de l'ambitus,ils sont ac- 
compagnés de tubercules beaucoup plus petits, également 
crénelés et perforés, et formant le plus souvent une série 
irrégulière à la partie supérieure des plaques. Granules in- 
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termédiaires microscopiques, homogènes, entourant les 
tubercules de lacets délicats et horizontaux. Plaques ambu- 
lacraires très étroites, inclinées vers le milieu, correspon- 
dant comme toujours à une paire de pores et ne supportant 
le plus souvent qu'an seul tubercule. Au-dessus de Tam- 
bitus quatre d'entre elles équivalent à une plaque interam- 
bulacraire. Péristome sub-circulaire, sensiblement ellipti- 
que danslesensdu diamètre transversal, décagonal, marqué 
d'assez fortes entailles, s'ouvrantdans une dépression de la 
face inférieure. Périprocte très-grand, ovale, un peu acu- 
miné à ses deux extrémités, occupant tout l'espace compris 
entre le périprocte et le bord postérieur. Appareil apiciai 
pentagonal, composé de cinq plaques ocellaires et de cinq 
plaques génitales très-distinctement perforées; plaque 
niadréporiforme relativement très-étendue et faiscTnt saillie 
au milieu de l'appareil. 

Hauteur, 15 millimètres; diamètres transversal et antéro- 
postérieur, 31 millimètres. 

Rapports et différences. — VU, Cenomanensis se rap- 
proche, par sa forme générale et la grandeur de son 
péristome, de certains exemplaires coniques de 1'^. macro- 
pygm, il nous a paru cependant s'en distinguer d'une ma- 
nière positive par ses tubercules plus petits, plus égaux 
et plus espacés à la face supérieure, moins gros et moins 
serrés dans la région infra-marginale, par ses granules plus 
rares et moins régulièrement disposés, par sa face infé- 
rieure moins déprimée et un peu plus arrondie vers le bord, 
son péristome légèrement elliptique, son périprocte ovale 
et non pyriforme, également acuminé à ses deux extrémités. 
Localités. — La Trugale, Goulaines, Yvré-1'Évêque, Le 
Mans (Sarthe); Touvois (Loire-Inférieure). Assez rare. 
Étage cénomanien (Groupe du Pyguruslampas), 
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Musée de Nantes; Coll. Triger, ( 
ooileotion. 

EïPL. DES FIGCRES. —PI. 10|6. fig. 
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. .înqnes, homogènes, entourant les 
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iru cependant s'en distinguer d'une ma- 
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imée et un peu plus arrondie vers le bord, 
erement elliptique, son périprocte ovale 
également acuminé à ses deux extrémités. 
.a Trugale, Goulaines, Yvré-1'Évêque, Le 
Touvois (Loire-Intérieure). Assez rare. 
n Groupe du Pygurus lampas). 
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Musée de Nantes; Coll. Triger, Guéranger, Guillier, ma 
collection. 

ExPL. DES FIGURES. — PI. i 016, fig. 8, ff. Cenomaneusis^ vu 
de côté ; fig. 9, face sup.; fig. 10, face inf.; fig. 11, plaques 
ambul. et interamb. grossies; fig. 12, tubercules grossis; 
fig. 13, appareil apicial grossi, 

N** 2359. Holectypus cra^stsuis, Gotteau, 1861, 
PL 1017, fig. 1-5. 

Espèce de taille moyenne, sub-circulaire, légèrement 
pentagonale; face supérieure épaisse, renflée^ régulière- 
ment convexe; face inférieure presque plane, un peu ar- 
rondie sur les bords^ h peine déprimée au milieu, Ambu- 
lacres à fleur du test; pores rangés par paires obliques, 
s'espaçant près du péristome. Tubercules probablement 
crénelés et perforés, très'petits à la face supérieure, plus 
gros en dessous, formant des rangées verticales assez 
régulières et affectant en outre, notamment dans la ré- 
gion infra-marginale, une disposition concentrique très 
prononcée. Au fur et à mesure qu'ilsse rapprochent du péri- 
stome, les tubercules grossissent et s*espacent comme dans 
tous les Holectypus. Plaques arabulacraires étroites, allon- 
gées, légèrement inclinées vers le milieu; trois ou quatre 
d'entre elles correspondent à une plaque interambula- 
craire; ces dernières sont fortement coudées au milieu et 
coupées presque carrément à chacune de leurs extrémi- 
tés. Péristome relativement peu développé, circulaire, dé- 
cagonal, s'ouvrant dans unelégère dépression du test. Péri- 
procte très-grand, pyriforme, acuminé surtout à son extré- 
mité interne, occupant la plus grande partie de l'espace 
compris entre le péristome et le bord postérieur. Appareil 
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apicial étroit, pentagonal, allongé, composé de cinq pla- 
ques ocellaires et de cinq plaques génitales perforées. 

Hauteur, 17 millimètres; diamètre transversal, 31 milli- 
mètres ; diamètre antéro-postérieur, 51 millimètres |, 

Rapports et différences, — VH, crassus se distingue net- 
tement des espèces que nous venons de décrire par sa 
forme épaisse, renflée, régulièrement convexe, et par sa face 
inférieure presque plane. L'espèce avec laquelle il offre le 
plus de ressemblance est VH. Turonensis àe l'étage sénonien ; 
il s*en éloigne cependant par sa face supérieure plus con- 
vexe et moins conique , sa base plus plane et moins arron- 
die sur les bords, son péristome moins enfoncé ;, son péri- 
procte pyriforme au lieu d'être ovale , et plus acuminé à 
son angle interne. 

Localité. — La Bedoule, environs de Cassis (Bouches- 
du-Rhône). Assez rare. Étage cénomanien. 

ExPL. DES FIGURES. — PI. 1017, fig. 1, H. crassus, vu de 
côté ; fig. 2, face sup. ; fig. 3, face inf. ; fig. 4, plaques 
ambul. et interamb, grossies ; fig. 5 , appareil apicial 
grossi. 

N" 23G0. Iloloctypus TuroneniPil», Desor, 1847. 
PL 1018, fig. 1-13. 

Holectypus Turonensis, Agassiz et Desor, Catal. rais, des Ech.^ 
Ann. se. nat., 3« sér., t. VU, p. 146, 
1847. 

Discoidea lœmssima, Agassiz et Desor^ Id,, p. 148. 

— — d'Orbigny, Prod, de PaL strat., t. Il, 

p. 272, Et, 22, n« 1223, 1850, 

— — d'Archiac, Ilist. des prog. de la géoL^fi. IV, 

p. 404, 1851. 
Discoidea Davousiiana, Cotteau in Davoust, Not, sur les foss, 
sp, de la Sarthe, p. 8, 1856. 
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HolecîypfM Turonensis, Desor. Synop» 
1857. 

Di^côJ^a Davoustiana, Desor. id.^ p. 

Di>'^jtJ'?Q lœvissima, Desor. id. 

Eo'ectvpus Turonensis, Cotteau et Ti 
p. 228 ei 27 
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Espèce de taille moyenne, sub-circuiaire, à peu près 
aussi large que longue ; face supérieure plus ou moins co- 
nique; face inférieure renflée sur les bords, concave au mi- 
lieu. Ambulacres à fleur du test ; pores très-petits, serrés, 
rangés obliquement, s'espaçant et déviant un peu de la 
lisne droite près du péristome. Tubercules finement cré- 
-.^lés et perforé?, entourés d'un scrobicule large et dé- 
zrcié. îres-petitsà la face supérieure, plus gros vers l'am- 
bitus et dins la région infra-marginale , formant des ran- 
gées verticales qui disparaissent successivement à la face 
supérieure, et dont le nombre varie suivant la taille des in- 
dividus ; les tubercules affectent en outre, notamment au- 
dessus de Tambitus, une disposition horizontale très-pro- 
noncée. Tubercules secondaires beaucoup plus petits, 
mais également crénelés et perforés, assez abondants, 
disposés en séries concentriques et alternant horizontale- 
ment avec les tubercules principaux. Granules intermé- 
diaires fins, serrés, homogènes, entourant les tubercules 
de lacets délicats, d'autant plus flexueux qu*ils se rap- 
prochent des zones porifères. Péristome circulaire , dé- 
cagonal, muni d'entailles* apparentes et s'ouvrant dans 
une dépression profonde de la face inférieure. Périprocte 
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très-grand, acuminé à ses deux extrémités, occupant 
presque tout l'espace compris entre le péristorae et le bord 
postérieur qu'il écbancre d^une manière sensible. Appa- 
reil apicial peu développé, pentagonal, granuleux, présen- 
tant cinq plaques génitales très-distinctement perforées; la 
plaque madréporiforme se prolonge au milieu de l'appa- 
reil en un bouton saillant autour duquel se groupent les 
autres plaques. 

Hauteur, 19 millimètres; diamètres transversal et an- 
téro-postérieur, 39 millimètres. 

Var. déprimée : hauteur 10 millimètres 1/2 ; diamètre, 
23 millimètres. 

Var. de petite taille, de l'étage turonien : hauteur, 
10 millimètres ; diamètre, 19 millimètres. 

VH. Turonensis est très-variable dans sa taille et dans sa 
forme. Certains exemplaires sont remarquables par leur 
face supérieure renflée et conique ; d'autres sont fortement 
déprimés en dessus et se rapprochent du type (v. 13) qui 
à servi a établir l'espèce; le plus souvent rainbitus est ré- 
gulièrement circulaire, quelquefois cependant, et notam- 
ment dans les individus les ])lus déprimés, il alfecte une 
forme sub -pentagonale. 

Rapports et différe>-ces. —VH. Turonensis, tel que nous 
le circonscrivons, constitue un type nettement tranché que 
caractérisent sa face inférieure renflée et arrondie sur les 
bords, son péristome enfoncé, et son périprocte très-grand, 
échancrant un peu le bord postérieur. Il offre quelque 
ressemblance avec VH. excisais de l'étage cénomanien, mais il 
s'en éloigne par sa taille plus forte, son périprocte beaucoup 
plus petit et ses tubercules moinsprofondément scrobiculés. 
Nous avons réuni à VH. Turonensis les D, lœvissima et Da- 
vows^mna ; la première de ces espèces recueillie dans la 
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craie blanche de Royan, ne diffère de noire type que par 
sa face supérieure presque lisse; or cet aspect, que nous 
retrouvons chez plusieurs exemplaires de l'ZT. Turonensis;ne 
doit être attribué qu^à l'usure du test. La seconde espèce 
avait été établie par nous, en 1856, pour les exemplaires de 
petite taille qu'on rencontre assezabondarament dans l'étage 
turonien de Bousse et de Duneau (Sarthe).Plus tard, en dé- 
crivant Tespèce (1), un nouvel examen nous a convaincu 
que cet Holectypus, malgré la différence de taille et de gise- 
ment, ne pouvait être séparé de VH. Turonensis. 

Localités. — Bousse, Tuffé, Duneau (Sartbe). Assez 
commun. Étage turonien. — Saint-Fraimbault (Sarthe) ; 
Villedieu (Loir-et-Cher); env. de Tours (Indre-et-Loire); 
Boyan, Aubeterre (Charente). Rare. Étage sénonien (cal- 
caires jaunes supérieurs). 

Coll. Michelin, d'Archiac, Guéranger, Renevier, Bour- 
ireois, Delaunay, Davoust, Triger, Guillier, ma collection. 
ExPL. DES FIGURES.— PL 1018, fig. 1, H. Turonensis, vu de 
côté ; iig. 2, face super. ; fig. 3, face infér. ; fig. 4, plaques 
amb. etinteramb. grossies; fig. 5, appareil apicial grossi; 
fig. 6, var. déprimée, vue de côté ; fig. 7, face sup. ; fig. 8, 
face inf. ; fig. 9, var. de l'étage turonien, vue de côté; 
fig. 10, face sup. ; fig. il, face inf. ; fig. 12, plaques amb. 
et interamb. grossies ; fig. 13, tubercules grossis. 

N° 2361. Holectypiis serialis , Deshayes, 1847. 
PL 10J7, fig. 6-12. 

Holectijpus serîalis , Deshayes in Agassiz et Desor, Catal rais, 
des Échin., Ann. se. nat, 3^« sér., t. VU, 
p. 146, t847. 
„ — Deshayes m H. Fournel, Richesse min, de l'Al- 

gérie, t. Lp. 373,pl. XVm, fig. 40-42, 1849. 

(1) Echinides de la Sarthe, p. 228. 
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Holectypusserialis, d'Archiac, Hist. des prog. de la géoL, t. V, 
p. 4o9, IS53. 
— — Uesor ^Sy no ps. des Ech.foss,,ip, i74,pl.XXin, 

fig. 6-9, 18o7. 

Espèce de taille moyenne, sub-pentagonale, un peu plus 
longue que large ; face supérieure à peine renflée, légè- 
rement déprimée au sommet, sub-anguleuse au pourtour; 
face inférieure presque plane, arrondie sur les bords, con- 
cave au milieu. Âmbulacres à fleur du test; pores serrés, 
rangés obliquement, s'espaçant un peu près du péristome. 
Tubercules finement crénelés et perforés, très-petits au-des- 
sus de Tambitus, augmentant sensiblement de volume à la 
tace inférieure, formant dans toute l'étendue des aires ambu- 
lacraires et des interambulacraires, des rangées verticales 
très-régulières, et dont le nombre diminue au fur et à me- 
sure qu'elles se rapprochent du sommet ou du péristome. A 
la face supérieure, ces tubercules sont accompagnés d'au- 
tres tubercules beaucoup plus petits, probablement créne- 
lés et perforés et affectant une disposition horizontale assez 
prononcée. Granules fins, épars, inégaux, 'se confondant 
souvent avec les petits tubercules secondaires. Péristome 
largement ouvert, circulaire, sub-décagonal, muni d'en- 
tailles apparentes et relevées sur les bords. Périprocte el- 
liptique, allongé, acumiîîé à ses deux extrémités, plus rap- 
proché du bord postérieur que du péristome, occupant la 
plus grande partie de l'espace compris entre cette ouver- 
ture et l^ambitus. Appareil apicial étroit, pentagonal, pré- 
sentant cinq plaques génitales très-distinctement perfo- 
rées ; la plaque madréporiforme est grande, légèrement 
bombée et occupe le milieu de Tappareil. 

Dimensions. —Hauteur, 9 millimètres; diamètre transver- 
sal, ISmillim. ; diamètre antéro-postérieur, 18 millim. |. 
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Rapports et différences. U/Lserialis se distingue nette- 
ment de ses congénères p»r sa taille médiocrement déve- 
loppée, sa forme pentagonale et déprimée, ses tubercules 
apparents malgré leur petitesse, et formant, dans toute Té- 
tendue des aires ambulacraires et interambulacraires, des 
rangées verticales très-régulières, sa face inférieure presque 
plane, son périprocte allongé, anguleux à ses deux extré- 
mités , plus rapproché du bord que du péristome. Sa 
forme générale lui donne, au premier aspect, quelque res- 
semblance avec certains exemplaires déprimés de VH. Tu- 
ronensis; cependant cette dernière espèce sera toujours re- 
connaissable à sa face inférieure, plus renflée et arrondie sur 
les bords, à son péristome plus enfoncé, à son périprocte 
plus près du bord, à ses tubercules tout autrement dis- 
posés. 

Localités. — Martigues (Bouches-du-Rhône) ; Biskra, el 
Kantra, route de Boghar à Médéah (Algérie). Assez abon- 
dant. Turonien (craie à Hippurites, partie supérieure). 

École des mines de Paris; Coll. d'Archiac, Mares, ma 
collection. 

ExPL. DES Fia. — PI. 1017, ;flg. 6, H.serialis, vu de côté; 
fig. 7, face sup.; fig. 8, face inf., fig. 9, face inférieure 
grossie; fig. 10, aire ambulacraire grossie; fig. H, inter- 
ambulacre grossi ; fig. 12, appareil apicial grossi. 

Résumé géologique sur les HOIiECTYPUS. 

Le genre Holectypus commence à se montrer dans les 
couches de Toolite inférieure et se développe dans toute 
la série des étages jurassiques. Il est représenté dans le 
terrain crétacé de la France par sept espèces, ainsi répar- 
ties dans les différents étages : 
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L'étage néocomien renferme une espèce, /T. macropygus, 
qu'on a considérée jusqu'ici comme spéciale, mais qui 
paraît avoir persisté dans les couches inférieures de 
l'étage aptien. 

Indépendamment de VH. macropygus, l'étage aptien pré- 
sente une espèce qui lui est propre, H. Neocomiensis. 

Trois espèces, H, Cenomanensis, excisus et crassus^ carac- 
térisent l'étage cénomanien 'et disparaissent avec lui. 

L'étage turonien renferme deux espèces, E. serialis et Tu- 
ronemis ; la première paraît spéciale à cet étage ; la seconde 
passe dans les couches sénoniennes inférieures. 

L'étage sénonien ne nous a offert aucune espèce qui lui 
soit propre. 

M. Des(îr, dans le Synopsis des Échinides fossiles, men- 
tionne huit espèces d'Holectypus crétacés : deux de ces es- 
pèces, ff.Sanctœ-Crucis du néocomien inférieur de Sainte- 
Croix (Suisse), etff,planus de la craie supérieure du Texas, 
sont étrangères à la France. Deux autres Holeetypus ont dû 
être supprimésparnous, H, Dumasii, parce qu'il appartient 
à un tout autre genre, et H, similis, parce qu'il nous a 
paru faire double emploi avec VH, macropygus. Restent 
quatre espèces : B, macropygus, Grasii [Neocomiensis), se- 
rialis et Turonensis que nous avons décrites et auxquelles 
nous avons ajouté les B. Cenomanensis, excisus eicrassus, 

A^' Genre. ANORTHOPYGUS, Cotteau, 1859. 



JSuelcolites (pars), Desmoulins, 1836. 
Agassiz, 1840. 



Pgyaster (pars). 



Test sub-pentagonal à l'ambitus, plus ou moins renflé en 
dessus, presque plane en dessous. Zones porifières conver- 
geant en droite ligne du sommet au péristome. Tubercules 
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de petite taille, perforés, crénelés et scrobicuiés. Péristome 
elliptique, dans le sens du diamètre transversal, s'ouvrant 
dans une dépression profonde, marqué d'entailles assez 
prononcées. Périprocte presque à fleur du test, oblique, 
irrégulier, situé à la face supérieure, entre le sommet et le 
bord postérieur. Appareil apicial solide, sub-granuleux, 
composé de quatre plaques génitales et de cinq plaques 
ocellaires distinctement perforées; la plaque madrépori- 
forme, remarquable par son grand développement, occupe 
le milieu de l'appareil et se prolonge en arrière à la place 
de la plaque génitale impaire qui n'existe pas. 

Rapports et différences. — Voisin des Pygaster avec 
lesquels il a été longtemps confondu, le genre Anorthopy- 
gus s'en distingue très-nettement par son périprocte irrégu- 
lier, oblique, toujours éloigné du sommet, ses tubercules 
crénelés et son péristome s'ouvrant dans une dépression 
profonde. 

Le genre Anorthopygus est propre au terrain crétacé : des 
deux espèces qu'il renferme , Tune caractérise l'étage cé- 
nomanien, et la seconde eslspéciale aux couches inférieures 
de l'étage turonien. 

N** 2362. AnortlEopyg;ui» orl>lculariti« Gotteau, 1859 

(Grat. 1836). 

PI. 1019. 



Nucleolites orhicularis, 



Pygaster costellatus, 



Grateloup, Mém, sur les Ours, foss.^ 

p. 78, pl.ll.fig. 21,1836. 
Des Moulins, EL sur les Échin,, p. 362, 

n° 23, 1837. 
Agassiz, CataL sysL, Eciyp, /bss., 

p. 7, 1840. 
Desor, Monog, des Galérites, p. 81, 

pi. XII, fig. 1-4, 1842. 
Agassiz et Desor, CataL rais, des Éch,, 
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Pygaster costellatuSy 



Pygaster orbiculariSy 

Anorthopygus costellatus, 

Anorthopygiis orbicularis^ 
Anorthopygus costellatus, 

83, Q.60. 



Ann. se. nat., 3^ sér., t. VII, p. \U, 

1847. 
Bronn, Ind, Paleont,, p. 1065, 1849. 
d'Orbigny, Prod, de Pal. strat,, t. II, 

p. 179, n° 655, 1850. 
d'Archiac^ Hist. des prog, de lagéoL^ 

t. IV, p. 445, 1851. 
Guéranger, Essai d'un Rép. Pal. de la 

Sarthe.ip. 40, 1853. 
Leyaierie et Gotteau, Catal. des Ech. 

des Pyrénées, Bull. soc. géol. de 

France, 2« sér., t. XIII, p. 331, 1856. 
Desor, Synops.des'Ech. foss., p. 188*, 

pi. xxH, fig. 4 (sous le nom de Nu- 

cleopygus costellatus) 1857. 
CotLeau et Triger, Ech. de la Sarthe^ 

p. 177, pL XXXI, fig. 1-9, 1859. 
Goquand, Foss. erét, du sud-ouest de 

la France, Bull. soc. géol. de France, 

2*^ sér., t. XVI, p. 963, 1859. 



Espèce de taille moyenne, sub-pentagonale, aussi large 
que longue; face supérieure très-légèrement renflée; face 
inférieure presque plane, un peu arrondie sur les bords, 
concave au milieu, ïest très-épais, présentant à l'intérieur 
des dépressions longitudinales qui correspondent aux am- 
bulacres et donnent an moule un aspect costulé fortement 
prononcé. Zones porifères composées de pores simples, 
serrés, directement superposés à la face supérieure, un peu 
obliques aux approches du péristome. Tubercules perfo- 
rés, finement crénelés, uniformes et largement espacés en 
dessus, plus nombreux et un peu plus développés vers 
l'ambitus, formant alors dans les ambulacres à peu près 
six rangées, dont deux seulement plus régulières que les 
autres persistent jusqu'au sommet, et affectant dans les 
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interambulacres, une disposition à la fois verticale, hori- 
zontale et oblique assez distincte. Sur la face inférieure, au 
fur et à mesure qu'ils s'éloignent du bord, les tubercules 
deviennent plus gros, moins nombreux, et le scrobicule 
qui les entoure est plus profond. Granules abondants, scro- 
biculés, inégaux, et cependant d'un aspect homogène, rem- 
plissant tout l'espace intermédiaire, et formant autour des 
tubercules plus serrés de Tambitus, des hexagones qui ne 
manquent pas de régularité. Péristome transversalement 
ovale, médiocrement entaillé, situé dans une dépression 
profonde. Périprocte'presque à Heur du test, oblique, irré- 
gulier, s'ouvrant à la face supérieure entre le sommet et 
l'ambilus. La forme, la grandeur et même la position du 
périprocte varient suivant l'âge : dans les individus jeunes 
il est aigu à son extrémité supérieure, relativement plus 
ouvert et très-rapproché de l'appareil apicial, tandis que 
dans les plus gros échantillons, il s'éloigne du sommet, 
devient moins allongé et ne s'agrandit pas en proportion 
du développement du test. Appareil apicial sub-circulaire, 
remarquable par retendue de la plaque madréporiforme 
plus longue que large^ et autour de laquelle se groupent 
directement les autres plaques, à l'exception delà plaque 
ocellaire de gauche qui s'intercale entre deux plaques 
génitales. 

Hauteur, Ai millimètres; diamètre transversal, 60 milli- 
mètres; diamètre antéro-postérieur, 74 millimètres. 

Rapports et différences. — L'A. orbicularis sera toujours 
facilement reconnaissable à sa forme sub-pentagonale et 
déprimée, à la disposition de ses tubercules, à son péri- 
procte irrégulier et oblique, à son péristome sub-elliptique, 
à la structure de son appareil api'cial. 

Histoire. —Figurée par M. deGrateloup, en t836, d'une 

VII, 5 
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manièretrès-reconnaissable, sous le nom de Nucleolites or- 
bicularis, cette espèce a reçu, quelques années plus tard, 
de M. Agassiz celui dePygaster costellatus qu'elle a con- 
servé pendant longtemps. Dans nos Èchinides de laSarthe 
nous avons reconnu qu'elle s'éloignait des Pygaslers par 
plusieurs caractères essentiels, et nous en avons fait le 
type du genre Anorthopygus, 

Localités. — Le Mans (carrière de la gare), Coudrecieux 
(Sarthe) ; île d'Aix, Fouras (Charente-Inférieure) ; La Be- 
doule près Cassis (Bouches-du-Rhône). Abondant. Étage 

cénomanien. 

Suivant M. de Grateloup, leNudeolites orbicularis provient 
de la craie des environs de Dax (Landes) (1). Ce gisement 
n'est rien moins que certain. Dans la collection de M. de 
Grateloup que nous avons visitée récemment, la localité 
de Dax est suivie d'un point de doute ; il serait fort possi- 
ble que l'exemplaire unique qui a servi à établir le TV. or- 
bicularis ait été recueilli dans Tile d'Aix ou à Fouras. 

École des mines de Paris ; coll. de la Sorbonne, Miche- 
lin, d'Archiac, de Grateloup, Guéranger, Triger, Renevier, 
Guillier, ma (Collection. 

ExPL. DESFiGL'REs.— PL i019, fig. 1, A. orbiculuris, de ma 
collection, vu de côté ; fig. % face sup. ; fig. 3, face inf.; 
fig. ^, plaques ambul. et interambul. grossies; fig. 5, tu- 
bercules grossis; fig. 6, appareil apicial grossi; fig. 7, 
' coupe transversale montrant la profondeur du péristome; 
fig. 8, moule intérieur; fig. 9 et 10, individus jeunes, de 
ma collection, vus sur la face sup. 

^J) Mérn. sur les oursins fossiles, p. 78. 
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; N'' 2363. Anortliopygufs mchelinl, Cotteau, 1860. 
PI. 1020. 

Anorthopygus Michelini, Cotteau et Triger, Ech, de la Sarthe^ 
p.229, pl.XXXlXbis, fig. 10-13, 1860, 

C. IL 

Espèce de grande taille, sub-circulaire, légèrement pen- 
tagonale, presque aussi longue que large, un peu tronquée 
en arrière; face supérieure uniformément renflée, conique-; 
face inférieure presque plane, à peine arrondie sur les 
bords, profondément concave au milieu. Zones porifères 
droites , sub-déprimées en forme de sillon, composées 
de pores serrés, horizontalement disposés, un peu obliques 
vers le péristome. Tubercules perforés, finement crénelés, 
uniformes et largement espacés à la face supérieure, d'au- 
tant plus rares qu'ils se rapprochent du milieu de l'aire 
interambulacraire, plus serrés, plus nombreux et plus 
profondément scrobiculés vers Tambitus et surtout sur 
la face inférieure , rangés dans les ambulacres en séries 
verticales plus régulières que dans les aires inler-ambula- 
craires, affectant en outre sur toute la surface du test une 
disposition horizontale et oblique assez prononcée. Gra- 
nules épars, nombreux, homogènes en dessus, formant à 
la face inférieure des hexagones souvent très-distincts. 
Péristome transversalement ovale, marqué d'entailles assez 
fortes et situé dans une dépression profonde du test ; les 
lèvres interambulacraires sont à peu près de môme largeur 
que celles qui correspondent aux ambulacres, seulement 
ces dernières sont plus saillantes. Périprocte oblique, irré- 
gulier, s'ouvrant à fleur du test dans l'interambulacre 
postérieur, un peu au-dessus de Tambitus. Appareil api- 
cial presque carré, sub-granuleux, composé de quatre pla- 



68 PALÉONTOLOGIE FRANÇAISE. 

ques génitales et de cinq plaques ocellaires ; la plaque 
madréporiforme est remarquable par son énorme déve- 
loppement ; elle occupe le milieu de l'appareil, et les au- 
tres plaques relativement très-petites se groupent direc- 
tement autour d'elle. 

Hauteur, 26 millimètres ; diamètre transversal, 47 milli- 
mètres; diamètre antéro-postérieur, 46 millimètres. 

Rapports et niFFiRENCES. — L'^, Michel ini^ beaucoup 
plus rare que l'espèce précédente, s'en distingue par sa 
taille plus forte, sa face supérieure renflée et conique, son 
test moins épais, son péristome plus profondément en- 
foncé, son appareil apicial présentant une plaque madrépo- 
riforme plus large, son périprocte plus éloigné du sommet. 

Localités, — Villaines-sous-Malicorne (Sarthe) ; Tou- 
vois (Loire-Inférieure), Très-rare. Étage turonien. C'est 
avec quelque doute que nous plaçons 1*^. Michelini dans 
Tétage turonien. Les deux seuls exemplaires que nous 
connaissons n'ont point été recueillis par nous; il serait 
possible que cette espèce provînt de la partie supérieure 
de l'étage cénomanien. 

Musée de Nantes (M. Cailliaud)^ ma collection. 

ExpL. DES FIGURES. — PL 1020, fig. 1, A. Micheliniy de 
ma collection, va de côté ; fig. 2, vu face sup, ; fig. 3, face 
inf. ; fig. 4, plaques ambul. et interamb. grossies ; fig. 5, 
tubercules de la face sup. grossis; fig. 6, tubercules de la 
face inf. grossis ; fig. 7, appareil apicial grossi ; fig. 8, 
coupe transversale montrant la profondeur du péristome. 

o^^ Genre. PYGASTER, Agassiz, 1836. 

Clypeus (pars), Phil)i| s. 1829. — EcAinûc/ypÉt/sfpars)^ deBlain- 
viile, 1830. — yucltolites (pars). Des Moulins, 1837. 

Test de grandetaiJIe, <^pais, sub-pentagonal ; face sup é- 
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. Vuc/^o/îïé'S (pars). Des Moulins, 1837. 

:>. opciis, sub-penlagonal; face sup é- 
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rieure renflée, plus ou moins conique; face inférieure 
plane, sub-concave au milieu, Ambulacres à fleur du test, 
quelquefois légèrement renflés; zones porifères droites, 
composées de pores simples étranges par paires obliques. 
Tubercules perforés et non crénelés, disposés en séries 
régulières, ordinairement plus développés à la face infé- 
rieure qu'en dessus. Péristome circulaire, quelquefois sub- 
elliptique, décagonal, marqué d'entailles toujours appa- 
rentes. Périprocte presque à fleur du test, très-grand, situé 
à la face supérieure, toujours très-rapproché du sommet. 
Appareil apicial proportionnellement petit, sub-granuleux, 
composé de cinq plaques ocellaires et de quatre plaques 
génitales perforées ; la cinquième plaque dite complémen- 
taire n'existe pas, ou plutôt se confond avec les plaques 
anales qui ont disparu dans tous les exemplaires que nous 
connaissons. La plaque madréporiforme acquiert un grand 
développement et se prolonge au milieu de l'appareil. 

Radioles petits^ grêies, aeiculés, couverts comme ceux 
des Echinu$ de stries fines et longitudinales. 

Rapports et différences, — Le genre Pygaster se dis- 
tingue des ffolectypus par ses tubercules dépourvus de 
crénelures, son périprocte invariablement situé à la face 
supérieure, et son appareil apicial composé seulement 
de quatre plaques génitales. Ses tubercules dépourvus de 
crénelures, la forme et la position de son périprocte Té- 
loignent également des Anorthopygus. — Dans le Synop- 
sis des Échinides fossiles, M. Desor a démembré des Py- 
gaster sous le nom de Pileus, une espèce corallienne 
remarquable par sa taille énorme, son périprocte éloigné 
du sommet et ses pores montrant une certaine tendance 
à se dédoubler. 

Le genre Pygaster atteint le maximum de son dévelop- 
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pement pendant la période jurassique. Une seule espèce a 
été signalée dans le terrain crétacé, et ce n'est pas sans 
hésitation que nous Favons maintenue dans le genre Py- 
gaster : sa physionomie générale, sa forme plus large que, 
longue, son péristome ovale et un peu excentrique en 
arrière nous avait engagé à en faire un genre particulier 
que nous avions désigné, dans une lettre écrite en 1858 
à M. Desor, sous le nom de Macropygus (1). Depuis nous 
avons renoncé à cette nouvelle coupe générique ; tout en 
reconnaissant que le Pygaster du terrain crétacé s'éloigne 
par plusieurs caractères du type primitif^ nous n'avons pas 
pensé que ces différences fussent assez tranchées pour 
justifier l'étabHssement d'un genre à part. 

N'' ^364, — Pygaster truncatust» Agassiz, 1840. 
PI. 1021. 



Pygaster truncatus^ 



Agassiz, Cat. syst, Ectyp, /bs5., p. 7, 1840. 
DesoFj Monog.des Galérites, p. 82, pi. xi, 

fig, 8-10, 1842. 
Agassiz et Desor, Catal. rais, des Êch.y 

Ann. se. nat., 3« sér., t. YIl, p. 144, 

1847. 
Gras, Ours. foss. de V Isère, p. 46, 1848. 
Bronn, Ind, Paleont,,p, 1066, 1849. 
d'Orbigny, Prod. de Pal straL, t. Il, 

p. 179," ^^ 21, n«656, 1850. 
d'Archiac, Hist, des prog. delà géoL.i. IV, 

p. 445, 1851. 
A. Gras, Cat. des corps or g, foss, de VI- 

sère, p. 3o, 1852. 
Desor, Synops. des Éch. foss., p. 167, 

pi. xxii, fig. Oj 1857. 
Piolet, Traité de PaléonL, t. IV, p. 229, 

pi. xcv, fig. 16, 1857. 



(1) Synopsis des Échinides fossiles. Alias, expl, de la pi. XII, note 2. 
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P. 49. C. 6. 



Espèce très-variable dans sa taille, sub-pentagonale, plus 
large que longue, arrondie en avant, fortement tronquée en 
arrière; face supérieure sub-déprimée au somnoiet, épaisse 
et renflée sur les bords, notamment dans la région anté- 
rieure; face inférieure presque plane, convexe à Tambitus, 
légèrement déprimée au milieu. Ambulacres sub-costuiés, 
les trois antérieurs convergeant en droite ligne au som- 
met, les deu^i autres s'arrondissant au-dessus du péri- 
procte; zones porifères, composées de pores serrés et ran- 
gés horizontalement à la face supérieure, plus obliques et 
plus espacés au fur et à mesure qu'ils se rapprochent du pé- 
ristome, sans cependant se multiplier. Tubercules perforés, 
non crénelés, entourés d'un scrobicule étroit, circulaire et 
déprimé, très-abondants, surtout vers Tambitus et dans la 
région infra-marginale, plus gros et un peu plus espacés 
près de la bouche, formant, sur toute la surface du test, des 
rangées verticales régulières qui disparaissent successive- 
ment avant d'arriver au sommet. Le nombre de ces rangées 
varie suivant la taille des individus : les ambulacres en ren- 
ferment ordinairement quatre, formées de tubercules plus 
serrés et un peu moins développés que ceux qui garnissent 
les aires interambulacraires. Granules nombreux, inégaux, 
quelquefois mamelonnés, épars, affectant vers Tambitus 
une disposition hexagonale souvent très-prononcée, et for- 
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mant^ autour des tubercules supérieurs^ des cercles assez 
réguliers. Péristome sub-central, un peu rejeté en arrière, 
transversalement ovale, légèrement concave, marqué d'en- 
tailles apparentes. Périprocte elliptique, pyriforme, large- 
ment développé, occupant presque tout Tespace compris 
entre le sommet et le bord postérieur. Appareil apicial plus 
solide qu'il ne l'est ordinairement chez les Pygaster, 
granuleux, plus large que haut; la plaque madrépori- 
forme, très-grande comme toujours, présente, au milieu 
de sa surface spongieuse, quelques granules isolés; elle 
est tronquée carrément à son extrémité inférieure, et 
semble aboutir directement sur le périprocte; les autres 
plaques se groupent plus ou moins régulièrement autour 
d'elle. 

Hauteur, 14 millimètres; diamètre transversal, 32 milli- 
mètres; diamètre anléro-postérieur, 28 millimètres. 

Albin Gras a recueilli, dans l'étage aptien de l'Isère, 
deux échantillons très-gros du P. truncatus; chez l'un d'eux, 
la hauteur est de 28 millimètres; le diamètre transversal, 
de 65 millimètres^ et le diamètre anléro-postérieur de 53. 
Nous avons comparé avec le plus grand soin ces deux exem 
plaires aux types les mieux conservés du P, truncatus; ils 
ne s'en distinguent par aucun caractère essentiel, et mal- 
gré la différence de leur taille et celle plus importante en- 
core de leur gisement, nous avons cru devoir les réunir à 
l'espèce qui nous occupe. 

Rapports et différences. — Le P, truncatus constitue 
un type nettement tranché, et qui sera toujours facilement 
reconnaissable à sa forme sub-pentagonale, plus large que 
longue, sensiblement tronquée en arrière, à sa fate supé- 
rieure déprimée, à ses ambulacres légèrement renflés, à 
ses tubercules abondants^ aussi gros en dessus que dans la 
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région infra-marginale, à son péristome elliptique et mar- 
qué d'assez fortes entailles. 

Localités. — Coudrecieux (Sartbe) (groupe du Pygurus 
iampas); île d'Aix, Fouras ( Charente-Inf.) (grès calcari- 
fères); La Bedoule, près Cassis (Bouches-du-Mône). Rare. 
Étage cénomanien, — Le Rimet (Isère). Très-rare. Étage 
aptien. 

Musée de Paris (coll. d'Orbigny) ; coll. de la Sorbonne, 
Michelin, d'Archiac, Gallienne, Triger. 

Localités autres que la Frange. — Portugalète en Bis- 
caye (Espagne). Étage cénomanien. 

ExPL. DES FIGURES. — Pi. 1021, fig. 1, P. truYicatus^ vu de 
côté, de la coll. de M. d'Archiac; fig. 2, face sup.; fig. 3, 
face inf.; fig, 4, ambul. grossi; fig. 5, plaques interambul. 
grossies; fig. 6, tubercules de la face sup. grossis; fig. 7, 
tubercules de la face inf. grossis; fig. 8, appareil apicial 
grossi: fi^. v!^, péristome grossi; fig. 10, var. de grande taille 
dû terrain aptien de i'Iière, vue de côté; fig. 11, face sup. 
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ÉCHINIDES RÉGULIERS. 



Test circulaire, hémisphérique , rarement elliptique. 
Pores ambulacraires, disposés par paires simples ou multi- 
ples, formant des zones continues du sommet à la base. 
Tubercules rangés presque toujours en séries régulières, 
supportant des radioles apparents et de forme variable. Pé- 
ristomemuni d'un appareil masticatoire, s'ouvrant au mi- 
lieu de la face inférieure, fermé par une membrane tantôt 
nue, tantôt couverte d'écaillés imbriquées. Périprocte su- 
périeur, opposé au périslome, quelquefois un peu excen- 
trique en arrière, mais toujours subordonné aux organes de 
la génération et de la vision au milieu desquels il est ren- 
fermé. Appareil apicial sub-pentagonal, composé de cinq 
plaques génitales et de cinq plaques oceliaires alternant en- 
tre elles, et dans certains cas d'une ou de plusieurs plaques 
additionnelles qui déterminent Texcentricité du périprocte. 

Ainsi caractérisés, les Échinides réguliers constituent, 
comme les Échinides irréguliers, un groupe parfaitement 
naturel et se subdivisent en plusieurs familles. Ces coupes 
secondaires sont moins faciles à établir, et les auteurs ne 
sont point d'accord sur leur nombre et les limites qu'on doit 
lem* assigner, 

M. Desor, dans le Synopsis des Échinides fossiles, partage 
les Échinides réguliers en deux familles : les Cidarides ca- 
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ractérisés par deux séries de plaques interambulacraires, 
et les Tessellés présentant, dans chacune des aires interam- 
bulacraires, des séries multiples de plaques. Nous n'avons 
pas à nous occuper ici de la famille des Tessellés; tous les 
genres appartiennent au terrain paléozoïque, plusieurs de 
leurs caractères sont encore imparfaitement connus, et au 
lieu d'une simple famille on arrivera peut-être à en faire 
une troisième division des Échinides. 

La famille des Cidarides, telle que la comprend M. Desor, 
contient à elle seule près de la moitié des Échinides et 
forme trois tribus : 

Les Angustistellés ou Gidarides à ambulacres étroits, ayant 
pour type le genre Cidaris. 

Les Latistellés ou Gidarides à ambulacres larges, com- 
prenant les genres Diadema^ Echinus, etc. 

Les Salénides chez lesquels le périprocte est excentrique 
par suite de Texistence, au milieu de l'appareil apicial, 
d'une ou plusieurs plaques additionnelles. 

Les Latistellés se divisent eux-mêmes en deux autres 
groupes : les Oligopores ayant trois paires de pores pour 
une plaque ambulacraire, et les Polypores ayant plus de 
trois paires de pores pour une plaque ambulacraire. 

M. Wright, dans son grand ouvrage sur les Échînoder- 
mesde la formation oolitique d'Angleterre, propose une 
classification toute différente (1). Suivant lui, les Échinides 
réguliers ou Endocycliques forment cinq familles : 

Les Cidaridœ, qui correspondent aux Angustistellés de 
M. Desor et comprennent en outre une partie des Tessellés ; 

Les Hemicidaridœ, qui renferment seulement les genres 
HemicidariSf Acrocidaris et Acropeltis ; 

(1) Monog. of ihe British Fossil Echinodermata of the OoL Form., 
p. 16 el suiv., Mem. of the Paleont. Society, IS66. 
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Le^ Biadeynatîdœ, pariui lesquels sont rangés les Pedina 
malgré leurs pores trigéniinés; 

Les Echinidœ, subdivisés en quatre sections suivant que 
leurs pores sont simples, bigéminés, Irigéminés oblique- 
ment ou horizontalement; 

Les Salenidœ., représentant exactement la tribu des Salé- 
nies de M. Desor. 

Ni la première ni la seconde de ces classifications, bien 
qu'elles soient de beaucoup supérieures à celles qui les ont 
précédées, ne nous satisfont complètement. Tout en com- 
prenant parfaitement les motifs qui ont engagé M. Desor à 
laisser dans sa grande famille des Gidarides tant de genres 
souvent si étrangers Tun à l'autre, nous ne pouvons nous 
empêcher de regretter que le savant auteur du Synopsis 
n'ait pas fait de chacune de ces trois tribus autant de fa- 
milles distinctes. Cette classification nous eût semblé plus 
en rapport avec celle adoptée pour les Échinides irréguliers» 
Les différences qui séparent les véritables Gidaris des Dia- 
dèmes ou des Salénies, parce qu'elles sont un peu moins 
tranchées que celles qui existent entre les Échinoconidées 
et les Collyritidées, les Glypéaslroïdées et les Cassiduli- 
dées, sont-elles donc pour cela moins naturelles?... 

Les deux subdivisions établies dans la tribu desLatistel- 
lés et reposant sur le nombre de paires de pores qui cor- 
respondent à chaque tubercule ambulacraire, nous parais- 
sent bien difficiles à admettre. Il est aujourd'hui reconnu 
par M. Desor lui-même que chaque paire de pores s'ouvre 
dans une plaque distincte^ et que ces petites plaques dites 
porifères le plus souvent se groupent et se confondent 
pour former les plaques ambulacraires^ et sont d'autant 
plus nonibreuses que les tubercules qu'elles doivent sup- 
porter sont plus développés. Un caractère de cette nature 
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ne peut avoir dans Torganisation des Échinides qu'une im- 
portance secondaire; il se modifie non-seulement dans des 
types très-rapprochés les uns des autres, mais souvent dans 
les espèces d'un même genre, suivant la grosseur des tu- 
bercules ambulacraires. Aussi en formant les deux groupes 
des Oligopores et ^des Polypores, M, Desor a-l-il été con- 
duit à séparer des types que rapprochent des affinités cer- 
tainement très-étroites, et à placer par exemple les Acro- 
peltis et les Acrocidaris bien loin des Memicidaris, les Go- 
niopygus et les Cyphosoma loin des Pseudodiademay avec les- 
quels cependant ils présentent tant de caractères communs. 

La classification suivie par M, Wright renferme un plus 
grand nombre de familles, mais on peut adresser à quel- 
ques-unes d'entre [elles le reproche de n'être pas circon- 
scrites dans des limites très-naturelles. 

L'une d'elles, celle des Hemicidaridœ^ nous paraît inu- 
tile : les trois genres dont elle se compose, Hemicidaris^ 
Acro<id:iris ei Aci opeltîs. ne diffèrent pas des véritables P^eî/- 
dodiodema d'une manière assez positive pour former un 
groupe particulier. 

La famille des Diadematidœ n'est pas exactement définie, 
et nous ne voyons pas pourquoi M. Wright y place les 
Pedina dont les pores sont distinctement trigéminés. Il 
en est de même des Echinidœ qui comprennent à tort les 
Glyptîcus, les Codiopsis^ les Cottaldia^ les Mognotia que 
leurs pores simples rangent si près des Pseudodiadema, 

Dans la classification que nous proposons, les Échinides 
réguliers, abstraction faite des Tessellés, forment quatre 
familles : les deux premières représentent exactement les 
tribus des Salénies et des Angustistellés de M. Desor; les 
deux autres correspondent à la tribu des Latistellés. Cette 
dernière tribu renferme un nombre considérable de sren- 
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res, et il nous a paru naturel de les grouper en deux fa- 
milles. Le caractère principal qui, suivant nous, doit ser- 
vir à les distinguer, réside dans Tarrangement des pores 
ambulacraires. Leur disposition à la surface du test se re- 
produit dans certaines séries avec une constance remar- 
quable, et fournit par cela même un élément précieux de 
classification, auquel nous avons eu d'autant plus volontiers 
recours que déjà nous nous en sommes servi pour la famille 
des Échinides irréguliers. Il est vrai que chez ces derniers 
c'est la structure intime des pores qui est modifiée, tan- 
dis que dans les Échinides réguliers les pores ne diffèrent 
que parleur nombre et leur arrangement. Quoi qu'il en 
soit, ce caractère a lui-même une certaine valeur organi- 
que, et correspond presque toujours à des modifications 
non moins constantes dans le nombre et la structure des 
tubercules. 

D'après ces principes nous divisons ainsi qu^il suit les 
Échinides réguliers : 



Familles. 



Pores disposés par simples paires ; ambu- 
lacres tantôt droits et larges, tantôt 
flexueux et étroits. Périprocte excen- 
trique en arrière. Appareil apiciai com- 
posé de plus de dix plaques. 

Pores disposés par simples paires; ambu- 
lacres fiexueux et étroits. Périprocte 
central. Appareil apiciai composé de 
dix plaques. 

Pores disposés par simples paires; ambu- 
lacres droits et larges. Périprocte cen- 
tral. Appareil apiciai composé de dix 
plaques. 



Salénidées. 



ClDARIDÉES. 



DiADÉMATIDÉES. 
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DiADÉMATIDÉES. 



Pores disposés par paires multiples ; am- 
lacres droits et larges. Périprocte cen- 
tral. Appareil apicial composé de dix 
plaques. Échinïdées. 

La famille des Salénidées constitue une coupe très-dis- 
tincte et que nous plaçons, en raison de Texcentricité du 
périprocte, à la tête des Échinides réguliers. Ce caractère 
du reste n'établit entre ces derniers et les Échinides irré- 
guliers qu'un lien bien indirect, car chez les Salénidées, le 
périprocte, tout en étant légèrement excentrique, n'en est 
pas moins invariablement renfermé dans les organes de la 
génération et de la vision. Toutes les espèces qui font par- 
tie de cette famille sont de petite taille et remarquables 
par le développement et la solidité de leur appareil apicial. 

La famille des Cidaridées vient ensuite : plusieurs carac- 
tères la rapprochent des Salénidées, et c'est à tort, croyons- 
nous, que MM. Desor et Wright placent à une grande dis- 
tance l'un de laulre ces deux groupes d"Échinides. Au 
premier aspect, les Cidaridées ne différent réellement de 
la plupart des Salénidées que par la taille et la structure de 
leur appareil apicial. 

La famille des Diadématidées comprend, à Texception 
des Acrosalenia que leur appareil apicial range parmi les 
Salénidées, tous les Échinides réguliers à pores simples et 
à ambulacres larges. Peu importe que [les tubercules 
soient perforés ou imperforés, pourvus ou non de créne- 
lures. 

La famille des Echinidêes^ telle que nous Pavons caracté- 
risée, renferme au contraire tous les genres à pores multi- 
ples. Rien n'est plus variable assurément que la disposition 
de ces pores ambulacraires : tantôt ils se rangent par tri- 
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pies paires obliques, tantôt ils forment des rangées verti- 
cales ou transverses, tantôt ils s'arrondissent en arc autour 
des tubercules, parfois ils sont disséminés à peu près au 
hasard et remplissent une grande partie de Tambulacre. 
L'abondance des pores est le caractère qui rapproche tous 
ces différents types et nous a engagé à en faire une famille 
distincte (1). Quelques-uns des genres que nous classons 
dans cette famille, les Echinometra^ les Acrocladia et les 
Podophora ont une forme sub-elliptique assez prononcée, 
et au premier aspect on est tenté d'y voir une sorte de pas- 
sage aux Échinides irréguliers. Mais ce caractère est plus 
apparent que réel. Tous les organes, malgré l'aspect anor- 
mal du test, conservent leur disposition symétrique et ré- 
gulière. Gomme le fait remarquer M. Desor, rallongement 
n'est pas dans l'axe de l'animal, et par conséquent n'indique 
aucune tendance à la hilarité (2). 

Nous indiquerons, comme nousTavons faitpour les Échi- 
nides irréguliers, un certain nombre de termes récemment 
introduits dans la science, et que d'Orbigny ne pouvait 
connaître lorsqu'il a analysé les divers organes des Échi- 
nides. 

L'appareil apicial se compose ordinairement de cinq 
plaques génitales perforées, alternant avec cinq plaques 
ocellaires également perforées et formant un cercle autour 
du périprocte. Dans la famille des Salénidées, le périprocte 

(1) Nous voyons également chez quelques espèces de Diadéoiatidées 
les pores se multiplier près du sommet ou du péristome; mais ce carac- 
tère se présente sous un aspect tout différent, et les zones porifères ne 
sont pas moins, sur une grande partie du test, composées de pores sim- 
ples et directement superposés, tandis que chez les Échinidées les pores 
affectent, dans toute l'étendue des ambulacres, les dispositions multiples 
que nous avons signalées. 

(2) Sî/nops, des Éch., foss. p. 30. 
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devient excentrique par Tadjonction d'une ou plusieurs 
plaques additionnelles, désignées sous le nom de plaques 
suranales. 

Le test des Échinides réguliers est garni de tubercules 
toujours très-apparents, et qui prennent le nom, d'après 
leur taille et suivant la place qu'ils occupent, de tubercules 
principaux et secondaires, de granules et de verrues. 

Les plus gros tubercules se composent de la base, qui 
est plus ou moins conique; du col lisse ou crénelé, et du 
mamelon, qui tantôt est perforé et tantôt imperforé. Le 
plus souvent les tubercules sont entourés d'une zone lisse, 
circulaire ou elliptique, pour laquelle nous conservons le 
terme de scrobicule, employé par Albin Gras. 

Au nom dépiquant, d'épine et de baguette, M. Desor a 
substitué celui plus juste de radiale, pour désigner les 
appendices plus ou moins développés que supportent les 
:^i'-:o^]es. 

Lr :id:o.^ rst fo:cjé eu::, hovion. dime co/Z^/TV/eet d'une 
t\§*, M. I»e^*.^^. 

L^ bouton est plus ou moins renflé et comprend la 
facette articulaire, Jisse ou crénelée, qui réunit le radiole 
au tubercule, et Vanneau, petit bourrelet strié, placé au- 
dessus du bouton, et le séparant de la collerette. 

La collerette occupe l'espace intermédiaire entre le bou- 
ton et la tige ; elle est lisse ou finement striée, et corres- 
pond presque toujours à un étranglement du radiole. 

La tige est le corps du radiole; sa forme, sa taille et les 
ornements qui la recouvrent sont extrêmement variables. 

Le milieu des aires ambulacraires ou interambulacraires 
a reçu le nom de zone miliaire ; la zone miliaire, plus ou 
moins large, est lisse, granuleuse ou sub-granuleuse. 

La surface du test présente quelquefois des impressions 

VII. 
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plus OU moins profondes et dont l'importance, au point de 
vue de la distinction des genres et des espèces, ne saurait 
être contestée. Ces impressions sont suturales lorsqu'elles 
affectent une disposition linéaire, et se montrent à la suture 
des plaques ; angulaires, lorsqu'elles forment de petits 
creux arrondis ou triangulaires, placés à Tangle des pla- 
ques arnbulacraires ou interambulacraires; porifères, lors- 
qu'elles s'ouvrent dans les ambulacres et renferment une 
paire de pores ( genre Goniophorus) ; apkiales, lorsqu'elles 
marquent, comme dans les Salénidées, les plaques géni- 
tales et ocellaires, et leur donnent cet aspect persillé, tou- 
jours si remarquable. 

Le péristome est invariablement situé au milieu de la 
face inférieure ; il est muni d'entailles plus ou moins appa- 
rentes. Les bords prennent le nom de lèvres arnbulacraires y 
ou de lèvres interambulacraires, suivant qu'elles correspon- 
dent à l'extrémité des ambulacres ou des aires interam- 
bulacraires. 

Famille des Salénidées, Wright. 
Tribu des Salénies, besor, 1858. — Salenidœ, Wright, 1858. 

Pores disposés par simples paires. Ambulacres tantôt 
larges, droits et présentant une double rangée de petits 
tubercules; tantôt étroits, onduleux, garnis de granules. 
Tubercules interambulacraires peu nombreux, largement 
développés, perforés ou imperforés, toujours crénelés. 
Péristome sub-décagonal et muni d'entailles. Périprocte 
excentrique en arrière, placé dans l'axe de l'animal, ou 
rejeté un peu à droite. Appareil apicial très-grand, solide, 
marqué le plus souvent d'impressions profondes, composé 
de cinq plaques génitales et de cinq plaques ocellaires per- 
forées, et d'une ou plusieurs plaques suranales, qui déter- 
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minent l'excentricité du périprocte. Plaque madrépori- 
forme distincte, différant des autres par son aspect spon- 
gieux et quelquefois par une simple déchirure ou fissure 
plus ou moins large, qui correspond au pore génital, et 
semble se diriger invariablement de droite à gauche. Ce 
caractère important avait échappé à presque tous les au- 
teurs, et les Salénies proprement dites étaient considérées 
comme dépourvues de plaque madréporiforme (i ). Radioles 
tantôt allongés, aciculés, sub-cylindriques, garnis de stries 
fines et longitudinales (Acro5flr/m2o), tantôt renfiés, ovoïdes, 
sub-glandiformes, plus ou moins granuleux (Pseudosale- 
nia) (2). 

Deux groupes bien tranchés partagent la famille des Salé- 
nidées : i"" les Acrosalenia, que caractérisent leurs ambu- 
lacres droits, s'élargissant au fur et à mesure qu'ils se rap- 
prochent de la bouche, et pourvus de tubercules plus ou 
moins développés, leur péristome muni d'entailles très- 
apparentes, et leur appareil apicial granuleux et à fleur du 
test ; 2^ les Salenia et les genres qui en ont été démem- 
brés, toujours reconnaissables à leurs ambulacres étroits, 
souvent onduleux, et garnis de granules ; à leur péristome 

(1) Joh. MuIIer, si avantageusement connu par ses travaux anatomi- 
ques et physiologiques sur les Échinodermes, a figuré l'appareil du 
Saienia petalifera (S. personaia). La plaque madréporiforme, remarqua- 
ble par une déchirure spongieuse, est représentée d'une manière parfaite- 
ment distincte; seulement Tauteur ne paraît attacher à l'existence de 
cette plaque qu'une importance très-secondaire ; il n'en persiste pas moins 
a placer le périprocte dans la région antérieure et à laisser la plaque 
madréporiforme à gauche en arrière, contrairement à toutes les analogies 
ie mémoire de Joh. MuUer remonte à 1854; jusqu'ici son observation 
semble avoir passé inaperçue [Ueber den Bau der Echinodermen u 7 
pi. l,fig. 9, 1854J. '^' ' 

(2) M. Étallon a recueilli dans le corallien du haut Jura un exemplaire 
àQ Pseudosaknia tuberculosa, accompagné d'un certain nombre de ra- 
dioles ovoid^s et renflés comme ceux du Cidaris ovifera. [Hayonnés du 
Jura super, de Montbéliard, p. 2ï, 1860.) 
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faiblement entaillé ; à leur appareil apicial solide, saillant 
au-dessus du test, non granuleux et marqué d'impressions 
à la suture des plaques. Les différences qui séparent ces 
deux groupes sont essentielles , et sans Texcentricité de 
leur périprocte, caractère qui leur est commun et dont on 
ne saurait méconnaître la valeur, nous n'aurions pas pensé 
à les ranger dans la môme famille. 

Rapports et différences. — En raison des caractères qui 
les séparent, chacun de ces groupes présente des affinités 
particulières. Les Acrosalenia se rapprochent des Diadé- 
matidées, et notamment des Hemicidans et des Hypodia- 
rfma;ils ne s'en éloignent que par la structure de l'ap- 
pareil apicial, et lorsque ce dernier fait défaut, il est 
quelquefois assez difficile d'attribuer à l'espèce la place 
générique qu'elle doit occuper. Les Salenia, au contraire, 
avec leurs ambulacres étroits, sub-flexueux et garnis de gra- 
nules, leurs tubercules interambulacraires fortement déve- 
loppés, leur péristorae à peine entaillé, ont la physionomie 
des Gidaridées. 

Histoire. ~ Le genre Salenia fut institué par Gray, en 
t835(]), et adopté par M. Agassiz, &^n%^on Prodrome d'une 
Monographie des Badtaires (-2). En 1838, I\î. Âgassiz publia 
Monographie desSalénies ; il fit de ces Échinides un petit une 
groupe particulier, auquel il réunit à tort les Goniopygus, 
dont le périprocte est central, et l'appareil apicial composé 
seulement de dix plaques. M. Agassiz n'établit que plus tard 
le genre Acrosalenia (3). Malgré le nom qu'il lui donne, 
il ne tient pas compte de ses rapports avec les Salénies, 

(1) Proceedings of the Zooi . Soc. Lonù., 1S36. 

(2) Mém. Soc. des Se. NaL de Seuchdtel, t. I, p. 189. 

(3) Échïnod. de Suisse, 2e part., r- 38. - Catal. syst Ectyp. Museï 
iVcoc.,p. 9. 
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et le range bien loin des espèces de ce genre, entre les 
Pedina et les Eemicidaris, Ce n'est qu'en 1846, dans le Cata- 
logue raisonné des Echinides [\), que les Acrosalenia sont 
rapprochés des Salénies, parmi lesquelles nous trouvons 
encore le genre Goniopygus, Cette classification a été suivie, 
sauf de très-légères modifications, par Aie. d'Orbigny (2), 
MM. Quenstedt(3), Bronn (4) etPictet (5). En J856, dansle 
Synopsis des Echinides fossiles (6), M, Desor a enfin assigné 
à ce groupe d'Échinides sa place naturelle : après en avoir 
avec beaucoup de raison retranché le genre Goniopygus, il 
en fait une tribu particulière. Nous ne reviendrons pas sur 
les motifs qui nous ont engagé à ériger cette tribu en 
famille. 

Avant d'examiner les caractères qui; dans la famille des 
Salénidées^ servent à distinguer les genres et les espèces^ 
il nous paraît utile de déterminer tout d'abord leur station 
normale. A ce sujet, les auteurs sont loin d'ôtre d'accord. 
Pour expliquer l'excentricité du périprocte chez les véri- 
tables Salenia, on a admis tantôt que ce périprocte était 
excentrique en avant (7), tantôt que la partie antérieure de 
l'animal était formée par une aire interambulacraire (8); 
ce qui, dans un cas comme dans l'autre, est contraire à 
tous les principes de l'organisation des Echinides. La 

couverte de la plaque madréporiforme a éclairci singu- 



i^^ 



(1) 
t. YI 

(2) 



(8) 



Agassiz et Desor, Catal. raù, des Ech., Ann. se. not., 3« série, 
, p. 'm. 

Cours de paîéord,, t. il, p. Ï25. 
Eandhuch der Petrefactenkujide, p. 576. 
Lethœa geognostica^ Kfeidegebirge, p. 182. 
Traité de pa/éont., i. IV, p. :^67. 
Sy)iops. desÉch, foss., p. 138. 

k%i\ii\z. Monographie des Salénies, p. 7. — Agassiz et Dssor, Cat. 
des É:h., Ann. se. nat., 3® sér., t. VI, p. 3'il. 
Forhe?, Memoirs of GeoL S«rueï/, Dec. 1, pi. V, fig. î. 
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lièrement la question, et nous démontre que les Salenia 
eux-mêmes^ malgré la structure de leur appareil apiciaî, 
s'orientent comme les autres Échinides. — Procédons par 
voie d'induction et de comparaison : Quelle est la station 
normale des Échinides irréguliers? Dans les Spatangidées, 
les plus élevés de la série, cette station est déterminée 
d'une manière certaine, et par la forme allongée de l'ani- 
mal, et par la position relative du péristome et du péri- 
procte. Le péristome s'ouvre dans la région antérieure, et 
le périprocte dans la région postérieure ; l'appareil apicial 
est terminé en avant par une plaque ocellaire, à laquelle 
aboutit un ambulacre impair et presque toujours d'une 
nature particulière ; à droite, en avant, se montre la plaque 
génitale madréporiforme; en arrière s'étend Taire inter- 
ambulacraire, dans laquelle est situé le périprocte, sur une 
ligne qui correspond au péristome et à l'ambulacre anté- 
rieur. 

Cette disposition générale de l'appareil apicial et du 
périprocte, non-seulement est propre aux Spatangidées, 
mais nous la retrouvons chez tous les Échinides irrégu- 
liers : quelle que soit leur forme, allongée, circulaire ou 
transversalement elliptique, il est toujours facile de les 
orienter. Il s'agit de placer à droite la plaque génitale ma- 
dréporiforme, en avant l'ambulacre impair, et en arrière 
Taire interambulacraire où se trouve le périprocte. — Ces 
caractères étant liés à l'organisation môme des Échinides, 
il est incontestable qu'ils doivent avoir dans toute la série, 
et par conséquent chez les Échinides réguliers, le même 
rôle et la même importance. Dans les Gidaridées, les Dia- 
dématidées et les Échinidées, le périprocte central et direc- 
tement opposé au péristome ne peut venir en aide ; mais la 
plaque madréporiforme que nous savons toujours placée 
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sur la droite, en avant, ne suffit-elle pas pour déterminer 
Tambulacre antérieur, et fixer d'une manière certaine la 
station normale? 

Ces mômes principes s'appliquent aux Salénidées, En ce 
qui touche les Acrosalenia, les Pelfastes^ les Goniophorm et 
autres genres à périprocte excentrique et situé dans Taxe 
de l'animal, rien n'est plus simple : Tambuiacre impair est 
en avant, le périprocte en arrière; et la découverte de la 
piaque madréporiforme n'a fait que confirmer un état de 
choses déjà admis et en rapport avec toutes les analogies. 
— Quant aux Salenia proprement dits et aux Heterosalenia^ 
la difficulté est plus grande ; cependant il faut nécessaire- 
ment se conformer aux mêmes principes. Il en résulte, il 
est vrai, que le périprocte, au lieu d'être placé directement 
dans Taxe de l'animal, est rejeté sur la droite, un peu en 
dehors de cet axe. C'est là un fait exceptionnel, anormal, 
nous le reconnaissons; mais, en présence de l'instabilité 
h^baue.le du périprocte, on ne doit pas y attacher une im- 
portance exagérée. Si ion se refusait d'ailleurs à accepter 
celle orientation, il faudrait décider, contrairement à tous 
les principes que nous venons de rappeler, que la piaque 
madréporiforme, chez les Salénidées, cesse de se montrer 
à la droite de l'ambulacre impair (1). 



(1) M. Desor, tout en admettant, à TexempledeM. Agassiz, l'excentri- 
cité antérieure du périprocte chez les Salenia, éprouve quelque tiésitation : 
« Pour arriver à la certitude, dit-il, il faudrait découvrir dans quelques 
espèces des traces de corps madréporiforme, comme dans le genre Acro- 
salenia. En attendant, nous en sommes réduits aux hypothèses : si, con- 
trairement aux prévisions de M. Agassiz, la plaque tturanale, comme 
ranalogie semble l'indiquer, était en avant du périprocte et non pas en 
arrière, il en résulterait que l'axe de Tanimat ne passerait pas par le 
périprocte comme dans les genres précédents, et ce caractère suffirait 
encore pour distinguer le genre Salenia. » {Synops. des Ech. foss,* 
p. 129. j Aujourdlmi l'incertitude n'est plus possible: l'existence d'une 



w. f. 
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La station normale des Salénidées ainsi établie^ il devient 
plus facile d'étudier leurs caractères, et d'en fixer la valeur 
relative. 

Le groupe des Acrosalénies ne comprend que le genre 
Acrosalenia, 

Les espèces nombreuses qu'il renferme, sans présenter 
de différences réellement essentielles, se distinguent à la 
taille, à la disposition des tubercules et des granules qui 
les accompagnent, à la forme de l'appareil apicîal et du 
périprocte, à la grandeur du péristome. Le périprocte est 
invariablement excentrique en arrière, par suite de Tad- 
jonction d'une ou plusieurs plaques suranales; mais ces 
plaques, dans une même espèce, varient souvent dans leur 
forme et dans leur nombre, et sous ce rapport ne peuvent 
fournir, même au point de vue spécifique, aucun élément 
de détermination. 

Le groupe des Salénies offre des types plus tranchés: le 
caractère distinctifle plus important réside, suivant nous, 
dans la structure des tubercules, qui sont ou ne sont pas 
perforés. Excellent en général pour la séparation desgenres, 
ce caractère mérite ici d'autant plus d'être pris en consi- 
dération, qu'il coïncide avec d'autres différences ayant éga- 
lement leur valeur. ~ La position du périprocte, toujours 
excentrique en arrière, mais situé tantôt dans l'axe de l'a- 
nimal et tantôt à droite, en dehors de cet axe, est encore 
un bon caractère générique, et c'est avec raison que 
MM. Agassiz et Desor s'en sont servis pour démembrer des 
Salénies les genres Peltastes et Hyposalenia, Quelques au- 
teurs, il est vrai, ont paru mettre en doute la position con- 
stante du périprocte, et par cela môme son importance 

plaque madréporiforme a été constatée ctiez tous les genres de Salénidées, 
et cette découverte justifie complètement les prévisions de M. Desor. 
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organique. Forbes n'a vu dans les Peltastes qu'une simple 
section des Salenia (1), et M. Woodward cite une espèce, 
Salenia punctata [Peltastes Wrigkti), chez laquelle le péri- 
procte n'est pas toujours à la môme place (:2). C'est là une 
observation isolée, et qui peut être le résultat d'une erreur. 
Nous avons sous les yeu^ plus de quatre cents échantillons 
de Salénies appartenant aux divers étages du terrain cré- 
tacé, et représentant presque toutes les espèces connues : 
plusieurs d'entre elles, telles que les Peltastes acanthoides 
et Studeri, les Salenia petalifera^ Prestensis et Bourgeoisie 
présentent des caractères nettement accusés et qui excluent 
toute confusion. Cependant nous avons reconnu que, chez 
chacune de ces espèces, le périprocte, soit dans l'axe de 
l'animal, soit en dehors de cet axe, occupe une place qui 
est invariablement la même. 

Les anibulacres de quelques Salénidées offrent à la base 
des tubercules, entre les deux zones porifères, des dépres- 
sions circulaires au fond desquelles s'ouvrent deux petits 
pores. Ce caractère n'avait pas encore élé coi.staté; il nous 
a servi à séparer plus nettement les Goniophorus, que dis- 
tinguent déjà la physionomie de leur appareil et la disposi- 
tion de leurs tubercules. 

Les caractères secondaires employés pour déterminer les 
espèces sont plus difficiles à saisir. Certains auteurs nous 
paraissent attribuer une importance trop grande à la forme, 
à l'étendue de l'appareil apicial, et surtout aux impressions 
dont il est marqué. Si, dans quelques espèces, ces impres- 
sions se reproduisent, chez tous les individus, avec une 
constance remarquable, il n'en est pas toujours ainsi, et le 
plus souvent elles éprouvent, dans un môme type, des mo- 

(1) lù.ihes, Memoirs of Geol. Sarvey, Dec. 1, pi. V. 
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difications réellement considérables (1) ; aussi, sans rejeter 
entièrement cet élément de détermination qui, dans cer- 
tains cas, peut être précieux, nous pensons qu'on ne doit 
l'admettre qu*avec une extrême réserve. — Nous trouvons 
des caractères spécifiques plus sûrs dans la largeur des 
ambulacres, garnis d'un nombre plus ou moins grand de 
granules et de verrues ; nous en trouvons également dans 
la forme générale du test, dans le nombre et la grosseur des 
tubercules inter-ambulacraires, dans les dimensions du 
péristome et la profondeur de ses entailles. 

La famille des galénidées se divise en six genres, dont 
voici les caractères opposables : 

A. Ambulacres larges, droits, garnis de 
petits tubercules ; appareil apicial à 

fleur du test, granuleux. Acrosalenïa. 

B. Ambulacres étroits, sub-onduleux, gar- 
nis de granules; appareil apicial sail- 
lant, non granuleux, marqué d'impres- 
sions. 

a. Tubercules perforés. 

X. Périprocte excentrique en 

arrière, situé dans Taxe de 

ranimai, Pseudosalenia. 

XX. Périprocte excentrique en 

arrière, situé à droite, en 

dehors de Taxe de l'animal. Heterosalenia. 

b. Tubercules imperforés. 

(î) Dans nos Etudes sur les Échùiîdes de rVomie, t. II, p. 63, pi. I>IV, 
fig. 4, 7, S, 9 et 10, nous avons déjà fait remarquer combien dans le 
Peltastes stellulatus les inipressions apiciales sont variables. 
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X. Périprocte excentrique en 
arrière, situé dans Taxe de 
ranimai. 

1. Anibulacres dépour- 
vus d'inapressions po- 

rifères. Peltastes. 

2. Ambulacres munis 
d'impressions porifè- 

res. GoNiOPHORus. 

XX. Périprocte excentrique en 
arrière, situé à droite, en 
dehors de Taxe de l'animal. Salekia. 

La famille des Salénidées a commencé à se montrer dans 
les couches inférieures du terrain jurassique. Pendant long- 
temps on a cru qu'elle ne persistait pas au delà de la forma- 
tion crétacée. Une espèce fort curieuse {Salenia Pellati^ 
Cot. . récemment découverte dans le terrain nummulitique 
de Biarritz, démontre que cette famille offrait encore quel- 
ques rares représentants à Tépoque des dépôts tertiaires 
inférieurs {{). 

Sur les six genres qui composent cette famille, cinq se 
sont rencontrés, en plus ou moins grande abondance, dans 
les différents étages du terrain crétacé; le genre Pseudo- 
salenia seul paraît spécial à la formation jurassique. 

1" Genre. ACROSALENIA, Agassiz, 1840. 

Test de petite et moyenne taille, circulaire, sub-pentago- 
nal, médiocrement renflé en dessus , presque plan en des- 
sous. Pores simples, se multipliant le plus souvent vers le 

(I) Èchinides nouveaux ou peu connus, l^e parUe, p. 40, pi VI, fig. 
ll-U. 
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péristoiïie. Ambulacres droits , s'élargissant à Tambitus, 
garnis de deux rangées de petits tubercules crénelés et per- 
forés/diminuant de volume au fur et à mesure qu'ils se rap- 
prochent du sommet. Aires inter-ambulacraires pourvues de 
deux rangées de gros tubercules crénelés et perforés, plus 
ou moins espacés. Péristome décagotial, largement ouvert, 
marqué de fortes entailles. Périprocte excentrique en ar- 
rière, situé dans l'axe de Panimal. Appareil apicial à fleur 
du test, moins grand que dans les autres genres de la fa- 
mille, granuleux, composé de cinq plaques génitales et de 
cinq plaques ocellaires perforéeîs, et d'une ou plusieurs pla- 
ques suranales imperforées ; la plaque génitale antérieure 
de droite présente un aspect madréporiforme plus ou moins 
prononcé. 

Radioles très-allongés, sub-cylindriques, aciculés, lisses 
en apparence, recouverts de stries fines, longitudinales^ 
visibles seulement à la loupe. 

Rapports et différences. — Les Acromlenia réduits aux 
genres à ambulacres droits et garnis de petits tubercules 
crénelés et perforés forment, dans la famille des Salénidées, 
une coupe générique très-naturelle et que caractérise d'une 
manière tranchée la structure de leur appareil apicial. Nous 
en avons séparé les genres Pseudosalenia et Heterosalenia 
qui présentent une physionomie bien distincte^ et malgré 
leurs tubercules perforés, se rapprochent beaucoup plus 
des véritables Salénies. — Chez une des espèces du genre 
Acrosalenia[A, decorata^ Wright), le périprocte est très- 
excentrique en arrière et la plaque postérieure se prolonge 
fort avant au milieu de l'aire interambulacraire impaire. 
Jules Haime crut voir , dans cette disposition de Pappareil 
apicial, le type d'une nouvelle forme d'Échinide intermé- 
diaire entre les Gidarides et les Cassidulides, et créa pour 
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cette espèce le genre MUnia , et la division des Pseudoci- 
darides (1). Plus tard, MM. Forbes et Wright démontrèrent 
d'une manière positive que le genre Milnia, par tous ses ca- 
ractères, devait être rangé parmi {e%Acrosalenia{%, et Haime 
n'hésita pas à adopter lui-même cette opinion. 

Abondamment répandu dans tous les étages du terrain 
jurassique, depuis l'Oolite inférieure jusqu'au Portland- 
stone, le ^ç^m^ Acrosalenia se montre encore au commence- 
ment de Tépoque crétacée, mais il disparaît avec les cou- 
ches inférieures de l'étage néocomien (valanginien, Desor). 
Des deux espèces mentionnées par M. Desor dans le Synop- 
sis, une seule a été rencontrée en France. 

N"* 2365. Acrosalenia ^atella, Desor, 1858. 

(Agass., 4840.) 

PI. \m% fig. 1-6. 

B-micxâaris patella, Agassiz, CataL Syst. Ectyp, foss., p. 9, 
i840. 
_ — A^as^iz, Échin, foss. de la Suisse, 1^ partie, 

p. 55, pi. ïvin, fig. io'i^f lS4<,t. 

Aeas^ïzeiHesoT, CataL rais, des Ech.,Xnn, 

^sc. nat., Z^ sér., U VI, p. 339, i846. 
_ _ A. Gras, Ours. foss. de l'Isère, p. 26, 1848. 

— — Bronn, Ind, Paleont,, p. 584, 1848. 

__ _ d'Orbigny, Prod. de Paléont, strat,,i. U, 

p. 89,^^. 17, n« 498, 1850. 
„ _ A. Gras, CataL des corps org, foss. de V Isère, 

p. 28, 1852. 
Hypodiadema patella, Desor, Synops, des Ech. foss., p. 62, 1856. 
Acrosalenia patella, Desor, ib,, Introduction, p. 45, 1858. 

Espèce de taille moyenne , sensiblement pentagonale ; 

{t)nsiimG,Ann.:Sc.Nat,, 3^ série, Zool., t. XII, p. 217. pl.H, flg. i-3, 

(2) Wright, On ihe CassidulidcB of the Oolith., p. 3, Ann. and Mag. 
of the Nat. Hist., 2» sér., vol. IX, p. 81, 186Ï. 
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face supérieure plus ou moins renflée^ toujours déprimée 
vers le sommet; face inférieure plane, arrondie sur les 
bords, fortement concave au milieu. Zones porifères droi- 
tes, formées de pores serrés^ circulaires, séparés par un pe- 
tit renflement granuliforme, déviant un peu de la ligne 
droite près du péristome. Ambulacres renflés, garnis de 
deux rangées de tubercules dont le nombre, suivant la taille 
des individus, varie de dix-huit à trente par série. Ces tu- 
bercules, très-petits et cependant parfaitement distincts, 
sont crénelés, perforés et placés sur le bord des zones pori- 
fères. L'espace intermédiaire est couvert d'une granulation 
fine, abondante et homogène. Aires inter-ambulacraires 
larges, déprimées au milieu, garnies de deux rangées de tu- 
bercules crénelés et perforés, au nombre de douze à qua- 
torze par série. Très-gros et profondément scrobicuiés au- 
dessus de Tambilus, ces tubercules diminuent brusquement 
de volume vers le sommet et se réduisent à de petits mame- 
lons perforés. Tubercules secondaires également perforés 
et crénelés, apparents seulement à la face supérieure oii ils 
forment, de chaque côté des aires interambulacraires, deux 
rangées très-irrégulières. Au-dessus de l'ambitus ces petits 
tubercules disparaissent et sont remplacés par une granu- 
lation fine, abondante et homogène, identique à celle qui 
remplit les ambulacres, et presque nulle vers le milieu de 
la zone miliaire. Péristome enfoncé, sub-décagonal, marqué 
d'entailles profondes et relevées sur les bords; les lèvres am- 
bulacraires sont étroites, resserrées et moins larges que les 
autres. Périprocte allongé, sub-triangulaire, fortement ex- 
centrique en arrière. Appareil apicial médiocrement déve- 
loppé, sub-pentagonal, granuleux; les quatre plaques géni- 
tales paires sont allongées, anguleuses, et le pore génital 
s'ouvre à peu de distance de l'angle externe; la plaque im- 
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paire est réduite à une bande étroite qui borde Textrémilé 
postérieure du périprocte; les plaques ocellaires sont pe- 
tites, sub-triangulaires et visiblement perforées au point où 
aboutit rambulacre. 

Hauteur, 9 millimètres; diamètre, 20 millimètres. 

Rapports et différences. — L'A. patella^ par sa forme 
sub-pentagonale, la structure de son appareil apicial, la 
disposition de ses tubercules ambulacraires et inter-ambu- 
lacraires et des granules qui les accompagnent, se rappro- 
che beaucoup de VA, decorata du coral-rag de France et 
d'Angleterre; il ne s'en distingue réellement que par sa 
face supérieure plus déprimée, son appareil apicial moins 
grand, ses tubercules ambulacraires plus petits au-dessous 
de l'ambitus^ et ses tubercules inter-ambulacraires dimi- 
nuant plus brusquement de volume à la face supérieure. 

Histoire. — Figuré pour la première fois en 1840, par 
M. Szd.ss\zA\\. patelle, est resté pendant longtemps dans 
le ^ecre Eemicîdans, Dans le Sf/nopsis des Echinides^ 
M. E^sc»r en a fait d'abord un des types de son genre Hypo- 
diadema, et ce n'est qu'en 1856, qu'ayant eu connaissance 
de la structure de l'appareil apicial, il a réuni cette espèce 
aux Acrosalenia, 

Localités. — Villers-le-Lac (Doubs); Montepile (Jura); 
Fontanil (Isère); Castellane (Basses-Alpes). Rare. Néo- 
comien inférieur. 

Musée de Grenoble, de Besançon; coll. Guirand, Jac- 
card, Guilliéron, Jaubert, ma collection. 

Localités autres que la France. — Sainte-Croix, envi- 
rons de la Ghaux-de-Fonds, Vigneules près du lac de Bienne 
(Suisse ). Rare. Néocomien inf. ( étage valanginien). 

ExPL. DES FIGURES.— PI. 1022, fig. 1, A, patclla, delà coll. 
de M.Guirand, vu de côté; fig. % face sup.; fig. 3, face inf.; 
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fig. 4', ambulacre grossi; fig. 5; aire inter-ambul. grossie; 
fig. 6, appareil apicial grossi, de la coll. de M. Jaccard. 

2^ Genre. Heterosaîenîa, Gotteau, 1861. 

Test de moyenne taille, sub-circulaire, renflé en dessus^ 
presque plan en dessous. Pores simples depuis le sommet 
jusqu'au péristome. Ambulacres étroits, onduleux, pour- 
vus à la face supérieure de petits granules serrés, égaux, 
non crénelés et imperforés. Au-dessous de l'ambitus les am- 
bulacres s'élargissent un peu et présentent quelques petits 
tubercules crénelés et perforés. Aires inter-ambulacraires 
larges, garnies de deux rangées de tubercules crénelés et 
perforés. Péristome sub-décagonal, largement ouvert. Péri- 
procte excentrique en arrière/ situé à droite, en dehors de 
l'axe de Tanimal. Appareil apicial solide, saillant, couvert 
de rugosités, composé de cinq plaques génitales, de cinq 
plaques ocellaires perforées, et d'une plaque suranale im- 
perforée. La plaque génitale antérieure de droite présente, 
au milieu des rugosités, un aspect madréporiforme très- 
distinct. 

Radioles inconnus. 

Rappokts et DIFFERENCES. — Ce genre se rapproche au 
premier abord, par Tensemble de sa physionomie, des vé- 
TiVàhles Salem'a, mais il s'en distingue très-nettement par 
son appareil rugueux, ses ambulacres très-étroits au sommet 
et renfermant àleur base de petits tubercules, son péristome 
plus développé, et surtout par ses tubercules crénelés. Ce 
dernier caractère, joint à l'étroitesse et à la flexuosité des 
ambulacres, lui donne beaucoup de rapports avec lesPseu- 
dosaleyiia que nous avons récemment démembrés du genre 
Acrosalenia (1); il ne s'en éloigne que par son appareil api- 

(I) Èchin. nouv. ou peu connus, Ue partie, p. 2?, pi. IV, fig. 4-9, 1859. 
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cial plus rugueux et son périprocte placé en dehors de l*axe 
de ranimai. Les Heterosalenia sont aux Pseudosalenia ce que 
les Saienia soni SiUxPeltastes. 

Ce nouveau genre représente seul, dans le terrain cré- 
tacé, les Salénidées à tubercules perforés; il est fort rare, 
et nous n'en connaissons qu'une seule espèce. 

N^ 2366. Heterofitalenta Martini, Cotteau, 1861. 

PI. 1022, fig. 7-12. 

■ Espèce de moyenne taille, sub-circulaire; face supérieure 
renflée, sub-conique; face inférieure presque plane, arron- 
die sur les bords. Ambulacres très-étroits et fortement on- 
duleux, garnis de granules serrés, homogènes, mamelon- 
nés, mais imperforés et dépourvus de crénelures, au 
nombre de vingt à vingt-deux par série. Vers l'ambitus, les 
ambulacres s'élargissent un peu et présentent deux ran- 
gées de quatre à cinq tubercules, beaucoup plus gros que 
les granules, perforés et crénelés. Les granules et les tuber- 
cules sont en outre accompagnés de quelques verrues iné- 
galesj microscopiques, d'autant plus rares qu'elles se rap- 
prochent du sommet. Aires inter-ambulacraires très-larges, 
garnies de deux rangées de tubercules gros, saillants, scro- 
biculés, marqués de fortes crénelures, visiblement perfo- 
rés, et au nombre de six par série. Des granules de taille 
différente remplissent l'espace intermédiaire : les uns sont 
apparents, espacés, mamelonnés, et forment autour des 
tubercules de la face supérieure des cercles très-réguliers; 
les autres sont plus petits, inégaux, et disséminés à peu 
près au hasard. Péristome assez grand, sub-circulaire, mé- 
diocrement entaillé. Périprocte largement ouvert, sub-trian- 
gulaire, bordé intérieurement d'une série de petits gra- 
nules, situé presque entièrement en dehors de Taxe de 
vu. 7 
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ranimai. Appareil apicial pentagonal, un peu allongé dans 
le sens du diamètre anléro-postérieur, relativement peu 
développé, couvert, sur toute sa surface, de rugosités ver- 
miculées; plaques génitales perforées très-près de Tangle 
externe; plaques ocellaires beaucoup plus petites, sub- 
triangulaires, perforées en dessous, à l'extrémité de Tarn- 
bulacre; la plaque génitale antérieure de droite présente 
des traces apparentes du corps madréporiforme. 

Hauteur, 14 millimètres; diamètre, 25 millimètres. 

Rapports et différences. — Parfaitement caractérisée par 
ses tubercules perforés, Tétroitesse de ses ambulacres, la 
rugosité de son appareil apicial et son périprocte entouré à 
rintérieur d'un cercle de granules, cette espèce ne saurait 
être confondue avec aucun autre type de Salénies. 

Localité.— ÈUng de Berre, près les Martigues (B.-du-Rh.). 
Très-rare. Étag^ sénonien inférieur (craie à Hippurites). 

Coll. Honoré Martin des Martigues. 

ExPL. DES FiG. —PI. 1022, fîg. 1, H. Martini, vu de côté, 
de la coll. de M. Martin ; fig. 8, face sup. ; fig. 9, face inf. ; 
fig. 10, ambulacre grossi ; fig. H, aire inter-amb. grossie ; 
fig. 12, appareil apicial grossi. 

3^ Genre. PELTASTES, Agassiz, 1838. 

Salenia (pars), Agassiz, 1838. — Hyposalenia, Desor, 1856. 

Test de petite taille, circulaire, plus ou moins renflé en 
dessus, presque plane en dessous. Pores simples, se multi- 
pliant un peu vers le péristome. Ambulacres étroits, à peine 
flexueux, garnis de deux rangées de granules serrés, 
homogènes, mamelonnés. Aires inter-ambulacraires larges, 
pourvues de deux rangées de gros tubercules crénelés 
et non perforés. Péristome plus ou moins grand, sub- 
circulaire, marqué d'entailles apparentes, ayant ordinaire- 
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ment les lèvres interambulacraires moins larges que celles 
qui correspondent aux ambulacres. Périprocte excentrique 
en arrière^ situé dans Taxe de l'animal. Appareil apicial 
non granuleux, plus ou moins onduleux sur les bords, cou- 
vrant ordinairement une grande partie de la face supé- 
rieure, marqué d'impressions suturales et de stries très- 
variables dans leur aspect; la plaque génitale antérieure de 
droite offre une fissure oblongue, toujours dirigée de droite 
à gauche, correspondant au pore oviducal, et paraissant 
tenir lieu du corps madréporiforme. Radioles inconnus. 

Rapports et différences, — Le genre Peltastes a la physio- 
nomie des véritables Salenia, et ne s'en distingue réellement 
que par son périprocte excentrique en arrière, placé dans 
l'axe de ranimai; ses ambulacres sont cependant un peu 
moins flexueux, son péristome moins grand et ordinairement 
plus enfoncé, et sa plaque madréporiforme moins appa- 
rent. Crs dernières différences sont à peine appréciables, 
e; l:us ^es iLeiwjnaoas ^ansy attacher d'importance. 

Hi5TtDtt£. — Restreict da^s l'origine aux espèces dont 
l'appareil apicial eît tres-onduleux sur les bords, le genre 
Pdtastes a été établi, en 1838, par M. Agassiz (1). En 1846, 
MM. Agassiz et Desor comprirent parmi les Peltastes toutes 
les Salénies dont le périprocte est situé dans Taxe de l'ani- 
mai (2). Plus tard, M. Desor, frappé sans doute de la phy- 
sionomie particulière que présentent les exemplaires adul- 
tes du P, acanthoides, circonscrivit de nouveau le genre Pel- 
tastes dans les limites que lui avait primitivement assignées 
M. Agassiz, et créa pour les autres espèces le genre HypO' 
salenia (3). Nous n'avons point adopté cette manière de voir. 

(1) Monog. des Salénies j^, '21. 

(2j Catal. rais, des Éch.y Ann, se, nat.y Z*> sér., t. VI, p. 342. 

(3) Synopsi.^^ des Éch.^ pj. ll^p. 145. 
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Ayant reconnu que l'appareil apicial des Peltastes, si bizar- 
rement découpé chez les individus adultes, se modifiait 
avec Tâge et se rapprochait, dans les exemplaires plus 
jeunes, par des passages insensibles, de l'appareil des au* 
très Hyposalenio, nous avons supprimé ce dernier genre de 
la méthode, et nous avons réuni, sous le nom plus ancien 
de Peltasîes, toutes les Salénies à périprocte placé directe- 
ment dans l'axe de l'animal. 

N<* 2367. Peltastes stellulatus • Agassiz, 1846. 
(Âgass., 1838.) 

PI. 1023. 
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Q, e4. — Q, 65. 

Espèce de petite taille, circulaire; face supérieure mé- 
diocrement renflée ; face inférieure presque plane, ar- 
rondie sur les bords, sub-concave au milieu. Zones pori- 
fères droites, formées de pores obliquement disposés, sépa- 
rés par un petit renflement granuliforme et se multipliant 
un peu près du péristome. Ambulacres étroits, garnis de 
deux rangées de granules mamelonnés, serrés, homogènes, 
au nombre de quatorze ou quinze par série, et accompagnés 
çà et là de quelques verrues beaucoup plus fines. Aires in- 
ter-ambulacraires larges, pourvues de deux rangées de 
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tubercules crénelés et!non perforés, au nombre de cinq ou 
six par série, très-inégaux, saillants et développés vers 
Tambitus, plus petits aux approches du péristome. Granules 
intermédiaires pFus ou moins abondants, inégaux, espacés, 
épars, formant cependant autour des plus gros tubercules 
des cercles assez réguliers. Entre ces granules, et notam- 
ment sur le milieu des aires inter-ambulacraires, se mon- 
trent de petites verrues serrées et microscopiques. Péri- 
stome peu enfoncé, sub-circulaire, beaucoup moins grand 
que Tappareil apicial, muni de faibles entailles visiblement 
relevées sur les bords. Périprocte transversalement ovale, 
quelquefois sub-triangulaire ou en forme de losange, légè- 
rement renflé au pourtour. Appareil apicial arrondi, dé- 
primé, sub-concave, occupant une grande partie de la face 
supérieure, d'un aspect chagriné, marqué à la suture des 
plaques de points et de sillons plus ou moins prononcés ; 
fissure madréporiforme toujours apparente, régulière, en- 
tourée d'un petit bourrelet. 

Hauteur, 7 millimètres; diamètre, 15 millimètres. 
Cette espèce suffirait seule pour nous démontrer combien 
Tappareil apicial éprouve de modifications dans les orne- 
ments qui le recouvrent : tantôt les plaques sont presque 
lisses, et présentent à peine quelques points isolés (P.pen- 
tagonî férus, Â. Gra-i ; dans certains exemplaires, le nombre 
de ces points augmente sensiblement, et les plaques, tout 
en restant parfaitement lisses, sont ponctuées sur chacune 
de leurs suiuves{P,punctatus, Agassiz). Le plus souvent les 
sutures, au lieu de points, sont marquées de sillons qui se 
prolongent en s'alténuant jusqu'au centre des plaques, et 
donnent au disque apicial un aspect persillé très-remar- 
quable (P. stelhdatus, Agassiz). Quelquefois ce caractère 
s'exagère; les sillons se creusent et pénètrent dans Tinté- 



neœ- dAjbc dé* plaques, qui s'i 

ctTmja^ -iiiiits. et dont la form« 

saisirf. Kjtiië curieuse variété, t 

fer^ <5. nesl pas rare dans h 

«r^i^^tf-wi> des environs d'Aux 

piiir^s fort rares, les plaques, 

^as ou moins allongés qui exi 

dées de petits bourrelets ûe^ 

rapprochant du centre (P. Cm 

abord, on serait tenté de fain 

autant de types distincts; mais 

on reconnaît bientôt qu'elles 

espèce : les pores suturaux ai 

pentagonifera eipunctata s'allo 

satres insensibles à ces sillons 

distinguent le Peltastes stellul 

petits bourrelets flexueux que 

Tirièté Courtaudina, où ils 

r^î!^:<uve également dans les î 

TTii, beaucoup plus vagues, 

enlever h ce caractère la valei 

V attacher. Probablement ces 

la décortication du test. 

Associés à ces diflérentes 
petits Peltastes, remarquables 
et la srandeur de leur appar 
ment pentagonal, et recouTre 
"T-ire. Malgré les caractères 
II-?*: "-^^ éloigner du tvpe, no 
jaitiT'Cii jtCDes du P. stellui 
£*-tii,t*s*c:.. > nombre des 
>ï.-^ *f?- T^'^Jr. et Tapp 



.-: -T.. i,i.: 



Ei.:t- 



~3 Fr..AVÇA^?E. 

:*f::*:r--. .'_: nombre de cinq ou 

-t développés vers 

:eristome. Granules 

■^- ineçraux, espacés^ 

z\ :^ ^r:s tubercules 

r^ iLLles, et notam- 

• i :-i iz'i^z-iz.z i.:.'::c::es. se mon- 
:- rrTr-rei^ -i :„.:.-: ::j:t s. Péri- 
'-:.::ili:r-t. :t^.::l:: n^Lins grand 
:::::; :t 'i::>^ -lv ;;!es visiblement 

?T^ :':■ :r :r:i"_-vA:>iierrjent ovale, 

- i ^^ 'z -z. :'"Tie '"e !:s?.r?e, légè- 
" : .: a::£:t . -::ciâl arrondi, dé- 

zziz: ZZ.Z ^riidc partie de Ja face 
:' liîrin^. marqué à la suture des 
f ^:.\jZiS plus ou moins prononcés; 
e toujours apparente, régulière, en- 
relet. 

res: diamètre^ 15 millimètres. 
: SHule pour nous démontrer combien 
■y-t: dr ni-: difications dans les orne- 
:: :-zr:: les plaques sont presque 

- -;:.^ q..r-ques points isolés {P, pen- 
: z- :-::.:- ei-mplaires, le nombre 

- ---s::-rr.-r.!. -t 'es plaques, tout 

• - ^^f^. z :' ' nctnces sur chacune 
^ ::r^K Arî--:z , Le pî'is souventles 

-'. s>i: n^rq^écs de sillons qui se 
:ii: ; ^5»qL;"£Li cerJre des plaques, et 
: i! i:zi îsr>^ct persillé très-reraar- 
. A£^5s:2 . Quelquefois ce caractère 
-? er^us^nt et pénètrent dans Tinté- 



TERRAIN CRÉTACÉ. 103 

rieur même des plaques^ qui s'unissent et se confondent sur 
certains points, et dont la forme est alors à peine reconnais- 
sable. Cette curieuse variété, que nous avons représentée 
fiffure 15, n'est pas rare dans les calcaires à ^c^ïnos;)a^a^?/s 
cordiformis des environs d'Auxerre. — Dans d'autres exem- 
plaires fort rares, les plaques, indépendamment des points 
plus ou moins allongés qui existent sur la suture, sont bor- 
dées de petits bourrelets flexueux, qui s'atténuent en se 
rapprochant du centre {P, Courtavdinus, Cot.). Au premier 
abord, on serait tenté de faire de chacune de ces variétés 
autant de types distincts; mais, en les comparant avec soin, 
on reconnaît bientôt qu'elles appartiennent à une même 
espèce : les pores suturaux arrondis et isolés des variétés 
pentagonifera eXpunctata s'allongent et arrivent par des pas- 
sages insensibles à ces sillons profonds et contournés, qui 
distinguent le Peltastes stellulatus. Il en est de même des 
petits bourrelets flexueux que nous avons signalés dans la 
variété Courtaudina, où ils sont très-prononcés. On les 
retrouve également dans les autres variétés; ils sont, il est 
vrai, beaucoup plus vagues, mais assez apparents pour 
enlever à ce caractère la valeur que nous avions cru devoir 
y attacher. Probablement ces lignes fiexueuses sont dues à 
la décortication du test. 

Associés à ces diflérentes variétés, se rencontrent de 
petits Peltastes, remarquables par leur forme très-déprimée 
et la grandeur de leur appareil apicial, qui est régulière- 
ment pentagonal, et recouvre à peu près toute la face supé- 
rieure. Malgré les caractères qui, au premier abord, sem- 
blent les éloigner du type, nous les considérons comme des 
individus jeunes du P, stellulatus. Au fur et à mesure qu'ils 
grandissent, le nombre des tubercules augmente, la face 
supérieure se renfle, et l'appareil apicial s'arrondit. 
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Rapports et différences.— Le P, stelluiatus, en y réunis- 
sant les nombreuses variétés que nous venons d'énuraérer, 
se distingue de ses congénères par sa taille constamment 
peu développée, par sa face supérieure médiocrement ren- 
flée, par la grandeur de son appareil apicial, par ses tuber- 
cules inter-ambulacraires saillants et espacés. 

Histoire, — Décrite pour la première fois par M. Agassiz, 
dans sa Monographie des Saiénies, sous les noms de Salenia 
stellulata eiareolata (non Cida7ntes areolatus.yVahlenh,), et 
placée dans la division des Salénies, dont le périprocte est 
excentrique en arrière, cette espèce a été plus tard repor- 
tée dans le genre Peltastes, et le Catalogue raisonné des Échi- 
nides la désigne sous les noms de P. stellulata et punctata. 
Dans le Synopsis des Éehinides fossiles, M. Desor, retranchant 
cette espèce des Peltasîes, établit pour elle et quelques 
espèces voisines le genre Hyposalenia, qui correspond exac- 
tement à la division des Salénies, où l'avait d'abord placée 
M. Agassiz. Nous avons indiqué plus haut les motifs qui 
nous ont engagé à supprimer le genre Hyposalenia, et à 
réunir aux Peltastes les espèces qui en font partie. 

Localités. — Saint-Sauveur, Fontenoy, Leugny, Auxerre, 
Bernouil, Tronchoy (Yonne); Marolles, Soulaines (Aube); 
Saint-Dizier (Haute-Marne); Germigney (Haute-Saône); Fon- 
tanil (Isère); Censeau, les Rousses (Jura). Assez abondant. 
Néocomien inf. et moyen. 

École des mines de Paris, Musée de Grenoble ; Coll. 
Michelin, Rathier, Dupin, Perron, Jaccard, Guilliéron, ma 
collection. 

Localités autres que la Fra>xe. ~ La Ghaux-de-Fonds, 
Sainte-Croix, Hauterive, Landeronprès Neuchâtel (Suisse). 
Néocomien inf. et moyen. Suivant M Desor, le P. stelluia- 
tus (H» stellulata) est spécial, en Suisse, au terrain néoco- 
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mien le plus inférieur (étage valanginien), tandis que la 
variété punctata (H* punctata) caractérise les couches 
moyennes d'Hauterive et de Sainte-Croix. En France, les 
deux variétés nous ont toujours paru se rencontrer au même 
niveau. 

C'est à tort que le Catalogue de M. Morris (i) mentionne 
cette môme espèce comme se trouvant dans le Lower green 
sand de Hythe (Kent), et de Faringdon (var. punctata)^ et 
dans VUpper green sand de Warminster (var. stellulata). Les 
échantillons de Faringdon, que Forbes nous a envoyés sous 
le nom de Salenia punctata^ appartiennent au P. Wrighti 
{H. Wrighti^ Desor), espèce voisine, il est vrai, du P. stel- 
lulatus (var. punctata)^ mais qui cependant s'en éloigne par 
sa forme plus renflée, ses tubercules plus nombreux et 
moins saillants, son appareil apicial plus lisse, moins épais> 
et marqué seulement de quelques points isolés. 

ExpL. DES FIGURES. — PI. 1023, fig. 1, P, stellulatm, vu de 
côté, de ma collection; fig. 2, face sup.; fig. 3, face inf. ; 
fig. 4-, ambulacre grossi; fig. 5, aire inter-amb. grossie ; 
fig. 6, tubercule, vu de profil, grossi; fig. 7, appareil api- 
cial grossi; fig. 8, péristome grossi; fig. 9, var. punctata, 
vue de côté, de ma coll.; fig. 10, face sup.; fig. U, face 
inf.; fig. 12, appareil apicial grossi; fig. 13, var. à sillons 
très-profonds, vue de côté ; fig. 14, face sup. ; fig. 15, appa- 
reil apicial grossi; fig. 16, var, Courtaudina, de la coll. de 
M. Courtaud, vue de côté; fig. 17, face sup. ; fig. 18, appa- 
reil apicial grossi; fig. 19, \SiV, pentagonifera, du musée de 
Grenoble, appareil apicial grossi ; fig. 20, indiv. très-jeune, 
n: de côté, de ma coll. ; fig. 21, face sup.; fig. 22, face inf.; 
fî^. 23. face sup. grossie. 

Il C^tcl. f4 British Foss., 2e éd., p. 89. 
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N° 2368. Peltastes Itardyl, Cotteau, 1861. 
(Desor, 1856.) 

PI. 1024. 



lïyposalenia Lardyi, 

Salenia acupicta, 
Hyposalenia Lardyi, 



Desor, Synops, des Éch.Joss,, p. 148, 

1856. 
Desor, id,, p. 152. 
Pictet et Renevier, Foss. du terr, aptien 

de la Perte du Rhône, p. 161^ 1858. 



Espèce de taille assez grande, circulaire; face supérieure 
épaisse et renflée ; face inférieure presque plane, arrondie 
sur les bords, sub-concave au milieu. Zones porifères 
droites^ formées de pores ovales, obliquement disposés, 
séparés par un petit renflement granuliforme, et se multi- 
pliant un peu près du péristome. Ambulacres étroits, gar- 
nis de deux rangées de granules mamelonnés, serrés, 
égaux entre eux, au nombre de dix-huit à vingt par série, 
dans les exemplaires de grande taille; l'espace qui sépare 
les deux rangées est occupé par des verrues fines, éparses, 
homogènes. Aires inter-ambulacraires larges, pourvues de 
deux rangées de tubercules, au nombre de cinq ou six par 
série, très-inegaux. saillants, développés surtout vers Fam- 
bitus. Granules intermédiaires inégaux, mamelonnés, épars, 
formant cependant autour des plus gros tubercules des cer- 
cles assez réguliers. Entre ces granules, et notamment sur 
le milieu des aires inter-ambulacraires, se montrent de 
petites verrues microscopiques, rangées en séries linéaires 
interrompues. Péristome peu enfoncé, sub-circulaire, beau- 
coup moins grand que l'appareil apicial. Périprocte ellip- 
tique, en forme de losange. Appareil apicial arrondi et 
légèrement onduleux sur les bords^ occupant une grande 
partie de la face supérieure, marqué, à la suture des pla- 
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ques, de sillons plus ou moins 
poriforme visible, mais un peu i 
Tespece précédente. 

Hauteur, 10 millimètres; dian 

Variété de grande taille : hai 
mètre, 24 millimètres. 
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ques. de sillons plus ou moins apparents ; fissure madré- 
poriforme visible, mais un peu moins prononcée que dans 
Tespece précédente. 

Hauteur, 10 millimètres; diamètre, 17 millimètres. 

Variété de grande taille : hauteur, 13 millimètres; dia- 
mètre, 24 millimètres. 

Le terrain aptien inférieur des environs d'Auxerre nous a 
présenté un Peltastes remarquable par sa forme sub-coni- 
que, son appareil apicial profondément sillonné, sesambu- 
lacres très-étroits, surtout à la face supérieure, et garnis, 
au-dessous de Fambilus, de tubercules un peu plus déve- 
loppés. Nous n'en connaissons qu'un seul exemplaire ; 
aussi nous n'avons pas hésité, malgré les différences qui le 
séparent du type, à le réunir, à titre de variété, au P, 
Lardyi. 

Rapports et différences. — Le P. Lardyi, par l'ensemble 
de ses caractères, se rapproche un peu du P. stellulatus; 
cependant il constitue, suivant nous, une espèce bien dis- 
tincte, et sera toujours reconnaissable k sa taille plus déve- 
loppée, à sa face supérieure plus renflée, quelquefois sub- 
conique, à ses granules ambulacraires plus nombreux et 
séparés par des verrues plus abondantes, à son appareil api- 
cial plus épais et plus saillant. — Le Salenia acupicta, de 
l'avis même de M. Desor, qui a bien voulu nous com- 
muniquer l'échantillon type du musée de Neuchâtel, ne 
nous a paru différer du P, Lardyi par aucun caractère es- 
sentiel. 

LoGAiiTÉs. — Saint-Georges, près Auxerre (Yonne) ; les 
Croûtes (Aube). Rare. Étage aptien inf. 

Musée de Neuchâtel (Suisse); Coll. Dupin,Guilliéron, Jac- 
card. de Tribolet, ma collection. 

Lc^'Li.iiTis AUTRES QUE LA FRANCE. — Mcrdassou, la Presta 
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(canton deNeuchâtelj, la Russille (canton de Vaud), Aptien 
néocomien sup. 

ExPL. DES FIGURES. — Pi. 1024., fig. i, />. Lûrdyi, vu de 
côté, delacoll. dcM. deTriboIet; fig. 2, face sup. ; fig. 3, 
face mt ; fig. 4, appareil apicial grossi ; fig. 5, péristome 
grossi; fig, 6, var. de grande taille, de ma coll. ; fig. 7, face 
sup. ; fig. 8, face inf.; fig. 9, ambul. grossi; fig. iO, aire 
inter-amb. grossie; fig. 41, type à\x Salenia acupicta du 
musée de Neuchàtel, vu de côté; fig. 12, face sup.; fig. 13, 
var. conique, de ma coll. ; fig. 14, face sup.; fig. 15, face 
inf. ; fi^, 16, ambul. grossi; fig. 17, aire inter-amb. grossie; 
fig. 18, appareil apicial grossi. 

N°2369.PeUaste(it Meyeri, Cotteau, 1861. 
(Desor, 1856.) 

PL 1025, fig. 1-10. 

Hyposalenia Meyeri, Desor, Synops, des Éch. foss,, p. 148, 
18Ô6. 
— — Pictel et Renevier, Foss. du terr, aptien 

de la Perte du Rhône, p. 162, 1858. 

Espèce de taille assez grande, circulaire ; face supérieure 
épaisse et déprimée ; face inférieure presque plane, arron- 
die sur les bords, sub-concave au milieu. Zones porifères 
légèrement flexueuses vers le sommet, composées de pores 
arrondis, obliquement rangés, se multipliant près du péri- 
stome. Ambulacres très-étroits à la face supérieure, s'élar- 
gissant un peu au-dessous de Tambitus, garnis de deux ran- 
gées de granules mamelonnés, serrés, égaux entre eux, au 
nombre de dix-huit à vingt. Dans les exemplaires de grande 
taille, les deux rangées se touchent et ne laissent aucune 
place aux granules intermédiaires. Tubercules inter-ambu- 
lacraires au nombre de cinq ou six par série, développés sur- 
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tout à la fâce supérieure, et s'élevant très-près de Tappareil 
apicial. Granules inégaux, mamelonnés, épars, accompa- 
gnés oà et là, et notamment vers le milieu de Taire inter- 
ambalâcraire, de quelques verrues beaucoup plus fines. 
Péristome à fleur du test, sub-circulaire, presque aussi 
gnind que l'appareil apicial. Périprocte arrondi, en forme 
de losange. Appareil apicial médiocrement développé, sub- 
pentagonal, marqué, à la suture des plaques, de trous cir- 
culaires; fissure madréporiforme très-prononcée. 

Les individus jeunes ont la face supérieure relativement 
plus déprimée, l'appareil apicial plus pentagonal, les tuber- 
cules inter-ambulacraires plus saillants près du sommet, et 
le péristome plus largement ouvert. 

Hauteur, iO millimètres; diamèlre, 21 millimètres. 

Individu jeune: hauteur, 5 millimètres; diamètre, 11 mil- 
limètres. 

Rapports et différences. — Le P. Meyeri offre beaucoup 
de ressemblance avec le P, Lardyi^ qu'on rencontre à peu 
près au même horizon ; il s'en distingue par sa face supé- 
rieure plus déprimée, son appareil apicial moins développé 
et moins onduleux sur les bords, ses ambulacres plus étroits 
et dépourvus de petites verrues intermédiaires, ses tuber- 
cules interambulacraires plus rapprochés du sommet. Ces 
différences ne sont pas toujours nettement tranchées : quel- 
quefois elles s'effacent et disparaissent en partie; cepen- 
dant nous avons cru devoir maintenir le P. Meyeri comme 
une espèce distincte. 

Localité. — Morteau (Doubs). Rare. Aptien inf. 

Coll. Renevier, Guilliéron, Jaccard, ma collection. 

Localités autres que la France. — La Presta près Neu- 
châte;. ia Russille près Orbe (Suisse). Rare. Néocomien sup. 
et aotien inf. 



110 PALÉONTOLOGIE FRANÇAISE. 

ExpL. DES FIGURES. — PL 1025, fig. 1^ P, Meycrt, vu de 
côté, de la coll. de M. Jaccard ; fig. 2, face sup.; flg. 3, 
face inf. ; fig. 4, var, jeune, vue de côté, de la coll. de 
M. Guilliéron ; fig. 5, face sup. ; fig, 6, face inf. ; fig. 7, am- 
bulacre grossi ; fig. 8, aire inter-amb. grossie; fig. 9, appa- 
reil apicial grossi; fig. 10, péristome grossi. 

N° 2370. Peltastes Areblael, Gotteau, 1861. 
PI. 1023, fig. 11-17. 

Espèce de taille moyenne, circulaire ; face supérieure 
épaisse, médiocrement renflée ; face inférieure presque 
plane. Zones porifères droites^ formées de pores oblongs 
obliquement rangés, se multipliant près du péristome. 
Ambulacres étroits, garnis de deux rangées de petits gra- 
nules mamelonnés, espacés, égaux entre eux, au nombre 
de dix-sept ou dix-huit par série. L'espace intermédiaire 
entre les deux rangées et entre chaque granule est occupé 
par des verrues abondantes, fines, éparses, inégales, dispo 
sées en petites lignes horizontales. Tubercules interambu- 
lacraires au nombre de cinq ou six par série, développés sur- 
tout à la face supérieure, et s'élevant très-près de l'appareil 
apicial. Granules inégaux, mamelonnés, formant sur le 
milieu des aires inter-ambulacraires deux lignes sub-si- 
nueuses, que séparent de petites verrues microscopiques et 
éparses. Péristome à peine enfoncé, sub-circulaire, un peu 
moins grand que l'appareil apicial. Périprocte elliptique 
anguleux. Appareil apicial sub-onduleux sur les bords, cou- 
vrant une partie de la face supérieure, marqué de sillons 
circulaires ou allongés plus ou moins apparents. 

Hauteur, il millimètres ; diamètre, 16 millimètres |. 

Rapports et différences. — Le P, Archiaci est voisin du 
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P, Lardyi; il en diffère par ses ambulacres garnis de gra- 
nules plus petits et plus espacés, par ses tubercules inter- 
ambulacraires plus rapprochés du sommet, et son disque 
apicial relativement moins développé. Sa physionomie gé- 
nérale lui donne peut-être plus de ressemblance avec le /*. 
Meyeri; cependant cette dernière espèce sera toujours faci- 
lement reconnaissable à sa face supérieure plus déprimée, 
à son appareil apicial plus pentagonal, à ses ambulacres 
sub-flexueux au sommet, très-étroits, et dépourvus de ver- 
rues intermédiaires. — ^Dans le gisement de la Clape (Aude), 
le P, Archiaci se rencontre associé au Salenia Prestensis^ 
que caractérisent d'une manière bien nette ses ambulacres 
plus étroits et plus flexueux, et surtout son périprocte placé 
en dehors de Taxe de l'animal. 

Localité. — La Clape (Aude). Rare. Étage aptien inf. 

Coll. Noguès, Triger, ma collection. 

ExPL. DES FIGURES. — PL 1025, fig. H, P. Avchiaci, vu de 
côté, de ma collection; fig. 12, face sup.; fig. 13, ambulacre 
grossi; fig. 14, aire inter-amb. grossie ; fig. 15, appareil api- 
cial grossi; fig. 16, var. à appareil apicial plus lisse, de la 
coll. de M. Noguès, vue de côté; fig. 17, appareil apicial 
grossi. 

N° 2371. Peltastes ilïtuderl, Gotteau, 1861. 
(Agass., 1840.) 

PL 1026. 

Salenia Studeri, Agassiz, Cat. syst, Ectyp. foss., p. H, 

1840. 
_ _ Agassiz et Desor, CataL rais, des Éch,, 

Ann. se. nat., 3« sér., t. Vl, p. 342, 

1846. 
_ — Bronn, Ind, Paleont,, p. 4008, 1849. 
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d'Orbigny, Prod. de Pal. strat,^ t. II, 

p. 142, EL i9, n°332, 1850. 
Quenstedt, Handhuch der Petrefaktenk,^ 

p. 576,pl.xLix, fig. 2, 1852. 
Renevier, Mém. géol. sur la Perte du 

Rhône, p. 49, 1054. 
Desor, Synops, des Éch, foss-, p. 148, 

1856. 
Pictet, Traité de Paléont., 2^ éd., t. IV, 

p. 247, 1857. 



Espèce de taille variable, circulaire ; face supérieure plus 
ou moins renflée, quelquefois sub-conique ; face inférieure 
arrondie sur les bords, assez profondément concave au mi- 
lieu. Zones porifères légèrement flexueuses près du som- 
met, formées de pores obliquement disposés et se multi- 
pliant un peu près du péristome. Ambulacres étroits, garnis 
de deux rangées de granules mamelonnés, égaux entre eux, 
et dont le nombre varie suivant la taille des individus. L'es- 
pace intermédiaire entre les deux rangées et entre chaque 
granule est occupé par des verrues abondantes, fines, épar- 
ses, inégales. Tubercules inter-ambulacraires au nombre 
de six par série, développés surtout vers Pambitus, et s'é- 
levant très-près de l'appareil apicial. Granules inégaux, 
mamelonnés, formant deux rangées sub-sinaeuses que sé- 
parent de petites verrues microscopiques et éparses, d'au- 
tant plus fines qu'elles se rapprochent du milieu de l'aire 
inter-ambulacraire. Péristome enfoncé, sub-circulaire, de 
petite taille, beaucoup moins grand que l'appareil apicial. 
Périprocte largement ouvert, sub-elliptique, anguleux, 
renflé sur les bords. Appareil apicial trés-étendu, mar- 
qué d'impressions étroites, allongées et profondes qui se 
prolongent le plus souvent, sous la forme de sillons, jus- 
qu'au centre des plaques. 
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Hauteur, 1^ millimètres; diamètre, 18 millimètres. 

Var. conique : hauteur, 1 5 millimètres ; diamètre, 18 mil- 
limètres. 

Var. de grande taille: hauteur, 16 millimètres; diamètre, 
i4 millimètres. 

Rapports et différences. — Le P. Studeri constitue une 
espèce parfaitement distincte, et qui sera toujours recon- 
naissable à sa forme renflée, à ses ambulacres étroits et 
présentant néanmoins entre les granules une assez grande 
quantité de verrues fines et inégales, à son péristome petit 
et enfoncé, à son appareil apicial profondément sillonné, 
à son périprocte relativement très-ouveri. L'espèce la plus 
voisine est le P. Archiaci^ qui s'en distingue cependant par 
son appareil apicial moins étendu, son péristome plus 
grand et s'ouvrant presque à fleur du test. 

Histoire. — Mentionnée pour la première fois, en 1840, 
par M. Agassiz sous le nom de Salenia Studeri. Tespèce qui 
nous occupe a été souvent citée par les auteurs. En 1852, 
M. Quenstedt reconnut la position réelle du périprocte, et 
donna de cette espèce une assez bonne figure. Dans le Sy- 
nopsis des Échinides fossiles, M. Desor la plaça parmi les 
ffyposaleniaqne nous réunissons aux Peltastes. 

Localités. — LeRimel (Isère); Perte du Rhône (Haute- 
Savoie); Escragnolle (Var). Assez commun. Étage albien. 

Musée de Grenoble; Coll. Michelin, d*Archiac, Dumor- 
tier, Renevier, Kœchlin-Schlumberger, ma collection, 

ExPL. DES FIGURES. — PI. 1026, fig. 1, P, Studeri, de la 
coll. de M. Renevier, vu de côté; fig. 2, face sup.; fig. 3, 
fàce inf. ; ?\g. 4, ambul. grossi; fig. 5, aire inter-amb. gros- 
sie ;6g. 6, appareil apicial grossi; fig. 7, var, à appareil api- 
cial moins sillonné, vue de côté; fig. 8, face sup.; fig. 9, 
appareil apicial grossi; fig. 10, var. conique du musée de 
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Grenoble; fig. 11, face sup.; fig. 12, var. de grande taille^ 
de ma collection; fig. 13, face sup.; fig. U, face inf. ; 
fig. 15, péristoaie grossi. 

N*" 2372. Peltastes aeantlioides, Agassiz, 1846. 

(Des MouL, 1837). 

PI. 1027. 



Echinus acanthoides, 
Peltastes pulckelîuSy 
Peltastes marginaîis, 



Peltastes pulchellus, 
Peltastes acanihoides, 



Peltastes marginalis, 

Peltastes pulchellus, 
Peltastes acanihoides, 

Peltastes marginalis, 
Peltastes acanthoideSj 



X. 57. 



Des Moulins, Et. sur les Èch., p. 302, 

n<»82, 1837. 
Agassiz, Monog, des Salénies, p. 27, pi. v, 

fig. 1-8, 1838. 
Agassiz,îd,,p. 29, pi. v, fig. 9-16,1838. 
Agassiz, Catal. syst, Ectyp, foss,^ p. H, 

1840. 
Agassiz, id, 
Agassiz et Desor, Catal. rais, des Ech., 

Ann. se. nat., 3® sér., t. VI, p. 342, 

1846. 
Agassiz et Desor, id, 
Bronn, Index Paleont,, p. 941, 1849. 
Bronn, id. 
d'Orbigny, Prod. de Pal, strat,^ t. II, 

n° 670, 1850, 
' d'Orbigny, id, 
d'Archiac, Hist, des prog, de la géoL, 

t. IV, p. 445, 1851. 
Desor, Synops. des Éch, foss., p. 145, 

pi. XX, fig. 9-10, 1856. 
Pictet, Traité de Paléont., t. IV, p. 248, 

pl.îcvn,fig. 6, 1857. 
Colteau et Triger , Éch. de la Sarthe, 

p. 169, pi. XXX, fig. 14, 1859. 
Coquand, Foss. crét, du sud-ouest^ Bull. 

Soc. géol. de France, 2^ sér., t. XVI, 

p. 963, 1859. 



Espèce de petite taille, sub-circulaire; face supé- 
rieure médiocrement renflée ; face inférieure presque plane, 
arrondie sur les bords. Zones porifères droites, composées 
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de pores obliques, séparés par un petit renflement granuli- 
forme, simples depuis le sommet jusqu'au péristome. Am- 
bulacres étroits, légèrement renflés, non flexueux, garnis 
de deux rangées de granules égaux, serrés, mamelonnés, au 
nombre de vingt-quatre à vingt-cinq par série; ces granu- 
les laissent entre eux un espace assez large, occupé par 
de petites verrues, les unes plus apparentes, placées régu- 
lièrement à la base de chaque granule, les autres fines, 
éparses, homogènes, remplissant la zone intermédiaire. 
Aires inter-ambulaeraires pourvues de gros tubercules, au 
nombre de quatre ou cinq par rangée, saillants vers Tambi- 
tus. beaucoup plus petits aux approches du péristome et 
nulsàla face supérieure; le scrobicule qui les environne est 
souvent irrégulier au pourtour. Granules inégaux, quelque- 
fois mamelonnés, accompagnés dans la zone miliaire de 
verrues beaucoup moins développées, abondants surtout 
près du sommet. Péristome petit, sub-déprimé, marqué 
d'entailles assez prononcées. Les lèvres inter-ambulacraires 
sont relativement plus larges que celles qui correspondent 
aux ambulacres. Périprocte sub-triangulaire, transversa- 
lement elliptique, un peu relevé sur les bords. Appareil 
apicial remarquable par sa forme étoilée et marqué d'im- 
pressions plus ou moins profondes; plaques génitales al- 
longées, heptagonales, s'étalant au milieu des aires in- 
ter-ambulacraires, les trois plaques postérieures ayant leurs 
pores oviducaux relativement assez rapprochés du péri- 
procte. Plaques ocellaires étroites, fortement échancrées, 
arrondies en croissant, perforées en dessous, au point où 
se termine Tambulacre, Dans certains exemplaires des grès 
verts de la Sarthe, les plaques génitales semblent présenter 
deux pores bien distincts; en réalité une seule de ces ou- 
vertures correspond au pore oviducal ; la seconde, la plus 
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éloignée, n'est qu'une perforation accidentelle, identique 
probablement aux dépressions suturales. La plaque géni- 
tale antérieure de droite se reconnaît toujours à son pore 
oviducalet plus allongé. 

Hauteur^ 7 millimètres ; diamètre, 13 millimètres. 

Le P. acanthoides offre plusieurs variétés : la face supé- 
rieure est plus ou moins bombée; tantôt les ambulacres 
sont à fleur du test, tantôt ils sont égèrement renflés, et 
dans ce dernier cas donnent à Tambitus un aspect sub-pen- 
tagonal très-remarquable. Le plus souvent l'appareil api- 
cial occupe une grande partie de la face supérieure ; quel- 
quefois il ne forme, autour du sommet, qu'une étoile assez 
restreinte. Les impressions apiciales sont ordinairement 
profondes, allongées et très-apparentes; dans certains cas 
cependant elles se réduisent à de petits creux circulaires 
qui ne dépassent pas la suture des plaques. La plus inté- 
ressante de ces variétés est celle qu'on rencontre en assez 
grande abondance dans les grès verts du Mans, associée au 
Catopygus columharius et au Pygurus lampas; sa face supé- 
rieure est déprimée, son ambitus régulièrement circulaire 
et ses tubercules inter-ambulacraires très-rapprochés du 
sommet. Cette variété nous a présenté des exemplaires de 
tous âges, et nous avons remarqué que chez les individus 
jeunes, Tappareil apicial est moins onduleux sur les bords, 
les plaques ocellaires sont presque triangulaires, les plaques 
génitales moins allongées, et Tappareil apicial, régulière- 
ment penlagonal, ofî're alors beaucoup de ressemblanceavec 
celui des Hyposalenia de M. Desor. Ce caractère confirme ce 
que nous avons dit du peu d'importance qu'il faut attacher, 
au point de vue organique, à la forme de Tappareil apicial 
et nous a engagé à réunir les Hyposalenia aux Peltastes, 

Rapports et différences. — Le P, acanthoides^ en y rap- 
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portant les variétés que nous venons d'indiquer, forme un 
type que caractérisent nettement son appareil apicial quel- 
quefois penta^onal, le plus souvent onduleux sur les bords 
et d*un aspect étoile, ses tubercules saillants surtout vers 
l'ambitus, ses ambulacres droits, relativement assez larges 
et très-granuleux au milieu, son péristome étroit, enfoncé, 
marqué de petites entailles, ayant les bords inter-ambula- 
craires plus développés que ceux qui correspondent aux 
ambulacres. 

Histoire. — Mentionnée pour la première fois, en 1837, 
par M. Des Moulins, sous le nom à'Echims acanthoides, 
cette espèce a servi, l'année suivante, de type au genre Pel- 
tastes, et a reçu de M. Agassiz les noms de pulcheîlus etmar- 
ginalis. En 1846, dans le Catalogne raisonné des Échinides, 
MM. Agassiz et Desor, tout en conservant comme espèce 
distincte le P. marginalis, ont restitué au />. pulcheîlus la 
dénomination plus ancienne à'acanihoides. Ce n'est qu'en 
1856 que M. Desor, dans le Synopsis des Échini des fossiles, 
a réuni le P, marginalis au P. acanthoides. 

Localités.— Le Havre (Seine-Inférieure); La Perrière, 
Vimoutiers (Orne) ; Le Mans, Yvré-1'Évéque (Sarthe); Foué- 
ras et Ile-d'Aix (Charente-Inférieure); Grasse, Caussol 
(Var). Assez abondant. Étage cénomanien. 

École de mines; Coll. Michelin, d'Archiac, Guéranger, 
Davoust, Triger, Guillier, Renevier, Perrier, ma collection. 
. ExPL. DES FIGURES.— PI. 1027, fig. 1, P. acanthoides, vu 
décote, de ma collection; fig. % face sup.; ^i^. 3, face 
inf- ; fig. 4, ambulacre grossi; fig. 5, aire inler-amb. gros- 
sie; fig. 6, tubercule, vu de profil, grossi; ^g, 7, appareil 
apiciai grossi; fig. 8, péristome grossi; fig. 9, variété à ap- 
pareil apicial moins sillonné, vue de côté, de ma collection ; 
fig. 10, face sup, ; fig, n, face inf. ; fig. ï% appareil api- 
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cial grossi; fig. 13, individu jeune, vu décote; fig. 44, face 
sup.; fig. 15, appareil apicial grossi ; fig. 16, variété, vue 
de côté, de ma collection; fig. 17, face sup.; fig. 18, ap- 
pareil apicial grossi; fig. 19, autre variété des environs de 
Grasse (Var), vue de côté, de ma collection ; fig. 20, face 
sup.;.fig. '^1, aire inter-amb. grossie; fig. 22, appareil api- 
cial grossi. 

N°2313. peltastes ^«VrlgUti, Cotteau. (Forbes, 1854.) 
PL 1028, fig. 1-7. 

Salenia punctata (non Desor), Forbes in Morris, CataL ofBriU Fos,, 

2«éd.,p. 89, 1854- 
„ „ Woodward, Mem, of GeoL Surv.y 

App. to Dec. V,p. 7,1856. 

Hyposalenia Wrightii. Desor, Synops. des Éch. /os5., p.l48, 

1856. 

Espèce de taille moyenne, circulaire ;:face supérieure mé- 
diocrement renflée; face inférieure plane, arrondie sur les 
bords. Zones porifères légèrement flexueuses, formées de 
pores obliquement disposés et se multipliant un peu près 
du péristome. Ambulacres étroits, garnis de deux rangées 
de granules, au nombre de quatorze ou quinze par série, ma- 
melonnés, égaux entre eux, serrés, laissant la place à quel- 
ques petites verrues intermédiaires. Tubercules inter-am- 
bulacraires au nombre de cinq ou six par série, saillants, 
s'élevant très-près de l'appareil apicial. Granules inégaux, 
mamelonnés, épars, formant entre les tubercules deux 
rangées sub-sinueuses, accompagnés çà et là de verrues 
microscopiques. Péristome à fleur du test, largement déve- 
loppé, marqué de faibles entailles. Périprocle sub-ellip- 
tique, arrondi à sa partie supérieure, anguleux en arrière, 
à peine renflé sur les bords. Appareil apicial très-grand, 
convexe, sub-circulaire, entièrement lisse, présentant seu- 
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lement, à la suture des plaques, quelques points isolés. 
Hauteur, 9 millimètres; diamètre, 16 millimètres. 
Rapports et différences.-— Le P, Wrightiesi remarquable 
par Tuniformité de ses caractères. Tous les exemplaires 
que nous avons sous les yeux sont parfaitement reconnais- 
sablés à leur forme épaisse et convexe, à leurs tubercules 
inter-ambulacraires développés près du sommet, à la gran- 
deur de leur péristome, h leur appareil apicial lisse et mar- 
qué à peine de quelques points suturaux. C'est une espèce 
bien distincte, et que M. Desor a séparée avec raison du 
/*./9wnc^a/a, avec lequel elle a été confondue parles auteurs 
anglais. M. Woodward mentionne un échantillon de la col- 
lection du docteur Mantell, chez lequel le périprocte est 
placé comme dans les véritables Saîénies, Ce caractère 
est tout à fait anormal et ne se retrouve dans aucun des 
exemplaires assez nombreux que nous avons examinés. 

Localité. — Faringdon (Angleterre). Assez abondant. 
Étage cénomanien (Green sand). 

Musée de Neuchâtel; Coll. Michelin, Wright, Renevier, 
ma collection. 

ExPL. DES FIGURES. — PI. 1028, fig. 1, P, Wrighti^ vu de 
côté, de la coll. de M. Renevier; ^g. 2, face sup.; fig. 3, face 
inf,; fig. 4, ambul. grossi; fig. 5, aire inter-arabnl. grossie; 
fig. 6, appareil apicial grossi; fig. 7, péristome grossi. 

N*'2374. Peltaste» elatltratus, Cotteau. (Agas., 1843.) 
PI. 1028, fig. 8-18. 

Salenia cîathrata (Ag. Mss.) Parkinson, Organic Bemains, t. ÏII. 

pi. I, fig. i3, t8H. 
Morris, CataL of Brit, Foss., p. S8, 
1843. 
SaUnta stellulata (Âg. Mss.) Morris, id, 
(non \z.,Mon. des Saîénies), 
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Salenia umbrelîa (Ag.Mss.) Morris, CataL of Brît, Foss,, p. 58, 

1853. 
Salenia ornata (Ag. Mss,) Morris, id 



Salenia clathrata^ 

Salenia umhrella^ 
Salenia clathrata, 

Salenia stellulata, 
Salenia umbrelîa, 
Salenia clathrata, 



Bronn, Index Paleont,, p. 1007, 

1849. 
Bronn, irf., p. 1008. 
Morris, CataL ofBrit.Foss,, 2« éd., 

p. 89, 1854. 
Morris, id, 
Morris, id, 

Woodward, Mem, of GeoL Surv.^ 
App. toDecV, p.6, 1856. 
— — Desor^ Synops, des Éch.foss,^}^. 151, 

1856. 
Espèce de petite taille, circulaire ; face supérieure renflée, 
convexe, quelquefois sub-conique; face inférieure plane, ar- 
rondie sur les bords. Zones porifères presque droites. Am- 
bulacres étroits, garnis de deux rangées de granules au nom- 
bre de douze ou treize par série, mamelonnés, égaux entre 
eux, un peu allongés dans le sens vertical; entre chaque 
granule et au milieu des deux rangées se montrent de pe- 
tites verrues fines, homogènes et éparses. Tubercules inter- 
ambulacraires au nombre de quatre ou cinq par série; un ou ^ 
deux seulement dans chaque rangée présentent un grand 
développement; les autres sont beaucoup plus petits et 
diminuent de volume au fur et à mesure qu'ils se rappro- 
chent du péristome. Granules intermédiaires inégaux, ma- 
melonnés, disposés en cercle autour des tubercules, accom- 
pagnésdepetitesverruesqui remplissent le milieu delà zone 
miîiaire et abondent surtout près du sommet. Péristome 
très-petit, presque à fleur du test, muni de légères en- 
tailles ; les lèvres inter-ambulacraires paraissent un peu plus 
larges que celles qui correspondent aux ambulacres. Péri- 
proctesub-circulaire, fortement renflé sur les bords. Appa- 
reil très-grand, occupant presque toute la face supérieure, 



TERRAIN 

marqué à la sature de ses 

breuses, larges et profondes 
rapprochés du bord interne 
ocellaires s*ouvrant au somm 
même de la plaque ocellaire 
Hauteur, 7 millimètres; di 
Dans le type du P, clathn 
marquable par la largeur ( 
Chez certains exemplaires, c 
tes, plus nombreuses, pénè 
ques et donnent au disque i 
M. Agassiz avait désigné ces i 
fîque à'umbrella; nous somi 
M. Woodward pour ne les ( 
riété de Tespèce qui nous oc 
impressions plus ou moins h 
apiciales du P, clathratus, a 
quefois sur toute leur surfac< 
gulières ; elles ne constitue 
et nous paraissent devoir ôl 
décortication du lest. 

Rapports et différences. - 
facilement de ses congénèn 
renflée, son péristome peu 
très-grand , marqué d*impi 
Qâis toujours profondes et 
Histoire. — Placée en 484 
s:.lr\\a, cette espèce y a été 
MM FiriiNes. Desor et Woo 
i«tr:r:*!:* ètiit situé direc 

urte '. it'":c::i r^;-c:iée parmi 

(Ce Tt^iTj^veï,. Svîi-^€al' 



i 



r M. r.r. ti^xi. :■■ Brit. Foss., p. 58, 

B-rr- /-:i^r Pakont., p. 1007, 

Br:c".. fci^. ?■. . .■^*^. 

>l:r->i. f;:*:. r'Brit.Foss,, 2*» éd., 

Arc».... Vj L*e'!- V. n. ^^ i>56. 

f„. _::i..i^-f : fi:-? su:^^r:eure renflée, 
::-: ::i:.i3-r: :i::r iiferieure plane, ar- 
' . ~ Tr i:«>r.:V:r5 presque droites. Am- 
ce :fci riii^ces de granules au nom- 
f.ar ^ene, mamelonnés, égaux entre 
dans le sens vertical; entre chaque 
es deux rangées se montrent de pe- 
lo^èaes et éparses. Tubercules inter- 
L:e de quatre ou cinq par série; un ou ^ 
oi^jur rangée présentent un grand 
, ^ -fi s:i: î'O^fjCJUp plus petits et 
z. *■-: f; î ziesure qu"iis se rappro- 
r'^i^ r^ .i:e:"- libres inégaux, ma- 

^' T i-::::: ies :ube:euIes,accom- 
_ --_ rrmr^iss^Lt !e niiHeudela zone 
^:' Miz'r-s Ci >::imeL Péristome 

^T_: Ci :e^:- nîQii de légères en- 
-i^: ilicnines paraissent un peuplas 
! r-rsp-^^ndeot aux arabulacres. Péri- 
:::;Tnieit reaflé sur les bords. Appa- 
.ii.: presque toute la face supérieure, 



TERRAIN CRÉTACÉ. 121 

marqué à la suture de ses plaques d'impressions nom- 
breuses, larges et profondes; pores oviducaux postérieurs 
rapprochés du bord interne des plaques génitales; pores 
ocellaires s'ouvrant au sommet de Tambulacre, sur le bord 
même de la plaque ocellaire. 
Hauteur, 7 millimètres; diamètre, 10 millimètres. 
Dans le type du P, ciathratus, l'appareil apicial est re- 
marquable par la largeur de ses impressions suturales. 
Chez certains exemplaires, ces impressions sont plus étroi- 
tes, plus nombreuses, pénètrent jusqu'au centre des pla- 
ques et donnent au disque un aspect encore plus persillé. 
M. Agassiz avait désigné ces exemplaires sous le nom spéci- 
fique à'umbrella; nous sommes aujourd'hui d'accord avec 
M. Woodward pour ne les considérer que comme une va- 
riété de l'espèce qui nous occupe. — Indépendamment des 
impressions plus ou moins larges qui marquent les plaques 
apiciales du P, ciathratus, ces mômes plaques off'rent quel- 
quefois sur toute leur surface des stries rayonnantes et irré- 
gulières ; elles ne constituent pas un caractère spécifique 
et nous paraissent devoir être attribuées à l'usure et à la 
décortication du test. 

Rapports et différences, — Le P. ciathratus se distingue 
facilement de ses congénères par sa petite taille, sa forme 
renflée, son péristome peu développé, son appareil apicia! 
très-grand , marqué d'impressions plus ou moins larges, 
mais toujours profondes et nombreuses. 

Histoire. — Placée en 1843, par M, Agassiz, dans le genre 
Salem'a, cette espèce y a été maintenue successivement par 
MM. Forbes, Desor et Woodward. Ayant reconnu que le 
f^riprocte était situé directement dans l'axe de l'animal, 
0OOS î'avoGs reportée parmi les Peltastes, en lui réunissant, 
1 titre de variétés, non-seulement le Salenia imbrella, Agas- 
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siz, mais encore le Salenia ornata du même auteur, dont 
la description n*a jamais été publiée, et qui, suivant Forbes, 
n*est autre chose que Tespèce figurée par Parkinson [Organ. 
Remains, t. III, pi. \, fig. 13) (1). 

Localités. — Le Havre (Seine-Inférieure) ; La Perrière 
(Orne), craie à Scaphites. Rare. Étage cénomanien. 

Musée de Neuchâtel ; Coll. Michelin, Triger, Guillier, Re- 
nevier. Poulain, ma collection. 

Loc. AUTRES QUE LA FRANCE, — Warminstcr (Wiltshire). 
Abondant. Étage cénomanien (Upper green Sand). 

ExpL. DES FIGURES. — PI. 1028, fig. 8, P. clathratus, vu de 
côté, de la coll. de M. Triger; fig. 9, face sup.; fig. 10, face 
inf.; fig. 11, ambul. grossi; fig. 12, aire inter-amb. grossie; 
fig. 13, appareil apicial grossi; fig. 14, autre appareil api- 
cial grossi; fig. 15, var. umbrella^ de ma collection, vue de 
côté; fig. 16, face sup.; fig. 17, face inf.; fig. 18, appareil 
apicial grossi. 

N"* 2375. Peltastes heltoplioraii, Cotteau, 1861. 
(Ag. et Des., 1846.) 

Pi. 1029, fig. 1-7. 

Salenia heîiophoray Agassiz et Desor, CataL rais, des Êch., 

Ann. se, nat., 3« sér., t. VI, p. 342, 
1846. 
— • — d*Orbigny, Prod, de Pal. strat,) t. II, 

p. 273, Et. 22, n» 1245,1850. 
Hyposalenia heliophora^ Desor, Synops, des Éch, foss., p. 148, 
1856. 
V. 18. 

Espèce de taille moyenne, circulaire; face supérieure 
renflée, régulièrement convexe ; face inférieure arrondie sur 

(1) Memoirs of Geol. Survey, Dec. ï, pi. V, p. 3. 
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les bords, fortement déprimée au milieu. Zones porifères 
à peine flexueuses, formées de pores serrés, obliquement 
rangés, simples, mais déviant un peu de la ligne droite près 
du péristome. Ambulacres étroits vers le sommet, s'élar- 
gissant d'une manière sensible en se rapprochant de Pam- 
bitus , garnis de deux rangées de granules au nombre de 
seize ou dix-sept par série; très-petits à la face supérieure, 
ces granules augmentent brusquement de volume un peu 
au-dessus de Pambitus et sont comme de petits tuber- 
cules visiblement mamelonnés et crénelés ; ils s'amoin- 
drissent insensiblement en descendant vers le péristome. 
Verrues fines, serrées et abondantes à la partie supérieure, 
plus grosses et plus espacées lorsque les ambuîacres s'élar- 
gissent. Tubercules inter-ambulacraires au nombre de six 
ou sept par série, largement développée au-dessus de Pam- 
bitus, beaucoup plus petits à la face inférieure. Granules 
inégaux, mamelonnés, disposés en cercles plus ou moins 
réguliers autour des tubercules, accompagnés de petites 
verrues inégales qui occupent l'espace intermédiaire et 
abondent surtout près du sommet. Péristome peu déve- 
loppé, muni d'assez fortes entailles, s'ouvrant dans une dé- 
pression profonde de la face inférieure; les lèvres inter-am- 
bulacraires paraissent un peu plus larges que celles qui 
correspondent aux ambulacres. Périprocte sub-circulaire, 
non renflé sur les bords. Appareil apicial très-grand, mar- 
qué sur toute sa surface de sillons étroits, nombreux, régu- 
liers, qui aboutissent en rayonnant au centre de chaque 
plaque; Pintervalle qui sépare les sillons forme autant de 
petites côtes finement granuleuses. Celles de ces côtes qui 
entourent le périprocte sont disposées en un losange assez 
régulier et dont les angles correspondent aux centres des 
plaques environnantes; les pores génitaux s'ouvrent au mi- 
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lieu d*un petit bourrelet granuleux, et les pores ocellaires 
sont placés au sommet des ambulacres, sur le bord même 
des plaques. 

Hauteur, 9 millimètres; diamètre, i5*millimètres. 

Rapports et différences. — Cette espèce est Tune des 
mieux caractérisées du genre, et sera toujours parfaitement 
reconnaissabîe à la structure de ses ambulacres, très-étroits 
vers le sommet et beaucoup plus larges vers Tambitus, à ses 
tubercules inter-ambulacraires plus nombreux qu'ils ne le 
sont ordinairement chez les Peltastes^k son péristome étroit 
et déprimé, à son appareil apicial garni partout de sillons 
alternant avec de petites côtes granuleuses. 

Localité. — Maestricht (Hollande). Rare. Étage sénonien. 
Coll. Michelin. 

ExPL. DES FIGURES. — Pî. i029, fig. t , P. keliopkorus, vu de 
côté, de la collection de M. Michelin; fig. 2, face sup.; 
fig. 3, face inf.; fig. 4, ambulacre grossi; fig. 5^ aire inter- 
alnb. grossie; fig. 6, appareil apicial grossi; fig. 7, péri- 
stome grossi. 

RÉSUMÉ GÉOLOGIQUE SUR LES PELTASTES. 

Le genre Peltastes est spécial au terrain crétacé; il com- 
mence à se montrer dans les couches inférieures de Tétage 
néocomien , et disparaît avec les assises supérieures de 
Tétage sénonien. 

Les neuf espèces que nous avons décrites sont ainsi ré- 
parties dans les différents étages : 

L*étage néocomien n'en renferme qu'une seule, le P. 
stellulaius^ qui jusqu'ici paraît iui être spéciale. 

Trois espèces appartiennent à l'étage aptien, les P. Lar- 
dyiy Meyeri eiArchiaci. Les deux premières sont signalées 
par quelques auteurs comme se rencontrant également 
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dans les couches supérieures de l'étage néocomien (urgo- 
nien!. 

Une seule espèce, \tP, Studeri, caractérise rétagealbien. 

L'étage cénomanien présente trois espèces qui lui sont 
propres : les P. acanthoides, Wrighti et clathratus. 

Le genre Peltastes est beaucoup moins répandu dans le 
terrain crétacé supérieur. Nous ne connaissons aucune es- 
pèce de Tétage turonien, et Tétage sénonien en renferme 
une seule, le P. heiiophorus, 

4« Genre. GONIOPHORUS, Agassiz, 1838. 

Test de petite taille, circulaire, très-élevé en dessus, 
presque plan en dessous. Pores simples du sommet au 
péristome ; outre les zones porifères , les ambulacres 
présentent, vers Tambitus, à la base de chaque granule, 
de petites dépressions circulaires, profondes, dans les- 
quelless'ouvreune paire depores. Ambulacres étroits, sub- 
flexueux, garnis de granules serrés et homogènes. Aires 
inter-ambuîacraires larges, pourvues de deux rangées de 
gros tubercules crénelés et non perforés. Péristome petit, 
sub-circulaire, muni d'assez fortes entailles. Périprocte très- 
grand, excentrique en arrière, situé dans l'axe de l'animal. 
Appareil apicial lisse, saillant, régulièrement pentagonal, 
dépourvu d'impressions suturâtes, orné de côtes sub-caré- 
nées qui affectent, dans leur arrangement, un aspect trian- 
gulaire tout à fait indépendant delà forme des plaques; 
plaque génitale antérieure de droite remarquable par son 
aspect ponctué et madréporiforme. Radioles inconnus. 

Rapports et différences. — Le genre Goniopkorus se rap- 
proche des Peltastes par la disposition de ses plaques api- 
ciales, mais il s'en distingue par plusieurs caractères es- 
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sentiels qui avaient échappé jusqu^ici à robservation et 
qui en font une petite coupe générique parfaitement natu- 
relle. M. Âgassiz, lorsqu'il a établi le genre Goniophorus, pa- 
raît s'être préoccupé surtout de la forme de son appareil 
apicial et des côtes saillantes qni partagent sa surface en 
triangles réguliers (i). Plus tard M. Desor insiste également 
sur ce caractère, tout en reconnaissant combien il est 
superficiel (2). Si le genre Goniophorus ne se fût éloigné des 
Peltastes que par l'aspect de son appareil apicial, nous au- 
rions hésité à le maintenir dans la méthode ; mais la struc- 
ture de ses ambulacres offre une différence, suivant nous, 
bien plus importante, et Texistence d'impressions porifères 
à la base de quelques-uns de ses granules, en fait un type 
certainement exceptionnel, qui doit avoir sa place à part 
dans la famille des Salénidées, et d'autant plus intéressant 
à étudier que ce caractère n'a encore été signalé chez au- 
cun autre Échinide. 

Le genre Goniophorus, spécial à l'étage cénomanien, ne 
renferme jusqu'ici qu'une seule espèce. 

N° 2376. «oniopliorns lunulatus, Agassiz, 1838. 
PI. 1029, fig. 8-19. 



Goniophorus lunulatus, 
Goniophorus apiculatus. 



Agassiz, Monog, des Sàlénies , 

p. 30, pi. V, fig. 17-24, 1838. 
Agassiz,îd., p. 32, pi. v, fig. 25-32, 
1838. 
— — Agassiz, CataL Ectyp, Foss.,i^Ai, 

1840. 
Goniophorus favosus (Ag. Mss.) Morris, CataL of Brit.Foss.,^, 52, 

1843. 



(t) Synops, desÉek. foss., p. 146. 
(2) Monog. des Salénies, p. 30. 
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Piclet, Jd., pi. xcvii, fig. 3, 1857. 



Espèce de petite taille, circulaire; face supérieure haute, 
renflée, déprimée au sommet; face inférieure plane, ar- 
rondie sur les bords, très-légèrement concave au milieu. 
Zones porifères flexueuses , formées de pores largement 
ouverts, très-obliquement disposés et entourés d'un petit 
bourrelet saillant, plus fins et plus irréguliers en se rap- 
prochant du péristome. D'autres pores se montrent encore 
vers Tambitus à l'intérieur des ambulacres; ils sont très- 
petitï et placés deux par deux à la base des granules, dans 
des dépressions profondes et circulaires. Ambulacres très- 
étroits, flexueux comme les zones porifères, garnis de gra- 
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nulesfins, nombreux, serrés, assez irrégulièrement dis- 
posés sur toute la face supérieure, un peu gros, visiblement 
mamelonnés et formant deux rangées distinctes depuis 
Tambitus jusqu'au péristome. Ces derniers granules sont 
accompagnés de quelques petites verrues éparses, inégales. 
Tubercules inter-ambulacraires au nombre de cinq ou six 
par séries, largement développés au-dessus de Tambitus, 
beaucoup moins gros à la face inférieure. Granules intermé- 
diaires inégaux, le plus souvent mamelonnés, formant des 
cercles autour des tubercules , accompagnés çà et là de 
quelques verrues plus ou moins apparentes ; la zone miliaire 
qui sépare les deux rangées de tubercules est très-étroite 
et sub-sinueuse, et ne s'élargit un peu qu'aux approches 
du sommet. Péristome peu développé, muni d'assez fortes 
entailles, s'ouvrant presque à fleur du test; les lèvres inter- 
ambulacraires paraissent un peu plus larges que celles qui 
correspondent aux ambulacres. Périprocte relativement 
très-grand, sub-elliptique, anguleux, renflé sur les bords. 
Appareil apicial régulièrement pcntagonal, orné de côtes 
sub-carénées et disposées en triangles en avant du péri- 
procte. Ces petites côtes n'ont aucun rapport avec les su- 
tures des plaques qui sont droites, fines et dépourvues 
d'impressions apiciales ; les plaques génitales sont plus 
larges que hautes, et leur pore est situé près du bord, au 
milieu d*un renflement étoile. 

Hauteur, 6 millimètres ; diamètre, 9 millimètres. 

Habituellement cette espèce ne dépasse pas les dimen- 
sions que nous venons d'indiquer, quelquefois cependant 
elle atteint une taille beaucoup plus forte : M. Renevier 
nous a communiqué un exemplaire recueilli par lui au 
Havre, dont la hauteur est de 10 millimètres et le dia- 
mètre de i3. Malgré cette différence énorme, cet exem- 
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plaire ne nous a offert aucun caractère qui soit de nature 
à le séparer du type. 

Rapports et différences. —Le G, lunulatm tel que nous 
le circonscrivons, forme une espèce assez variable dans sa 
taille, mais toujours parfaitement caractérisée par la 
physionomie de son appareil apicial et la structure de ses 
ambulacres. Nous n'avons pas hésité à lui réunir le G» api- 
culatus, Agassiz, qui n'en diffère réellement que par sa 
taille plus forte et les côtes un peu plus atténuées qui garnis- 
sent l'appareil apicial. Le G, favosus, établi par M. Agassiz 
sur^un exemplaire provenant de Warminster, n^est égale- 
ment, suivant toute probabilité, qu'une variété de notre es- 
pèce. — M. Desor considéré comme appartenant au genre 
Goniophorus le petit échinide figuré par Parkinson {Org, 
Rem., t. lïï, pi. I, fig. 13). Nous avons préféré, à l'exemple 
de For b es, le rapporter au Salenia ornatûy Agassiz {Pel- 
fastes clathratus). 

Localités. — Le Havre, cap la Hève (Seine-Inf.) ; les Va- 
ches Noires (Calvados) ; Vimoutiers (Orne), Assez rare. 
Étage cénomanien. 

Musée de Paris; coll. Michelin, Renevier, nia collection. 

Localités autres que la France. — Warminster (Angle- 
terre). Abondant. Étage cénomanien. C'est par erreur que 
dans le Synopsis des Èchinides fossiles, cette espèce est men- 
tionnée comme provenant de la craie chioritée de Sainte- 
Croix (Jura vaudois). Nous avons sous les yeux l'exemplaire 
même recueilli par M. Jaccard, et nous avons reconnu qu'il 
appartenait non pas au genre Goniophorus^ mais au genre 
Peltastes, probablement au Peltastes claihratus. 

ExFL, DES FIGURES. — Pî. 1029, fig. 8, G, luTiulatus vu de 
côté, de ma collection; fig. 9, face sup.; fig. 10, faceinf.; 
fig. Il, var. de grande taille, vue de côté, de la coll. de 

VIT. 9 
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M. Renevier; fîg. 12, face sup.; fig. 13, face inf.; fig. 14, 
ambulacre grossi; fig. 15, portion d'ambulacre vue au mi- 
croscope, montrant la structure des impressions porifères; 
fig. 16, aire inter-amb. grossie ; fîg. 17, tubercule grossi, vu 
de profil; fîg. 18, appareil apicial grossi; fig., 19, péristome 
grossi. 

5« Genre, SALENIA, Gray, 1835. 

Test de petite et moyenne taille, circulaire, plus ou 
moins renflé en dessus, presque plan en dessous. Pores 
simples, se multipliant un peu vers le péristome. Ambula- 
cres étroits, sub-flexueux, garnis de deux rangées de 
granules serrés, homogènes, mamelonnés. Aires inter-am- 
bulacraires larges, pourvues de deux rangées de gros tuber- 
cules crénelés et non perforés. Péristome plus ou moins 
grand, sub-circulaire, marqué de faibles entailles, ayant 
ordinairement les bords ioter-arabulacraires presque aussi 
larges que ceux qui correspondent aux ambulacres. Péri- 
procte excentrique en arrière, situé un peu à droite, en 
dehors de l'axe de ranimai. Appareil apicial lisse, saillant, 
plus ou moins onduleux sur les bords, couvrant ordinaire- 
ment une grande partie de la face supérieure, marqué 
dMmpressions suturales et de stries très-variables dans leur 
aspect. Plaque génitale antérieure de droite ofî'rant une 
déchirure plus ou moins apparente, quelquefois spon- 
gieuse, et qui correspond au pore oviducal. 

Radioles inconnus. 

Rapports et différences. — Tout en modifiant l'orienta- 
tion du genre Salenia, nous lui conservons les limites que 
MM. Agassiz et Desor lui ont données dans le Catalogue rai- 
sonné des Échinides, et que plus tard M. Desor a adoptées 
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dans le Synopsis des Évhirtides fossiles. Ainsi caractérisé, le 
genre Salenia sera toujours facile à distinguer des Pseudo- 
salenia et des Heterosalenia^ par ses tubercules imperforés, 
et des Peltasies, par son périprocte s'ouvrant en dehors de 
l'axe de raninâal. 

N"" 2377. Salent» depressa, A. Gras, 1848. 
PI. 1030, fig. 1-6. 

Salenia depressa, A. Gras, Ours, foss, de V Isère, p. 27, pi, î, 
fig. 9-10,1848. 

— — d*Archiac, Hist, des prog, de la géoL, t. IV, 

p. 531, 1851. 

— — A, Gras, CaL des corps org, foss, de V Isère, 

T). 28, 1852. 

— — Desor, Synops. des Étk, foss., p. 152, 1856. 

— — Pictet, Traité de Paléoxit., t. IV^ p. 247, 

1857. 

Espèce de petite taille, circulaire; face supérieure à 
peine renflée, déprimée en dessus ; face inférieure presque 
plane, assez fortement concave au milieu. Zones porifères 
droites. Ambulacres étroits, garnis de deux rangées de gra- 
nules égaux, serrés, homogènes,, mamelonnés, laissant à 
peine de place à quelques petites verrues, rares et éparses. 
Tubercules inter-ambulacraires au nombre de cinq ou six 
par série, très^grôs vers l'arabitus, diminuant de volume 
en se rapprochant du péristome. Granules intermédiaires 
inégaux, souvent mamelonnés, disposés en cercle autour 
des plus gros tubercules. Péristome s'ouvrant dans une 
dépression assez profonde de la face inférieure. Périprocte 
petit, sub-circulaire. Appareil apicial assez largement déve- 
lo^ppé, déprimé, lisse, remarquable par la forme carrée de 
la plaque sur-anale ; la suture des plaques présente çà et 
là quelques petites impressions arrondies et atténuées. 
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Hauteur, 5 millimètres |; diamètre, 14 millimètres. 

Rapports et différences. — Ce n'est pas sans hésitation 
que nous conservons cette espêïce, établie par Albin Gras 
sur un exemplaire unique. Cet échantillon, que le Musée 
de Grenoble a bien voulu nous communiquer, est en 
assez mauvais état de conservation. Peut-être n'est-il 
qu'une variété dn Salenia fol ium-querci ; cependant il nous 
a paru s'en distinguer par sa face supérieure très-déprimée, 
ses ambulacres plus longs, plus étroits^ et garnis de gra- 
nules plus petits et plus nombreux, son appareil apicial 
presque lisse, sa plaque madréporiforme moins distincte, 
et surtout par la forme carrée de sa plaque sur-anale. 

Localité. — Marnes du Fontanil (Isère). ïrès-rare. Étage 
néocomien inférieur. 

Musée de Grenoble (coll. A. Gras). 

ExPL. DES figures. — PI. 1030, fig. 1, S. depressa, du Musée 
de Grenoble, vu de côté ; fig. 2, face sup.; fig. 3, face inf.; 
fig. 4-, ambulaere grossi ; fig. 5, aire inter-amb. grossie ; 
fig. 6, appareil apicial grossi, 

N° 2378. iSalenla follum-quercl, Desor, 1846. 
PI. 1030, fig. 7-13. 
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(non Gray), 
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Agassiz, Échin, foss, de la Smsse, p. 89 

(exci. fig.), 1840. 
Agassiz et Desor, CataL rais, des Éch,, 

Ann. se. nat,, 3« sér., t, VI, p. 342, 

1846. 
Marcou, Recherches géoL sur le Jura 

Salinois, Me'm. Soc. géol. de France, 

2«sér.,t. m, p. U7, 1848. 
d'Orbigny , Prod. de Paléont, $trat,y 

t. 11, p. 89, Et. 17, n« 497, 1850. 
Desor, Synops, des Êch, foss, y p. 152. 

1856. 
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^ :\.X. Gris*. 

-P . iOaj. ti£. 1.5. depressQjàn Musée 
:^»té : fig. i, face sup,; fig. 3, face inf,; 
o>6i : 6g. 5, aire inter-amb. grossie ; 
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la foUnm-qaerci, Desor, 1846. 
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Kz'ÈS^^.E'Mn. '-jis.d^ la Suisse, p, 89 

i.r^^^a et L*fs>r, Cata'. raï5. des Éch., 
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Wxr::c. .^-'L'i^f^? géoL sur le Jura 
5iJ:ic:j. Mém. Soc. géol. de France, 
r*^er..t.Iil. p. 147, 1848. 

c *Jri4£B; . Prod, de Paléont, $trat,y 
t. iCp." ^y. Et. 17, n« 497, 1850. 

Z*^ùT, Syncps, des Éck. foss., p. 152, 



Salenia folium-querci^ 



Pictet, Traité de Paléont.,U IV, p. 217, 

1857. 
Cotteau, Études sur les Éch, foss, de 

rronnc,t.II,p.58,pl.uiï,fig. 11-15, 

18o9. 



Espèce de petite taille, circulaire ; face supérieure légè- 
rement renflée ; face inférieure presque plane, arrondie sur 
les bords. Zones porifères droites, composées de pores 
petits, rangés obliquement, séparés par un renflement gra- 
nuliforme, se multipliant un peu près du péristome. Am- 
bulacres étroits, garnis de granules mamelonnés, serrés, 
homogènes, au nombre de douze par série; les deux ran- 
gées sont tellement rapprochées qu'on aperçoit à peine 
quelques petites verrues intermédiaires. Tubercules inter- 
ambulacraires très-inégaux, saillants et développés vers 
Tambitus, beaucoup plus petits à la face inférieure, au 
nombredequatre ou cinq parsérie. Granules intermédiaires 
assez apparents, quelquefois mamelonnés, inégaux, espa- 
cés, épars, formant cependant autour des plus gros tuber- 
cules des cercles assez réguliers. Péristome largement 
ouvert, sub-circulaire, marqué d'entailles apparentes. Péri- 
procte triangulaire, légèrement renflé sur les bords. Appa- 
reil apicial très-grand, occupant presque entièrement la 
face supérieure, recouvert sur toute sa surface d'impres- 
sions allongées et rayonnantes, d'autant plus prononcées 
qu*elles se rapprochent de la suture des plaques. Dans 
Fexemplaire que nous avons sous les yeux, les plaques 
génitales paraissent marquées de deux pores inégaux; le 
plus petit est antérieur, et tend à se confondre avec l'autre. 
Les plaques ocellaires présentent sur le bord, au sommet 
de Tambulacre, une petite échancrure dans laquelle paraît 
5'ouvrirle pore ocellaire. La plaque génitale antérieure de 
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droite diffère des autres par une fissure oblongue, entourée 
d'un léger bourrelet. 

Hauteur, 7 millimètres ; diamètre, 12 millimètres §. 

Rapports et différences. — Le 5. folium-querci offre 
quelques rapports avec le S. scutigera, qu'on rencontre à 
un horizon beaucoup plus élevé; il s'en distingue cepen- 
dant assez facilement par sa face supérieure plus déprimée, 
ses granules inter-ambukcraires moins nombreux et plus 
apparents, son appareil apiciai plus développé et marqué 
de sillons plus profonds. Au premier aspect, cette espèce 
a peut-être plus de ressemblance avec le Peltastes stellu- 
latus, qui caractérise les mêpies couches; il en diffère par 
son appareil apiciai encore plus étendu, ses ambulacres 
garnis de tubercules plus serrés, et surtout par son péri- 
procte oblique, triangulaire, et situé en dehors de l'axe de 
l'animal. 

Localités. — Bernouil [(Yonne); Billecul (Jura). Trè.s- 
rare. Étage néocomien inf. et moyen. 
■ Musée de Neuchâtel, ma collection. 

Loc. autre que la France. — Du Roc, près Neuehâtel 
(Suisse). Étage néocomien. 

Expl, des figures. — Pi. 1030,. fig. 7, 5. folium-querci, de 
ma collection, vu de côté ; fig. 8, face sup. ; fig. 9^ face inf.; 
fig. 10, ambulacre grossi ; fig. Il , aire inter-amb. grossie ; 
fig. 12, tubercule vu de profil, grossi ; fig. 13, appareil api- 
ciai grossi ; fig. 14, péristome grossi. 

iN° 2379. Salenia neocomiensis» Cotteau, 1861. 
PI. 1031, fig. 1-8. 

Espèce de petite taille, sub-circulaire ; face supérieure 
haute et renflée, déprimée au sommet; face inférieure 
plane, arrondie sur les bords. Zones porifères sub-ondu- 
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leuses, composées de pores très-petits, serrés, obliquement 
disposés, séparés par un renflement granuliforme, et se 
multipliant un peu près du péristome. Ambulacres étroits, 
flexueux, garnis de granules mamelonnés, homogènes, au 
nombre de quinze à seize par série, A la face inférieure, 
deux ou trois de ces granules sont un peu plus développés 
que les autres; l'espace intermédiaire est occupé par des 
verrues de différente nature : les unes, plus apparentes, 
sont placées assez régulièrement à la base de chaque gra- 
nule; les autres^ fines, serrées^ homogènes^ forment au 
milieu de Tambuiacre de petites séries verticales interrom- 
pues çà et là.Tubercules inter-ambulacraires, entourés d'un 
scrobicule irrégulier, très-gros et saillants au-dessus de 
l'ambitus, diminuant de volume en se rapprochant du péri- 
stome. Granules intermédiaires assez apparents^ quelquefois 
mamelonnés, disposés en cercles autour des plus gros tu- 
bercules, accompagnés, dans la zone miliaire, de verrues 
abondantes, fines et serrées. Péristome largement ouvert^ 
marqué de très-faibles entailles. Périprocte oblique, sub- 
circulaire, granuleux et renflé sur les bords. Appareil api- 
cial relativement peu développé, sub-pentagonal, couvert 
de rugosités granuleuses et marqué d'impressions sutu- 
rales profondes. 

Hauteur, 8 millimètres; diamètre, 12 millimètres. 

Rapports et différences. — Cette petite espèce se dis- 
tingue nettement de ses congénères' par sa forme renflée, 
ses ambulacres étroits et flexueux, et la disposition des 
granules et des verrues qui les recouvrent, par son péri- 
stome muni de très-faibles entailles, et par^ son appareil 
apicial étroit, pentagonal, remarquable par ses rugosités 
gniDuleuses. 
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Localité. — Monlcley (Doubs). Très-rare. Étage néoco- 
mien. 
Musée de Besançon. 

ExPL. DÈS FIGURES. — Pi. 4031, fîg. i, 5. NeocomiensîSy du 
Musée de Besançon, vu de côté; fig. 2, face sup.; fîg. 3, 
face inf. ; fig. 4, ambulacre grossi; fîg. 5, portion d^ambu- 
iacre vue au microscope; fig. 6, aire inter-amb. grossie; 
fîg. 7, appareil apicial grossi; fig. 8, péristome grossi, 

1S° 2380. Salenta mamlllata, Cotteau, 4861. 
PI. 4031, fig. 9-47. 

Espèce de petite taille, circulaire ; face supérieure sub- 
déprimée; face inférieure presque plane, arrondie sur les 
bords. Zones porifères presque droites, formées de pores 
obliques, serrés, séparés par un petit renflement granuli- 
forme, se multipliant un peu près du péristome. Ambula- 
cres étroits, à peine flexueux, garnis de granules mamelon- 
nés, homogènes, au nombre de quinze ou seize par série ; 
les deux rangées de granules sont très-rapprochées et lais- 
sent seulement la place à quelques verrues éparses et iso- 
lées. Tubercules inter-ambulacraires fortement développés 
et très-saillants vers Tambitus, diminuant rapidement de 
volume en se rapprochant du péristome. Granules inter- 
médiaires peu abondants, mamelonnés, quelquefois plus 
développés que ceux qui garnissent les ambulacres, accom- 
pagnés, au milieu de la zone miliaire, de petites verrues 
inégales et éparses. Péristome assez grand, circulaire, muni 
d'entailles apparentes et relevées sur les bords ; les lèvres 
inter-ambulacraires sont un peu moins larges que celles qui 
correspondent aux ambulacres. Périprocte oblique, trian- 
gulaire, entouré d'un léger bourrelet. Appareil apicial plus 
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grand que le péristome, arrondi au pourtour, marqué d'im- 
pressions sub-circulaires et profondes. Là plaque génitale 
antérieure de droite présente une déchirure spongieuse 
parfaitement distincte. 

Hauteur, 7 millimètres; diamètre, 17 millimètres. 

Rapports et différences. — Le 5. mamillata^ remar- 
quable par ses tubercules inter-ambulacraires très-saillants 
à Pambitus, se rapproche un peu é\x S , folium-querci ; W 
nous a paru s'en distinguer par sa taille plus forte, sa 
face supérieure plus déprimée, son appareil apicial moins 
étendu, marqué d'impressions suturajes plus profondes et 
moins allongées, son péristome plus grand, et ses tuber- 
cules beaucoup plus saillants. 

Localité. — Département de l'Aube. Rare, Étage aptien. 
Ma collection. 

ExpL. DES FIGURES. — PI. 1031, fig. 9, S, mamtUata, de 
ma collection, vu de côté; fîg. 10, face sup.;fig. 11, face 
inf. ; fîg. 12, ambulacre grossi ; fîg. 13, aire inter-ambul. 
grossie; fig. 14, tubercule grossi; fig. 15, appareil apicial 
grossi ; fig, 16, plaque génitale madréporiforme grossie ; 
fig. 17, péristome grossi. 

N° 2381 . iSalenla Prestensls, Desor, 1856. (Gras, 1848.) 
PI. 1032 et 1033, fig. 1-9. 

Salenia personata (non Ag.), A. Gras, Ours. foss. de r Isère, p. 28, 

pi. !, fig. 16, 1848. 
— — A. Gras, Cotai, des corps org, foss, 

de l'Isère, p. 36, 1852. 
Salenia Prestensis, Desor, Synops.des Éch, foss., p, i51, 

1856.- 
Salma Triholeti, Desor, id, 

Salenia Prestensis, Leymerie et Cotteau, CataL des Éch, 

des Pyrénées, Bull. Soc. géol. de 
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Salenia PrestensiSy 



Salenia Triboleti^ 



Salenia Prestensis, 



France, 2« série, t. XIIÏ, p. 328, 
1856. 
Pictet et Renevier, Desc. des foss. du 

terr, aptièn de la Perte du Rhône, 

p. io9, pi. xxii^fig. 6 aj6, c, 1858. 
Pictet et Renevier^ id., p. 160, 

pi. XXII, fig. 7 a, 6, c, et fig. 8, 

1858. 
d'Aichiac, les Corbières^ Mém. Soc. 

géol. d^ France, 2® série, t. VI, 

p. 387, 1859. 



Espèce de grande taille, circulaire; face supérieure 
médiocrement renflée, presque toujours déprimée au som- 
met; face inférieure plane, arrondie sur les bords. Zones 
porifères onduleuses, formées de pores oblongs, largement 
ouverts, disposés obliquement, séparés par un petit ren- 
flement granuliforme, se multipliant d'une manière sen- 
sible près du péristome. Ambulacres très-étroits, surtout 
vers le sommet, flexueux, garnis de granules mamelonnés, 
homogènes, au nombre de vingt-trois ou vingt-quatre dans 
les individus de taille ordinaire. A la. face inférieure, les 
ambulacres s'élargissent insensiblement, et les granules 
paraissent un peu plus développés; les deux rangées de 
granules sont partout très-rapprochées, et l'espace inter- 
médiaire, souvent fort étroit, est occupé par des verrues 
fines, serrées, homogènes; depuis l'ambilus jusqu'au péri- 
stome, l'intervalle est plus large, et les verrues sont moins 
abondantes et plus développées. Tubercules inter-ambula- 
craires très-gros^ saillants, au nombre de six ou sept par 
série. Granules plus apparents que ceux qui garnissent les 
ambulacres, inégaux, souvent mamelonnés, rares sur le 
bord des zones porifères, plus abondants dans la zone 
miliaire; les plus gros forment des demi-cercles autour 
des scrobicules; les autres sont disséminés au hasard, et 
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accompagnés de petites verrues fines, inégales, Péristome 
assez grand, s*<)uvrant presque à fleur du test, sub-décago- 
nal, muni d'entailles relevées sur les bords; les lèvres 
inter-ambulacraires sont moins larges et un peu plus 
arrondies que celles qui correspondent aux ambuiacres. 
Périprocte sub-triangulaire, granuleux et renflé sur les 
bords. Appareil apicial médiocrement développé, sub- 
circulaire, ordinairement lisse^ déprimé, marqué, sur la 
suture des plaques, d'impressions nombreuses, mais peu 
profondes, et qui se prolongent en sillons atténués dans 
rintérieur des plaques. Pores génitaux très-apparents, 
entourés d'un léger bourrelet. La plaque génitale anté- 
rieure de droite présente une déchirure très-étendue, irré- 
gulière dans ses contours, d'un aspect spongieux et madré- 
poriforme. 
Hauteur, 14 millimètres; diamètre, 27 millinaètres. 
Individu de grande taille : hauteur, 18 millimètres; dia- 
mètre, 30 millimètres. 

Le S. Prestensis varie beaucoup avec Tàge. Les individus 
les plus jeunes sont remarquables par leur forme déprimée 
et la grandeur de leur appareil apicial qui couvre toute la 
face supérieure, et offre à la suture des plaques, au lieu de 
sillons nombreux et atténués, des impresgions circulaires 
beaucoup plus espacées, mais plus profondes; les plaques 
génitales sont déjà perforées d'un petit trou, mais la plaque 
antérieure de droite ne paraît se distinguer des autres par 
aucun caractère. Au fur et à mesure que l'animal grandit, 
de nouvelles modifications ont lieu ; l'appareil apicial prend 
le plus souvent un aspect pentagonal; il ne couvre plus 
qu'une partie de la face supérieure, et les impressions dont 
il est marqué deviennent moins profondes et plus nom- 
breuses. En vieillissant, ces impressions, tout en s'atté- 
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nuant^ se multiplient encore, et l'appareil apicial s'arrondit 
sur les bords. A l'âge adulte, il existe également certaines 
variétés qu'il importe de signaler. M. d'Archiac nous a 
communiqué un échantillon recueilli dans les couches cré- 
tacées de la Clape (Aude). Bien que sa physionomie géné- 
rale soit celle du S, Près tensis, il en diffère par son appa- 
reil apicial marqué d'impressions plus profondes et plus 
rares, par ses ambulacres encore plus étroits et garnis de 
granules plus serrés, : malgré ces petites différences, nous 
n'avons pas hésité, dès 1856, dans notre Catalogue des Échi- 
nides des Pyrénées, à réunir cet exemplairç au 5. Prestensis, 
— Chez quelques individus de Pfeère et de la Presta, l'ap- 
pareil apicial cesse d'être lisse, déprimé, et couvert d'im- 
pressions atténuées; les plaques dont il se compose sont 
plus épaisses, plus bosselées, et profondément digitées sur 
les bords : M. Desor a donné à ces échantillons le nom de 
S, Triboleti, et MM. Pictet et Renevier les ont fait figurer, 
sous cette dénomination, dans leur Z>(î5cnp^/on<5fe5/bs5?7esc?M 
terrain aptien de la Perte du Rhône; ils reconnaissent cepen- 
dant qu'il existe entre cette espèce et le S, Prestensis, des 
transitions curieuses : nous irons plus loin encore, en réu- 
nissant ces deux espèces, qu'on rencontre au même hori- 
zon et dans les mêmes localités, et qui, en dehors de l'ap- 
pareil apicial, offrent dans tous leurs autres caractères, une 
identité presque complète. 

Rapports et différences. — Le S. Prestensis est la plus 
grande espèce que nous connaissons. Au premier aspect, 
il se rapproche un peu du S, scutigera^ Gray, et notam- 
ment de la variété de grande taille, assez abondante dans 
l'étage sénonien de la Charente; mais cette dernière espèce 
sera toujours reconnaissable à son appareil apicial plus 
large, plus épais et plus renflé, à ses ambulacres garnis de 
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granules plus gros et moins nombreux, à son péristome 
plus étroit et plus enfoncé. 

Histoire, — Albin Gras le premier, en J848, a décrit 
celle Saiénie, et Ta rapportée à tort au 5. pe7^sonata. Quel- 
ques années plus tard, en la mentionnant de nouveau dans 
le Catalogue des fossiles de risère, il éprouve quelque doute 
sur ce rapprochement, et n'est pas éloigné d'y voir le type 
d'une espèce nouvelle. En i856, M. Desor désigna cette 
espèce sous le nom de S, Prestemis, qu'elle a conservé 
depuis. Nous lui avons réuni, à titre de variété, le S. Tribo- 
leti. 

Localités. — Le Rimetprès Rancurel, le Fà, ravin des 
Ravix (Isère), couches à Orbitolines, abondant; la Clape 
(Aude), couches h Echinospatagus Collegnyi, rare. Étage 
aptien. 

École des mines. Musée de Grenoble (coll. A. Gras), 
Musée de Neuchâtel; coll. de la Sorbonne, Michelin, d'Ar- 
chiac, Lory, Renevier, ma collection. 

LoG. autres QUE tA France. — La Presta (Val de Travers), 
Kamor (Sentis), Suisse; Shanklin (île de Wight), Angle- 
terre, couches à Ostrea aquila. Étage aptien. 

ExPL. DES FIGURES. — PI. 1032, fig. 1, S. Prestensis, de 
ma collection, vu de côté ; fig. 2, face sup, ; fig. 3, face inf.; 
fig. 4, arabulacre grossi; ûg. 5, aire inler-amb. grossie; 
fig. 6, appareil apitial grossi ; fig. 7, plaque madrépori- 
forme grossie; fig. 8, péristome grossi; fig. 9, individu de 
grande taille, delà coll. de M. Michelin, vu de côté; fig. iO, 
face sup.; fig. tl, var. à appareil apicial penlagonal, du 
Musée de Grenoble, vu de côté ; Vig, J2, face sup.; fig. 13, 
ind. très-jeune, du Musée de Grenoble, vu de côté; fig. 14, 
face sup.; fig. 13, face inf.; ùg. 16, face sup. grossie; 
fig. 17, var. provenant de la Clape, de la coll. de M. d'Ar- 
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chiac, vue de côté; fig. i8, face sup.; fig. 19, face înf. ; 
fig. 20, ambulacre grossi; fig. 21, appareil apicial grossi. 
— PI. 1033, fig* 1, var. à appareil apicial persillé (Salenia 
Trtboleti)y de la coll. de M. Michelin, vu de côté^ fig. % face 
sup.; fig. 3, face inf.; fig. A, ambulacre grossi; fig. 5, aire 
ifiter-amb. grossie; fig, 6, appareil apicial grossi ; fig. 7, 
péristome grossi ; iig, 8, ind. de grande taille, légèrement 
grossi, vu sur la face supérieure (figure copiée d'après 
MM. Pictet et Renevier, loe. cit,) ; fig. 9, appareil apicial 
grossi (id,), 

N"" 2382. JSalenta ^rasi, Gotteau, 1861. 
PI. 1033, fig. 10-16. 

Espèce de petite taillie, sub-circulaire ; face supérieure 
très-peu renflée, déprimée au sommet ; face inférieure 
plane, à peine arrondie sur les bords. Zones porifères pres- 
que droites, composées de pores sub-elliptiques,^ disposés 
obliquement, séparés par un petit renflement granuliforme, 
déviant un peu de la ligne droite près du péristome, sans 
cependant se multiplier. Ambulacres étroits, convergeant 
en ligne droite du sommet à la bouche, garnis de douze 
rangées de granules serrés, mamelonnés, au nombre de 
dix-sept ou dix-huit par série : à la face supérieure, ces gra- 
nules sont petits et homogènes; ils augmentent un peu de 
volume au-dessous de Tambitus; les deux rangées sont très- 
rapprochées et laissent à peine la place à quelques verrues 
intermédiaires, qui se montrent seulement à la face infé- 
rieure. Tubercules inter-ambulacraires gros et saillants 
vers Tambitus, très-petits en approchant du péristome, au 
nombre de cinq ou six par série. Granules intermédiaires 
inégaux, visiblement mamelonnés, plus apparents que les 
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granules ambulacraires; les uns sont placés çà et là autour 
des gros tubercules; les autres occupent la zone miliaire et 
forment vers le sommet des séries concentriques, assez 
régulières; ils sont accompagnés, notamment vers Tambi- 
tus, de quelques petites verrues microscopiques, Péristome 
assez grand, s'ouvrant presque à fleur du test, sub-circu- 
laire, muni d'entailles apparentes et relevées sur les bords ; 
les lèvres inter-ambûlacraires sont beaucoup plus étroites 
que celles qui correspondent aux ambulacres. Périprocte 
sub-triangulaire, légèrement arrondi. Appareil apicial 
lisse, déprimé, sub-pentagonal, fortement onduleux sur les 
bords, marqué sur la suture de plaques d'impressions espa- 
cées, larges et profondes. Plaques génitales étroites, allon- 
gées, s'avançant au milieu des aires inter-ambulacraires ; 
plaques oceilaires rentrantes, arrondies en forme de crois- 
sant. 

Rapports et différences, — Cette petite espèce se dis- 
tingue nettement de ses congénères par la disposition de 
ses granules inter-ambulacraires, par sa face inférieure tout 
à fait plane, et surtout par son appareil apicial onduleux 
sur les bords, et d'un aspect étoile. Ce caractère lui donne 
au premier aspect beaucoup de ressemblance avec le Pel- 
tastes acanthoides de l'étage cénomanien ; elle s'en éloigne 
non-seulement par son périprocte situé en dehors de l'axe 
de l'animal, mais encore par ses ambulacres plus étroits et 
dépourvus, à la face supérieure, de verrues intermédiaires, 
par sa face inférieure plus plane, son péristome moins 
enfoncé, et ses granules inter-ambulacraires autrement dis- 
posés. 

Localité. — Le Rimet, près Rancurel (Isère). Très-rare, 
Étage aptien. 

L'échantillon que nous avons décrit fait partie de la col- 
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lection d'Albin Gras, et appartient aujourd'hui au Musée 
de Grenoble. L'étiquelle qui raccompagne porte ces mots 
écrits de la main d'Albin Gras : Salenia, nov, sp. Nous som- 
mes heureux de la dédier à ce savant paléontologiste, qui 
le premier a fait connaître les Échinides si nombreux et si 
curieux que renferme le terrain crétacé inférieur de Tlsère. 
ExpL. DES FIGURAS. — PI. 1033, fîg. 10, 5. Grasi, du Musée 
de Grenoble, vu de côté; fig. 11, face sup. ; fig. 12, face 
inf. ; fig. 13, ambulacre grossi ; fig. 14, aire inter-amb. gros- 
sie ; fig. 15, appareil apicial grossi; fig. i6, péristome grossi. 

N° 2383. JSalenla petaltfera, Agassiz, 1838. 

(Desmar., 1825.) 

PI. 1034. 

Parkinson, Organ, Remains, t. III, 
pi. I, lig. i2J8il. 

Echinus, Smith^ Strataident. by Organ, 

Foss,, p. 12, Greensandyûg. u, 
1816. 

Echinus areolatus (non Cidarites Kcenig, Icônes sextiles, fig. 100, 



areolatuSy Wahlenb,), 
Echinus petaliferus, 



Salenia petaîifera, 



1820. 
Desmarets in Defrance^ Oursin, 

Dict. se. nat., t. XXXVII, 

p. ICI, 1825. 
Biainville, zoophyte, id,, t. LX, 

p. 210, 1830. 
Des Moulins, Et. sur les Éch.y 

p. 302, D«82, 1837. 
Agassiz, Alonog, des Salénies , 

p. 9, pi. 1, fig. 17-24,1838. 
Agassiz, CalaL Ectyp, foss,y 

p. 11,1840. 
Dujardin in Lamarck, Anim. 

sans verL, 2« éd., t. lil, p. 394, 

1840. 
Morris, CataL of Brit. Foss., 

p. 58, 1843. 



Sal^ma 
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Salenia peiaUferOj 

Saifma penonata (pro parte 

Salenia peialifera, 

Salenia persanata (pro parte 

Var. petalifera, 

Salenia personata, 

Salenia petalifera (pro parte^ 

Salenia personata, 

Salenia petalifera, 

Salenia personata (pro parte^. 
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Saîema personata (pro parle), 

Salenia petalifera^ 

Salenia personata (pro parte), 

Salenia pelaUfera, 

Salenia personata (pro parte), 

Var, peialifera. 

Salenia personata, 

Salenia peialifera (pro parte), 

Salenia personata^ 

Salenia petalifera^ 

Salenia personata (pro parle), 
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Agassiï et Desor, CataL rais, des 
Èch., Ann. se, naL, 3* série, 
t. VI, p. 34i, 1846. 
Graves^ Essai sur la Top, géog, du 

dép. de l'Oise, p. 689, 1847. 
Forbes, Memoirs ofGeoL Surv,, 

Dec. I, pi. V, 1849. 
Bronn, Ind, Paleont,, p. UG7, 

1849. 
d'Oî'bigny, Prod. de PaL strat,^ 
U II, p. 179, Et. 20, n<» 672, 
1850. 
d'Archiac, Hist* des prog, de la 

^éo^.,t. IV,p. 51, 1851. 
D'Orbigny, Cours élém, de FaL, 

t. II, p. 126, fig. 277, 1852* 
Bronn, Leth, Geognost., Kreide- 
geb,, p. 182 (excl. pi. xxix, 
fig. 15 a, 6), 1852. 
Joli. Mu lier, Ueberden Bau der 
Echinod,, p. 7, pL i, fig. 15, 
1854, 
Morris, CataL of Brit, Foss,, 

2« éd., p. 89,1854. 
Desor, Synops. des Éch. foss., 
p. 149, pL XX, fig 1-3, 1856. 
Pictet, Traité de Paléont., 
t. IV, p. 247. pi. xcvu, fig. 1, 
1857. 



Espèce de grande tailla, circulaire; face supérieure ren- 
flée, sub-convexe au sommet; face inférieure presque plane, 
arrondie sur les bords, très-légèrement concave au milieu. 
Zones porifères sub-onduleuses aux approches de Tappa- 
reii apicial, composées de pores arrondis, disposés obli- 
quement, séparés par un petit renflement granùliforme, se 
multipliant près du péristome. Ambulacres relativement 
assez larges, onduleux, garnis de deux rangées de granules 
serrés, mamelonnés, au nombre de vingt-quatre ou vingl- 
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cinq dans les exemplaires adultes. La zone qui les sépare 
est occupée par des verrues de deux natures ; les unes, plus 
développées, sont placées à la base de chaque granule, et 
forment des rangées régulières : les autres, beaucoup plus 
fines, sont éparses, honiogènes, et remplissent l'espace 
intermédiaire. Tubercules inler-ambulacraires médiocre- 
ment développés, entourés de scrobicules irréguliers, très- 
petits en approchant du péristome, au nombre de six par sé- 
rie. Zone miliaire large et très-granuleuse ; les plus gros gra- 
nules sont visiblement mamelonnés, et forment autour des 
tubercules des cercles interrompus seulement près des zo- 
nes porifères; les autres granules sont abondants, inrégaux, 
quelquefois mamelonnés, épars, et accompagnés partout 
de petites verrues fines, serrées, homogènes. Péristome 
assez grand, s'ouvrant presque à fleur du test, circulaire, 
muni de très-faibles entailles relevées sur les bords ; les 
lèvres inter-ambulacraires sont à peu près de même largeur 
que celles' qui correspondent aux ambulacres. Périprocte 
sub-trianguîaire, saillant et renflé sur les bords. Appareil 
apicial plus ou moins développé, arrondi au pourtour, 
épais, sub-concave, lisse, marqué le plus souvent, sur la 
suture des plaques, d'impressions espacées, circulaires, 
peu protondes. Pores génitaux s'ouvrant au centre des pla- 
ques, au milieu d'un renflement du test; pores oceilaires 
situés au sommet des ambulacres, sous le bord externe des 
plaques. La plaque génitale antéiieure de droite offre une 
déchirure assez étendue, d'une forme irrégulière, et dont 
Taspect intérieur est spongieux et ma^réporifarme ; au 
milieu de la déchirure, le pore oviducai est parfaitement 
visible. 

Hauteur, 13 miUimètres; diamètre, 21 millirnètres. 

Chez quelques exemplaires du S. petàlifera, les impres- 
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sions apiciales, sans être plus nombreuses, deviennent plus 
larges, plus profondes, et tendent à se prolonger en sillons 
vers le ^centre des plaques, qui sont elles-mêmes moins 
lisses_et plus rugtieuses ; cette modification donne au dis- 
que un aspect particulier, mais elle nous paraît sans impor- 
tance spécifique, — Nous avon& rapporté au S. petalifera 
quelques exemplaires recueiîlisaux environs deBeauvais, 
à un horizon beaucoup plu3 élevé ; après un examen minu- 
tieux, nous nous sommes assuré qu'ils ne pouvaient être 
distingués de cette espèce par aucun de leurs caractères. 

Rapports ET DIFFÉRENCES. — Le S. petalifera constitue un 
type parfaitement tranché ; il s'éloigne du S. scuHgera, avec 
lequel il a longtemps été confondu par sa taille un peu plus 
forte, ses tubercules inter-ambulacraires plus développés, 
et surtout par ses ambulacres plus larges et garnis de ver- 
rues intermédiaires beaucoup pluâ nombreuses. Ce carac- 
tère le rapproche du S, Austem, Forbes, provenant du 
Lower Chalkde Douvres (1), remarquable par son appareil 
apicial rugueux, et couvert de petites côtes rayonnantes 
qui s*entre-croisent en forme de treillis : « Ornamented 
with serrated ridges running in pairs from their centre 
and meeting to form a sort of trellis, » Malgré cette dif- 
férence, qui concerne uniquement rapparoil apicial, les 
deux espèces sont très-voisines, et peut-être le S. Austeni 
n'est-il qu'une variété du iS. petalifera. 

Histoire. — Le S. petalifera a été mentionné, en 1825, 
sous le nom d'EchinuspetaliferuSy par Desmarets, qui ren- 
voie à la figure assez médiocre de Parkinson. En 1838, dans 
sa Monogrixphie des Salénies, M. Agassiz décrivit et figura cette 
espèce, et la distingua avec soin des S.personata et scuti- 

t Forbes m Morris, CataL of British Foss., 2» éd., pi 89, 1854. — 
Wt<4vard, Meinoirs of GeoL Surv,, Appendix to Dec. v, p. 4, 1856. . 
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géra. Plus tard, dans le Catalogue raisonné des Echinides^ 
MM. Agassiz et Desor, tout en maintenant le 5. scutigera 
comme une espèce distincte, ne considèrent plus lé S. peta^ 
lifera que comme une simple variété du S, personata. A 
partir de cette époque, une grande obscurité règne sur 
la synonymie de l'espèce qui nous occupe : comme le fait 
remarquer M. Desor, elle se trouve confondue, danâ la plu- 
part des collections, avec d'autres espèces, et on la désigne 
tantôt sous le nom de pe tait fera, tantôt sous ceux de/jer- 
sonata et de scutigera. C'est à M. Desor que revient le mérite 
d'avoir fait disparaître cette confusion, en fixant les carac- 
tères propres au S, petalifera^ et en lui restituant sa véri- 
table synonymie. 

Localités, — Cap la Hève près le Havre, Rouen, mon- 
tagne Sainte-Catherine (Seine-Inférieure). Assez commun. 
Étage cénomanien, — Notre-Dame du Thil (Oise). Rare. 
Étage sénonien* 

Musée de Beauvais (coll. Graves); coll. Michelin, d'Ar- 
chiac, Héberl, Rœchlin-Schlum berger, Triger, Renevier, 
Poulain, Guillier, ma collection. 

Loc. AUTRE QUE LA FRANCE. — Warmiustcr (Angleterre). 
Abondant. Étage cénomanien (tJpper Green Sand). 

ExPL. DES FIGURES. —PI. 1034, fîg. 1, S. petùlifet^a^ de 
la coll. de M. Poulain, vu de côté; fig. 2, face sup. ; fig. 3, 
face inf. ; fig. 4, ambulacre grossi ; fig. 5, aire inter-ambul, 
grossie; fig. 6, tubercule grossi; fig. 7, appareil apicial 
grossi ; fig. 8, plaque madréporiforme grossie; fig* 9, péri- 
stome grossi; fig. 10, indîv. à appareil apicial plus persillé, 
de la coll. de M. Poulain, vu de côté; fig. 14, face sup.; 
fig. 12, face inf.; fig. 43, appareil apicial grossi; fig. 44, 
indiv. de la craie de Beauvais, de la coll. de M. Hébert, vu 
de côté; fig. 45, face sup.; fig, 46, face inf. ; ^^, 47, por- 
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tioa d'ambulacre grossie; fîg. 18, appareil apicial grossi et 
restauré; 

N<» 2384. Salenla rnsTosa* d'Archiac, 1846. 
PI. 1035, fig. 1-12, 

Saiema rugosa, d'Archiac, Rapport sur les foss, du Tourtia,Mém. 
Soc, géol. de France, 2* série, t. U, p. 299, 
pi. XIII, fig. 6 a, 6, c, d, 1846. 

— — Agassiz et Desor, CataL rais, des Éch,, Ann. se. 

nat., 3« sér., t. VI, p. 344, 1846. 

— — Rionn, Index PaleonL, p. 1108, 1849. 

— — d'Orbigny, Prod, de Pal straU, t U, p, 180, 

El. 20, n° 674, 1850. 

— — Désor^ Synops, des Éch. foss., p. 151, 1856. 

— — Piclet, Traité de Paléont,, t. IV, p. 248, 1857. 

— — €otteau et Triger, Éch. de la Sarthe^ p. 167, 

pi. XXIX, fîg. 14-18, 1859. 
T. 91. 

Espèce de petite taille, sub-circulaîre ; face supérieure 
haute et renflée, déprimée au sommet ; face inférieure pres- 
que plane, arrondie, et se rétrécissant u» peu sur les bords. 
Zones porifères presque droites,^ composées de pores cir- 
culaires, disposés obliquement, séparés par un petit ren- 
flement granuliforrae, se multipliant près du pétistome. 
Ambulacres très-étroits, surtout au sommet, garnis de deux 
rangées de petits granules serrés, mamelonnés, au nombre 
de vingt ou vingt-un par série ; ces rangées sont assez rap- 
prochées, et cependant laissent la place à quelques verrues 
iatermédiaires fines et homogènes. Au-dessous de l'ambi- 
lus, les ambulacres s'élargissent un peu, et les granules 
augmentent légèrement de volume. Tubercules in ter-ambu- 
lacraires très-gros au pourtour et à la face supérieure, 
entourés d'un scrobîcule irrégulier, au nombre de cinq par 
série. Zone miliaire étroite, sinueuse, pourvue de granules 
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inégaux et quelquefois iDamelonnés, tendant à se grouper 
en cercle autour des plus gros tubercules, accompagnés-de 
verrues petites, éparses, inégales, qui se prolongent entre 
les tubercules, et souvent sont rejetées sur le bord des zones 
poriféres. Péristome assez grand, circulaire, niarqué de 
légères entailles, plus développé que l'appareil apicial ; les 
lèvres inter-ambulacraires sont un peu moins larges que 
celles qui correspondent aux anibulacres. Périprocte sub- 
circulaire. Appareil apicial peu étendu, d'un aspect rugueux 
et chagriné, très-régulièrement pentagonal, bordé exté- 
rieurement et autour du périprocte d'un léger renflement; 
plaques génitales et ocellaires marquées d'impressions 
suturales profondes et peu nombreuses, qui leur donnent 
un aspect festonné ; pores oviducaux s'ouvrànt très-près du 
bord externe des plaques génitales. 

Rapports et différences. — Le S. rugosa, par sa physio- 
nomie et la forme de son appareil apicial, se rapproche 
des Goniophoms, mais il n'en présente point les caractères 
génériques, et appartient bien certainement aux véritables 
Salenta. L'aspect pentagonal de son appareil lui donne 
quelque ressemblance avec certains exemplaires de la va- 
riété geometrica du S, scutigera, II s'en distingue cependant 
d'une manière positive par sa forme relativement plus 
haute, plus étroite à la base, ses tubercules principaux plus 
nombreux, plus serrés, séparée par une zone miliaire moins 
large, et surtout par son appareil apicial rugueux, plus 
petit, et très-régulièrement pentagonal. Deux seuls exem- 
plaires de cette espèce ont été recueillis en France, dans 
les sables du Mans (Sarthe); bien que nous n'hésitions pas 
à les rapporter au S, rugosa, ils nous ont semblé, ï)iir leur 
forme moins élevée, leurs tubercules Inter-ambulacraires 
plus serrés, et leur appareil apicial moins granuleux, s'é- 
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loigner un peu du type si bien décrit et figuré par M. d'Ar- 
cbiac. 

Hauteur, 8 millimètres ; diamètre, 12 millimètres. 

Localité. — Le Mans (carr. de la Butte) (Sarthe). 

Très-rare. Étage cénomanien, groupe dnScaphitesœqualis, 

Coll. Triger, Guéranger. 

LoG. AUTRE QUK LA FRANCE. — Toumay (Belgique). Étage 
cénomanien. 

ExpL. DES FiGUREÇ. — PI. 1035, fig* 1, 5. Tugosa^ de la coll. 
de M. Triger, vu de côté; fig. 2, face sup. ; fîg. 3, face inf, ; 
fig, 4, ambulacre grossi; fig. 5, aire inter-amb. grossie; 
fîg. 6, tubercule grossi; fîg. 7, appareil apicial grossi; 
fîg. 8, plaque madréporiforme grossie; fîg. 9, péristome 
grossi; fîg. 10, type 'de respèce provenant de Tournay, 
moule en plâtre de la coll. Michelin, vu de côté; fîg. 11, 
face sup.; fig. 12, appareil apicial grossi (cette dernière 
figure copiée dans les Mémoires de la Société géoL de France^ 
loc. cit.). 

N*" ^385. Satenta Sfll»»», Âgassiz, 1838. 
PI. 1035, fîg. 13-20. 



Saîenia gibba. 



Agassiz, Monog, des Salénies^ p. 43, 

pi. II, fig. 9-16, 1833. 
Agassiz, CataL syst, Ectyp. foss., 

p. fl, 1840; 

Agassiz et Desor, Calalog, rais, des 

Éch.y Ami. se. nat., 3®sér., t. VI, 

p. 341, 1840. 
Bronn, Index Paleont. , p. 1107, 

1849. , 

d'Orbigny, Prod, de Pal, strat., L H, 

p. 180, EL 20, n° 673, 1850. 
Morris, Datai, ofBrit, foss., 2* éd., 

p. 89, 1856. 
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Salenia scw/iflfera (pro parte), Desor, Synops, des Éch,fos$,^ p. 149, 

1856. 
Salenia gibba, Pictet, Traité de Paléont,, t. !V, 

p. 24S, 1857. 

Q.79. 

Espèce de taille moyenne, sub-circulaire ; face supé- 
rieure renflée, gibbeuse, sub-conique; face inférieure pres- 
que plane, arrondie sur les bords. Zones porifères ondu- 
leuses, déprimées, composées de pores ti^ès-petils, espacés, 
circulaires, disposés obliquement, séparés par un renfle- 
ment granuliforme, etjie paraissant pas se multiplier près 
du périslome. Ambulacres étroits, très-flexueux, surtout à 
la face supérieure, garnis de deux rangées de granules ser- 
rés, mamelonnés, au nombre de dix-neuf ou vingt par série ; 
ces granules sont très-rapprochés,, et laissent cependant la 
place à quelques verrues fines, éparses, inégales. Aires 
înter-ambulacraires relativement peu développées; tuber- 
cules très-gros et saillants à la face supérieure, au nombre 
de quatre ou cinq par série. Zone miliaire étroite, sinueuse, 
pourvue de granules inégau,x, mamelonnés, disposés autour 
des tubercules en cercles assez réguliers, accompagnés, 
surtout au milieu, de verrues petites et éparses. Péristome 
étroit, circulaire, à peine entaillé, s'ouvrant à fleur du 
test; les lèvres inter-ambulacraires sont beaucoup plus 
larges que celles qui correspondent aux ambulacres. Péri- 
procte sub-circulaire, saillant el renflé sur les bords. Appa- 
reil apicial irrégulièrement arrondi, épais, gibbeux, sub- 
conique, inégal, marqué d'impressions peu nombreuses, 
mais larges et profondes, et quelquefois de petites côtes 
atténuées qui convergent au centre des plaques y plaques 
génitales étroites, allongées ; plaques ocellaires paraissant 
perforées au milieu, Sub-triangulaires, relativement très- 
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développées, occupant au pourtour du disque beaucoup 
plus de place que les plaques géaitales ; plaque génitale 
antérieure de droite présentant tantôt une double perfora- 
tion, tantôt une fissure transversale. 

Hauteur, 12 millimètres; diamètre, 16 millimètres. 

Rapports et différences. — Le S. gibba nous a paru con- 
stituer un type bien distinct. Dans le Synopsis des Échinides 
fossilesy M. Desor le considère comme une simple variété du 
S, scutigera ; il s'en éloigne, suivant nous, par sa forme plus 
renflée et plus gibbeuse, par ses ambulacres plus flexueux, 
par son péristome moins grand, par son appareil apicial plus 
épais, plus inégal, marqué d'impressions plus profondes, 
et surtout par ses plaques ocellaires paraissant perforées 
au milieu. La sti*ucture de son disque apicialle rapproche, 
au premier aspect, dn S.Bàurgeoisi;m3L\s cette dernière 
espèce sera toujours reconnaissable à saforme moins renflée, 
à son appareil apicial moins épais et plus déprimé, à ses 
ambulacres moins flexueux, à son péristome plus développé. 

Localité. —Ile d'Aix (Charente-Inférieure). Rare. Étage 
cénomanien. 

Loc. autres que la France. — Dovçr, Wilts (Angleterre), 
Étage cénomanien. 

M. Desor mentionne le S; gibba comme provenant de 
Saintes et de Lavalette (Charente-Inférieure) ; nous n'en 
connaissons aucun exemplaire recueilli dans ces deux 
localités. 

Musée de Paris (cdl. d'Orbigny); coll. Michelin. 

ExPL. DES FIGURES.— PI. 1035, fîg, 13, S.gibba^de la coll. 
de M. Michelin, vu de côté ; fîg. 14, face sup. ; fig. 15, face 
inf.; fîg. 16, ambulacre grossi; flg, 17, aire inter-ambul. 
grossie; fig. 18, tubercule grossi; fig. 19, appareil apicial 
grossi ; fîg. 20, péristome grossi. 
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Espèce de petite taille, circulaire; face supérieure ren- 
flée, sub-convexe ; face inférieure presque plane, arrondie 
sur les bords. Zones porifères très-peu onduleusés, compo- 
sées de pores circulaires, disposés obliquement, séparés 
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près du péristome. Ambuîacres étroits, garnis de deux ran- 
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l 



i 4 



*^^ PALÉCMSTOLOGIE FRANÇAISE. 

homogènes, plus ou moins régulièrement disposés. Tuber 
cu1«s inter-ambulaci^ires médiocrement développés,>spa- 
cés, entourés de serobieules arrondis, diminuant assez brus- 
quement de volume à la face inférieure, au nombre de 
quatre ou cinq dans chaque rangée. Zone miliaire étroite, 
sub-sinueuse. Granules intermédiaires inégaux, mamelon- 
nés, tendant à se grouper en cercle autour des tubercules, 
accompagnés çà et là, notamment au milieu de la zone 
miliaire, de verrues fines et éparses. Péristome circulaire, 
très-légèrement entaillé, moins grand que Tappareil api- 
cial, s'ouvrant à fleur du test. Périprocte renflé sur les 
bords, un peu allongé dans le sens du diamètre transversal. 
Appareil apicial largement développé, arrondi au pourtour, 
composé de plaques lisses et marquées d'impressions sutu- 
rales profondes; plaque génitale antérieure de droite pné- 
sentant une déchirure madréporiforme très-pronOncée. 

Hauteur, 8 millimètres ; diamètre transversal, il 2 milli- 
mètres (j). 

Le S. scutdgera, tel que nous venons de le décrire, cor- 
respond, sauf quelque différence dans la taille, au Cidarites 
scutiger de Goldfuss, et paraît spécial à Télage cénomanien. 
Dans le Synopsis des Échinides fossiles, M. Desor considère 
comme de simples variétés de cette espèce les S. scripta, 
gibba çt geometrica, malgré la diJOTérence de leur gisement. 
Nous sommes de son avis en ce qui toucbe le S, scripta : 
à en juger par les figures et la description que M. Agassiz 
en a données, c'est une variété chez laquelle les impres- 
sions apiciales, au lieu d'être circulaires, sont étroites et 
allongées en forme de petits traits. Dès J 859, dans nos Êchi- 
nides de la Sarthe, nous avions, à l'exemple de M. Desor, 

(1) L'exemplaire figuré par le dessinateur «t beaucoup plus petit que 
celui que nous avons décrit. 
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réuni le S. scripta au S, scutigèra. Il n'en est pas de même 
du S. gibba, que nous avons décrit plus baut, et qni nous 
paraît constituer un type nettement tranché, remarqqable 
par sa face supérieure gibbeuse, ses ambulacres très- 
flexueux, son péristome étroit, son appareil apicial épais et 
inégal, et ses plaques ocellaires perforées au milieu. Quant 
au S. geometnca^ la question est plus délicate ^t plus diffi- 
cile à résoudre. Au premier abord, cette espèce se distingue 
certainement du Salenia scuttgera par plusieurs caractères 
importants : sa taille est beaucoup plus considérable, car 
sa hauteur dépasse souvent 13 millimètres, et son diamètre 
17 millimètres ; sa face supérieure est plus élevée et plus 
sensiblement déprimée au sommet; ses tubercules ihter- 
ambulacr^ires sont plus nombreux, et la zone miiiaire qui 
les sépare plus large, plus droite et plus granuleuse ; ses 
ambulacres sont plus longs et plus flexueux, et l'appareil 
apicial, relativement moins grand et moins épais, affecte 
une forme plus pentagonale. Ces différences se reproduisent 
chez un certain nombre d^individus avec une constance qui 
n'est pas sans leur donner de la valeur; aussi, dans nos 
Échinidesde laSarthe^ n'avons-nous pas hésité à maintenir 
le S. geometrica comme une espèce parfaitement distincte. 
Les nombreux matériaux <jue nous avons sous ks yeux, et 
que nous venons de compare^r, nous engagent aujourd'hui 
à revenir sur cette opinion. Associés aux types les mieux 
caractérisés, il se rencontre des exemplaires chez lesquels 
les différences que nous venons d'énumérer s'effacent plus 
ou moins, et qui tendent k se rapprocher, par des passages 
insensibles, du véritable S. sçutigera. Les uns, tout en con- 
servant leur grande taille, sont moins renflas, garnis de 
tubercules moins abondants, et présentent un appareil api- 
cial plus développé, plus épais, et arrondi au pourtour; 
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Jes autres, plus petits, ont un appareil apicial qui cesse peu 
à peu d'être pentagonal, et tead, en s'agrandissant, à s'ar- 
rondir sur les bords. Ils appartiennent encore à la variété 
geometrka; cependant ils offrent une grande ressemblance 
avec les exenapiaires cénomaniens; quelquefois mênne il 
est difficile de les en séparer.— Woodward, d'après Forbes, 
décrit sous le nom de S, Portlockii une espèce d'assez 
grande taille, élevée, sub-globuleuse, à ambulacres étroits 
et sinueux, à disque apicial médiocrement développé ; ses 
caractères la rapprochent beaucoup du S. scutigera, var. 
geometrica. Peut-être devrait-elle y être réunie (i). 

Rapports et différences. — Le S, scutigera^ en raison des 
modifications qu'il éprouve dans sa forme, sa taille et quel- 
ques-uns de ses caractères les plus essentiels, est toujours 
assez difficile à distinguer de ses -congénères. CoRfondu 
longtemps avec le 5. petalifera, il s'en éloigne par ses am- 
bulacres moins longs. et garnis de granulés intermédiaires, 
beaucoup plus rares. La structure de ses ambulacres le 
rapproche peut-être davantage du S. Prestensis de Félage 
aptien. Cette dernière espèce atteint une taille plus con- 
sidérable; ses ambulacres sont encore plus étroits, plus 
tlexueux, et garnis de granules plus nombreux et plus déli- 
cats ; son péristome est plus grand et moins enfoncé. 

Histoire. — La synonymie de cette espèce est assez diffi- 
cile à débrouiller. Connue depuis longtemps, elle a été suc- 
cessivement décrite et mentionnée sous les noms de scuti- 
géra, de personata, de scripta et de geometrica. Le premier 

(I) Cidaris vesiculosus, Portock, Report in ike GeoL of Londonderry, 
1843. — Salenia scutigera? Forbes in DUon, GeoL of Sùssex, pL xxv, 
lig. 23, 1852. — SaL Portlockii, Forbes in Morris, Catal. ofBrit, Foss , 
2» *éd.,'p. S9, 1854. — Id.y Woodward, Mem. ofGeoi. Surv., Appendix lo 
Dec. v,p. 5, 1850. 
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de ces noms, donné en 1&26 par Goldfuâs, est certainement 
le plus ancien; celui de personata n'est cité pour la pre- 
mièrefois par M. Agassizqu*en 1838, d'après une étiquette 
manuscrite rie M. Defrance, remontant peut-être au delà 
de 1826, mais sans valeur au point de vue de Tantério- 
rîté. En 1835, le Cidarites scutiger de Goldfuss devint le 
type du genre Salenia, qui fut depuis adopté par M. Âgassiz 
et tous les auteurs. Trois ans plus tard, dans sa Monographie 
des Saléniesy M. Agassiz figura de nouveau le S. scutigera et en 
même temps les S, scripta^ geom^tricay personata et pefali- 
fera, La plupart de, ces espèces, établies sur des échantillons 
isolés, n'étaient pas caractérisées d'une manière suffisam- 
ment nette, et ne sont plus aujourd'liui considérées que 
comme de simples variétés. Le Catalogue raisonné des Èchi- 
nides vint augmenter encore la confusion ; les S, pei^sonata, 
scutigera, geometrica, scripta, sont maintenus comme des 
espèces distinctes, tandis que leS.petalifera, qui seul parmi 
ces espèces constituait un type à part, est réuni, à titre de 
variété, au S. personata. Presque tous les auteurs adoptè- 
rent cette classification. C'est en 1856 seulement que 
M. Desor, dans \e Synopsis des Éckinides fossiles j sépara 
d'une manière positive les S. petalifertx et scutigera, et r^^- 
porta pour la première fois à cette dernière espèce les 5, 
personata, scrip.ta et geometrica. 

Localités. — Fourneaux (Eure); le Mans (Sarthe); Mar- 
tigues (Bouches-du-Rhône). Assez rare. Étage cénomanien. 
— Saint-Paterne, Marcon (Sarthe) ;Villedieu (Loir-et-Cher); 
Semblançay (Indre-et-Loire); la Vallette (Charente) ; Tal- 
mont, Saintes, Cognac (Charente-Inférieure); Tretissac, 
Périj^ueux (Dordogne). Assez commun. Étage sénonien. 

Musée de Paris (coll. d'Orbigny), École des Mines ; coll. 
de la Sorbonne, du Sémin. du Mans, d'Archiac, Michelin, 
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de Verneuii, Raulin, Gueranger, Bourgeois, Delaunay, 
Triger, Renevier, Âroaud, ma collection. 

Loc. AUTRES QUE LA FRANCE. — Esscn (Dresde) ; Relheim 
(Bavière); Warminster, Dover (Angleterre). Étage cénoma- 
nien. — Maèstricht (Hollande); Uber del Castillo (Espagne). 
Étage sénonien. 

ExPL. DES FIGURES. — PI. i036, fig. 1, 5. scutîgera de Té- 
tage cénonaanien, de la coll. du Sém. duMans, vu de côté; 
fig. 2, face sup. ; fig. 3, face inf. ; fig. 4, ambulacre grossi ; 
fig. 5, aire inter-anab. grossie ; fig. 6, appareil apicial grossi; 
fig. 7, péristome grossi; fig, 8, var. de la craie sénoniennè, 
de ma coll., vue de côté ; fig. 9, face sup, ; fig. 10, face inf., 
fig. H, ambulacre grossi ; fig. i2, plaque madréporiforme 
grossie ; fig. 13, var. de la craie de Maëstricht, de la coll. 
de M.Michelin, vue de côté; fig. 14, face sup.; fig. 15, face 
inf. ; fig. 16, appareil apicial grossi; fig. 17, var. de grande 
taille, de la craie sénonienne de la Charente, de ma collec- 
tion ; fig. 18, face sup. ; fig. 19, face inf. ; fig. 20, appareil 
apicial grossi. ^ PL 2037, fig. 1, var, geomeêrka, de la craie 
sénonienne de Villedieu, de ma coll., vu de côté; fig. 2, 
face sup.; fig. 3, face inf. ; fig. 4, ambulacre grossi; fig. 5, 
aire inter-ambul. grossie ;Tig. 6, appareil apicial grossi ; 
fig. 7, var, scripta, de la craie sénonienne de la Charente, 
de ma coll., vue de côté; fig. 8, face sup. ; fig. 9, face inf. ; 
fig. 10, appareil apicial grossi. 

K*" 2387. Salenia trfsonate, Âgassiz, 1838, 
PI. 1037, fig. 11-17. 

Salenia trigonata, Agassiz, Monog. des Salénies, p. 14, ph ii, 
fig. 17-24, 1838, 

— — Agassiz, Cat, syst, Ectyp, /om., p. U, 1840. 

— — Agassiz et Desor, CataL rais, des Êçh,^ Ann, 

se. nal., 3« sér., t. VI, p. 341, 1846. 
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Salenia trigonaia, Bronn, Ind, Paleont., p. 1108, 1849. 

— — Desor, Synops, des Éch, fous,, p. 150, 1856. 
_ __ Pictet, Traité de Paîéont,, 2« éd., t. IV, p. 248, 

1857. 

— — Cotteau et Triger, Éch, de la Sarthe, p. 272, 

pi. XLV.fig. 10-15, 1860. 
X. 58. 

Espèce de taille moyenne, circulaire ; face supérieure 
élevée, sub-conique; face inférieure presque plane, arron- 
die sur les bords. Zones porifères presque droites, compo- 
sées de pores circulaires, disposés obliquement, séparés 
par un petit renflement granuliforme, se multipliant à peine 
près du péristome. Ambulacres étroits, convergeant en 
ligne presque droite jusqu'au péristome, garnis de deux 
rangées de petits granules égaux, serrés et visiblement 
mamelonnés. L'espacé intermédiaire, malgré son peu de 
largeur, est occupé par des verrues de deux natures; les 
unes, un peu plus développées, se montrent à la base de 
chaque granule et forment deux rangées assez régulières, 
qui disparaissent au-dessus de Tambitus; les autres, fines, 
éparses, abondantes, occupent le milieu de la zone miliaire. 
Tubercules inter-ambulacraires médiocrement développés, 
saillants, espacés, entourés de scrobicules arrondis, au 
nombre de cinq ou six par série. Zone miliaire large, sur- 
tout à la face supérieure. Granules intermédiaires très- 
abondants; les plus gros sont mamelonnés, et tendent à se 
grouper en cercle autour des tubercules; les autres sont 
inégaux, épars, et accompagnés partout de petites verrues 
délicates, serrées, et identiques à celles qui remplissent 
!e milieu des ambulacres. Péristome circulaire, à peine 
entaillé, s'ouvrant à fleur du test, moins grand que l'appa- 
reil apicial ; les lèvres inter-ambulacraires sont un peu plus 
laree? que celles qui correspondent aux ambulacres. Péri- 
v;i. lt 
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procle grand, triangulaire, saillant et renflé sur les bords. 
Appareil apicial sub-circulaire, épais et renflé, présentant 
à la surface un réseau de petites côtes saillantes qui partent 
de la plaque sous-anale, aboutissent au centre des autres 
plaques, et forment plusieurs triangles très-réguliers; les 
plaques sont marquées, sur la suture, d'impressions angu- 
leuses, qui leur donnent un aspect dentelé; la plaque géni- 
tale antérieure de droite présente une déchirure sub-trian- 
gulaire et madréporiforme. 

Hauteur, 13 millimètres; diamètre, 17 millimètres. 

Rapports et différences. -^ Le 5, trigonata se distingue 
de ses congénères, non-seulement par les côtes qui ornent 
son appareil apicial, mais aussi par sa forme conique, son 
périprocte triangulaire et renflé sur les bords, ses tuber- 
cules inter-ambulacraires médiocrement développés, et la 
zone miliaire large et très-granuleuse qui les sépare. 

Localités. — Saint-Paterne (Sarthe); environs de Tours 
(Indre-et-Loire) ; Saintes (Charente-Inférieure). Rare. Étage 
sénonien (zone de VOstrea auricularis). 

Coll. Michelin, Triger, Guillier, ma collection. 

ExPL. DES FIGURES. — PI. 1037, fig. IJ, S, trigouata, de 
ma coll., vu de côté; fig. 12, face sup. ; fig. 13, face inf.; 
fig. 14, ambulacre grossi; lig. io, aire inter-amb. grossie; 
fig. 16, appareil apicial grossi; fig. 17, péristome grossi. 

N*" 2388. iialeiiia BowffeolAl» Cotteau, 1860. 
PI. 1038, ÎLZ^ 1-18, et pi. lOiO, fig. 25-28. 

Salenia heltophora (pro parle), d'Orbigny, Prod, de Pal, strat.y 

t. U, p. 273, EL 22, n<> 1243, 
1850. 
— — Coquand, Foss. crét, du sud-ouest, 

Bull. Soc. géol. de France, 2«sér., 
t. XVI, p. 993, t8ô9. 
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Saienia Bourgeoisie CotteauetTriger, Éch. delaSarthe, 

p. 276, pi. xLVi, fig. 8-iO, 1860. 

Espèce de taille moyenne, circulaire; face supérieure 
médiocrement renflée, sub^déprimée au sommet; face infé- 
rieure presque plane, arrondie sur les bords. Zones pori- 
fères très-légèrement flexueuses , composées de pores 
circulaires, disposés obliquement, séparés par un petit ren- 
flement granuliforme, se multipliant un peu près du péri- 
stome. Ambulacres presque droits, garnis de deux rangées 
de granules égaux, serrés, mamelonnés, au nombre de seize 
à dix-huit par série; Tespace intermédiaire est occupé par 
des verrues fines et inégales; les plus grosses sont espa- 
cées, se montrent à la base des granules, et forment deux 
rangées assez régulières ; les autres remplissent le milieu 
de Tambulacre. Tubercules inter-ambulacraires saillants, 
s'élevant très-prés de Tappareil apicial, entourés d'un scro- 
bicule arrondi, au nombre de cinq ou six par série. Granules 
intermédiaires abondants, inégaux; les uns, beaucoup plus 
développés et visiblement mamelonnés, forment des cercles 
plus ou moins complets autour des tubercules ; les autres 
sont épars et accompagnés de verrues fines, homogènes, 
apparentes, surtout au milieu de la zone miliaire et aux 
approches du sommet, Péristome circulaire, assez grand, 
6*ouvrantà fleur du test, muni d*entailles légères, mais rele- 
vées sur les bords; les lèvres inter-ambulacraires sont à peu 
près de môme largeur que celles qui correspondent aux 
imbulacres. Périprocte sub-triangulaire, un peu renflé sur 
>> bords. Appareil apicial épais, sub-pentagonal, médio- 
crement développé; les plaques génitales et ocellaires sont 
rirqoées d'impressions suturales arrondies, larges et pro- 
:'::jces. et garnies en outre de quelques côtes rayonnantes 
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plus OU moins atténuées. La plaque génitale antérieure de 
droite, dans Texemplaire que nous avons sous les yeux, 
présente une déchirure irrégulière et madréporiforme 
très-prononcée. 
Hauteur, 9 millimètres; diamètre, 15 millimètres. 
Le S. Bourgeoisie assez abondant dans la craie supérieure 
de la Sarthe, nous a offert quelques variétés importantes et 
que nous devons signaler. Chez certains exemplaires, les 
ambulacres sont étroits, flexueux, et laissent à peine la place 
à quelques verrues intermédiaires; le péristome est moins 
développé, les tubercules inter-ambulacraires plus saillants, 
et la zone miliaire qui les sépare moins large et moins gra- 
nuleuse. Dans d*autres échantillons, l'appareil apiciaî est 
recouvert de côtes épaisses qui aboutissent aux centres des 
plaques, et forment des triangles assez réguliers {fig, 13). 
Chez les individus jeunes, la forme générale est plus dépri- 
mée, Tappareil apicial plus pentagonal, et la suture des 
plaques marquée d'impressions circulaires et profondes, 
très-rapprochées les unes des autres, et qui lui donnent un 
aspect tout particulier [fig, 18). Ces difTérents caractères se 
retrouvent dans de pelitesSalénies de la craie deMaëslricht, 
que nous a communiquées M. Hébert, et que par cela 
môme, nous n'hésitons pas à rapporter au S, Bourgeoisie 

Rapports et différences. — Le 5. Bom^geoisise rapproche, 
par l'ensemble de ses caractères, du 5. scutigera (var. geo- 
metrica), avec lequel on le rencontre associé dans la craie 
du sud-ouest de la France : peut-être môme devrait-il lui 
être réuni à litre de variété ; cependant il nous a paru s'en 
distinguer par sa taille moins développée, sa face supérieure 
beaucoup plus déprimée, ses tubercules inter-ambulacrai- 
res plus saillants et moins nombreux, et surtout par les im- 
pressions larges, profondes et sub-circulaires qui marquent 



TERHAIN CUÉTACÉ. 105 

constamment la suture des plaques apiciales. Les côtes 
plus ou moins saillantes qui garnissent quelquefois la sur- 
face de l'appareil apicial lui donnent une certaine ressem- 
blance avec le S. trigonata; û s'en éloigne cependant par 
sa forme beaucoup moins conique, ses tubercules inter- 
ambulacraires s'élevant plus haut et séparés par une zone 
miliaire moins large, moins granuleuse, et ses plaques 
apiciales toujours marquées à la suture dMmpressionsplus 
profondes. 

Localités. — Saint-Paterne, Saint-Fraimbault (Sarthe) ; 
Villedieu, carr. de la Ribochère (Loir-et-Cher) ; Semblançay 
(Indre-et-Loire); Saintes, Meschers (Charente-Inférieure). 
Assez commun. Étage sénonien (zone de VOsirea auricu- 
larîs). 

Coll. Michelin, Raulin, Guéranger, Bourgeois, Delaunay, 
Triger, Guillier, ma collection. 

ExPL. DES FIGURES. — PI. 1038, fîg. 1, S. Bouvgeoisi, de 
ma colî., vu de côté; fig. % face sup. ; fig. 3, face inf.; 
fig. 4, ambulacre grossi; fig. 5, aire inler-ambul. grossie ; 
fîg. 6, appareil apicial grossi; fig, 7, plaque madrépori- 
ibrme grossie; ûg. 8, péristome grossi; fig. 9, variété de 
ma coll., vue de côté; fig. 10, face sup. ; fig. il, face inf.; 
fig. \% ambulacre grossi; fig. 13, appareil apicial grossi; 
fig. U, plaque madréporiforme grossie; fig. 15, autre 
variété de ma coll., vue de côté; fig. \%^ face sup.; fîg. 17, 
face inf. ; ^ig, 18, appareil apicial grossi.— PI. 1040, fig. 25, 
individu jeune de la craie de Maëstricht, de la coll. de 
M. Hébert, vu de côté; fig. 26, face sup.; fig. 27, face inf.; 
fig. 28, appareil apicial grossi. 



iig PALÉONTOLOGIE FRANÇAISE. 

N» 2380. Salenla anthopliora» Muiler, 1857. 
PI. i039, fig. 1-5. 

Salenia anthophora, Muller m Desor, Synopsis des Éck, foss., 
p. 151, pi. XX, fig. 4, 1857. 
— — Binkhorstj Esquisse géoL et paîéont, des 

couches crét, du Limhourg, p. 93, 1859. 

Espèce de taille moyenne, circulaire; face supérieure 
renflée, sub-coniqué ; face inférieure presque plane, arron- 
die sur les bords. Zones porifères à peine flexueuses. Am- 
bulacres presque droits, relativement assez larges, garnis 
de deux rangées de petits granules égaux, serrés, homo- 
gènes ; l'espace intermédiaire est occupé par des verrues 
de deux natures : les plus grosses se montrent à la base de 
chaque granule, et forment deux rangées régulières, appa- 
rentes surtout à la face inférieure et vers Tambitus; les 
autres sont inégales, éparses, peu abondantes. Tubercules 
inter-ambulacraires assez gros, surtout au-dessus de Tam- 
bitus, plus petits et plus serrés aux approches du péri- 
stome, au nombre de cinq ou six par série. Granules inter- 
médiaires visiblement mamelonnés, disposés autour des 
plus grostuberculesen cercles assez réguliers, accompagnés 
çà et là, et notamment dans la zone miliaire, de granulés 
plus fins, et probablement aussi de quelques verrues mi- 
croscopiques. Péristome circulaire, médiocrement entaillé, 
s'ouvrant dans une légère dépression du test ; les lèvres 
inter-ambulacraires paraissent a peu près aussi larges que 
celles qui correspondent aux ambulacres. Périprocte sub- 
triangulaire, renflé sur les bords. Appareil apicial large- 
ment développé, épais, couvrant une grande partie de la 
face supérieure, marqué de petites côtes rayonnantes et 
atténuées, qui aboutissent au centre des plaques; impres- 



:i Fr.A^ 



:5E. 



■Il 




»r*« 


Muller, 


1857. 


Ï5^ 


-t 1 


..* 






"X ". 


»-^"^ ■■■'«'. 


^'. . ;, 


r^t? 'ies 


Éch, foss., 


rçc.... 


J ^PL ... 


' ■— 




paléo7it, des 
^•3, 1859. 



T«^. r::'!*L.5-rf : :'iLe supérieure 

- z.-^^.^'i:t\ : "^-r^T : ^ane. arron- 

or^f^^ £ z*^-^'^ îrïucuses. Ara- 

-.,Lr^^''TL^"^^ i*sé2 tirées, garnis 

- i'""'ai.rL. «t^ r^riax, ^rrés. homo- 

:.-^ f-ïC :t:-r;:é p«ar des verrues 

r" ;;=é-^ je zi jctrral â ia base de 

:: r-îici nns^^^ resulières, appa- 

l'rneare et vers Tambitus; les 

^^5. i^n abondantes. Tubercules 

£:0î. surtout au-dessus de l'am- 

5 frrrés aux approches du péri- 

7 :u s:ï par série. Granules inter- 

— ^ icHrs. disposés autour des 

:.'S rss-i rr^rjliers. accompagnés 

.:t :£ î:^r n:uii:re. de granules 

::; i is^i Cf quelques verrues mi- 

" *-' . j„r^> ziôa:[<renaent entaillé, 

-f t^i^re*.*::-^ du test; les lèvres 

>->f i: 1 r«cn pre> aussi larges que 

11^1 i:^L*<i:icres. Périprocte sub- 

ts »r'i*. Appareil apicial large- 

,:.::Trâ:it une grande partie de la 

r c^ petites côtes rayonnantes et 

:t iu centre des plaques; impres- 



TERHAIN CRÉTACÉ. 167 

sions suturales nombreuses, fines et régulières; plaque 
madréporiforme parfaitement distincte. 

Hauteur, 12 millimètres; diamètre, 19 millimètres. 

Rapports et différences, — Le 5. anthophora, comme 
le fait remarquer M. Desor, présente beaucoup de ressem- 
blance avec certaines variétés du S, petalifera; il nous a 
paru s'en distinguer par son péristome un peu plus enfoncé, 
ses ambulacres moins larges, garnis de verrues intermé- 
diaires moins abondantes, son appareil apicial plus épais, 
plus développé, et garni de petites côtes rayonnantes plus 
régulières. 

Localité. — Aix-la-Chapelle (Prusse). Rare. Étage séno- 
nien. 

Coll. Muller (Desor), coll. de la Sorbonne et Michelin 
(moule en plâtre). 

ExPL. DES FIGURES. — PL 1039, fig. 1, S. anthophora, vu 
de côté, d'après un moule en plâtre de la coll. Michelin ; 
fig, 2, face sup.; fig. 3, face inf. ; fig. 4, appareil apicial 
grossi; fig. 5, péristome grossi. 

N"" 2390. JSalenia sranolosa, Forbes, i8S4. 
PI. 1039, fig. 6-21. 

Salenia scutigera (non Aga?.), Forbes in Dixon, Geol. of Sussex, 

p. 340, pi. XXV, fig. -24, 1850. 
Salenia heîiophora (non Ag.), Sorignet, Oursins de V Eure, i^. 20, 

1850. 
Forbed in Morris, CalaL of Brit, 

Fos.,2«éd., p. 89, 1854. 
Woodward, Mem. of Geol, Surv., 

Dec. V, App.,p. 5J856. 
Cotteau in Desor, Synops des Éch, 

foss,, p. 152, 1856. 
V\cie\. Traité de Paléont,, t. IV, 

p. 218, 1857. 
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Salenia granulosa, 
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Espèce de petite taille, circulaire; face supérieure ren- 
flée, sub-conique ; face inférieure plane^ arrondie sur les 
bords. Zones porifères presque droites, composées de pores 
circulaires, disposés obliquement, séparés par un petit 
renflement granuliforme, se multipliant près du péristome. 
Arabulacres étroits, convergeant en ligne droite jusqu'au 
péristome, garnis de deux rangées de petits granules légè- 
rement espacés aux approches du sommet, plus serrés, et 
quelquefois un peu plus développés vers l'ambitus et à 
la face inférieure, toujours mamelonnés et saillants, au 
nombre de douze ou treize par série ; Tespace intermédiaire 
est occupé par de petites verrues fines, éparses, inégales, 
qui remplissent le milieu de Tambulacre, et se prolongent 
entre les granules en séries horizontales. Tubercules in- 
ler-ambulacraires médiocrement développés, saillants, en- 
tourés d*unscrobicule arrondi, au nombre de trois ou quatre 
par rangée, et s'élevant à peine au-dessus de Tambitus ; 
dans chaque rangée, un ou deux de ces tubercules seule- 
ment acquièrent une certaine grosseur. Granules intermé- 
diaires inégaux; les uns, beaucoup plus apparents, sont 
visiblement mamelonnés et disposés autour des tubercules 
en cercles assez réguliers, mais constamment interrompus 
du côté contigu aux zones porifères, où Tespace manque 
aux granules; les autres sont plus petits, épars, et accom- 
pagnés de verrues très-fines. Péristome circulaire, s*ou- 
vrant à fleur du lest, beaucoup moins grand que Tappareil 
apicial, muni d*entailles légères, mais relevées sur les 
bords; les lèvres inter-ambulacraires sont plus petites que 
celles qui correspondent aux ambulacres. Périprocte sub- 
triangulaire, renflé au pourtour. Appareil apicial très-déve- 
loppé, occupant la plus grande partie de la face supérieure, 
convexe, peu épais, arrondi ; les plaques génitales et ocel- 
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laires sont partout recouvertes de petites côtes inégales, 
flexueuses, ponctuées, qui aboutissent irrégulièrement vers 
le centre ; la suture de ces plaques est lisse, et ne présenle 
aucune des impressions plus ou moins profondes qui carac- 
térisent la plupart des autres espèces. L'appareil apicial, 
en raison de son peu d'épaisseur, ne se détache pas sensi- 
blement du reste du test. Gomme le fait remarquer M. Tabbé 
Sorignet, dans la description parfaitement exacte qu'il 
donne de cette espèce, la séparation n'est bien nette, au 
premier coup d'œii, qu'au-dessous des plaques ocellaires; 
sur les côtés qui correspondent aux aires inter-ambula- 
craires, la limite externe des plaques génitales échappe 
d'autant plus facilement à la première vue, que leurs orne- 
ments ressemblent davantage aux granulations qui garnis- 
sent cette partie du test. La physionomie toute particulière 
de l'appareil aprcial nous avait engagé h désigner cette Salé- 
nie sous le nom (ï incrus tata, 

Radioles allongés, aciculés, cylindriques ou un peu com- 
primés, garnis de stries fines, longitudinales, sub-granu- 
leuses; leur plus grand renflement est à la place du col, et 
diminue régulièrement jusqéPà l'extrémité supérieure, qui 
est pointue. Collerette nulle; anneau très-saillant, forte- 
ment strié ; facette articulaire crénelée. 

Hauteur, 8 millimètres ; diamètre, 11 millimètres. 

Le S. granulosa présente une variété fort intéressante, et 
qu'on rencontre surtout en Angleterre : sa face supérieure 
est un peu moins renflée, et son péristome relativement 
plus ouvert; ses ambulacres sont garnis de granules plus 
espacés, et qui, à la face inférieure, augmentent sensible- 
ment de volume ; l'appareil apicial, tout en offrant la môme 
physionomie que dans le type, paraît plus régulièrement 



i 




170 PALÉONTOLOGIE FRANÇAISE. 

arrondi sur les bords, et sa surface est couverte de petites 
côtes onduleuses plus accentuées. 

Rapports et différences. — Le S, granuiosa présente au 
premier abord quelque ressemblance avec VHyposalenia 
heliophora de la craie de Maëstricht ; il s'en distingue nette- 
ment par sa taille moins forte, sa face supérieure plus coni- 
que, ses ambulacres garnis, au-dessous de Tambitus, de 
granules beaucoup moins gros, ses tubercules inter-ambu- 
lacraires moins nombreux, son péristonie à fleur du test, 
son appareil apicial moins épais, mais nettement circon- 
scrit, garni de petites côtes granuleuses, plus flexueuses et 
plus irrégulières, et surtout par son périprocte situé en 
dehors de Paxe de l'animal. 

Histoire. — En 1850, M. l'abbé Sorignel fit connaître 
pour la première fois celte espèce et la confondit avec VHy- 
posalenia heliophora qui, du reste, n'avait jamais été figuré, 
et que MM. Agassiz et Desor considéraient alors eux-mêmes 
comme une véritable Salénie (1). Vers la môme époque, 
Dixon publia de cette espèce une assez bonne figure,' et la 
. rapporta avec doute au S. scutigera, Gray. C'est en 1834 que 
Forbes, dans le Catalogue of^ritish Fossils de M. Morris, 
sans en donner la description et sans môme renvoyer à l'ou- 
vrage de Dixon, sépara cette espèce de ses congénères, et 
lui attribua le nom de granuiosa. Ignorant à quelle Salénie 
s'appliquait la dénomination de Forbes, nous avons nous- 
môme, en 1836, dans le Synopsis des Échinides fossiles 
de M .Desor, désigné sous le nom d'incrustata les exemplai- 
res de M. Sorignet. Ayant reçu directement d'Angle- 
terre le S, granuiosa de Forbes, et nous étant assuré qu'il 
ne différait du S. incrustota psiv s.ncim caractère essentiel» 

{!) Agassiz et Desor, Catal. rais, des Éch., Ann, se. nat,, 3« sér., 
t. VI. p. 342. 
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nous avons rendu à cette espèce son nom le plus ancien. 
Localités. — Vernonnet, Giverny, Petit-Andely, Penter- 
ville (Eure); environs de Beauvais (Oise). Assez commun. 
Étage sénonien. 

Musée de Beauvais (coll. Graves); coll. Michelin, Hébert, 
Sorignet, Triger, Guillier, Renevier, ma collection. — Brit. 
Mus., Mus. Pract. Geol. 

Loc. AUTRES QUE LA FRANCE.— Sussex,Dover (Angleterre). 
Assez rare. Sénonien inférieur (Lower Ghalk). 

EXPL. DES FIGURES. — PL 1039, fig. 6, s. granulosa, de ma 
coll., vu de côté; fig. 7, face sup.; fig. 8, face inf.; fig. 9, 
ambulacre grossi; fig. 10, aire inter-amb. grossie; fig. 11, 
appareil apicial grossi; fig. 12, péristome grossi; fig. 13, 
radioles attribués au 5. granulosa, de la coll. de M. l'abbé 
Sorignet; fig. 14, autre radiole ; fig. 15, le même, grossi ; 
fig. \^, facette articulaire grossie; fig. 17, S. granulosa^ 
variété provenant d'Angleterre, de ma collection, vue de 
côté; fig. 18, face sup.; fig. 19, face inf. ; fig. 20, portion 
d'ambulacre grossie; fig. 21, appareil apicial grossi. 

N° 2391. Salenia minlma* Desor, 1847. 
PL 1040, fig. 1-10. 
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1850. 
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géoL, t. IV, p. 177,1851. 
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p. 248, 1857. 
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p. 151, 1857. 
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Salenia minima. 



PALÉONTOLOGIE FRANÇAISE. 



Bhikhorst, Esquisse géoL et pal. des 
couches crét, du Limbourg , 
p. 120, i860. 



Espèce de très-petite taille, circulaire; face supérieure 
médiof^ement renflée ; face inférieure plane, arrondie sur 
les bords. Zones porifères sub-onduleuses, formées de 
pores peu nombreux, disposés obliquement, séparés par un 
petit renflement granuliforme. Ambulaores garnis de deux 
rangées de granules mamelonnés et saillants, augmentant 
sensiblement de volume vers IVmbitus et à la face infé- 
rieure, au nombre de neuf ou dix par série ; Tespace inter- 
médiaire est étroit et occupé par quelques petites verrues 
éparses, inégales-, qui semblent disparaître complètement 
dans les plus petits exemplaires. Tubercules inter-ambula- 
craires relativement assez développés, saillants, entourés 
d'un scrobicule arrondi, s'élevant jusqu'au bord de l'appa- 
reil apicial. Granules intermédiaires peu nombreux, iné- 
gaux, formant autour des plus gros tubercules des cercles 
incomplets et irréguliers. Péristome largement ouvert, 
sub-circulaire, à fleur du test, à peine entaille. Périprocle 
petit, sub-triangulaire, légèrement renflé sur les bords. 
Appareil apicial très-étendu, couvrant presque toute la face 
supérieure, arrondi sur les bords, composé de plaques 
lisses, quelquefois un peu rugueuses, et qui ne présentent 
que très-rarement des traces d'impressions suturâtes. Chez 
quelques individus, l'appareil apicial affecte une forme pen- 
tagonale très-prononcée, et présente à son pourtour un 
bourrelet saillant; cet aspect se remarque surtout dans les 
individus de très-petite taille. 

Hauteur, 2 millimètres |; diamètre, 5 millimètres. 

Rappoets et différences. — Le 5. minima se distingue 
toujours facilement de ses congénères à sa taille très-peu 



rsMM 

déTekf««, ï 1a •Tandeï 
a;wr«d ip^kâl lisse, d 
Les dicmpJaires que ntw 
3,5gia# fttc M. Desor avs 
s-?«a irisée e, 
LitiiiiTi. — Ciply (B 

Ce»!!. Michelin, Héber 

ElPL. DES FIGURES. — 

coll. de M. Michelin, vu 
face inf.;fig.i, face sup 
fis. 6. péristome grossi; 
Usonal.de la coll. de ^ 
= ?■: fig- 9, face inf.; t 

PI. 

Espèce de taille me 

zj,i:e, renflée, légère 

ftr^iiîe. presque plane, 

ftrr^ â peine flexueusei 

ré^ t*e=-*3bliquement, s 

1" ::::ine. Ambulacres 

tz ^irnmet, beaucoup] 

jLJr'jrure. garnis de 

i:^:!!^ :Ê^nes. placés très 

m vr.rt-'iîBatre ou vini 

^*^r.:^.:-:ià^. ^eux ou li 

infi"--i: -^ p^u de 1 



>':i.:*^I£ FRANÇAISE. 

t ih <-*. £$•. lusse gêoL etpaL des 
\ : '.-< crét. du Limbourg , 

i -^ :: :_.-i:e; face supérieure 
ir:^ jijc^.-.:r p[ .ne, arrondie sur 
-'^-^ Kii-ric^.euses. formées de 
:i -:- -r-^ :: .rifriTi:. ^epa^ésparun 
11...:,'^^."^ .Vr.:^: xirrs i:.^nis rie deux 
ii:i!.^-.'i:ifm.i^^ ^"; ^à^liiî?. .^u^mentant 
IK- ■"^r^ ». «.ii;ï:-* t: a la face infé- 
i+fi" :a riî :«iT se::e : l'espace inler- 
i*":i:^ lii- rz-t'-i^rir pâtîtes verrues 

^l'i ^«■■"'^^-- f..-:.3L'-.i.::rt complètement 

roa«,iLr^. Ti^r^nruies inter-ambula- 
&fi rtfvï^.:;péï. saillants, entourés 
L . * fief^iît jusqu'au bord de Tappa- 
:i:émiédiaires peu nombreux, iné- 
!^^ pîcs gros tubercules des cercles 
^'r PérUtome largement ouvert, 
:- :r-t. à peine entaillé. Périprocle 
-fcT^enieit renflé sur les bords. 
t: :. : :"*riit presque toute la face 
i: f- z*::cs, c:c:p:se de plaques 
i^i r-^;e:.s^s. e: eu: ne présentent 
:ri:^- : :x::ers::ns suturales. Chez 
: :•: '^: z: : :,i. if rcte une forme pen- 
îr f: :r^>ri:e à son pourtour un 
JL^Te•!: 5« r^iz^rque surtout dans les 
■ - 1 _ f ^ 

^r i: cii2:etre. 5 millimètres. 
'CLS, — L^ 5. minima se distingue 
i^s congénères à sa taille très-peu 



TERRAIN CRÉTACÉ. 1"3 

développée, à la grandeur relative de son péristome, à son 
appareil apicial lisse, dépourvu d'impressions sulurales. 
Les exemplaires que nous avons fait figurer sont ceux-là 
môme que M. Desor avait sous les yeux lorsqu'il a établi 
son espèce, 
LocAUTÉ. — Ciply (Belgique). Assez rare. Étage séno- 

nien. 

Coll. Michelin, Hébert. 

ExPL. DES FIGURES. — PL 1040, fig. 1, S, minima, de la 
coll. de M. Michelin, vu de côté; fig. 2, face sup.; fig. 3, 
face inf. ; fig. 4, face sup. grossie ; fig. 5, ambulacre grossi ; 
flg. 6, péristome grossi; fig. 7, var. à appareil apicial pen- 
tagonal,de la coll. de M.Michelin, vue de côté; fig. 8, face 
sup.; flg. 9, face inL; fig. 10, face sup. grossie. 

N** 2392. Salenta Hetoertl, Gotteau, 1861. 
PL 1040, fig. 11-24. 

Espèce de taille moyenne, circulaire ; face supérieure 
haute, renflée, légèrement sub-conique; face inférieure 
étroite, presque plane, arrondie sur les bords. Zones pori- 
fères à peine flexueuses, composées de pores espacés, ran- 
gés très-obliquement, séparés par un petit renflement gra- 
nuliforme. Ambulacres de médiocre largeur, sub-flexueux 
au sommet, beaucoup plus droits vers l'ambitus et à la face 
inférieure, garnis de deux rangées de granules serrés, 
homogènes, placés très-près des zones porifères, au nombre 
de vingt-quatre ou vingt-cinq par série. En approchant du 
péristome, deux ou trois de ces granules par rangée aug- 
mentent un peu de volume; l'espace intermédiaire est 
rempli par une granulation fine, abondante, inégale, au 
milieu de laquelle se détachent ordinairement deux rangées 
régulières et plus apparentes. Tubercules inter-arnbulacrai- 
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res assez fortement développés, s'élevant très-près du som- 
met, au nombre de six ou sept par série, diminuant insensi- 
blement de volume, au fur et à mesure qu'ils se rapprochent 
de l'appareil apicial. Zone roiliairelarge et très-granuleuse; 
les plus gros granules sont visiblement mamelonnés, 
et forment autour des tubercules des cercles interrompus 
par les zones porifères; les autres sont abondants, iné- 
gaux, quelquefois mamelonnés, et accompagnés, notam- 
ment dans la zone miliaire, de verrues fines et homogènes. 
Péristome petit, circulaire, s'ouvrant à fleur du test, muni 
d'entailles à peine apparentes ; les lèvres inter-ambula- 
craires paraissent moins larges que celles qui correspon- 
dent aux ambulacres. Périprocte sub-triangulaire, à peine 
renflé sur les bords. Appareil apicial mince, peu développé, 
vaguement pentagonal, marqué d'impressions sulurales 
plus ou moins prononcées, et quelquefois de petites côtes 
rayonnantes très-atténuées; plaque madréporiforme par- 
faitement distincte. 

Hauteur, H millimètres; diamètre, 14 millimètres. 

Nous n'hésitons pas à rapporter à cette môme espèce une 
petite Salénie que nous a communiquée M. l'abbé Sorignet, 
et qui a été recueillie à Civières (Eure), associée, comme 
à Meudon, au Cidaris pleracantha. Elle ne saurait être dis- 
tinguée du 5. Heberti par aucun caractère essentiel ; seule- 
ment, dans l'exemplaire de Meudon, dont la taille est un 
peu plus forte, les granules qui garnissent les ambulacres 
sont relativement plus gros, et les pores ambulacraires plus 
espacés. — Cette difTérence nous a paru sans importance 
au point de vue spécifique. 

Rapports et djfférexces. — Cette espèce présente assu- 
rément beaucoup de ressemblance avec les S, petalifera et 
antopkom; elle nous a paru cependant en difl'érer par plu- 
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sieurs caractères, et nous avons cru devoir en faire une 
espèce particulière. Elle se distingue du 5. petalifera par 
sa forme plus élevée, plus étroite à la base, par son péri- 
stome moins large, ses tubercules inter-ambulacraires plus 
nombreux, son appareil apicial plus mince, ses ambulacres 
garnis de granules plus abondants, plus délicats, plus ser- 
rés, placés plus près des zones porifères, et séparés par une 
granulation plus fine. Cette structure des ambulacres sert 
également à distinguer le S, Heberti du S. anthophora^ que 
caractérisent en outre son appareil apicial plus épais et son 
péristome plus ouvert et plus concave. 

Localités. — Meudon (Seine); Civières (Eure)*^ Rare. 
Étage sénonien. 

Coll. Hébert, Sorignet. 

ExPL. DES FIGURES. — PI. 1040, fig. li, 5. Heberti^ de la 
coll. de M. Hébert, vu de côté ; fig. \% face sup. ; fig. 13, 
face inf. ; fig. 14, ambulacre grossi; fig. 15, aire inter-am- 
bul. grossie; fig. 16, tubercule, vu de profil; fig. 17, appa- 
reil apicial grossi; fig. 18, péristome grossi; fig. 19, autre 
exempL de la coll. de M. Tabbé Sorignet, vu de côté; 
fig. 20, face sup.; fig. 21, face inf.; fig. 22, ambulacre 
grossi; fig. 23, appareil apicial grossi; fig. 24, plaque ma- 
dréporiforme grossie. 

Rësamé sr^ologlque sur les JSAIiKMEA. 

Le genre 5«/enea commence à se montrer dans les étages 
inférieurs du terrain crétacé; il acquiert son maximum de 
développement dans les coucbes moyenne et supérieure, 
et disparaît avec lé terrain tertiaire inférieur, qui ne ren- 
ferme plus qu'une seule espèce fort rare. 

Seize espèces ont été recueillies dans le terrain crétacé 
de France, et sont ainsi réparties dans les divers étages : 
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Trois appartiennent à Télage néocomien, 5. depressa, 
folium-querci et Neocomiensis ; elles sont rares, et paraissent 
spéciales. 

L'étage aptien renferme également trois espèces qui lui 
sont propres, S. mamillata, Grasi et Prestensis. 

L'étage albien ne nous a offert aucune espèce. 

Quatre espèces se sont rencontrées dans Tétage cénoma- 
nien, S. rugosa, gibba, petalifera et scutigera. Les deux pre- 
mières seules sont caractéristiques; les deux autres appar- 
tiennent en même temps à Tétage sénonien. 

Nous ne connaissons aucune espèce de l'étage turonien. 

L'étage sénonien, indépendamment des deux espèces qui 
lui sont communes avec Tétage cénomanien, en renferme 
six, S, trigonata. Bourgeoisie granulosa, anthophora, minima 
et Heberti, qui toutes paraissent caractéristiques. 

Dans le Synopsis des Èchimdes fossiles, M. Desor énumère 
quinze espèces de Salenia, Sur ce nombre, deux espèces 
sont étrangères à la France, S., areolata, de la craie blanche 
de Balsberg (Scanie), et S. stellifera, de la craie blanche 
de Rugen. Trois espèces ont dû être supprimées, S. cla- 
thrata, qui appartient au genre Peltastes, S. Triboleti, que 
nous avons réuni au S. Prestensis. et 5, ocupicta. qui n*est, 
de l'avis même de M. Desor. qu'une simple variété du Pel- 
tastesLordyi. Restent dix espèces que nous avons décrites, 
et auxquelles nous avons ajouté les 5. Seocomiensis, mamil- 
iata, Grasi, gibba, Bourgeoisî ei Heberii. 
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Famille des Cidaridées, Wright. 
Triiju deà Angustistellés, Desor, 1857. — Cidaridœ, Wright, 1858* 

Pores disposés par paires simples ou doubles, tantôt sé- 
parés par ]Lin petit renflement granuliforme, tantôt con- 
jugués par un sillon sub-onduleux. Ambulacres étroits, 
flexueux, quelquefois presque droits, garnis de granules 
le ]dus souvent imperforés; tubercules interambulacraires 
largement développés, perforés ou iraperforés, à base lisse 
ou crénelée. Péristome sub-pentagonal, dépourvu d'en- 
tailles, ayant les lèvres interambulacraires beaucoup plus 
larges que celles qui correspondent aux ambulacres; le 
péristome est fermé par une membrane couverte de petites 
plaques écailleuses^ imbriquées, sur lesquelles se pro- 
longent les pores ambulacraires. Appareil masticatoire so- 
lide, supporté par de fortes auricules. Périprocte central. 
Appareil apicial à fleur du test^ granuleux, composé de 
cinq plaques génitales et de cinq plaques ocellaires per- 
forées; la plaque génitale antérieure de droite présente 
un aspect madréporiforme parfaitement distinct.* 

Radioles très-robustes, remarquables par leur grande 
taille, la variété de leur forme et des ornements qui les 
recouvrent. 

Rapports et différences. — Les genres qui constituent 
la famille des Cidaridées se distinguent tous par leurs am- 
bulacres étroits, ne s'élargissant jamais aux approches du 
péristome et se prolongeant sur les plaques écailleuses 
de la membrane buccale. Ce dernier caractère, dont nous 
devons la constatation aux savantes recherches de M. Joh. 
Muller (1), est d'une haute importance au point de vue 

;r ï'ber âen Bau der Echinodermen, von Joh. MùUer, pi. Xl^tiiç. 7, 

Vir. 12 
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zoologique; il touche à l'organisation intime du système 
respiratoire et fait de la famille des Cidaridées un groupe 
parfaitement tranché. Rien de pareil n'existe chez leè Dia- 
dématidées ou les Eckinidées : la membrane buccale, gar- 
nie de petites plaques inégales et irrégulièrement dispo^ 
sées, n'offre plus ces écailles imbriquées et porifères qui 
servent de prolongement aurambulacres. Nous voyons seu- 
lement, au centre de la membrane, sur les bords mêmes 
de l'ouverture buccale, dix petites plaques percées cha- 
cune d'un trou et donnant passage à de simples tubes que 
M. Valentin a désignés sous le nom de tubes ambulacrai- 
res buccaux. Les bords du péristome présentent en outre, 
aux angles des ambulacres, dix appendices charnus ou 
branchies buccales qu'on ne retrouve pas chez les Ci- 
daridées, 

u On nous objectera -sans doute, dit M. Desor, que cette 
« distinction, quelque importante qu'elle soit au point de 
a vue anatomique, ne peut guère s'appliquer aux espèces 
« fossiles, du moment qu'elle se fonde sur des organes 
(( aussi périssables que les branchies. Heureusement que 
« la loi de coordination des caractères nous offre ici une 
« ressource qui supplée à cet inconvénient; il se trouve, en 
(( effet, que les types à larges ambulacres [Diadématidées, 
a Échinidées), ont le^ péristome entamé par dix entailles 
a situées aux angles des ambulacres et destinées à livrer 
« passage aux dix branchies buccales, tandis que les types 
(t à ambulacres étroits et à membrane écailleuse [Cidari- 
a dées) ont le péristome parfaitement intact. Ce caractère, 
« qui pourrait paraître insignifiant en lui-même, acquiert 
« de la sorte une importance réelle comme reflet d'une 
« différence profonde d'organisation. A ce titre il nous 
« a rendu des services réels, en nous fixant sur la position 
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« de certains types^ qui> au point de vue des ambola- 
(( cres seuls, eussent pu rester douteux. C'est ainsi que 
« nous n'hésitons plus à ranger les Hemicidaris, les Hemi-^ 
(f diadema \i'àvm\ les Latistellés {Diadématidées), contraire- 
« ment à l'opinion d'Albin Gras qui les classait parmi les 
« Angustistellês, Leurs ambulacres souvent très-étroits ne 
« sauraient plus être une difficulté, en présence des entailles 
« profondes du péristome qui attestent que l'animal de- 
« vait être pourvu de branchies buccales. » Nous approu- 
vons de tous points les principes déduits et exposés avec 
tant de clarté par le savant auteur du Si/nopsiSy aussi notre 
famille des Cidaridées correspond-elle exactement à sa 
tribu des Angustistellés, 

Les genres dont se compose cette famille ont été suc- 
cessivement démembrés du genre CïWam et peuvent se 
diviser en deux groupes particuliers. Le premier, beaucoup 
plus considérable, renferme tous les genres chez lesquels 
- les tubercules, dans chacune des aires interambulacraires, 
forment seulement deux rangées. Ces genres se distinguent 
à la forme des ambulacres, à la structure et à la disposition 
des pores ambulacraires^ ainsi qu'aux impressions qui se 
montrent à la surface du test. Le plus souvent les pores 
sont simples, rangés deux à deux et séparés par un petit 
renflement granuliforme; tantôt ils se dédoublent, sont 
rejetés alternativement à droite et à gauche, et ôff*rent, 
dans chaque zone porifère^ quatre séries au lieu de deux. 
Dans certains cas, les pores^ tout en restant disposés par 
simples paires, cessent d'être séparés par un renflement 
granuliforme et sont conjugués par un sillon sub-flexueux 
;t compagne d'un petit bourrelet transversal, — Quelque- 
fois les plaques interambulacraires présentent, à l'intérieur 
irs s:rcbicules. un cercle de sillons au fond desquels 
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sont percés des pores allongés et qui traversent le test. La 
destination de ces petites ouvertures n'est pas connue, 
mais elles n'existent chez aucun autre Échinide, et leur 
importance organique ne saurait être contestée.— Chez 
certaines espèces les plaques ambulacraires et interambu- 
lacraires sont marquées, soit sur la suture des plaques, 
soit au milieu des plaques elles-mêmes, d'impressions plus 
oum oins profondes. Peut-être ce caractère que nous re- 
trouvons chez quelques genres de la famille des Diadéma- 
tidées {Glyphocyphus, Echinocyphus, Ternnopleurus), n'est-il 
qu'un ornement; entons cas il fournit, en raison de la 
constance avec laquelle il se reproduit, un bon caractère 
générique. 

Le deuxième groupe, réduitauseul genre Heterocidaris, 
comprend les Cidaridées à tubercules interambulacraires 
disposés en séries multiples. Ce type curieux, récemment 
découvert par M. Triger dans l'Oolite inférieure de la Sar- 
the, a été décrit et figuré dans notre ouvrage sur les 
Écldnides de ce déparlement (1). Au premier aspect la 
physionomie de cet oursin est celle des véritables Biadè- 
matidées : on serait même tenté de le rapprocher du genre 
Astropyga, Gray, dont toutes les espèces , vivant actuellement 
dans les mers chaudes, sont remarquables par leurgrande 
taille, leurs ambulacres garni&de granules, leurs tubercules 
interambulacraires abondants et très-gros ; mais ce rappro- 
chement est plus apparent que réel, et après un examen 
approfondi, nous n'avons pas hésité à réunir ce nouveau 
genreà la famille des Cidaridées. Des objections, dont nous 
ne saurions méconnaître la valeur, nous ont été faites ; nous 

(1) Cotteau et Triger, Échinides du département de la Sarthe, p. 338, 
pî. LYJ, 1860. — Cotteau, yoie sur le genre Heierocidaris [BiilL Soc. 
géol. de France, 2^ sér., t. XVII, p. 378, 1860). 
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n'en persistons pas moins à maintenir les Heterocidaris 
parmi les Cidaridées, et ce qui nous y détermine c'est pré- 
cisément la forme du péristome si importante, comme 
nous venons de le voir, au point de vue de ^organisation 
du système respiratoire. 

La famille des Cidaridées comprend neuf genres dont 
voici les caractères opposables : 

A. Deux rangées de tubercules sur cha- 
cune des aires interambulacraires. 
a. Pores disposés par simples pai- 
res. 

X. Ambulacres flexueux; tuber- 
cules largement développés ; 
péristome de taille moyenne. 
y. Plaques dépourvues d'im- 
pressions. 

z. Pores non conjugués par 
un sillon, ordinairement 
séparés par un renfle- 
ment granuliforme Cidaris. 
zz. Pores conjugués par 
un sillon. 

1. Tubercules le plus 
souvent crénelés; ra- 
dioles robustes, garnis 
de granules ou d'épi- 
nes. Rhabdocidaris. 

2. Tubercules non cré- 
nelés; radioles lisses. Leiocidaris. 

yy. Plaques pourvues d'im- 
pressions. 
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z. Silions porifères placés 

autour des scrobicules. Porocidaris. 
zz. Impressions suturales. Goniocidaris. 
zzz. Impressions coronales. Temnogidaris, 
XX. Ambuiacres droits ; tuber- 
cules peu développés ; péris- 
tome de petite taille. Orthocidaris. 
b. Pores disposés par doubles pai- 
res. DïPLOCIDAniS. 

B. Plus de deux rangées de tubercules sur 

chacune des aires interambulacraires. HETEROCiDAnis. 

Ce n'est pas sans quelque hésitation que nous compre- 
nons dans notre tableau le genre Leiocidaris ; il ne nous 
paraît devoir être conservé qu'à la condition, comme Ta 
voulu M. Desor, d'être limité à quelques oursins de grande 
taille, appartenant à Tépoque actuelle, et remarquables 
surtout par leurs radioles très-gros, lisses et cylindri- 
ques (1). 

Nous n'avons pas admis les genres Polycidaris et Lepto- 
cidaris établis tout récemment par M . Quenstedt (2) . Le pre- 
mier, malgré ses tubercules nombreux et à scrobicules 
confluents, ne nous paraît différer du genre Cidaris par 
aucun caractère essentiel. Quant au second, ses plaques 
étroites et allongées, ses tubercules peu développés et non 
scrobicules. ses ambuiacres assez larges, garnis de tuber- 
cules et non de granules, le rangent plutôt parmi les Diadè- 
matidées^ dans le voisinage des Pseudopedina^ autant qu'on 
peut en juger par le fragment très-incomplet figuré par 
M. Quenstedt. 

Chez les Cidaris les radioles sont un accessoire impor- 

(1) STjnopsîs des Ech, foss., p. 48. 

(2) Der Jura, p. 644, pi. LXXIX, fig. 60, et pi. XC, fig. 10- 
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tant du test, et offrent^ pour la distinction deS' espèces^ un 
caractère dont on doit tenir compte. MalheureusemeiiA', à 
l'état fossile, ces appendices ne sont que bien rarement 
adhérents aux tubercules. Souvent on les rencontre isolés, 
sans qu'il soit possible de reconnaître d'une ipanière posi- 
tive le test auquel ils ont appartenu. Les auteurs, cepen- 
dant, les ont décrits et fait figurer comme espèces dis- 
tinctes. Il en résulte peut-être une certaine confusion et 
quelques doubles emplois, mais il y aurait assurément des 
inconvénients plus grands encore, au point de vue géolo- 
gique surtout, à laisser entièrement de côté les radioles 
parfois très-nombreux qu'on trouve ainsi sé^^arés de leur 
test, et qui présentent du reste dans leur structure, leur 
forme et leurs ornements , un ensemble de caractères bien 
suffisant pour les distinguer les uns des autres. 

La famille des Cidaridées se montre avec le terrain pénéen ; 
elle parcourt la série des couches, et aujourd'hui encore 
elle est assez abondamment répandue dans toutes nos mers. 
Sur les neuf genres dont elle se compose, quatre seulement, 
les genres Cidaris, Mhabdocidaris, Temnocidaris.ei Orthoci- 
daris, existent à l'époque crétacée. Les genres Diplocidaris 
et Heterocidaris sont spéciaux à la formation jurassique. Le 
genre Porocidaris, suivant M. Desor, se rencontre à la fois 
dans le terrain jurassique et dans le terrain tertiaire. Les 
i^^enres Goniocidaris et Leiocidaris sont propres à l'époque 
actuelle. 

1" Genre. CIDARIS, Klein, 4734. 

C Jantes (pars), Lamarck, 18i6;Goldfuss, i826.— Cidaris (pars), 
Agassiz, 1836; Cidam, Wright, 1835; Desor, i856. 

Test sub-circulaire, de taille variable, plus ou moins 
L 1 :vé, déprimé en dessus et en dessous. Zones porifères sub- 
rl'-xueuses, composées de pores simples, arrondis, presque 
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toujours séparés par un petit renflement granuliforme. Aires 
ambulacraires étroites, «ub-flexueuses, garnies de deux ou 
plusieurs rangées de granules. Tubercules interambula- 
craires largement développés, scrobieulés, perforés ou im- 
perfor^, à base lisse ou crénelée, formant deux rangées 
dans chacune des aires. Péristome sub-circulaire, muni à 
rintérieur de fortes auricules. Périproct^ pentagonal. Ap- 
pareil apicial assez étendu, sub-circulaire, granuleux, à 
fleur du test, peu solide, ayant presque toujours disparu 
dans les espèces fossiles. 

Radioles très-variables, allongés, cylindriques, quel- 
quefois glandiformes, souvent comprimés et prismatiques, 
garnis de côtes, de rides, d'épines, de granules épars ou 
disposés en séries linéaires. 

Rapports et différences. — Le genre Cidaris, tel qu'il a 
été circonscrit dans ces dernières années, 'constitue un type 
nettement tranché, et sera toujours facilement reconnaiç- 
sable à ses gros tubercules interambulacraires, à ses ambu- 
lacres plus ou moins flexueux, à ses pores disposés par 
simples paires et non conjugués par un sillon, à son péri- 
stome sub-circulaire et médiocrement développé. Malgré 
lesdémembrements qu'il asubis, legenre Cidaris est encore 
très-nombreux en espèces. Dans le Catalogue raisonné de 
1846. ces espèces étaient divisées en deux groupes, sui- 
vant que leurs tubercules présentaient ou non des créne- 
lures. Les Cidaris à tubercules crénelés étaient considérés 
comme essentiellement jurassiques. Les autres paraissaient 
propres aux terrains crétacé et tertiaire et à l'époque ac- 
tuelle. Dans le Synopsis des Echinides fossiles, M. Desor a 
abandonné cette division ; il est en effet aujourd'hui con- 
staté que ce caractère qui, chez les Diadèmatidées se repro- 
duit, dans une même série d'espèces, avec une constance 
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remarquable, a beaucoup moins d'importance chez les 
Cidaridées, et notamment dans le genre Cidaris, où il arrive 
souvent qu'un même individu offre à la fois des tubercules 
crénelés et d'autres qui ne le sont pas. 

ïouslesCîWam n'ont pas, comme on Ta cru jusqu'ici, 
les tubercules perforés. Chez certaines espèces {€id, cla- 
vigera Ramondi)^ le mamelon qui les surmonte est certaine- 
ment imperforé, et ce caractère semble coïncider, avec 
quelques différences dans la taille du mamelon, dans la 
disposition des tubercules, dans la forme clavellée des ra- 
dioles. Nous n'aurions pas hésité à faire de ces espèces un 
genre particulier, si un examen minutieux ne nous eût fait 
découvrir, sur quelques-uns de nos exemplaires les mieux 
caractérisés, quelques tubercules offrant des traces non 
douteuses de perforation. N'est-ce pas la preuve que ce ca- 
ractère, comme celui tiré de l'absence ou de la présence 
des crénelures, n'a chez les Cidaris qu'une importance 
secojidaireet ne saurait motiver rétablissement d'une coupe 
générique nouvelle? 

De tous les Échinides, le genre Cidaris est celui qui a 
persisté le plus longtemps : il commence à se développer 
dans les couches pénéennes ; depuis cette époque, il 
multiplie ses espèces dans tous les étages des terrains ju- 
rassique, crétacé et tertiaire, et aujourd'hui encore il 
compte des représentants dans la plupart de nos mers. 

N^âSQS. CWarlspreflosa, Desor, 1855. 
PI. 1041. 

Cidaris pretiosa, Desor^ Synops. des Éch, foss., p. 10, pi. V, 
fig. 3J855. 
— — Desor, Quelques mots sur Vêlage inf, du groupe 

néoc, Bull. Soc. des se. nat. de Neuchàlel, 
t. m, 1835. 
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Cidaris pretiosa, 
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Pictet, Traité de Paléont., 2« édit., t. lY, 
p. 2o4, 18o7. 

Espèce de taille moyenne, circulaire, renflée, également 
déprimée en dessus et en dessous. Zones porifères étroites, 
flexueuses, composées de poreso^ales, serrés, entourés d'un 
petit bourrelet, séparés par un renflement granuliforme et 
saillant. Aires ambulacraires flexueuses^ peu larges, garnies 
de quatre rangées de granules pressés les uns contre les 
autres; les rangées externes, bien que formées de granules 
visiblement mamelonnés, présentent Ce singulier carac- 
tère d'être moins développées que les rangées internes qui 
se composent de granules plus gros, écrasés au sommet, 
transversalement oblongs. Quelques verrues intermédiai- 
res fort rares se montrent çà et là, à l'angle des granu- 
les. Tubercules interambulacraires largement développés, 
espacés surtout à la face supérieure, au nombre de cinq à 
six par série, à' base lisse, fortement mamelonnés, en- 
tourés d'un scrobicule circulaire, déprimé, sub-onduleux 
au pourtour; cercle scrobiculaire parfaitement distinct, 
formé de granules mamelonnés, beaucoup plus gros que 
ceux qui remplissent la zone miliaire et l'espace intermé- 
diaire entre les tubercules. Ces derniers granules sont ser- 
rés, aplatis, abondants, inégaux, d'autant plus petits qu'ils 
se rapprochent du milieu de la zone miliaire. La suture des 
plaques est déprimée et toujours apparente. Péristome 
assez grand, sub-pentagonal. 

Hauteur, 2i millimètres; diamètre, 37 millimètres. 

Radiole allongé, cylindrique, couvert de granules sail- 
lants, serrés, épineux, disposés en séries longitudinales 
très-régulières, plus développées d'un côté que de l'autre, 
sans que cependant ce caractère soit constant; à la partie 
supérieure les granules se touchent, se confondent et 
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prennent l'aspect de petites côtes anguleuses qui se réunis- 
sent au sommet. L'espace intermédiaire entre les rangées 
granuleuses est assez large et occupé par de petites verrues 
éparses, microscopiques. Collerette courte, distincte, sé- 
parée de la tige par une ligne plus ou moins oblique, gar- 
nie de stries fines et longitudinales. Bouton médiocrement 
développé; anneau délicatement strié; facette articulaire 
fortement excavée, non crénelée 

Longueur du radiole^ 32 millimètres; largeur, 6 milli- 
mètres. 

Rapports et différences. — Le Cidaris preiiosa se dis- 
tingue de ses congénères par ses ambuiacres très-flexueux, 
couverts de granules abondants, serrés et plus gros dans 
les deux rangées internes que sur les bords des zones po- 
rifères. Il s'en éloigne également par les granules nom- 
breux^ aplatis, inégaux qui occupent l'espace intermédiaire 
entre les tubercules interambulacraires. Les radioles qui 
accompagnent le C, pretiosa peuvent également servir à le 
caractériser : leur forme et la disposition de leurs granules 
rappellent les radioles du C. cervicalis{var. Bavaricà), abon- 
dants dans l'étage corallien; ils en diffèrent cependant par 
leur forme moins renflée, leur collerette beaucoup plus 
courte et leur facette articulaire toujours dépourvue de 
créneiures. 

Localités. — Ginquetral (Jura); Pompignan près Saint- 
Hippolyie (Gard). Abondant. Étage néocomien inf, (va- 
langien). 

Coll. Kœchlin Schlumberger, Renevier, Guirand, Jean- 
Jean. Jaccard, ma collection. 

Localités autres que la Frangb:. — Sainte-Croix (Suisse) . 
Assez abondant. Valangien, 

ExPL. DES FIGURES. —PI. 104.1, fîg. 1, C. pretîosa, de la 
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coll. de M. Renevier, restauré et vu de côté; fig. 2, face 
sup.; fig. 3, face inf.; fig. 4, portion d'ambulacre grossie; 
fig. 5, plaque interatnb. grossie; fig. 6, tubercule grossi, 
vu de profil; fig. 7, plaques ambul. et interamb. de Saint- 
Hippolyte, de ma coll.; fig. 8, ambulacre grossi; fig. 9, 
autres plaques interamb. de Saint-Hippolyte, de macolL; 
fig. 40, ambulacre grossi; fig. H, radiole, de ma coll.; 
fig. 12, portion de la tige grossie; fig. 13, collerette et 
bouton grossis; fig. 14, facette articulaire grossie; fig. 15 
et i6, autres radioles de ma coll.; fig. 17, radiole de Sainte- 
Croix (Suisse), de la coll. de M. Renevier, vu sur une des 
faces; fig. 18, le même, vu sur l'autre face. 

N° 2394. Cidaris LiOryî, Cotteau, 1861. 
PI. 1042, fig. 15-23. 

Espèce de taille moyenne, circulaire, sub-déprimée au 
sommet, presque plane en dessous. Zones porifères sub- 
flexueuses, composées de pores rapprochés et ovales. Aires 
ambulacraires étroites, présentant quatre rangées de très- 
petits granules visiblement mamelonnés; les deux rangées 
externes, plus régulières que les autres, persistent seules 
jusqu'au sommet; les deux rangées internes, souvent in- 
terrompues, n'existent que vers l'ambitus et à la face infé- 
rieure ; le milieu de l'ambulacre est déprimé et dépourvu 
de granules et de verrues. Tubercules interarabulacraires 
assez largement développés, espacés surtout à la face su- 
périeure, au nombre de six à sept par série, à base légè- 
rement crénelée, surmontés d'un mamelon relativement 
très-petit, entourés d'un scrobicule circulaire et à peine 
déprimé. Cercle scrobiculaire formant un bourrelet saillant 
et régulier, composé de granules nombreux, serrés, déli- 
catement mamelonnés. Espace intermédiaire presque lisse, 
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Coll. Lory. 
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offrant çà et et là quelques petits granules isolés, épars, 
inégaux. Péristome étroit, sub-circulaire. Appareil apicial 

arrondi. 

Hauteur, 18 millimètres; diam,ètre, 28 millimètres. 

Radioles inconnus. 

Rapports et différences. — Cette espèce se distingue 
nettement de tous les Cidaris crétacés par ses ambulacres 
lisses au milieu et garnis sur les bords de granules très- 
fins, par ses tubercules interambulacraires à base créne- 
lée, surmontés d'un petit mamelon et entourés d'un cercle 
scrobiculaire parfaitement régulier et très-apparent, bien 
que composé de granules peu développés, par une zone 
miliaire assez large, presque lisse, pourvue seulement de 
quelques granules inégaux et épars. Le Cidaris dont cette 
espèce se rapproche le plus est le C. microstoma de la 
grande Oolite de la Sarthe (l), remarquable également par 
ses tubercules entourés d'un petit bourrelet saillant et 
une zone miliaire presque nue; cependant cette dernière 
espèce sera toujours facilement reconnaissable à sa taille 
plus élevée, à ses tubercules plus nombreux et moins es- 
pacés, à ses ambulacres plus larges et garnis de granules 
tout autrement disposés. 

Localité Fontanil (Isère). Très-rare. Étage néocomien 

inf. (valangien). 

Coll. Lory. 

ExPL. DES FiGiTRES. — PI. 1042, fig. 15, C. Loryi.de la coll. 
de M. Lory, vu de côté ; fig. 16, face sup. ; fig. 17, face inf.; 
fig. 18, sommet des ambulacres grossi; fig. 19, milieu des 
ambulacres grossi ; fig. 20, partie inf. des ambul. grossie; 
fig. ^1, plaques ambul. grossies ; fig. 22, plaques interamb. 

4 

(t) CoUeau et Triger, Échùu de la Sarthe, p. 343, pi. LVII, fig. 12-15. 
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grossies; fig. 23, tubercule interamb., vu de profil, grossi. 

N« 2393. Ciaarl» liarrtyl, Desor, 1855. 
PI. 1043 et pi. J049, fig. 1-4. 

Cidaris vesiculosa{mnGoW\iSs),hgaiSS\z, Note sur les foss. du 

Jura neuchâtelois^ Mém. Soc. 
des se. nat. de Neuchâtel, t. I, 
p. I4i, 1836. 
„ __ Agassiz, Éch, foss. de la Suisse, 

p. 66, pi. xxï, fig. 11-21, 1840. 

_„ AgassiZj CataL syst. Ectyp. foss,, 

p. 10,1840. 
A. Gras, Ours, foss, de Vlsère, 
suppl.,p.l,pl. l,tig. i, 1843. 
Agassiz et Desor, CataL rais, des 
Èch., Ann. se. nat., 3^ sér., 
t. VI, p. 3-27, 1846. 
d'Orbigny, Prod. de Pal. strat.^ 
t. II, p. 91, Et, 17, n» o03, 
1850. 
Cotteau, CataL méth. des Éch, 
foss, du terr. néocomieriy Bull. 
Soc. des se. hist. et nat. de 
rVonne, t. V, p. 282,1851. 
A. Gras, CataL des corps organ. 

foss. de Vlsèrey p. 37, 1832. 
Desor, Synops, des Éch. foss,, 

p. 2, p. V, fîg. 2, 18o5. 
Desor, id., p 57. 

Cotteau, Et. sur les Éch. foss. du 
dép. de VYonne,t. II, p^ M, 
pl.XLvii.fig. 1-8, 1857. 

Pictet, Traité de Paléont., 2*" éd., 

t. !V, p. 254, 1857. 
Q. 27;Q. 32. 

Espèce détaille moyenne, circulaire, renflée, également 
déprimée en dessus et en dessous. Zones porifères étroites, 
déprimées, flexueuses, composées de pores ovales, rappro- 
chés les uns des autres et séparés seulement par un renfle- 
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rt* l-ar^yi. Dcsor, 1855. 
: . 1 ^-. ::-. 1-4. 

•'j^r ■»Li:x^^I. .v.:-' >u/' /es foss. du 
^■%r:. V :: :(>j Mém. Soc. 

:r^ >: 11'., v Neuchàtel, t. 1, 
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rVonne, t. V, p. 282, 1851. 
A. Gras. CataL des corps organ. 

fùss. d'^ l'Isère, p. 37, 1852. 
De.^T. S-.no^s, des Éch, foss,, 

:. ^. ; . V. n^. 2. [^'..-o. 
: . I-s :. " . : -. 

M::e.i:.^*. ^^r {^^ É':h, foss. du 
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ment granuliforme et saillant. Aires ambiilacraires sub- 
flexueuses, peu larges^ garnies de quatre rangées de gra- 
nules; les deux rangées externes sont beaucoup plus 
apparentes que les autreis et formées de granules très- 
distinctement mamelonnés ; les granules internes sont 
moins serrés, moins régulièrement disposés et disparaissent 
entièrement aux approches du sommet. Les ambulacres 
renferment, en outre, çà et là, de petites verrues inégales, 
souvent microscopiques. Tubercules interambulacraires 
largement développés, perforés, non crénelés, au nombre 
de quatre à cinq par série. Scrobicules espacés, circulaires, 
presque [à fleur du test, entourés de granules perforés et 
mamelonnés, beaucoup plus gros que les granules qui 
occupent Tespace intermédiaire. Zone miliaire assez large, 
garnie de granules épars, inégaux, et de quelques petites 
verrues disposées sans ordre. Péristome sub-pentagonal, 
médiocrement ouvert. Appareil apicial sub-circulaire, à 
peu près de même étendue que le péristome. 
Hauteur, 23 millimètres ; diamètre, 37 millimètres. 
Les individus jeunes présentent tous les caractères du 
type : les zones porifères ne sont pas plus flexueuses, et les 
aires ambulacraires offrent également quatre rangées de 
granules, les deux externes beaucoup plus apparentes que 
les autres. 

Radiole de taille moyenne, allongé, sub-cylindrique , 
presque aussi gros au sommet qu'aux approches de la col- 
lerette, recouvert de granules uniformes, disposés très- 
régulièrement en séries longitudinales, fines et pressées. 
Quelquefois les granules se touchent, se confondent et 
forment de petites côtes anguleuses qui se réunissent en 
• ouronne au sommet de la tige; dans certains exemplaires 
les séries sont plus écartées et au milieu des granules se 
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montrent quelques épines isolées, inégales, plus ou moins 
saillantes ; l'espace intermédiaire entre les rangées granu- 
leuses paraît chagriné. Collerette assez longue, finement 
striée. Bouton peu développé; facette articulaire non cré- 
nelée. 

Longueur du radiole, 25 millimètres; largeur, 4 milli- 
mètres ~. 

Rapports et différences. — Par Tensemble de ses carac- 
tères, le C. Lardyi se rapproche du C, vesiculasa, Goldfuss, 
de Tétage cénomanien; il en diffère par ses tubercules plus 
développés près du sommet, sesscrobiculesmoinsprofonds 
et à pourtour moins onduleux, ses granules interambula- 
craires plus serrés et plus irréguliers, ses ambulacres garnis 
de quatre et non de six rangées de granules. Ce sont deux 
Cidaris bien distincts, non-seulement par le niveau qu'ils 
occupent, mais encore en raison de leurs caractères spéci- 
fiques. — Dans le Synopsis des Échinides fossiles, M. Desor 
n'hésite pas à séparer, sous le nom de C. Lardyi, l'espèce 
qui nous occupe, du C\ punctata de M. Rœmer. Malheureu- 
sement cette dernière espèce n'est connue que d'une manière 
très-incomplète par ses radioles et quelques plaques iso- 
lées (1); cependant nous ne serons pas aussi affirmatifs que 
M. Desor: la plaque figurée par M. Rœmer ne présente réel- 
lement aucune différence avec celles du C.Zûrt/yi; le radiole 

attribué à cette espèce se distingue, il est vrai, des autres, 
par sa tige plus allongée, sub-fusiforme et sa collerette' 
beaucoup plus longue, mais ceradiole n'est pas le seul qu'on 
rencontre associé aux plaques du C. punctata ; M!Vf . Roch 
et Dunker ont figuré plusieurs autres variétés (2), et nous 

(1) Rœmer, Norddeutschen Oolithen-Gebirge, p. 26, pi. I, %• t5et 17. 

(2) Koch und Dunker, Beitrage mrddeuischen OoUthgebildes, p. 54, 
T,l VI fie 10, a, b, c, d. Tout en citant comme synonymes les figures de 
MRœmer,MM.KocketDunker,donnentàcetteespècelenomdei;anaèï/z.. 
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avons reçu nous-môme dernièrement d'Eliigser (Hanovre), 
gisement du C, punctata^ un certain nombre de r^dioles 
qui, par leur forme régulièrement cylindrique^ leur aspect 
finement granuleux et leur collerette moins longue, offrent 
beaucoup de ressemblance avec ceux du C, Lardyi. Nous 
ne voulons pas, quant à présent, revenir sur la distinction 
établie par M. Desor, mais simplement appeler l'attention 
sur deux espèces, assurément très-rapprochées Tune de 
l'autre, et que de nouvelles observations forceront peut- 
être à réunir. 

Histoire. — Dans l'origine, cette espèce a été confondue 
par M. Agassizavec le C. vesiculosa de Goldfuss, qui appar- 
tient à un tout autre horizon. Plus tard, dans le Catalogue 
raisonné des Échinides^ MM. Agassiz et Desor séparèrent 
avec raison ces deux Cidaris, et celui qui nous occupe fut 
rapporté au C, punctata de Rœmer. Tout récemment. M, De- 
sor a renoncé à ce rapprochement, et de l'aucien C* vesicu- 
losa d'Agassiz, il a fait une espèce nouvelle sous le nom de 
Lardyi. — Nous avons sous les yeux le type du C. stylo- 
phora d'Albin Gras, connu seulement par quelques frag- 
ments de radiole ; cette espèce ne paraît différer par aucun 
caractère des radioles attribués au C. Lardyi^ et nous avons 
cru devoir l'y réunir. Si l'identité des deux espèces était 
démontrée d'une manière certaine, le C. Lardyi devrait 
prendre le nom plus ancien de siylophora; mais quant à 
présent cette dernière espèce est trop vaguement caracté- 
risée pour justifierun pareil changement. 

Localités. — Le C. Lardyi^ test et radioles, est assez abon- 
damment répandu dans l'étage néocomien et y occupe 
deux niveaux bien distincts. Dans l'Yonne et dans l'Aube, 
il caractérise les couches à Echinospatagus cordiformis et se 
montre surtout à la partie inférieure, au milieu des 
vn. 13 
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Zoophytes, avant même le grand développement des Echi- 
nospatagus, et disparaît au-dessous des argiles ostréennes. 
Dans le Jura et en Suisse, cette même espèce n'est jamais 
contemporaine de VEchinospatagus curdiformis et se ren- 
contre seulement dans le néocomien supérieur (urgonien). 
Le C. Lardyi, sur certains points, a persisté au delà de 
l'étage néocomien et caractérise lescoucties inférieures de 
l'étage aptien; M. Leymerie et moi nous avons recueilli, 
dans l'Aube, associés à VOstrea aquiln et au Terebratella Aste- 
riana, des radioles qui ne sauraient être distingués de ceux 
qu'on rencontre dans le terrain néocomien. 

Auxerre, Venoy, Quesne, Gy-l'Evêque (près la métairie 
des Foudriats), Leugny, Saints, Saint-Sauveur, Carisey, 
Flogny (Yonne); MaroUes, Fouchères (Aube). Assez abon- 
dant. Néocomien moyen (couches à Echin. cordiformîs). 
— Morteau (Doubs). Néocomien sup, (urgonien). — Les 
Croûtes (Aube). Étage aptien. 

Musée de Paris (coll. d'Orbigny), Musée d'Auxerre; 
coll. Michelin, Rœchlin-Schlumberger, Dupin, Rathier, 
Renevier, Guillieron, ma collection. 

Localités autres que la France. — Mauremont, La Rus- 
sille près Orbe, Sainte-Croix (Suisse). Assez abondant. 
Néocomien sup. (urgonien). 

ExPL. DES FiGLTiES. — PL 10A3, fig. 1, C. Lardi/i, de ma col- 
lection, vu de côté ; fîg. 2, face sup. ; fig. 3, face inf. ; fîg. 4, 
sommet de l'ambulacre grossi ; fig. 3,portion de Tambulacre 
prise àl'ambitus, grossie ; fig. 6, partie inférieure de l'am- 
bulacre, grossie; fîg. 7, plaque interambulacraire grossie ; 
fig. 8, tubercule, vu de profil, grossi ; fig. 9, individu jeune, 
de la coll . de M. Renevier, vu de côté ; fig. J 0, face sup. ; fig. H , 
radiole de ma collection; fig. 12, portion de la tige grossie ; 
fig. 13, bouton grossi; fig. 14, facette articulaire grossie; 
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iig. 15, autre radiole, de ma collection; fig, 46, type du 
C. stylophora, du Musée de Grenoble; fîg. 17 et 18, autres 
radioles, montrant quelques traces d'épineis, de ma collec- 
tion; fig. 19, portion grossie; fig. 20, radiole de petite 
taille^ tronqué au sommet, de ma collection. — PI. 1049, 
fîg. 1, radiole de Pétage aptien, de ma collection; fig. 2, 
portion grossie ; fîg. 3, autre radiole, de ma collection; 
fig. 4, bouton grossi. 

N<» 2396. Cidarlit mnrlcata, Rœmer, 1836. 
PI. 1044, fîg. 5-18. 

Cidaris muricata, Rœmer, Norddeutschen OoUthen 

Gebirges, p. 26, pî. i, fig. 22, \ 836. 

— — Agassiz, Prod. d'une Monog. des 

Radiaires, Mem. Soc. des se. 

nat. de Neuchâtel, t. I, p. 188, 

1836. 
Cidaris variahilis (pro parte), Kock et Dunker, Beitràge Nordd. 

Oolithgebildes , p. 54, pi. vi^ 

fig. 10^^,1837. 
Cidaris muricata, Deff Moulins, Et. sur les Éch., 

p. 338, n° 32, 1837. 

— — Dujardin in Lamarck, Anim, sans 

verL, 2^ éd., t, Ifl, p. 389, i840. 
Cidaris hirsuta, Marcou in Agassiz et Desor, CataL 

rais, des Éch., Ann. se. nat,, 
3« sér., t. VI, p. 328, 1846. 

— — Marcou, Recherches géoL sur le 

Jura salinois, Mém. Soc. géol. 

de France, 2^ sér., t. III, p. 137, 

1848. 
Cidaris muricataj Bronn, Index Paleont. , p. 299, 

1848. 
*:idir\s hirsuta, d'Orbigny, Prod, dePaléont, strat., 

t. Il, p.' 90, £M7, n« 500, 1850. 
Cid^jris Autissiodorensis, Cotteau, CataL des Éch. néocomiens, 

Bull. Soc. des se. hist. et nat. de 

ITonne, t. V, p. 282,1851. 
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Cidaris muricata, 

Cidaris 'hirsutaj 
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Desor, Sijnops. des Éch, foss,^ p. 1 1, 

pl.v,fig. 6,1855. 
Desor, id., p. 31, pi. v, fig. o, 

1855. 
Cotïeau, Et. sur les Éch. foss. 

du dép. de rYonne, t. II, p. 14, 

pi. XLvii, fig. 9-12, 1857. 
Pictet, Traite de PaléonL, t. IV, 

p. 254, 1857. 



Nous ne connaissons du test de cette espèce que quelques 
plaquettes isolées provenant de la collection d^Orbigny et 
recueillies aux environs de Saint-Dizier (Haute-Marne). 
Leur taille et leur forme générale rappellent le CLardyi, 
qu*on rencontre au même horizon. Nous remarquons ce- 
pendant quelques différences qui ne sont pas sans impor- 
tance : dansTespèce qui nous occupe, les scrobicules sont 
plus déprimés et les granules qui les entourent un peu plus 
apparents; la zone miliaire est plus large et garnie de gra- 
nules disposés en séries horizontales assez régulières, carac- 
tère que nous retrouverons, dans plusieurs Cidaris de la 
craie supérieure, mais que nous n'avons pas encore con- 
staté chez les espèces de Tétage néocomien. 

Radiole de taille très-variable, allongé, cylindrique, 
quelquefois sub-fusiforme, recouvert de granules fins, 
homogènes, disposés en séries irf égulières et d'épines très- 
fortes, inégales, sub-triangulaires, acérées, implantées 
sans ordre, tantôt obliquement, tantôt perpendiculaire- 
ment, mais toujours plus abondantes sur une des faces du 
radiole que sur Tautre. Dans certainsexempiaires, les séries 
de petits granules qui accompagnent les épines prennent 
un aspect rugueux et méandriforaie très-remarquable. 
L'extrémité du radiole paraît souvent tronquée; elle se 
termine alors par une étoile ou par quelques épines sail- 
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î*si£ *a i* rapprochant d< 
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Lin^tieur du radiole, 3^ 
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Rapports et différences 
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; :is triangulaires, et leur i 
"L^ruins exemplaires pias \ 
^zienl que quelques épine 
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-:iveLt associés. Les dem 
:-i 'lissent pas pouvoir éXn 

HifTOîî^. — Cette espèc 
^i^de: d'une manière très 
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r^^jtr. icc'ccs. implantées 
-^r— ri;. :^n;!i perpendiculaire- 
^ ^1- r i^i.r:^ su: uae des faces du 
:-rs ..!.e::..i-iSTï^mp. aires, les séries 
; zizo^^ci; .es épines prennent 
.- ::.-^i .:.:::.^e très-remarquable. 
^i; ; ^: .vent tronquée; elle se 
■ -._.r : .: p.- quelques épines sail- 



TERRAIN CRETACE. 



197 



lantes. Les épines et les granules s'atténuent et disparais- 
sent en se rapprochant de la collerette qui est longue, 
épaisse et finement striée. Bouton peu développé; anneau 
saillant ; facette articulaire non crénelée. 

Longueur du radiole, 33 millimètres; largeur, 8 milli- 
mètres. Var. Autîssiodorensis : longueur, 15 millimètres; 
largeur, -4 millimètres. 

Rapports et différences. — Le C, muricata est connu 
surtout par ses radioles assez abondants dans les couches 
moyennes de l'étage néocomien; ils forment un type à 
part que caractérisent d'une manière tranchée leur surface 
rugueuse et les épines fortes et triangulaires qui garnissent 
une des faces de leur tige. Ces radioles offrent quelque 
ressemblance avec ceux du C spinulosa de Toolite infé- 
rieure, ils s'en distinguent parleur forme plus épaisse, 
leur surface plus granuleuse, leurs épines plus grosses et 
plus triangulaires, et leur facette articulaire non crénelée. 
Certains exemplaires plus granuleux que les autres ne pré- 
sentent que quelques épines isolées, et tendent à se rappro- 
cher des radioles du C, Lardyi avec lequel on les trouve 
souvent associés. Les deux espèces, cependant, ne nous 
paraissent pas pouvoir être confondues. 

Histoire. — Cette espèce, en 1836, a été figurée par 
Rœmer d'une manière très-reeonnaissable, sous le nom de 
C. muricata. L'année suivante, Roch et Dunker, en y ajou- 
tant quelques radioles que nous attribuons au C punctata, 
lui ont donnéle nom de variabilis. C'est seulement en 1846, 
qu'elle a été signalée en France par M. Marcou qui, la con- 
sidérant comme nouvelle, l'appela C. kirsuta. Cette déno- 
mination a été adoptée depuis par tous les auteurs. La figure 
de Rœmer ne nous paraissant différer en aucune manière 
les types les mieux caractérisés du C. hirsuta de Marcou, 
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nous n'avons pas hésité à restituer à l'espèce son nom le 
plus ancien. Notre C. Autissiodorensis, ainsi que nous l'avons 
déjà reconnu dans nos Echinides de V Yonne, n'est qu'une 
variété à longues épines et à sommet étoile de cette môme 

espèce. 

Localités. — Censeau (Jura) ; Villars-le-Lac (Doubs) ; 
Germigney (Haute-Saône); Saint-Dizier, Vassy (Haute- 
Marne); Fouchères, Marolles (Aube); Flogny, Auxerre, 
Leugny, Fontenoy, Saint», Saint-Sauveur (Yonne).Test rare. 
Radioles assez abondants. Néocoraien moyen. 

Musée de Paris (coll. d'Orbigny), Musée d'Âuxerre; coll. 
Michelin, Dupin, Rathier, Perron, Marcou, Renevier, Jac- 
card, ma collection. 

Localités attres orE la Fra>-ce. — Sainte-Croix (Suisse). 
Abondant. Néocoraien inf. (valangien). — Le Locle (Suisse); 
EUigser-Brink (Hanovre). Néocoraien moyen. 

ExPL. DES FIGURES. — PI. 4044, fig. 5 et 6, fragraents du 
C. muricata, de la coll. d'Orbigny; fig. 7, radiole à épines 
obliques, de ma collection ; fig. 8, le même, vu sur l'autre 
face; fig. 9, bouton grossi; fig. 10, facette articulaire 
grossie ; fig. il, radiole à épines perpendiculaires, de ma 
collection ; fig. 1% portion de la tige grossie ; fig. 13, autre 
radiole, de la coll. d'Orbigny; fig. 14, autre radiole sub- 
triangulaire, de ma collection; fig. 15, le même, vu sur 
l'autre face ; fig. 16, type du C. Autissîodorensis, de ma col- 
lection ; fig. 17, sommet grossi ; fig. 18, type du C. muricata 
deRœmer (fig. copiée). 

N" 2397. Cidarls maliim, A. Gras, 1848. 
PI. 1045, fig. 1-12. 
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Cidaris malum^ 



A. Gras, Ours, foss, de l'Isère, 
p. 22, pi. I, fig. 1-3, 1848. 
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'\..i-^i-:e-Lac (Doubs); 

-_' ^.^l--I i-i:. Vassy (Haute- 
[r-:.:f^ A:::*- : T.~'rf, Auxerre, 

:*. ---^*Sactt-' y;^::r .Tcstrare. 

':-\-Ti^ ., Mz^T^ d'Auxerre; coll. 
? :'r:i- Mi-::^. Ren^vier, Jac- 

: t FiiTrE. — Sainte-Croix (Suisse). 
îT f. .vàlâneien}. — Le Locle (Suisse); 
p>. Néoconiien moyen. 

PI. 1044, fig. 5 et 6, fragments du 
. d'Orbigny; fig. 7, radiole à épines 
ion: fier. 8, le même, vu sur l'autre 
?rossi:li^. 10, facette articulaire 
e à ér-iaes perpendiculaires, de ma 
[[—, ^^-r '.\ t'^e i::ossie : fi^r. 13, autre 
-: j V : ::-. (î. autre radiole sub- 
;::::- : i:^. 1^. Ir rrsème. vu sur 
: '^ .4>- i' C'i rf^-«i>, de ma col- 
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ii«m, A. Gras, 1848. 
Z.Z. 1-1^. 

A. Grai. 0«rs. /"oss. de /7sère, 
p. -ri,pl. I, fig. 1-3; 1848. 



Cidaris maluruy A. Gras, CataL des corps or y an, 

foss. de l'Isère, p. 37,1852. 

Cidaris vesicuîosa (pro parte), Desor, Synops, des Éch. foss,^ p. 1 i , 

1856. 

Cidaris malum, Lory, Descr, géoL du Dauphiné, 

p. 314, 186t. 

Espèce détaille moyenne, circulaire, renflée, également 
déprimée en dessus et en dessous. Zones porifères étroites, 
flexueuses, formées de pores arrondis, légèrement ovales, 
très-rapprochés l'un de l'autre, séparés par un renflement 
granuliforme et saillant. Aires ambulacraires assez larges, 
flexueuses, garnies sur les bords de deux rangées appa- 
rentes et régulières de petits granules serrés et mamelon- 
nés. Entre ces deux rangées se montrent d'autres gra- 
nules très-inégaux, abondants, épars, qui tendent à se 
grouper en séries surtout vers l'ambitus, et forment alors 
quatre rangées intermédiaires plus ou moins distinctes. 
Tubercules interambulacraires assez largement dévelop- 
pés, perforés, non crénelés, au nombre de cinq par rangée. 
Scrobicules espacés surtout à la face supérieure, déprimés, 
sub-onduleux au pourtour, pourvus d'un cercle de granules 
mamelonnés et beaucoup plus gros que les granules qui 
occupent l'espace intermédiaire. Dans chacune des aires 
interambulacraires, le tubercule le^ plus rapproché du 
sommet est plus ou moins atrophié, à peine mamelonné 
et le scrobicule qui l'entoure est presque nul. Zone miliaire 
assez large, garnie de granules fins et abondants, disposés 
t^n séries linéaires irrégulières et séparées le plus souvent 
par de petits sillons. Plaques interambulacraires marquées 
rdinairement, soit à leur base, soit à leur angle interne, 
duneou deux dépressions sub-circulaires. Péristome assez 
^rand, sub-pentagonal. Appareil apicial arrondi, moins 
'iéveloppé que le péristome. 
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Hauteur, 25 millimètres; diamètre, 34 millimètres. 
Radioles inconnus. 

Rapports ET différences. — Le C. màlum est très-voisin 
du C. vfsiculosa, Goldfuss, de l'étage cénomanien. La taille, 
le nombre et la disposition des tubercules , la largeur des 
ambulacres sont à peu près les mêmes cliez les deu:x es- 
pèces : aussi M. Desor, dans le Synopsis des Echinides fos- 
siles, a cru devofr les réunir, malgré la différence de leur 
gisement. La comparaison minutieuse que nous venons de 
faire de ces deux Cidaris nous a donné la certitude qu'ils 
appartenaient à deux espèces distinctes : le C. malum sera 
toujours reconnaissable à ses zones porifèresun peu moins 
flexueuses, à ses ambulacres garnis de granules plus inégaux 
et beaucoup moins régulièrement disposés, à ses granules 
interambulacraires plus fins et formant de petites séries 
linéaires plus apparentes. — Le C. malum offre également 
de la ressemblance avec le C. Lardyi qu'on rencontre, 
dans certaines localités, à peu près au même horizon géo- 
logique; il s'en distingue par le nombre et la disposition 
de ses granules ambulacraires, par ses tubercules à scro- 
bicules plus déprimés, entourés d'un bourrelet plus saillant 
et séparés par une zone miliaire plus large et plus finement 
granuleuse, par son appareil apicial relativement plus 

étroit. 

Localités.— Le Rimet, chemin de Rancurel, le Fâ (marnes 
àOrbitolines supérieures), Veurcy (marnes à Orbitolines in- 
férieures) , Miribel, près Saint-Laurent-du-Pont (calcaires 
à Gaprotines) (Isère). Assez abondant. Néocomien sup. (ur- 

gonien). 

École des mines de Paris, Musée de Grenoble (coll. A. 
Gras); coll. Michelin, Lory, ma collection. 

ExPL. DÈS FIGURES. — PI. 1045, fig. 1, C. malum, de la 
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'r~ iAz:.z::-. 34 millimètres. 

,-T5 _ Le '~ ^yilum est très-voisin 
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r^ zz^s 1 c:i^f ^^i certàiide qu'ils 
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-.. rr^neu; ciipc^sés, à ses granules 
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Lirr, ma collection. 
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coll. de M. Lory^ vu de côté; fi^, 2, face sup.; fig. 3, face 
inf.; fîg, 4, partie supérieure de Pambulacre grossi; fig. 5, 
portion de i'ambulacre prise à la face inf.^ grossie; Tig. 6, 
plaque interarobulacraire grossie ; fîg. 7, tubercule, vu de 
profil, grossi; fig. 8, individu plus jeune, à tubercules plus 
espacés, de la coll. de M. Lory^ vu de côté; fîg. 9, face 
sup.; fîg. 10, individu très-jeune, de la coll. de M. Lory, 
vu de côté ; fîg. H, face sup.; fig. i% face inf. 

N^ 2398. CIdarl» Pyrenaica, Cotteau, 1862. 
PI. 1047 et pi. 1048, fig. i-10. 

Cidaris vesiculosa (non Goldf.), Dumortier, Note sur les Cor- 
bières , Bull. Soc. géol. de 
France, 2^ sér., t. XVI, p. 870, 
1857. 
— — Dumortier, Note sur le terrain 

crét. inf, de Vinport^ près Ter- 
cis, Bull. Soc. géol. de France, 
2« série, t. XVII, p. 241, 1860. 

Cidaris Lardyi (non Desor), Noguès, Noie sur le terrain crét. 

de Tercis, Bull. Soc. géol. de 
France, 2« série, t. XVIII, p. 548, 
1861. 

Espèce de grande taille, circulaire, renflée, également 
aplatie en dessus et en dessous. Zones porifères, étroites, 
déprimées, très-flexueuses surtout à la partie supérieure, 
composées de pores ovales, rapprochés les uns des autres, 
obliquement disposés, séparés par un petit renflement gra- 
nuliforme.Âiresambulacrairestrès-étroilesvers le sommet, 
âexueuses, garnies de quatre rangées de granules homo- 
gènes et serrés ; les deux rangées externes se composent 
de granules plus petits que les autres, et par cela même un 
peu plus espacés, mais très-régulièrement disposés et dis- 
tinctement mamelonnés. Les granules qui forment les deux 
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autres rangées sant plus gros, plus pressés et écrasés au 
sommet ; quelquefois ils semblent se dédoubler et donnent 
lieu, dans les endroits où les ambulacres sont le plus 
larges, à deux autres séries intermédiaires très-irrégulières 
et qui disparaissent en se rapprochant du sommet ou du 
péristome. Ces granules sont accompagnés, çà et là, de 
quelques petites verrues microscopiques. Tubercules inter- 
ambulacraires très-largement développés, espacés notam- 
ment à la face supérieure, au nombre de cinq par série, 
fortement mamelonnés, perforés, non crénelés, entourés 
d'un scrobicule circulaire, déprimé, sub-onduleux au 
pourtour ; les tubercules sont quelquefois atrophiés près 
du sommet et réduits à de simples mamelons perforés, 
dépourvus de scrobicules et placés sur des plaques granu- 
leuses et allongées. Cercle scrobiculaire parfaitement dis- 
tinct, formé de granules mamelonnés, beaucoup plus gros 
que ceux qui remplissent la zone miliaire et l'espace inter- 
médiaire entre les tubercules. Ces derniers grauules sont 
serrés, aplatis, abondants, inégaux, épars, d'autant plus 
petits qu'ils se rapprochent du milieu de la zone miliaire ; 
la suture des plaques est déprimée et toujours apparente, 
Péristome médiocrement développé, sub-circulaire. Appa- 
reil apicial à peu près de même étendue que le péristome, 
sub-pentagonal. 

Hauteur, 40 millimètres ; diamètre, 61 millimètres. 

Radiole de grande taille, allongé, cylindrique, sub-fusi- 
forme, garni de stries longitudinales granuleuses, plus ou 
moins fines, régulièrement espacées, s'atténuant aux appro- 
ches de la collerette; l'intervalle qui sépare les stries gra- 
nuleuses est chagriné. Collerette courte. Bouton assez dé- 
veloppé; anneau strié ; facette articulaire lisse. 

Lesradioles de cette espèce varient beaucoup dans leur 
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forme. dâîï< le nombre et la dis 
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Pyrenaica s'en distingue par sa ta 
ambulacres un peu plus larges, so: 
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rents. Ceux que nous avons attribu 
rencontre dans plusieurs localités 
scûieit efe:::vement aucun rapj 
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' — f. ' :^ pressés et écrasés au 
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T -:i: TZf'*3T:e':is atrophiés près 
1 it f^riilrs mimelons perforés. 
^f f: :^:rs siir ces plaques granu- 
cd-r svrjbicalaire parfaitement dis- 
5 mamelonnés, beaucoup plus gros 
nt îa zone miliaire et l'espace inler- 
^rcules. Ces derniers granules sont 
its, inégaux, épars, d'autant plus 
ent du milieu de la zone miliaire; 
s: cdprimee et toujours apparente. 
n" cdve'orpé. sub-circulaire. Appa- 
T :.irZ'-- étiLine que !e péristome, 

•^^ : d:^:ré:rT. 61 millimètres. 
- C\zz.z-. cylindrique, sub-fusi- 
-r:ic:::i'TS çrinuîeuses, plus ou 
f--. ^sr«£fées. s'atténuantauxappro- 
.i:-:vaL.îr qui sépare les stries gra- 
*Z:\ rTetXe courte. Bouton assez dé- 
ficctte articulaire lisse, 
espèce varient beaucoup dans leur 
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forme, dans le nombre et la disposition de leurs stries. 
Presque tous les échantillons qu'on rencontre à Tercis, sont 
garnis de côtes apparentes, espacées, d'autant moins gra* 
nuleuses qu'elles se rapprochent du sommet. Parmi les 
exemplaires assez nombreux recueillis par M. Dumortier 
dans les Corbières, les uns sont épais, très-gros, pourvus de 
stries granuleuses et atténuées qui tendent à se réunira 
l'extrémité de la tige; les autres sont grêles, allongés, 
cylindriques, tronqués à leur partie supérieure et recou- 
verts de côtes granuleuses, saillantes, beaucoup plus appa- 
rentes, et qui forment une couronne au sommet. Malgré 
les différences qui les séparent, tous ces radioles nous ont 
paru appartenir au môme type. 
Longueur, 38 millimètres; largeur, 7 à9 millimètres. 
Rapports et différences. — Le C, Pyrenaica est remar- 
quable par sa grande taille, ses ambulacres étroits, très- 
flexueux, garnis de quatre rangées de granules, plus petits 
sur le bord des zones porifères que dans l'intérieur de l'am- 
bulacre, par ses tubercules interambulacraires très-gros et 
espacés à la face supérieure, ses granules intermédiaires 
nombreux, serrés, aplatis comme des écailles, son péri- 
stome circulaire et étroit. L'espèce dont il se rapproche le 
plus est certainement le C, pretiosa que nous avons décrit 
précédemment et qui jusqu'ici est propre aux couches les 
plus inférieures de l'étage néocomien (valangien). Le C, 
Pyrenaica ^^ en distingue par sa taille bien plus forte, ses 
ambulacres un peu plus larges, son péristome relativement 
plus étroit et surtout par ses radioles entièrement diffé- 
rents. Ceux que nous avons attribués à cette espèce et qu'on 
rencontre dans plusieurs localités associés au test, ne pré- 
sentent effectivement aucun rapport avec les radioles du 
C. pretiosa, moins gros et garnis de granules plus épineux. 
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Certains radioles, notamment ceux que MM. Dumortier 
et Noguès ont recueillis à Vinport près Tercis, se rappro- 
chent plutôt du C. Neocomiensis, Marcou, que nous ne con- 
naissons que par quelques radioles incomplets ; cette der- 
nière espèce cependant nous paraît s'en éloigner par ses 
côtes granuleuses plus saillantes et plus comprimées. 

Localités. — Vinport près Tercis (Landes) ; Saint-Paul 
de Fenouillet, La Quintaine près Grùissan (Aude) ; Mou- 
charon, commune de Soula (Âriége). Test rare; radioles 
abondants, Terr. néocomien sup. 

Coll. d'Archiac, Pouech, Dumortier, Noguès, ma col- 
lection, 

EXPL. BES FIGURES. - PL 1047, fig. 1, C, Pyreuaica, de 
la coll. de M. l'abbé Pouech, vu de côté ; fig, % face sup.; 
fig, 3, sommet de l'ambulacre grossi ; fig. 4, portion de 
rambulacre prise à Pambitus, grossie; fig, 5, plaques am- 
bulacraires grossies ; fig. 6, tubercule, vu de profil, grossi ; 
fig. 7, radiole de la coll. de M. Dumortier ; fig. 8, portion 
de la tige grossie ; fig. 9, fragment de radiole de la coll. de 
M. l'abbé Pouech; fig. il et là, autres radioles de la coll. 
de M. Dumortier; fig. 13, bouton grossi; fig. 14, variété 
très-grêle, de la coll. de M. Dumortier, — PI. 1048, fig. 1, 
C. Pyrenaica, de la coll, de M. l'abbé Pouech, vu sur la 
face inf.; fig. 2, plaque interamb. grossie; fig. 3, fragment 
provenant du terrain crétacé inf. de Vinport (Landes), de 
la coll. de M. Dumortier; fig. 4, radiole de la même lo- 
calité ; fig. 5, portion de tige grossie ; fig, 6, 7 et 8, autres 
radioles; fig. 9, bouton grossi. 



THKT 



PL 104: 

ï, A. Gras, i> 
fig. 5, 1^ 

— — A. Gras, d 
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— — Desor, Sfm 

fig, \, !^ 
Test inconnu, 

Radiole de petite taille, 
icuminé à son extrémité, g; 
pines très-grosses, sub-tria 
s^es sans ordre, plus nom) 
le sommet, et sur l'autre fa 
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fjnt place à de véritables € 
t^i rueueux et chagriné. C 
i^e par une ligne presque 
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.:p;^é; anneau saillant, * 

C'est à tort qu'Albin Gras 
!e;ie espèce, considère sa 1 
t:!15 nous sommes assuré, | 
1 rrchintillons recueillis dai 
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lement munie de crénelu 
. fxfïnplaire unique, décrit 
*:-«miîé du b^juton est Irof 
c"t c: îistiter jo non é^s tn 

Lc^-i^e:!^.. !9 mil lï mètre 
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^: i zi-i:: ^ei éloigner par ses 
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-^r«es Ter*: r Li^des); Saint-Paul 
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~ i;4T. -^^ i. C. PyretimcOy de 
.f :i. v^ Cr cùic ; fig. 5, face sup.; 
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N"2399. Cidartspustulosa, A. Gras, 1848. 
PI. 1042, fig. 1-10. 

Cidaris pustulosa, A. Gras, Ours. foss. de l'Isère, p. 24, pi. ni, 
fig. 5, 1848. 

— — A. Gras, CataL des corps or g, foss. de l'Isère^ 

p. 28,1832, 

— — Desor, Synops. des Éch, foss,, p. 35^ pi. iv, 

fig. 1, 1855. 
Test inconnu, 

Radiole de petite taille, allongé, sub-cylindrique, non 
acuminé à son extrémité, garni sur Tune de ses faces, d'é- 
pines très-grosses, sub-triangulaires, comprimées, dispo- 
sées sans ordre, plus nombreuses et moins saillantes vers 
le sommet, et sur Tautre face, de côtes fines, granuleuses, 
plus ou moins régulières, et qui, à Pextrémité de la tige, 
font place à de véritables épines. L'espace intermédiaire 
est rugueux et chagriné. Collerette longue, séparée de la 
tige par une ligne presque toujours oblique, pourvue de 
stries fines et longitudinales. Bouton médiocrement déve- 
loppé; anneau saillant, strié; facette articulaire cré- 
nelée. 

C'est à tort qu'Albin Gras, qui le premier a fait connaître 
cette espèce, considère sa facette articulaire comme lisse ; 
nous nous sommes assuré, par l'examen d'un grand nombre 
d'échantillons recueillis dans les marnes néocomiennes de 
Pompignan, que cette facette articulaire était bien certai- 
nement munie de crénelures. Nous avons sous les yeux 
rexemplaire unique, décrit et figuré par Albin Gras : l'ex- 
trémité du bouton est trop fruste pour qu'il soit possible 
d'y constater ou non des traces de crénelures. 

Longueur, 19 millimètres; largeur, 6 millimètres. 

Rapports et différences. — Les radioles du C. pustulosa 
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sont remarquables par leurs épines nombreuses et trian- 
gulaires, leur collerette longue et leur facette articulaire 
crénelée. ïls se rapprochent de certaines variétés du C. hir^ 
suta^ Marcou, du terrain néocomien moyen et en diffèrent 
cependant d'une manière positive par leurs épines plus 
épaisses à leur base, plus serrées, plus triangulaires, et par 
leur facette articulaire crénelée. 

Localités. — Fontanil (Tsère) ; Pompignan prés Saint- 
Hippolyte (Gard). Très-rare dans Tlsère, cette espèce 
abonde à Pompignan, associée au C, pretîosa. Étage néoco- 
mien inf. (valangien). 

Musée de Grenoble (coll. Gras); coll. Jeanjean, ma col- 
lection. 

ExPL. DES FIGURES. — PL i042, fig. 1, radiolc du C. pus- 
tulosa, de ma collection, vu sur une des faces ; fig. 2, le 
même, vu sur Tautre face; fig. 3, portioa grossie; fig. 4, 
collerette et bouton grossi j fig. 5, facette articul. grossie; 
fig. 6 et 7^ radiole très-petit, vu sur l'une et Tautre face; 
fig. Set 9, variété, vue sur Tune et l'autre face; fig. iO, 
portion grossie. 

N° 2400. Cidariis aKoriaanensis, Cotleau, 1862. 

PL 1042, Ûg. 11-14. 
Test inconnu. 

Radiole de taille moyenne, allongé, sub- cylindrique à la 
base. Tige large, déprimée, garnie de côtes inégales, irré- 
gulières, tantôt fines et granuleuses, tantôt saillantes, com- 
primées, épineuses surtout sur les bords et au sommet. 
Collerette courte, finement striée; au-dessus de la colle- 
rette la tige est nue, presque lisse, et c'est un peu plus 
haut que commencent à se montrer les petites côtes gra- 
nuleuses. Bouton très-développé, allongé; anneau saillant, 
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caréné, marqué de stries apparentes ; facette articulaire 
étroite, fortement crénelée. 

Longueur, 28 millimètres; largeur, 8 millimètres. 

Rapports et différences. ^ Le C. Meridanensis ne nous 
est connu que par un seul exemplaire, mais sa forme géné- 
rale, son bouton allongé et fortement crénelé ne permet- 
tent de le réunir à aucune autre espèce. 

Localité, — Pompignan (Gard), très-rare. Étage néoco- 
mien inf., associé à l'espèce précédente. 

Coll. J.eanje^n, 

ExpL. pES FiGUBEs. — PI. 1042, fig. 11, radiolc du C Me- 
ridanensîs^ de la coll. de M. Jeanjean ; fig. 12, portion gros- 
sie ; fig. 13, collerette et bouton grossi ; fig. 14, facette 
articul, grossie, 

N"2401. Cldari»Iineolata, Cotteau, 1862. 
PI. 1044, fig; 1-4. 

Test inconnu. 

Radiole de taille moyenne, grêle, allongé, cylindrique, 
garni de petites côtes longitudinales, épineuses, saillantes, 
très-régulièrement disposées ; toute la surface de la tige 
est, en outre, recouverte de stries fines, délicates, sub-gra- 
auleuses. En se rapprochant de la collerette, les côtes épi- 
lîeuses s'atténuent peu à peu et disparaissent tout à fait. 
Ojllerette courte, circonscrite par une ligne ordinairement 
: clique, pourvue de stries plus apparentes que celles qui 
riTTiissent la tige. Bouton étroit, mais relativement très- 
ieveloppé; anneau large, saillant, strié; facette articulaire 
marquée de fortes crénelures, au nombre de dix à onze 
iiOi les exemplaires que nous avons sous les yeux. 

L:::gueur, 33 millimètres; largeur, 3 millimètres. 
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Rapports ET DIFFÉRENCES, — Par sa forme générale, la 
structure de son bouton elles stries fines qui garnissent la 
tige, cette espèce rappelle, au premier aspect, \eC. Martini 
de rinfra-lias des environs de Semur (1) ; elle s'en distingue 
nettement par son ensemble plus cylindrique et moins 
aciculé, par ses côtes épineuses plus saillantes, plus espa- 
cées, plus régulières et descendant plus près de la colle- 
rette. Notre C. lineolata offre également quelque ressem- 
blance avec les radioles du C. punctata, Rœmer, du 
néocomien (argile de Hils) du EUigser-Brink (2) ; cepen- 
dant cette dernière espèce est plus fusiforme, ses granules 
sont moins réguliers et sa facette articulaire dépourvue 
de crénelures. 

Localité.— Cinquetral (Jura). Rare. Néocomien infér. 

Coll. Guirand, ma collection, 

ExPL. DES FIGURES. — PI. 1044, fig. 1, radiole de C. lineo- 
lata, de la collection de M. Guirand ; fig. 2, portion de la 
tige garnie ; fig. 3, bouton grossi ; fig. 4, facette articulaire 
grossie. 

N°2402. Cldarls Meoconiien»is> Marcou, 1846. 
PI. 1044, fig. 19-21. 

Cidaris Neocomiensis, Marcou in Agassiz et Desor, Catal rais, des 

Éch,, Ann. des se. nat.;, 3^ sér., t. VI, 

p. -329. 
— Marcou^ Recherches géol. sur le Jtira sali- 

nois, Mém. Soc. géol. de France, 2* sén, 

t. m, p. 137, i848. 
_ ^ d'Orbigny, Prod. de PaL strat., t. H, p. ,90, 

Et. i7,'n. 499, 1850. 

(l; Cotteau, Èchinides nouveaux ou peu connus, 1« part., p. 31, pi. \, 
fig. 6. 

(2) Rœmer, yorddeutschen Oolithen-Gebirges, p. 26, pi. V, fig- t5 

et 17. 
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EîPL. PES FIGURES. — PL 4044, fîg 
'ruin.iis, de la coll. de M. Micheli 
rrç ^Tossie: fig. 21, autre radio] 

>' i4<J3. CidariA problemi 

PL1046, fig. 2 

Iftst îicùrmu. 

Eii_:.f :f t^etite taille, court, 

^l'H^iLiff-: _"'rC"':. :.r7. ":.s>f- nrai î 
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Neocomien infér. 



- Pw 1Û44, Eg. 1, radiole de C. lineo- 
de M, Guirand ; fig. 2, portion de la 
)uton grossi ; fig. 4, facette articulaire 

Xeocomiensis* Marcou, 1846. 
. 1044, ûg. 19-21. 

[src?u î^ Agafsiz et De?ur, Calai rais, des 
£.'... Ann. de^ se. naî., 3^ sér., t. VI, 

îi::^, B :^^™^.Vï pr-il. sur le J tira sali- 
' . Mco: >-■:. 2rjLdeFrance, 2*sér., 

._ ^, ^ ^ „ ,- j^ pa^^ ç^raL, t. U, p. 90, 

:' r ;^~ ; 'v^ t" part., p. 31, pi. y, 

... :-:-..'...' M je>, p. 26, pi. V, fig. 15 



Cidaris Xeocomiensis, Desor, Synops. des Éch. foss^,^. 3i, pi. v 
fig. 4, 1856. 
Test inconnu. 

Radiole de taille moyenne, allongé, sub-cylindrique, 
un peu aplati, garni de côtes longitudinales épaisses, iné- 
gales, comprimées, plus ou moins épineuses. Vers le 
sommet de la tige ces côtes sont plus saillantes et presque 
lisses; elles paraissent toujours un peu moins prononcées 
sur une des faces du radiole que sur Tautre. La collerette 
et le bouton ne sont point conservés dans les deux exem- 
plaires que nous connaissons. 

Longueur, 20 à 30 millimètres; îargeur, 6 millimètres. 

Rapports et différences. — Cette espèce voisine des ra- 
dioles attribués au C, Lardyi, s'en éloigne par sa forme 
sub-comprimée, sa tige garnie de côtes épineuses, épais- 
ses, saillantes et toujours lisses sur le sommet. Ces mômes 
caractères empêchent de la confondre avec les radioles 
du C, muricata que distinguent leur surface rugueuse el 
les fortes épines dont ils sont recouverts. 

Localité. — Censeau (Jura). Assez rare. Neocomien 
moyen. ; 

Coll. Michelin, Marcou. ' 

ExpL. DES FIGURES.— PI. 1044, fig. 19, radiolc du C. Neoco- 
miensis, de la coll. de M. Michelin; fig. 20, portionde la 
tige grossie; fig. 21, autre radiole, de Ja coH./de M. Mi- 
ohelin. 

N° 2403. Cldarls problematlea^ Cotteau, 1862. 
Pi. 1046, fig. 20-22. 

Test inconnu. 

Radiole de petite taille, court, évasé, trapu, renflé, h 
^:mnun irrégulier, lisse, garni seulement çà et là, à sa 
Tir. 1^ 
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partie supérieure, de petits granules inégaux, qui forment 
en outre un cercle plus ou moins distinct, à Tendroit où 
s'arrête Tévasement de la tige, La collerette et le bouton 
ne sont pas conservés dans les deux exemplaires que nous 
connaissons. 

Longueur, de H à i6 millimètres; largeur, 8 milli- 
mètres 1/2. 

Rapports et différences. — Cette espèce, très-remar- 
quable par sa forme et ses ornements, ne saurait être con- 
fondue avec aucune autre. Cependant son aspect est si 
étrange que ce n'est pas sans quelque hésitation que nous 
ravons réunie au genre Cidaris, et que nous en avons fait 
une espèce particulière. Nous avons pensé d'abord qu'elle 
pouvait appartenir à VHemicidaris dunifera et que sa forme 
irrégulière devait être attribuée à une difformité de même 
nature que celle que M, Hupé a signalée chez certains ra- 
dioles vivants, et qui a pour origine la présence d'un petit 
mollusque parasite (i). Un examen attentif nous a fait re- 
noncer à cette explication. Nos deux échantillons ne sont 
point déformés et paraissent avoir subi un accroissement 
normal et régulier; du reste, dans la couche d'où ils pro- 
* viennent, ne se rencontrent ni rZ^emzeWam dunifera, ni 
aucune autre espèce à laquelle il serait possible de les rap- 
porter. 
Localité. — Environs de Locle (Suisse). Très-rare. Néo- 

comien moyen (calcaires jaunes). 
CoU. Jaccard, 
ExPL. DES FIGURES. — PL 1046, fig. 20, radiole du C. pro- 

blematîca, de la coll. de M. Jaccard; fig. 21, autre radiole; 

fig. 22, le même, grossi. 

(1) Revue et Magasin de zoologie, p. 118, pi. X, fig. 3, année 1860, 
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N** 2404. Cidarls» rysacantha, A. Gras^ 1848. 
PI. 1045, fig. 13-18. 

Cidaris rysacantha, A. Gras, Ours. foss. de l'Isère, p. ^4, pi. m, 
fig. 2. et pi. V, fig. 11, 1848. 

— — A. Gras, CataL des corps org. foss. de t Isère, 

p. 37, 1852. 

— — Desor, Synops. des Éch, foss,^ p. 52, pi. v, 

fig. 12, 1856. 

— — l^oi*y> Descr, géoL du Dauphiné, p. 314, 1861. 

Test inconnu. 

Radiole de taille moyenne, allongé, sub-fusiforme, quel- 
quefois ovoïde, souvent plus renflé sur une des faces que 
sur l'autre, à sommet obtus ou légèrement acuminé, garni 
de petits granules arrondis, disposés en séries longitudi- 
nales très-régulières. Ces granules, au fur et à mesure qu'ils 
se rapprochent du sommet de la tige, se touchent, se con- 
fondent et forment de petites côtes saillantes qui se réu- 
nissent à l'extrémité. Dans certains exemplaires, les gra- 
nules, au lieu d'être rangés en séries régulières, afTectent 
une disposition plus confuse, surtout vers le milieu delà 
tige. L'espace intermédiaire entre les granules est finement 
chagriné. Collerette très-étroite, presque nulle, striée. 
Bouton peu développé; anneau à peine saillant; facette ar- 
ticulaire lisse. 

Longueur, 24 millimètres; largeur, 6 millimètres 1/2. 

Rapports et différences. — Voisine des radioles du C. 
Lardyi, cette espèce s'en distingue par sa tige moins allon- 
^-év. plus renflée, plus ovoïde, plus obtuse au sommet 
et garnie de stries moins granuleuses. Sa forme générale 
rappelle certaines variétés des radioles du C propinqua^ 
Munster, de l'étage corallien; mais cette dernière espèce 
fera toujours reconnaissable à sa tige moins renflée, à 
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ses granules plus apparents, à sa collerette plus épaisse. 
Localité. — Le Fâ près Rancurel (Isère). Assez abondant. 

Néocomien sup. 

Musée de Grenoble (coll. A. Gras). 

EXPL. DES FIGURES. - PL 1045, fig. 13, radiole du C. ry- 
sacantha, du Musée de Grenoble ; fig. U et 15, autres ra- 
dioles du Musée de Grenoble; fig. 16, portion de la tige 
grossie ; fig. 17, bouton grossi ; fig. 18, facette artic. grossie. 

N''2405. Cidarissplnigera, Cotteau, 1862. 
PI. 1046, fig. 12-19. 

Test inconnu. 

Radiole de taille moyenne, grêle, très-allongé, cylindri- 
que, quelquefois sub-fusiforrae, variable dans ses orne- 
ments, le plus souvent garni d'épines saillantes, espacées, 
disposées çii et là, implantées horizontalemeat, et entre ces 
épines, de. peUts granules aboudants, inégaux, groupés en 
séries irrégulières et interrompues. Toute la surface du ra- 
diole est en outre recouverte de stries longitudinales fines, 
serrées, sub-granuleuses. Collerette plus ou moins longue, 
délicatement striée. Bouton médiocrement développé; an- 
neau peu saillant; facette articulaire paraissant présenter 
quelques traces de crénelures. 
Longueur, 35 millimètres; largeur, 4 millimètres. 
Var. sub-fusiforme : longueur, 31 millimètres ; largeur, 
5 millimètres 1/2. 

Nous avons rapporté à cette espèce un radiole qui, au 
premier aspect, semble bien distinct : la tige, au lieu 
d'épines et de granules, offre des carènes longitudina- 
les et régulières qui la rendent prismatique; elle paraît 
lisse, mais en réalité elle est recouverte, comme le type, 
de stries fines et sub-granuleuses, La collerette est très- 
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longue, également striée et séparée de la tige par un bour- 
relet oblique et flexueux; la facette articulaire est munie 
de quelques crénelures. Ce radiole se rencontre associa à 
ceux du C. spinigera; il s'y réunit par des passages insen- 
sibles et ne saurait en être éloigné. 

Rapports et différences. — Cette espèce se rapproche 
un peu par sa taille, sa forme sub-cylfndrique elles stries 
fines et serrées dont elle est partout recouverte, du C. li- 
neolata; elle s'en distingue parles épines longues, inégales, 
éparses, qui garnissent la tige, sacoUerette plus haute, son 
bouton moins développé et pourvu d'un anneau beaucoup 
moins saillant. 

Localité. — - Escragnolie, Combs (Var). Assez commun. 
Marnes néocomiennes. 
Coll. Jaubert^ ma collection, 

ExPL. DES FIGURES. — PI. 1046, fig. 12, radïole du C. spi- 
nigera, var. sub-fusiforme, de ma collection; fig. 13, por- 
tion de la tige grossie; fig. 14, autre radiole, de ma collec- 
tion; fig. 15^ portion de la tige grossie; fig. 16, bouton 
grossi; fig. 17, facette articulaire grossie; fig. 18, var. à 
tige carénée, de ma collection; fig, 19, collerette grossie. 

N*»2406. CMarIfs pllum. Michelin,, 1862. 
PI. 1046, fig. 1-11. 

Test inconnu. 

Radiole de taille moyenne, allongé, claviforme, à som- * 
met sphérique et arrondi, garni de granules abondants, 
serrés, homogènes, d'autant plus apparents qu'ils se rap- 
prochent de la partie supérieure de la tige, le plus souvent 
épars, affectant quelquefois une disposition linéaire, no- 
i:imment vers la base, en se rapprochant de la collerette. 
L'espace intermédiaire entre les granules est finemenrt 
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chagriné. Ce radiole varie dans sa forme générale : chez 
certains exemplaires la tige est grêle, très-longue, et se ter- 
mine brusquement par un renflement arrondi, ce qui lui 
donne l'aspect d'un petit pilon : chez quelques autres ce 
renflement s'atténue, la tige est plus épaisse, le sommet 
est un peu acuminé et le radiole prend un aspect sub- 
pyriforme; si ces deux variétés n'étaient pas reliées par 
des passages insensibles, on serait tenté d'y voir deux 
espèces distinctes. 

Longueur, 19 millimètres; largeur au sommet, 6 mil- 
limètres. 

Rapports et différences. — La variété en forme de pilon 
rappelle certains radioles à longue lige du C. davigera de 
la craie blanche, mais elle s'en éloigne par sa tige encore 
plus grêle, par ses granules plus fins, plus serrés, plus 
abondants et disposés en séries beaucoup moins régu- 
lières. Quant à la variété sub-pyriforme, elle offre quelque 
ressemblance avec le C.pwnc^a^mnnaqu'on rencontre dans 
l'étage néocomien à un niveau un peu plus élevé; cepen- 
dant cette dernière espèce est toujours plus grande, sa 
tige est plus épaisse et garnie de granules moins appa- 
rents. 

Localité. — Gombs (Yar). Assez commun. Néocomien 
moyen (marnes à Echinospatagus gibbus). 

Coll. Michelin, Jauberl, ma collection. 

ExPL. DES FIGURES. — PI. 1046, fig. l, radiolc du C. pi- 
lum, de ma collection; fig. 2, portion de la tige grossie; 
fig. 3, bouton et collerette grossis; fig. 4, facette articu- 
laire grossie; fig. o, 6, 7, 8, 9, 10 et 11, autres radioles, 
delà coll. de M. Jaubert et de la mienne. 
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N° 2407. clrtarlslieteracantlia» A. Gras, 1848. 
PI. 1046, fig. 23-36. 

Cidaris heteracantha, A. Gras, Ours, foss.de Vlsère^ p. 24, pi. ni, 
fig. 4-9, 1848. 

— — A. Gras, CataL des corps org, foss, de V Isère, 

p. '37, 4852. 

— — Desor, Synops, des Éch. foss., p. 32, pi. v, 

fig. Il, 1856. 

— — Lory, Descr. géoL du Dauphinéy p. 314, 

1861. 
Test inconnu. 

Radiole de taille moyenne, très- variable dans sa forme, 
tantôt allongé, cylindrique, tantôt renflé et ovoïde, quel- 
quefois sub-fusiforme, garni de granules épineux, plus ou 
moins saillants, épars ou formant des rangées longitudi- 
nales assez régulières, presque toujours plus apparentes 
sur une des faces du radiole que sur l'autre; au sommet 
les granules sont plus comprimés et disposés en couronne ; 
à la base de la tige ils s'atténuent et disparaissent entière- 
ment; l'espace intermédiaire paraît être lisse ou finement 
chagriné. Collerette épaisse, très-courte, striée. Bouton 
médiocrement développé; anneau saillant, couvert des tries 
plus prononcées que celles qui garnissent la collerette ; 
facette articulaire lisse. 

Longueur, 25 millimètres; largeur, 5 millimètres 1/2. 

Rapports et différences. — Comme le fait remarquer 
Albin Gras, les radioles du C. heteracantha, malgré les va- 
riétés qu'ils présentent, se rapprochent par l'ensemble de 
leurs granules toujours plus développés sur l'une des faces 
que sur l'autre, et formant même dans les exemplaires 
ovoïdes, une petite couronne au sommet : ce double carac- 
tère suffit pour les distinguer de leurs congénères. 

M. Desor, prenant pour type du C, hete7'acantha la variété 
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cylindrique et allongée (fîg, 23 et 24), n'admet point que 
le radiole pyriforme et renflé représenté fig. 29 et 30, ap- 
partienne à la môme espèce ; nous avons fait dessiner une 
série d'échanlillons intermédiaires qui ne laissent aucun 
doute sur Tidentité spécifique de ces diverses variétés. 

Localité. — Le Rimet (Isère), iMarnes à Orbitolines^supé- 
rieures (M. Lory). Abondant. Néocomien supérieur. 

Musée de Grenoble (A. Gras); coll. Lory, ma collection. 

ExPL, DES FIGURES. — PL 1046, fig. 23, radiole du C. he- 
teracanthuy du Musée de Grenoble, vu sur Tune denses faces; 
fig. 24, le môme, vu sur Tautre face ; fig. 23, bouton et col- 
lerette grossis; fig,. 26, facette articulaire grossie; fig. 27, 
28, 29, 30, 31, 32, radioles de diûerentes formes, du Musée 
de Grenoble et de ma collection ; fig. 33, portion de la tige 
et bouton grossis; fig. 34 et 35, \afiété très-renflée, de ma 
collection ; fig. 36, sonimet de la tige. ^, 

N** 2408. Cidarls punctatlsslma, Âgassiz, 1840. 
PL 1044, fig. 22-30, 

Cidaris punctatîssima, Agassiz, Catal. syst, Eclyp. foss., p. 10, 
1840. 

— — Agassiz et Desor, Catal, rais, des Éch,^ 

Ann. se. nat., 3® sér., t. VI, p. 330, 
1846. 

— — A. Gras, Ours, foss, de Vlsère, p. 23, pi. ui, 

fig. 1, 1848, 

— — BfonUy Index Paleont., p. 300, 1848, 

— — d'Orbigny, Prod. de PaL strat,, t. JI, 

p. 90, Et. 17, n" 302, 1850, 

— — A. Gras, Catal, des corps or g, de l'Isère, 

p. 33, 1852. 

— — Desor, Synops, des Éch, foss,, p. 35, pL vi, 

fig. 5, 1856. 

— — Lory, Descr, géoL du Dauphiné, p. 303, 

1861. 
Test, inconnu. 
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Radiole détaille assez grande, allongé, épais, elaviforme^ 
à sommet obtus et arrondi, garni de granules trè^-^etits, 
très-abondarits, inégaux, serrés, souvent microscopiques, 
se groupant en séries linéaires d'autant plus prononcées 
qu'elles se rapprochent du bouton ou du sommet de la tige. 
Dans certains exemplaires les granules sont plus apparents 
et forment des rangées longitudinales, espacées, régulières, 
parfaitement distinctes; l'espace intermédiaire est alors 
occupé par unç granulation fine, homogène, disposée elle- 
même en petites séries interrompues. Collerette épaisse, 
presque nulle; Bouton très-étroit ; anneau à peine saillant ; 
facette articulaire largement développée, lisse, entourée 
d'une dépression circulaire. 

Longueur, 4.3 millimètres; largeur, 13 millimètres. 

Cette espèce ne conserve pas toujours cet aspetït clavi- 
forme : associés aux types les mieux caractérisés, on ren- 
contre des échantillons renflés en forme de gland, quel- 
quefois même un peu étranglés au milieu. 

RAPPORTS- ET DIFFÉRENCES. — Lcs radiolcs du C , punctatis- 
sima, quelle que çoit leur forme générale, se reconnaissent 
facilement à leur taille assez forte, à leur tige épaisse, ren- 
flée, couverte de granules petits et serrés, à leur collerette 
nulle, à leur bouton large et très-étroit. 

Localités. — Saint-Pierre de Cherennes (Isère), couche 
kBelemnÙ€spistilliformis{M. Lory); environs de Castellanne 
(Basses-Alpes); Grasse, Escragnolle (Var). Assez abondant. 
Xéocomien moyen. 

Musée de Grenoble, École des mines de Paris; coll. Mi- 
chelin, Lory, K-oechlin-Schlumberger, ma collection. 

ExPL. DES FIGURES. — PI. 1044, fig. 22, radiole du C. 
pnnctatissima, du Musée de Grenoble; fig. 23, portion de 
la tige grossie; fig. 24, bouton grossi; fig, 25, facette arti- 
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culaire; fig. 26, 27, autres radioles du Musée de Grenoble 
et de ma collection ; fig. 28, var. à stries plus apparentes, de 
ma collection; fig. 29, sommet du radiole; fig. 30, portion 
de la tige grossie. 

N° 2409. Cldaris eydontfera, Agassiz, 1846. 
PL 1048, fig. 11-14. 

Cidaris cydonifera, Agassiz et Desor, CataL rais, des Éch.yAnn, 

se. nat., 3« sér., t. VI, p. 329, 1846. 
Cidaris unionifera^ A. Gras, Ours, foss, de l'Isère, p. 25, pi. lu, 

fig. 3, 1848. 
Cydaris cydonifera^ d'Orbigny, Prod, de Pal. strat,, t. II, p. 90, 

Et, 17, n«501, 1850. 
Cidaris unionifera, A. Gras, CataL des corps or g, foss, de V Isère, 

p. 37, 18o2. 
— — Desor, Synops, des Éch, foss., p. 34, pi. vi, 

fig. 2, 1856. 
Cydaris cydonifera^ Desor, id,y p. 34. 
Cydaris unionifera, Lory, Descr, géoL du Dauphiné, p. 314, 

1861. 
Test inconnu. 

Radiole épais, renflé, glandiforme, à sommet arrondi et 
obtus, garni sur toute sa surface de stries fines, micros- 
copiques, serrées, très-régulières à la base de la tige et 
qui deviennent plus granuleuses et souvent plus confuses 
au fur et à mesure qu'elles se rapprochent du sommet. La 
base de la tige est étroite et grêle. Collerette tout à fait 
nulle, bouton très-petit; facette articulaire peu dévelop- 
pée, lisse. 

Longueur, 23 millimètres; largeur, 19 millimètres. 

Rapports et différences. — Cette espèce, au premier as- 
pect, rappelle certaines variétés courtes et trapues des 
radioles de VHemicidaris clunifera; elle s'en distingue net- 
tement par sa forme très-ramassée, par les stries fines et 
régulières dont elle est recouverte, par sa tige beaucoup 
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^urface de stries fînes^ micros- 
^ulières à la base de la tige et 
leu;es et souvent plus confuses 
s se rapprochent du sommet. La 
: tt ^ré.e. Cjîierette tout h fait 
:^:T::e irùculaire peu dévelop- 

^ i""fear. 19 millimètres. 
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plus grêle à la base, son bouton très-petit et sa facette ar- 
ticulaire paraissant lisse. 

Histoire. — Le C. cydonifera mentionné poiir la première 
fois, en 1846, dans le Catalogue raisonné des Échinides^ n'a 
jamaisrété ni décrit ni figuré. Nous lui réunissons le C. unio- 
nifera qu'Albin Gras a fait connaître, quelques années plus 
tard, et qui appartient certainement à la môme espèce. 

Localités. — Le Fâ, le Rimet (Isère); Saint-Auban (Var). 
Rare. Néocomien sup. 

Musée de Paris (coll. d'Orbigny), Musée de Grenoble 
(coll. Gras). 

ExPL. DES FIGURES. — PI. 1048, fig. 11, radiolc du C. cy- 
donifera (type nommé par Agassiz), de la coll. d'Orbigny; 
fig. 12, portion de la tige grossie ; fig. 13, la même, vue au 
microscope; fig. 14, facette articulaire grossie ; fig, 15, 
autre radiole (type du C. uniomfera, A. Gras) ; fig. 16, bouton 
grossi. 

N» 2410. CWarl» Alpina, Cotteau, 1862. 
PI, 1049, fig, 5-10. 

Espèce de taille moyenne, circulaire et renflée, égale- 
ment déprimée en dessus et en dessous. Zones porifères peu 
flexueuses, formées de pores arrondis, très-rapprochés les 
uns des autres, séparés par un renflement granuliforme et 
saillant. Aires ambulacraires très-étroites, k peine flexueu- 
ses, garnies de dlux rangées de granules inégaux, mamelon- 
nés, relativement très-espaces. Entre ces rangées se montrent 
d'autres granules plus petits, espacés, disposés àpeu près au 
hasard, ayant cependant une tendance à former deux séries 
intermédiaires qui paraissent se prolonger jusqu'au som- 
met. Tubercules interambulacraires largement développés, 
au nombre de sept par série, perforés, munis de crénelures 
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très -apparentes, surmontés 'd'un mamelon relativement 
petit. Scrobicules circulaires, déprimés, rapprochés les uns 
des autres, et cependant toujours distincts, pourvus d*un 
cercle de granules mamelonnés et plus gros que les gra- 
nules qui occupent l'espace intermédiaire. Zone miliaire 
étroite, déprimée au milieu, couverte de granules fins, 
abondants, inégaux, souvent mamelonnés. Péristome sub- 
pentagonal, peu développé. 

Hauteur, 23 millimètres; diamètre^ 33 millimètres. 

Rapports et DiFrÉRENCE&. — Le C. alpina remarquable 
par ses ambulacres presque droits^ garnis de granules iné- 
gaux et espacés, ses tubercules interambulacraires forte- 
mentcrénelés, surmontés d'un petit mamelon et entourés 
de scrobicules circulaires^ très-rapprochés sans cependant 
se confondre^ sa zone miliaire étroite, déprimée et fine- 
ment granuleuse, n^ saumii ^tre canfondu avee amîun 
autre Gidaris crétacé. L'ensemble de ses caractères le rap- 
proche du C. microstoma de la grande Oolite de la Sarthe (1), 
mais cette dernière espèce est plus élevée^ ses ambulacres 
sont plus larges, ses tubercules interambulacraires sont 
plus nombreux, moins grands et plus fortement mamelon- 
nés, la zone miliaire qui les sépare est moins granu- 
leuse. 

Localité. — Barrême (Basses-Alpes). Très-rare. Néoco- 
mien supérieur. 

Ma collection. « 

ExPL. DES figures. — PL 1049, fîg. 5, C. Alpina, de ma 
collection, vu de côté; fig. 6, face sup.; fig. 7, face inL; 
fig. 8, portion d'ambulacre grossie ; fig. 9, plaque interamb. 
grossie; fig. 10, tubercule vu de profil, grossi. 

(1) Cotteau et Triger, Èch. foss, delà Sarthe, pi. lvu, fig. 1M5, 



Espèce de taille moyenne, c 
déprimée en dessus et en d( 
feiueuses, composées de \ 
:vâ!es. rapprochés les uns de; 
firoites, peu flexueuses, ^irn 
i^!es serrés et mamelonnés. A 
T.r riissent se montrer decx act 
c: épars. Tubercules intcraii. 
j;:rés, perforés, non crénelé 
-^ itivement très-petit, auiK^» 
II: lies circulaires^ déprimés, 
-'j^n^^ et vers Pambitos, entoi 
^■r' • .\Ti\>.. serréSj mamelonnés 
flI i-ccupent Pespace interm 
^ >:rjbieules disparaissent 
iièer*etL*es se trouvent réduits 
'«f*:s*t!iit SOT une plaque trés-l; 
iatri ■déprimée, couverte de j 
^taiçç-éie depuis la boucbe jt 
aet'îirrcr p^^us étendue vers 



i 



TERRAIN CRETACE. 



-221 



~::>3IE FRANÇAISE. 
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1 :^. !:i-t':- de granules fins, 
r^fi: n»nf^:i:,e>- Péristome sub- 

't^: d^iririr^. 3-3 ::::[!imètres. 
^ziy, — Lf '". :J:ï^^ remarquable 
:^T :':i;5. fi^i:^ de granules iné- 
-- :'f5 :r:rrinibulacraires forte- 
:~ : zz z-t^i 2iimeîon et entourés 

- t'^ï-np proches sans cependant 
il.»ir^ étroite, déprimée et fîne- 
âurait être confondu avec aucun 
ensemble de ses caractères le rap- 
de la grande Oolite de la Sarthe (1), 
ce est plus élevée, ses ambulacres 
ibercules interambulacraires sont 
rands et plus fortement mamelon- 
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(Basses-Âlpes). Très-rare. Néoco- 



Pl. 1049, fig. 5, C. Alpina, de ma 
ig. 6, face sup.; fig. 7, face inf.; 
■e grossie ; Cig, 9, plaque interamb. 
\- vu de profil, grossi. 

-.5;. -ie la Sarthe, pi. Lvn, fig. 1M5. 



N« 2411. Cldarl» Insiçiil», A. Gras, 1848. 

PL 1049, fig. 11-14. 

Ctdamtnstfl'm*, A. Gras, Ours, foss, de l'Isère, p. 24, pj, i, 
fig. 4-6, 1848. 

— — A. Gras, CataL dès corps org» foss. de Vïsèrey 

p. 43, 1852. 

— — Forbes m Morris, CataL of Brit, Foss., p. 74, 

1854. 

— — Dësor, Synops. des Éch, foss., p. 12, 1856. 

— — Plctet, Traité de PaléonU, t. IV, p. 254, 1857: 

— — Lory, Descr, géoL du Dauphiné, p. 351, 186 K 

Espèce de taillé moyenne, circulaire, renflée, également 
déprimée en dessus et en dessous. Zones porifères sub- 
flexueuses, composées de pores arrondis, légèrement 
ovales, rapprochés les uns des autres, Aires ambulacraires 
étroites, peu flexueuses, garnies de deux rangées de gra- 
nules serrés et mamelonnés. Au milieu de ces deux rangées 
paraissent se m.ontrer deux autres séries de granules inégaux 
et épars. Tubercules interambulacraires largement déve- 
loppés, perforés, non crénelés, surmontés d'un mamelon 
relativement trèç-petît, au nombre de cinq par série. Scro- 
bicules circulaires, déprimés, peu espacés à la face infé- 
rieure et vers Pambitus, entourés d'un cercle de granules 
saillants, serrés, mamelonnés, plus gros que les granules 
qui occupent l'espace intermédiaire. A la face supérieure 
les scrobicules disparaissent presque entièrement, et les 
tubercules se trouvent réduits à des mamelons perforés qui 
reposent sur une plaque très-large et granuleuse. Zone.mi- 
liaire déprimée, couverte de granules, médiocrement dé- 
veloppée depuis la bouche jusqu'au-dessus de Pambîtus, 
beaucoup plus étendue vers le sommet. Péristome sub- 
pentagonal, très-étroit. 

Hauteur, 23 millimètres ; diamètre, 35 millimètres. 
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Rapports et différences. — Le C. insignis ne nous est 
connu que par l'exemplaire décrit et figuré par Albin Gras. 
Bien que sa conservation laisse à désirer, il paraît se dis- 
tinguer nettement du C. vesiculosa qui caractérise le même 
étage, par ses ambulacres plus étroits, un peu moins 
flexueux, garnis de deux à quatre rangées de granules au 
lieu de six, ses tubercules plus rapprochés, entourés d'un 
scrobicule plus large et séparés par une zone miliaire plus 
étendue, et son péristome relativement moins développé. 

Localité. — La Fauge près le Villard de Lans, au som- 
met du grand ravin (Isère). Très-rare (exempK unique). 
Étage cénomanien. 

Musée de Grenoble (coll. A. Gras). 

Loc. AUTRE QUE LA Frange. — Warmiuster (Angleterre) 
Upper-Green-Sand (Forbes). 

ExPL. DES FIGURES. — PI. 1049, fîg. 11, C. tnsignis, du 
Musée de Grenoble, vu de côté; fig. 12, face sup.; flg. 13, 
face inf.; fig. 14, portion d'ambulacre grossie. 

N» 2412. cidarl» vestcolosa, Goldfuss, 1826. 
PI. 1050 et pi. 1051, flg. 1-6. 

Cidaris vesiculosa, Goldfuss, Petref. Germaniœ, t. I, p. 120, 
pi. XL, fig. 2, 1826. 

— — Agassiz, Prod. d'une Monog, des Radiaires, 

Mém. de la Soc. des se. nat. de Neuchâtel, 
t. I,p. 188,1836. 

Des Moulins, Études sur les Éch,, p. 332, 

n^ 23, 1837. 

— — Bronn, Lethœa Geogn., p. 607, pi. xxix, 

fig. 76, 1837. 
^ — Geinitz, Charakter der schiohten und peire- 

factenKreidegebirges, p. 89,pl. xxii,fig. 1, 
a,b, c, tf, e, i839. 

— — Rœnier , Norddeutschen Kreidegebirges , 

p. 28, 1840. 
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Cidaris perforata, 
Cidaris vesiculosa, 



Cidaris spinulosa, 

(non Klipst.f non Rœmer). 

Cidaris vesiculosa, 
Cidaris perforata, 
Cidaris vesiculosa^ 



Cidaris spinulosa, 
Cidaris vesiculosOy 



Cidaris spinulosa, 

Cidaris vesiculosa, 
Cidaris Rœmerij 
Cidaris vesiculosa^ 
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Rœmer, tVf., p. 28, pî. vi, lig. 9, iUO, 
Dujardin in Lamarck, Anim, sans vert.^ 

2« éd., t. III, p. 388, n« 10, 1840. 
Reuss, Versteinerungen der Bôhmischen Krei- 

déformation, p. 57, pi. xx, fig. i4, 1845. 
Agassiz et Desor, Catal. rais, des Éch,y Ann. 

des se. nat., 3« sér., t. VI, p. 328, 1846. 
Agassiz et Desor, id, 

Bronn, Index Paleont,, p. 301, 1848. 

Bronn, id,, p. 300. 

Sorignet, Ours, foss, de l'Eure, p. 13, 1850. 

d'Orbigny, Prod. de Paléont, strat,, t. II, 
p. 180, Et. 20, n^ 676,1850. 

d'Orbigny, id., n*» 676. 

Bronn, Lethœa Geogn,, p. 181, pl. xxix, 
fig. 16, û!,/; 1851-1852. 

Quenstedt, Eandbuch der Petrefakt., p, 575, 
pl. XLvni, fig. 47-48, 1852. 

Guéranger, Essai d'un rép, paléont. de la 
Sarthe, p. 40, t853. 

Desor, Synops, des Ech. foss,, p. U, pl. v, 
fig. 24-25, t855. 

Cotteau in Davoust, Note sur les foss. spé- 
ciaux à la Sarthe, p. 49, 1855. 

Pictet, Traité de Paléont,, 2« éd., t. IV, 
p. 254, 1857. 

Cotteau et Triger, Éch. de la Sarthe, p. 133, 
pl. XXV, fig. 1-5, 1860. 

Cotteau, Note sur les Éch. recueillis en Es- 
pagne par MM. de Verneuil, Triger et Col- 
lomb, Bull, de la Soc. géol. de France, 
2«sér., t. XVII, p. 375,1860. 



Espèce de taille moyenne, renflée, circulaire, à peu près 
également aplatie en dessus et en dessous. Zones porifères, 
étroites, sub-flexueuses, composées de petits pores arron- 
dis, séparés par un renflement granuliforme. Aires ambu- 
lacraires flexueuses, ordinairement déprimées au milieu, 
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garnies de six rangées de granules pressés leis uns contre 
les autres, et à peu près d'égale grosseur ; le nombre de 
ces rangées se réduit à quatre^ et même à deux, aux ap- 
proches du sommet et du péristome; les rangées externes 
paraissent seules mamelonnées. Quelques petites verrues 
intermédiaires, fort rares, se montrent çà et là à Tangle 
des granules. Tubercules interambulacraires niédiocre- 
ment développés, perforéS;, non crénelés, très-espaces sur- 
tout à la face supérieure, au nombre de quatre à cinq par 
série. ^Scrobicuies à peine déprimés, arrondis, à pourtour 
sub-onduleux, assez fortement renflés sur les bords, entou- 
rés d'un cercle de granules mamelonnés, e,t plus apparents 
que les granules intermédiaires. Près du sommet, les tu- 
bercules se réduisent souvent à un petit mamelon ellipti- 
que, perforé, dépourvu de scrobicules, et placé au milieu 
d'une plaque longue et granuleuse. Zone miliaire large, 
sensiblement déprimée, garnie de granules nombreux, 
serrés, homogènes^ aplatis, disposés sans ordre, et accom- 
pagnés de quelques petites verrues microscopiques. Pé- 
ri^ome étroit, sub-circulaire. Appareil apicial, à peu près 
de même grandeur que le péristome, sub-pentagonal. 

Hauteur^ 19 millimètres; diamètre, 30 millimètres. 

Radiole allongé, cylindrique, sub-fusiformé , orné de 
côtes longitudinales, comprimées, plus ou moins épineu- 
ses et dentelées, toujours régulièrement' espacées. Vers la 
base, ces côtes s'atténuent et disparaissent, et la, tige est 
garnie seulement de stries fines et serrées. Collerette 
courte, striée. Bouton peu développé; anneau saillant; 
iacette articulaire lisse et entourée d'un petit sillon. 

Longueur, 25 à 30 millimètres; largeur, 5 millimètres. 
Variété spinulosa, Agassiz : Longueur, 47 millimètres; lar- 
geur, 6 millimètres. 



soît dans le le 
> Tarïéiés qu'il i 

::flrjuii4 j3i*prl*dii£ de grande laiil 
itfau:. fiLî» iarses et renferment, v( 
'guÉM «atisactes de granules au lieu 
iiKT te3o§ s^ autres caractères, m 
lype, démontre une fois de plus z 
Liniritre comme caractère spéci 
r_^^ tje sranules ambuiacriirei 
>:i; 'juelquefois munies à ii >^ 
li:r ïupérieure, à leur angle iat 
; 1; sub-circulaires qui paraisse 
îft:::.b:e d'exemplaires. 

> :- 15 avons fait figurer un d( 
,f^ :- de M. Michelin, qui ofTr 
LX" r «ie remarque. Djns une des 
:t .^ ifs tubercules s^^nt cc^mpi^ 
11.; it-s i^^r des granules idenûqn 
.i ::ir miliaire. Ces tal>erca".e:& 
"jti - . et la rangée dont us Lmt 
ci^ir i vj seul t'ibercaie plae^ 
Ir:cr.f Lnomalie ne parait aToir ti 
é isz'^'. : ipement général de l'ai 
ari»:tfr=s de l'espèce. 

?r is f3Core que le test, les ra 
,;sï-^.:.,.l.^■i. Tirientdans leur forme 
Lj& t*ir i-dlO'Ds. qu'on trocre 
lis?rT"-. >:■■-; de petite dîmea^io 
flK simiT-eL :=Li.rqiiéi de côtes 



:«VTvL':»^iE FRANÇAISE, 

' :- z^ -r^\-s pressés leis uns contre 
' - : r^v.- ^Tosseur; le nombre de 
i i iwi:rr. et même à d«ux, auxap- 

- : -^"TTTTie: les rangées externes 
1 ::"rT^ juriques petites verrues 
':' - -^ -:i::ent çà et là à Pangle 

. 'T i:t:i::/: ::icraires médîocre- 
' :e^. -_:i -!'ti--éi. très-espaces sur- 
-•- iz r*'3:^re 'îr quatre à cinq par 
"z'.zi tzz-r::iiés, irritais, à pourtour 
:::^2:rL: r^ife* îcr les bords, enlou- 
: j!-r iiiamr^iir^. et plus apparents 

- : 1 '^■^. Près cl; sommet, les tu- 
r. ^T-i; l j^ petit mamelon ellipti- 

^ :e >^:vbicuies, et placé au miliett 
et ^ranulense. Zone miliaire large, 
te. garnie de granules nombreux, 
latis, disposés sans ordre, et aecom- 
peîites verrues microscopiques, Pé- 
culciire. Appareil apicial, à peu près 
ie le péristome, sub-pentagonal. 
_-îres: diamètre, 30 millimètres. 
^-:r.d:ique, sub-fusiformë , orné de 
::.; rutees, pîus ou moins épineu- 

.:s :é^i:>:-renient espacées. Vers la 
■::^^z: zi d:^: graissent, et la^tige est 

: - iies e: serrées. Collerette 
. :-- :rTe^^ppé; anneau saillant; 

^ t1 c:ree d'un petit sillon. 
„ .-^nicirçs: largeur, 5 millimètres. 
ss.z Lônk'ueur, 47 millimètres; lar- 



TERRAIN CRÉTACÉ. 225 

Le C. vesiculosa, soit dansée test^ soit dans lesradioles, 
présente plusieurs variétés qu'il importe de signaler. Chez 
certains individus de.graiide taille, les ambulacres devien- 
nent plus larges et renferment, vers Tambitus, huit rangées 
bien distinctes de granules au lieu de six ; cette variété, qui, 
par tous, ses autres caractères, ne saurait être séparée du 
type, démontre une fois de plus avec quelle réserve il faut 
admettre comme caractère spécifique le nombre des ran- 
gées de granules ambulacraires. Les plaques coronales 
sont quelquefois munies à la suture, notamment sur la 
face supérieure, à leur angle interne, de petites impres- 
sions sub-circulaires qui paraissent manquer dans un grand 
nombre d'exemplaires. 

Nous avons fait figurer un des échantillons de la col- 
lection de M. Michelin, qui offre une monstruosité très- 
digne de remarque. Dans une des aires inter-ambulacraires, 
trois des tubercules sont complètement atrophiés et rem- 
placés par des granules identiques à ceux qui remplissent 
la zone miliaire. Ces tubercules sont ceux de la face infé- 
rieure, et la rangée dont ils font partie se trouve ainsi ré- 
duite à un seul tubercule placé au-dessus de l'ambitus. 
Cette anomalie ne paraît avoir exencé aucune inflvïencç sur 
le développement général de l'animal qui présente tous jl^es 
caractères de Pespèce, 

Plus encore que le test, les radioles attribuées au C, ve- 
siculosa^ varient dans leur forme, leur taille et leur aspect. 
Les échantillons, qu'on trouve assez abondamment au 
Havre, sont de petite dimension, sub-fusiformes, étoiles 
au sommet, marqués de côtes peu nombreuses, légère- 
ment dentelées. 

Certains exemplaires figurés par Goldfuss (1) et repro- 



W] Goldfuss, Vetref. Germ., pi. XL, fig. 2"»/'. 
vn. 
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duits par M. Desor dans le Synopsis (1), sont plus allongés, 
plus renflés au milieu et marqués de côtes plus atté- 
nuées (â) ; tantôt ie sommet est large et tronqué, tantôt il 
est étroit, grêle et effilé. Cette dernière variété, qui paraît 
fort rare, a été figurée par Bronn (3), et M. Hébert nous a 
communiqué un second exemplaire que nous avons fait re- ^ 
présenter, et qui provient de la craie cénomanienne d'Ânzin. 
Signalons également les radioles qu'on rencontre fréquem- 
ment dans les sables du Mans; ils sont très-allongés, sub- 
cylindriques, garnis de côtes épineuses et dentelées, et 
présentent, lorsqu'ils sont bien conservés, des bandes 
transversales brunes plus ou moins larges. Ces radioles 
diff'èrent notablement du type, et ce n'est pas sans quelque 
doute que nous les réunissons, comme l'a fait M. Desor, au 
C. vesicuiosa. 

Nous rapportons provisoirement à l'espèce qui nous oc- 
cupe, un moule intérieur siliceux recueilli dans la craie 
cbloritée du Havre. Sa forme générale est peu élevée et 
fortement costulée; les ambulacres sont étroits, renflés et 
sub-flexueux; les inter-ambulacres saillants au milieu sont 
déprimés sur les bords; les plaques coronales, étroites près 
du péristome, s'élargissent notablement aux approches du 
sommet et paraissent au nombre de cinq par série; le péri- 
stome est peu développé et marqué de petites entailles lais- 
sées par l'empreinte des auricules. Ce moule intérieur a été 

(1) Desor, Synopsis des Échinides fossiles, pi. Y, fig. 24 et 25. 

(2) Dvius les Memoirsof the Geol. Survey.ûec. V, Woodward considère 
ces radioles comme appartenant, non pas au C. vesicuiosa, mais au C. 
suicata de Dixon. Dans nos Échinides de la Sarihe (p. 135), nous nous 
étions rangé à cette opinion, que nous sommes porté à abandonner, au- 
jourd'hui que nous avons sous les yeux un plus grand nombre d'échantil- 
lons, parmi lesquels quelques-uns tendent à se rapprocher des variétés 
lïgurées par Goldftiss. 

{3J Bronn, Lethœa geoynostica, pi. XXIX, fig. 12. 
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attribué par M. Desor au C, Heberti (1); nous y retrouvons 
plutôt les caractères du C, vesiculosa qu* on rencontre au 
Havre, à peu près au môme horizon, tandis que le type du 
C.Neberti(Y, 82), qui ne nous paraît qu'une variété de C. 
clavigera, provient de la craie sénonienne de Vendôme. 

Rapports et différences. — Le C. vesiculosa, propre 
jusqu'ici à l'étage cénomanien, constitue un type assez 
nettement tranché, — Confondu longtemps avec le C. sub- 
vesiculosa, il s*en distingue par sa forme moins haute, ses 
tubercules plus petits, moins nombreux, plus espacés^ plus 
renflés sur les bords, sa zone miliaire remplie de granules 
moins régulièrement disposés, ses radioles moins allongés 
et plus renflés. Le C vesiculosa se rapproche également du 
C. sceptrifera de la craie sénonienne, mais cette dernière 
espèce sera toujours reconnaissable à ses tubercules lar- 
gement développés, très-profondément scrobiculés et en- 
tourés d'un cercle saillant de granules, à sa zone miliaire 
étroite et sinueuse, à ses radioles très-grands, renllés, fusi- 
formes, garnisdegranules épineux très-apparenis. L'espèce 
dont le C. vesiculosa se rapproche le plus est le C, malum^ 
Alb. Gras, de l'étage néocomien de risére.Nous avon^ indi- 
qué précédemment les motifs qui nous ont engagé à sé- 
parer ces deux espèces que M. Desor avait cru devoir 
réunir. 

Histoire. — Le C vesiculosa a été décrit et figuré, pour 
la première fois, par Goldfuss, qui ne connaissait qUe les 
radioles et quelques plaques isolées, et lui a réuni à tort, 
comme synonyme, unCidaris de la craie blanche figuré par 
Parkinson, et qui appartient à une tout autre espèce. L'er- 
:rur de Goldfuss a été partagée, pendant longtemps, par 
ire^que tous les auteurs, et il en est résulté une grande 

liesor, Synopsis des Éch inides fossiles ^t^» 12. 
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confusion dans les gisements attribués à cette espèce que 
Dixon et Forbes (1), et'\d'après eux, Morris (2)^ mention- 
nent dans la craie blanche de Kent, de Sussex et de Wilt- 
shire. G*est d'Orbigny qui le premier a signalé Terreur, en 
séparant nettement le C vesiculosa de Goldfuss de Tespèce 
de la craie blanche qu'il désigne sous le nom de C, sub- 
vesiculosa, M. Desor, dans le Synopsis des Échinides fossiles^ 
et nous-même, dans nos Échinides de la Sarthe^ nous nous 
sommes empressés d'admettre la distinction établie par 
d'Orbigny. Nous ne croyons pas; que jusqu'ici le véritable 
C.vesieuhsUy toujours propre à la craie cénonMnienne, ait 
été rencontré en Angleterre. —Le C. /?er/bra^tt de Rœmer, 
que caractérise, suivant l'auteur, une petite perforation ap- 
parente au sommet du radiole, ne nous paraît, comme à 
M. Desor, qu'âne variété du C. vesiculosa. Il n'en est pas de 
même du C. stylophora d'Alb. Gras : sa forme cylindrique, 
les stries fines et granuleuses dont sa tige est couverte, le 
japprochent davantage du C. Lardyiy et c'est à cette der- 
nière espèce que nous avons cru devoir le rapporter. Les 
radioles duMans, dé3ignés successivement sous les noms 
de spinulosa, Agassiz(non Rœmer), Bœmeri (non Klipstein), 
malgré quelques différences que nous avons signalées, sont 
considérés aujourd'hui comme appartenant au C. vesi- 
culosa. 

Localités. — Anzin (Pas-de-Calais); le Havre, Rpuen 
(Seine-Inférieure) ; Villers-sur-Mer (Calvados); Fourneaux, 
la Madeleine près Vernonnet (Eure); Théligny, la Tru- 
gale (Sartlie). Assez rare. Étage cénomanien, groupe du 
Scaphites œqualis, et quelquefois (la Trugale), groupe du 
Pygurus lampas, 

{\)Geologyof Sussex, \i.ZZ^, pL XXV, fig. J,4, 13 et 21. 
<2) Catalogue ofBritish Fossils, 2« édition, p. 75. 
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Coll. Michelin, Hébert, Triger, Rœchlin-Schlumberger, 
Rénevier, ma collçctjôn. 

Loc. AUTRES QUE LA FRANCE. — Toumay (Belgique); Essen 
sur laRoer (Westphalie); Sarstedt (Hanovre); Portugaletté 
(Espagne). Étage cénomanien. 

ExpL. DES FIGURES. — PI. lOoO, fîg. 1, C. vesîculosa, de la 
coll. de M. Michelin, vu de côté; fîg. 2, face sup. ; fig. 3, 
face inf. ; fig. 4, portion des ambulacres grossie; fîg. 5, 
plaque inter-amb. grossie ; fig. 6, tubercule, vu de profîl, 
grossi; fig. 7, radiole, de la coll. de MM. Rœchlin-Schlum- 
berger; fig. 8, portion de la tige grossie; fig. 9, bouton 
grossi; fig. 10, autre radiole, d'après Gk>ldfuss (figure co- 
piée) ; fîg. 11, autre radiole, d'après Bronn (figure copiée); 
fig. 12,. autre variété de la coll. de M. Hébert; fig. 13, ra- 
diole, type du C. sptnulosa, Ag. (non Rœmer), de la collec- 
tion de M. Tabbé Davoust; fig. 14, portion de la tige gros- 
sie; fig. 15 et 16, autres radioles du Mans, de ma collec- 
tion ; fig. 17, variété du C, vesiculosa, de la coll. de M. Mi- 
chelin, vue de côté; fig. 18, facesup.; fig. 19, face inf. ; 
fîg. 20, plaques dépourvue? de tubercules, grossies. — 
PI. 1051, fig. 1, variété de grande taille, de la colL de 
M. Tabbé Sorignet; fig. 2, portion d'ambulacre' grossie; 
rii:. 3, moule intérieur siliceux, de la coll. de M. Mi* 
chelin; fig. 4, face sup. ; fig. 5, face inf. ; fig. 6, ambulacre 



N^ 2413. Cîdaris Cènomanensls, Cotteau, 1855, 
PI. 1052. 

::n'5 Cenomanensis , Cotteau in Davoust, Note sur les fo$$» 
spéciaux à la Sarthe, p. 7, 1855. 

— — Cotteau et Triger, \ÉcA, de la Sarthe^ 

p. i36, pl. XXV, fig. 6-9, 1858. 

_ — Desor, Synops, des Éch. fos$,j p. 447, 

i8o8. 
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Espèce de taille moyenne, hante, renflée, circulaire, égale- 
ment aplatie en dessus et en dessons. Zones poriPèreâ dépri- 
mées,flexueuses, composées de petits pores arrondis, sépa- 
rés par un renflementgranuliforme et saillant. Aires ambula- 
craires flexueuses, très-étroites, garnies de quatre rangées 
de granules pressés les uns contre les autres. Les deux 
rangées externes, plus régulières et plus développées que 
les autres, persistent seules aux approches du sommet et 
du péristome, et sont formées de granules visiblement ma- 
melonnés. Quelques petites verrues fort rares se montrent 
çàetlà à Tangle des granules. Tubercules inter-ambula- 
craires fortement développés, saillants, offrant quelquefois 
des traces de crénelures, surmontés d'un mamelon très- 
gros et perforé, au nombre de quatre à cinq par série 
et assez rapprochés les uns des autres. Scrobicules peu 
déprimés, arrondis, à pourtour sub-onduleux, entourés 
d'un cercle de granules mamelonnés et plus apparents 
que ceux qui remplissent la zone miliaire; près du sommet 
1-es tubercules se réduisent souvent à un large mamelon dé- 
pourvu de scrobicule. Zone miliaire sinueuse, déprimée, 
garnie de granules serrés, homogènes, plus petits en se 
rapprochant de la suture des plaques toujours très-pro- 
noncée, Périslome assez grand, sub-circulaire. Appareil 
apicial sub-pentagonal, un peu moins grand que lé péri- 
slome. 

Radioles inconnus. 

Hauteur, 25 millimètres; diamètre, 38 millimètres. 

Var. de petite taille : hauteur, iO millimètres; diamètre, 
J8 millimètres. 

Rapports et différences. — Quand nous avons établi 
cette espèce dans nos Échinides de la Sarthe^ nous ne con- 
naissions que des individus de petite taille. Tout en conce- 
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vant quelque doute, nous avions cru devoir cependant les 
distinguer du C. vesicuiosa, avec lequel on les rencontre 
associés. L'exemplaire que nous venons de décrire est de 
grande faille, parfaitement conservé, et l'examen de ses 
caractères ne peut laisser aucune incertitude sur la valeur 
de notre espèce; il diffère d'une manière positive des 
échantillons du môme âge du C. vesiculosa, par sa forme 
plus élevée, ses tubercules plus grands, moins espacés, 
surmontés d'un mamelon plus gros et séparés par une 
zone miliaire moins large, ses ambulacres plus étroits, 
garnis de quatre rangées de granules qui se réduisent à 
deux sur la face supérieure. 

Localités, — Rouen (montagne Sainte-Catherine) (Seine- 
Inférieure) ; Changé-les-Caves , Yvré-rÉvôque (Sarthe). 
Rare. Étage cénomanien, groupe du Scaphites œqualis^ et 
groupe du Pygurus lampas. 

Coll. des Moulins, Triger, Chaudron. 

ExPL. DES FIGURES. — Pi. 1052, fig. 1, C. Cenomanensis, de 
la coll. de M. Triger, vu de côté ; fig. 2, face sup. ; fig. 3, 
face inf. ; fig. 4, portion des ambulacres grossie ; fig. 5, pla- 
ques inter-amb. grossies; fig. 6, individu de grande taille, 
de la coll. de M. des Moulins; fig. 7, face sup.; fig. 8, face 
inf. ; fig. 9, sommet des ambulacres grossi; fig. 10, partie 
des ambulacres, prise à l'ambitus, grossie ; fig. 11, partie 
!:.f. des ambulacres, grossie; ûg. 12, plaque inter-amb. 
grossie; fig. 13, tubercule grossi, vu de profil. 

N' -2414. Cidarij» Rbotomagenslflit Cotteau, 1862. 
PI. 1053. 

::Jvispropinqua (non Munster), Sorignet, Ours.foss. de VEure, 

p. 76, 1850. 

Espèce de taille moycn[iL', haute, renHée, circulaire, 
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également aplatie en dessus et en dessous* Zones porifères 
très-déprinriées, sub-flexueuses, composées de petits pores 
égaux, arrondis, séparés par un renflement granulilbrme 
et un peu allongé. Aires ambulacraires médiocrement 
flexueuses, déprimées* au milieu, garnies de six rangées 
pai^faitement régulières de granules serrés et homogènes. 
Tous ces granules paraissent mamelonnés et les deux ran- 
gées externes sont à peine un peu plus développées que 
les autres. Aux approches du sommet ou du périslome le 
nombre des rangées se réduit à quatre. De petites verrues 
intermédiaires se montrent çà et là à l'angle des granuies. 
Tubercules inter-ambulacraires assez gros, offrant quelque- 
fois des traces de crénelures, notamment à la face supé- 
rieure et du côté qui regarde l'appareil apicial, surmontés 
d'un mamelon i^eu volumineux, mais largement perforé, au 
nombre de sept à huit par série, et assez rapprochés les 
uns des autres, surtout sur la face inférieure. Sorobicules 
peu déprimés, circulaires en dessus et sub-elliptiques vers 
la base, entourés d'un cercle de granules espacés, mame- 
lonnés, plus saillants que ceux de la zone miliaire, mais 
à peine plus apparents. Près du sommet les tubercules se 
réduisent souvent à de simples mamelons perforés et dé- 
pourvus de scrobicules. Zone miliaire large, déprimée, 
marquée au milieu d'une ligne apparente qui correspond 
aux sutures des plaques coronales, garnie de granules fins, 
serrés, homogènes, saillants, le plus souvent épars, for- 
mant parfois des séries horizontales assez régulières. Ver- 
rues intermédiaires très-inégales, se montrant çà et là à 
l'angle des granules. Périslome petit, sub-pentagonal, un 
peu moins grand que l'appareil apicial. 

Hauteur, 30 millimètres ; diamètre, 46 millimètres. 
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Type du C'propinqua^ de M. Sorignet : hauteur, 22 milli- 
mètres ; diamètre, 37 millimètres. 

Un des exemplaires figurés présente, à la face supé- 
rieure, dans Taire inler-ambulacraire postérieure de droite, 
une anomalie que nous devons signaler : la plaque supé- 
rieure se dédouble et offre deux rudiments de tubercules 
au lieu d'un. C'est là un fait purement accidentel, spé- 
cial à ^exemplaire que nous avons sous les yeux, et qui 
n'avait pas encore été observé chez les Cidaris. 

Hapports^t différences. — ■ Le C, Hhotomagensis ne sau- 
rait être confondu avec aucune des espèces de l'étage cé- 
npmanien;. il se distingue nettement des C. vesiculosa et 
Cenomanensis par ses tubercules plus nombreux et la struc- 
•ture de ses ambulacres. Suivant M. Tabbé Sorignet, qui le 
premier nous a fait connaître cette espèce, elle offre une 
grande ressemblance avec le C. sceptrifera de la craie blanche; 
la confusion cependant ne nous paraît pas possible, et le 
C. sceptrifera sera toujours reconnaissable à ses tubercules 
moins nombreux, à ses scrobicules beaucoup plus profonds 
et entourés d'un cercle plus saillant de granules, à sa zone 
miliaire plus étroite et plus finement granuleuse. L'espèce 
dont le C. Bhotomagensis se rapproche le plus, est le C. sub- 
vesiculosa, qui renferme, comme nous le verrons plus loin, 
de si nombreuses variétés. Ce n'est pas assurément sans 
quelque hésitation que nous en avons séparé le Cidaris 
qui nous occupe. Il nous a paru néanmoins qu'il était plus 
naturel de le considérer comme un type particulier, suffi- 
samment caractérisé, en préçence surtout de la différence 
de gisement, par ses ambulacres plus déprimés au milieu, 
ses tubercules entourés d'un cercle de granules beaucoup 
moins apparent, sa zone miliaire garnie de granules plus 
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saillants, plus distincts, et disposés en séries linéaires 
moins régulières. 

Localités. — Fourneaux (Eure); Rouen (montagne Sainte- 
Catherine) (Seine-Inférieure). Très-rare. Étage cénomanien. 

Coll. Michelin, Sorignet. 

ExPL. DES FIGURES. — PI. 1053, fig. 1, C. Rothomagensis, de 
la coll. de M. Michelin, vu de côté ; fig. ^, face sup. ; fig. 3, 
partie supérieure des ambulacres grossie; fig. 4, portion 
de Tambulacre, prise à Tambitus, grossie; fig. 5, plaque 
ambulacraire grossie; fig. 6, plaques inter-ambulacraires 
grossies; fig, 7, tubercule grossi, vu de profil; fig. 8, C. Bo- 
thomagensisj var. plus petite, de la coll. de M. Tabbé Sori- 
gnet, vu sur la face sup,; fîg. 9, face inf.; fig. 10, plaques 
inter-ambulacraires grossies, prises à la face sup., et mon- 
trant des traces de crénelures à l'un des tubercules. 

N° 2415. Cidaris fiflliliernla, Agassiz, 1846. 
PI. 1051, fig. 13-18, et pî. 1034, fig. 1-7. 

Cidaris gibberula, Agassiz et Desor, Catal. rais, des Éch,, Ann. 
se. nat., 3« sér., t. Yl, p. 329, 1846. 
— — Desor, Synops, des Éch. foss,, p. 34, pi. vi, 

fig. H, 1856. 

Espèce de taille moyenne, circulaire, renflée, à peu près 
également aplatie en dessus et eu dessous. Zones porifères 
étroites, déprimées, à peine flexueuses, composées de pores 
arrondis, rapprochés les uns des autres, séparés par un 
petit renflement granuliforme. Aires ambulacraires très- 
étroites à leur partie supérieure, un peu plus larges vers 
Tambitus, garnies de deux rangées très-régulières de gra- 
nules serrés et mamelonnés, placés sur le bord des zones 
porifères. Au milieu de ces deux rangées se montrent d*au- 
tres granules beaucoup plus petits, inégaux, disposés sans 
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ordre, formant cependant, à ia face inférieure et aux ap- 
proches du péristome, deux rangées assez distinctes. Ces 
granules sont accompagnés çà et là de petites verrues mi- 
croscopiques, apparentes surtout à Tangle externe des gra- 
nules principaux, sur le bord même des zones porifères, 
en regard de chaque paire de pores. Tuhercules relative- 
ment peu développés, non crénelés, surmontés d'un ma- 
melon saillant, très-gros, arrondi, imperforé;, au nombre de 
sept à huit par série. Scrobicules étroits, à peine déprimés, 
sub-circulaires, entourés d'un cercle très-visible de gra- 
nules espacés et mamelonnés. Zone miliaire fort large, 
remplie de granules épars, inégaux, d'autant plus fins qu'ils 
se rapprochent du milieu des aires ambulacraires, Péri- 
stome petit, sub-circulaire. Appareil apicial paraissant à 
peu près de même grandeur que le péristome. 

Hauteur, 19 millimètres; diamètre, 37 millimètres. 

Radiole de taille moyenne, renflé, ovoïde, sub-pyriforme, 
à sommet plus ou moins pointu, garni sur toute sa surface 
de- granules inégaux, très-apparents, disposés sans ordre. 
Au sommet de la tige, les granules sont plus réguliers, plus 
saillants, et se réunissent ordinairement pour former une 
petite couronne. L'espace intermédiaire est très-finement 
chagriné; vers la base de la tige, les granules s'atténuent 
et montrent une tendance à se grouper en séries plus ré- 
gulières. La collerette et le bouton ne sont pas conservés 
dans les exemplaires que nous avons sous les yeux. 

Longueur, 21 millimètres; largeur, 10 à 12 millimètres. 

Ces radioles n'ont point été trouvés adhérents au test 
auquel nous les rapportons; cependant on les rencontre dans 
la même localité, au même niveau géologique, et, en raison 
surtout de leur taille et de leur forme, nous avons cru de- 
voir les considérer comme appartenante la même espèce. 
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Rapports et différences. — Le C, gibberula rappelle par 
ses ambulacres étroits et à peine flexueux, ses tubercules 
imperforés et fortement mamelonnés, et la largeur de sa 
zone miliaire, le C. clavigem ât l'étage séîîonien;;il s'en 
distingue par sa taille un peu plus développée, sa forme 
p-lus haute, ses ambulacres garnis^ an milieu des deux ran- 
gées principales, de granules plus abondants et moins ré- 
gulierâ, ses tubercules plusipelits^ pJufr serrés, plus nom- 
breux, entourés de granules plus développés, et surtout 
par ses radioles bien différents de forme ^ et d'ornements. 
Quant aux radioles considérés isolément, si leur aspect gé- 
néral les rapproche un peu de certaines variétés du C. Ba- 
mondiy ils s'en éloignent par leur sommet moins acuminé, 
leur tige couverte de granules plus espacés et plus gros, et 
formant, à la partie supérieure, une couronne qui n'existe 
jamais chez les radioles duï7. Bamondi, 

Localités. — Roquefort, Cassis (Bouches-du-Rhône). 
Rare. Étage cénomanien. M.Leymerie nous a communiqué 
deux radioles qui appartiennent certainement à cette es- 
pèce, et proviennent de Rennes-les-Bains (Aude). 

Coll. de la Sorbonne, Michelin, Leymerie, Barges, ma 
collection. 

ExpL. DES FIGURES. — PI. dOol, fig. d5, radiole du C. gib- 
berula^ delà coll. de M. Leymerie; fîg. 16, sommet du ra- 
diole, vu de face; fig. 17, portion de la tige grossie; fig. 18, 
autre radiole, type de l'espèce, de la coll. de M. Michelin. 
PI. 1054, fig. 1, C. gibberula, de la coll. de M. l'abbé Bar- 
ges, vu de côté; fig. 2, face sup.; fîg. 3, face inf.; fig. 4, 
portion de l'ambulacre, prise à Tambitus, grossie; fîg. 5, 
partie inf. des ambulacres, grossie; fîg. 6, plaque inter- 
ambulacraire grossie; fig. 7, tubercule grossi, vu de profil. 
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N** 2116. CWarà»' Sorlgnetl, Desor, 1856. 
PL 1051, fîg. 9-14. 

Cidaris Sorigneti^ DesQr, Synops. des Éch, foss,, p. 449, pi. vi, 
fig.iô, 1856. 

M. Al (sous le nom de clavigera). 
Test inconnu. 

Radiole de taille moyenne, renflé en forme de massue, 
à sommet obtus ou légèrement acuminé, étroit et grêle aux 
approches de ta collerette, garni de côtes longitudinales, 
épineuses, un peu irrégulières à Textrémité. Vers la base 
de la tige, ces stries s'atténuent, s'effacent et souvent dis- 
paraissent entièrement. Collerette très-courte. Bouton peu 
développé; anneau à peine apparent; facette articulaire 
non crénelée. 

Longueur, 15 millimètres; largeur, 9 millimètres. 

Rapports et différexges. — Le C. Sorigneti a été long- 
temps confondu avec le C. clavigera de la craie blanche ; 
il s'en dislinguç par ^s^. taille. plus courte, sa tige plus 
ovoïde, plus acuminée au sonamet, se rétrécissant plus 
brusquement à la base et garnie de stries épineuses plus 
espacées, plus apparentes. C'est M. Desorqui, dans le Sy- 
nopsis des Échinides fossiles, a séparé pour la première fois 
les deux espèces. 

Localités. — Ântibes;(Var); Bruyelles près ïournay (Bel- 
gique). Rare. Étage cénomanien. 

Coll. de la Sorbonne, Michelin, Triger, Guillier, ma 
collection. 

Loc. AUTRES QUE LA France. — Flcischercamp près 
Brunswick (Prusse). Plsener moyen (couches à Scaphites). 
Terrain crétacé de Catalogne (Espagne). 
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ExPL. DES FIGURES. — PI. 1051, fîg. 9, radiolc du C. So- 
rigneti, de ma collection; fig. 10, autre radiole, à tige plus 
acuminée ; fig. 11, autre radiole, de la coll. de M. Miche- 
lin ; fig. 12, somraetde la tige grossi; fig. 13, bouton grossi; 
fig, 14, facette circulaire grossie. 

N« 2417. Cidarls Dixonl, Golteau, 1862. 
PI. 1031, fig. 7-8. 

Cîdaris y Dixon , GeoL and Foss, of the Tertiary and Cret, 
For m, ofSussex^ p. 339, pl.xxiv, fig.25, 1850. 
Test inconnu. 

Radiole de grande taille, épais, très-renflé, glandiforme, 
acuminé au commet, garni de granules larges, aplatis, iné- 
gaux, imbriqués comme des écailles, se touchant les uns 
les autres et disposés sans ordre, plus petits au fur et à 
mesure qu'ils se rapprochant de la base de la tige. A la 
partie supérieure, ces granules sont moins serrés, moins 
aplatis, légèrement saillants, et forment des rangées assez 
régulières qui se réunissent au sommet. La collerette et le 
bouton ne sont pas conservés dans Téchantillon que nous 
avons sous les yeux. D'après la figuré que Dixon a donnée 
de cette espèce, la base de la tige est étroite et assez lon- 
gue, la collerette courte, l'anneau légèrement saillant, la 
facette articulaire non crénelée. 

Longueur, 30 millimètres; largeur, 19 millimètres. 

Rapports et différences. — Ce radiole constitue un type 
nettement tranché, et sera toujours facilement reconnais- 
sable àsa forme épaisse, renflée, très-acuminée au som- 
met, aux granules larges, inégaux, imbriqués et très-serrés 
dont sa tige est recouverte. 

En 1850, Dixon, dans son bel ouvrage sur le comté de 
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Sussex, a figuré deux échantillons appartenant certaine- 
ment à notre espèce : l'un d'eux est d'une taille' beaucoup 
plus considérable; sa longueur dépasse44 millimètres, et sa 
largeur 21. Nous avons dédié ce radiole à Dixon, qui le 
premier l'a fait connaîtrCj et qui tout en le mentionnant 
dans le texte, ne lui a pas donné de nom spécifique. 

Localité. — Le Havre (Seine-Inférieure). Trés-rare. 
Élage cénomanien. 

Coll. Poulain à Lausanne. 

LoG. AUTRES QUE LA FRANCE. — Susscx (Angleterre), Craie 
blanche. 

ExPL. DES FIGURES. — PI. 1051, flg. 7, radiolc du C. Di- 
xoni, de la coll. de M. Poulain; fig. 8, portion de la tige 
grossie, 

N° 2418. Cîdarî» unlformls, Sorignet, 1850. 
PL 1054, fig. 8-13. 

Cidaris uniformis, Sorignet, Oars. foss, de l'Eure, p. 18, 18o0. 

Radiole de tailîe assez grande, allongé, cylindrique, 
garni de douze à quinze côtes régulières, saillantes, sub- 
comprimées, dentelées. Les sillons intermédiaires sont 
finement chagrinés. Vers le sommet du radiole, ces côtes 
augmentent de volume, se redressent, et forment une co- 
rolle déprimée, qui présente, au milieu, un petit fleuron 
plus ou moins proéminent. A quelque distance de la base 
les côtes s'atténuent et disparaissent; l'intervalle qui les 
sépare de la collerette est assez étendu ; il paraît lisse, mais 
en réalité il est recouvert de stries longitudinales très- 
délicates, se croisant avec des rides onduleuses et trans- 
verses extrêmement fines. Collerette courte, striée, circons- 
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criteparune ligne apparente. Bouton médiocrement dé- 
veloppé; anneau saillant, marqué de stries plus fortesque 
celles qui garnissent la collerette; facette articulaire en- 
tourée d'un sillon, légèrement crénelée. 

Type de l'espèce : longueur, 22 millimètres ; largeur, 
3 millimètres, 

Var. de grande taille: longueur, 45 millimètres; lar- 
geur, 4 millimètres. 

Rapports ET différences. — Les radioles du C. unifor- 
mis rappellent, par leur forme générale et les côtes dente- 
lées dont leur tige est couverte, les radioles du C sub-ve- 
siculosa ; ih s'en distinguent cependant par leur corolle 
terminale, les rides fines et onduleuses qui garnissent l'es- 
pace intermédiaire entre les côtes et la collerette, et leur 
facette articulaire marquée de crénelures. 

Nous réunissons au C« uni formù ceria,ins radioles re- 
cueillis dans la craie ctoomanienne de Grandpré (Arden- 
nes). Malgré le mauvais état de leur conservation, et bien 
que la corolle terminale ne soit apparente chez aucun 
d'eux, ils ne sauraient être distingués de l'espèce que nous 
venons dé décrirév ^ 

LoGALitÉs, — Le Havre (Seîne-Ihférieure) ; Fourneaux, 
la Madeleine (Eure); Grandpré (Ardennes). Étage céno- 
manien. 

Coflli Michelin, Sorignet, Raulin, Moreaii, à Saint-Mihiel, 
Poulain, à Lausanne. 

ExPL. DES FIGURÉS. ^*- PI. 1054; fîg. 8, radiole du C. wm- 
formis^ de lacoll.'de M. Michelin; fig. 9, partie sup. du ra- 
diole grossie; figMO, sommet de la corolle grossi; fig. 11, 
bouton grossi; fig. 12, facette articulaire grossie; fig. 13, 
autre radiole, type de l'espèce, de la colL de M. l'abbé So- 
rignet, 
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N'' 2119. Cldarl» velifera» Bronn, 183S. 
PI. 1054, fig. 14-21. 

Cidaris velifera^ Bronn, in Jahrbuch^ p. 154, 1835. 

Cidaris pisiferay Agassiz , CataL syst, Eclyp. foss,, p. 10, 

1840. 
Cidaris veli fer a, Agassiz et Desor, Catal. rais, des Éch., Ann. 

des se. nat., 3« sér., t. Vï, p. 329, 1846. 

— — Bronn, Index Paleont,,^^. 301, 1848. 
Cidaris Michelini, Sorignet, Ours, foss^deVEure, p. 18^ 1850. 
Cidàris ylobicepSy Qiiensieàl, Handbuch der Petrefalct., i^, 577, 

pl;XLix, fig; 17, 1852. 
Cidaris velifera, Desor, Synops, des Éch. foss,^ p. 34, pi. vi, 
fig. 12, 1835. 

— — Woodward, Echinod.j Memoirs of Geol. Surv,, 

dec. Y, expL de la pi. v, p. 3, 1856. 

M. 84. Type du C. pisifera. 



Test inconnu. 

Radiole de petite taille, renflé, sub-glandiforme, à som- 
met arrondi, obtus ou légèrement déprimé, garni de gra- 
nules apparents, serrés, inégaux, épineux, et dont la pointe 
anguleuse est dirigée vers le sommet. Ces granules dispo- 
sés sans ordre, ou rangés en séries irrégulières, s'atténuent 
et disparaissent en se rapprochant de la base dé la tige qui 
est courte et plus ou moins grêle. Collerette très-étroite, 
striée. Bouton peu développé; anneau à peine visible; fa- 
cette articulaire lisse. 

Longueur, 13 millimètres; largeur, 8 millimètres. 

Rapports et différences. — Cette petite espèce se dis- 
tingue de tous les radioles ovoïdes et glandiformes que 
nous connaissons, par sa petite taille, sa tige très-renflée 
au sommet et très-courte à la base et les granules assez 
gros, saillants, anguleux, épars, dont sa surface est partout 
recouverte. Certaines variétés se rapprochent des radioles 
vu. î 6 
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duC. Bowerbankii, Blxon, de la craie de Douvres; elles 
s'en distinguent d'une manière positive par leur taille moins 
forte, leur tige plus renHée au sommet et plus étroite à la 
base, leur surface garnie de granules plus gros et plus irré- 
guliers. 

Histoire. — Le radiole qui noiis occupe a été désigné, 
en 4835, par Broan, sous le nom de velifera. Nous nous 
sommes assuré, comme l'avait fait M. Desor, que les C. pi- 
sîfera, Michelini et globkeps appartenaient au môme type, 
et devaient lui être réunis. Peut-être devrait-il en être de 
même du C. asperula, Rœmer, du Plsener de Sarstedt en 
Westphalie, qui ne diffère du C. velifera que par son som- 
met plus déprimé et ses granules plus fins. 

Localité. — La Madeleine, près Yernon (Eure). Assez 
rare. Étage cénomanien. 

Coll. Michelin, Sorignet, Rénevier, ma collection. 
Loc. AUTRES QUE LA FRANCE. — Esscu (Prusse); Frohnhau- 
sen (Hesse-Gassel) ; Iroursum (Espagne) ; Warminster (An- 
gleterre). Étage cénomanien. 

ExPL. DES FIGURES. — PI. 1054, fig. 14, 15 et 16, radiole 
du C. Michelini, de la coll. de MM. Sorignet et Michelin ; 
fig. 47, sommet vu de face, grossi ; fig. i 8, bouton et base 
de la tige grossis; tig. 20, autre radiole, type du C. globi- 
ceps (ligure copiée dans le Synopsis de M. Desor, pi. vi, 
fig. 1^^) ; H^ -^> ^^ut^'^ radiole, type du C. pisifera (d'après 
le moule en plâtre 84). 

N° 24-20. Cidaris Bertliellni, Gotteau, 1862. 
PL 1054 bis, fig. 1-5. 




Test inconnu. 

Radiole assez gros, renfié, pyriforme, à sommet arrondi, 
garni sur toute sa surface de petits granules épineux, ser- 
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rés, inégaux, disposés en séries longitudinales assez régu- 
lières. Vers le somnaet du radiole, ces granules cessent de 
former des séries linéaires et paraissent moins épineux. 
L'espace intermédiaire est tantôt chagriné, et tantôt cou- 
vert d'épines microscopiques et serrées. La tige se rétrécit 
brusquement à la base, et les granules se prolongent jus- 
qu'à la collerette qui est extrêmement courte et striée. Bou- 
ton très-étroit; facette articulaire large et paraissant non 
crénelée. 

Longueur, 30 millimètres; largeur, 15 à 18 millimètres. 

Rapports ET DIFFÉRENCES. —Les radioles du C. Berthe- 
lini rappellent par leur forme les radioles du C. pîero- 
cantha de la craie supérieure de Meudon ; ils s'en distin- 
guent d'une manière positive par les granules épineux dont 
leur tige est partout recouverte. Cet aspect granuleux leur 
donne quelque ressemblance avec certaines variétés des ra- 
dioles du C. punctatîssùna du terrain néocomien supérieur, 
mais ils s'en éloignent par leur tige plus renflée, se rétré- 
cissant plus brusquement à la base et garnie de stries plus 
épineuses et plus apparentes, par sa collerette plus courte 
et son bouton plus étroit. 

Localité. — Saint-Parres, près Troyes (Aube). Rare, 
Étage cénomanien. 

Coll. Berthelin. 

ExPL. DES FIGURES. —PI. 1054 ôis, fig. 1 et 2, radioles du 
C. Bertheiini, de la coll. de M. Berthelin ; fig. 3, sommet 
du radiole; fig. 4, portion de la tige grossie; fig. 5, bou- 
ton grossi. 
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N« 2421. Cidarls lilrurto, Sorignet, 1850. 
PI, 1054Ô2S, fig. 6-16. 

Cidaris hirudo, Sorignet, Ours, foss. de VEure,}^, il, 

1830. 
Cidaris sceptrifera, var. spi- 
nistruncatis, Forbes in Dixon, GeoL o/* Sussex, 

p. 338, pi. XXV, fig. 32 ei 33, 

1850. 
Cidaris sulcata, Forbes m Morris, Cafa^ of Brit. 

Fos5., â^éd., p. 7o, 1854. 
_ Woodward, i/em. of GeoL Surv,, 

dec. V, expl. de la pL v, p. 3, 

1856. 

Test de taille moyenne. Zones porifères étroites, dépri- 
mées, sub-jQexueuses, formées de pores petits, arrondis, 
rapprochés les: uns des autres, séparés p?ir un petit renfle- 
ment granuliforme. Aires ambulacraires garnies, vers 
Tambitus, de six rangées, de granules; les deux rangées 
externes se composent de granules un peu plus apparents 
que les autres et visiblement mamelonnés. Les granules 
intermédiaires sont inégaux, assez régulièrement disposés, 
et accompagnés çà et là de verrues microscopiques» Tu- 
bercules inter-ambulacraires médiocrement développés , 
largement espacés,, à base lisse, surn^ontés d'un mamelon 
petit et perforé. Scrobicules profondément déprimés, ar- 
rondis et sub-onduleux au pourtour, entourés de granules 
mamelonnés, espacés, un peu plus apparents que ceux qui 
remplissent la zone miliaire. L'espace intermédiaire entre 
les tubercules est large et couvert de granules fins, abon- 
dants, serrés, homogènes, épars, flanqués çà et là de ver- 
rues microscopiques. 
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En France, on n'a recueilli du test de cette espèce que 
quelques plaques isolées. Dixon, dans son ouvrage sur la 
géologie du comté de Sussex, a figuré un exemplaire com- 
plet, et muni d'ufié grande partie de ses radioles. La hau- 
teur de cet échantillon est de 20 millimètres, et son dia- 
mètre de 36 millimètres. Quelques-unes des'plaques isolées 
que nous avons sous les yeux indiquent des diinensions 
plus fortes. 

Radiole allongé, cylindrique-, sùb-fusiforme, renflé vers 
le tiers supérieur, &i légèrement acuminé au sommet, qui 
cependant «st tronqué, garni de côtes longitudinales, sail- 
lantes, sub-corapriméesi plus ou moins granuleuses. L'ex- 
trémité de ces côtes forme, à la partie supérietiré de^la . 
tige, une étoile régulière, ^au milieu de laquelle se montrent 
une ou plusieurs petites proéminenoe^c L'espace intermé- 
diaire est partout chagriné, et pourvu en outre de stries 
fines, sub-granuleuses. — Collerette courte, très-distincte- 
ment circonscrite, striée; anneau saillant, couvert de stries 
plus prononcées; facette articulaire lisse, ou marquée de 
quelques crénelures atténuées. 

Longueur, 32 millimètres; largeur, 6 millimètres. 

Les radioles de cette espèce présentent plusieurs varié- 
tés : leur forme est plus ou moins allongée, plus ou moins 
renflée au milieu; leur surface tantôt est garnie de côtes 
fines, serrées, presque lisses; tantôt ces côtes s'espacent, 
et paraissent plus saillantes et plus granuleuses. 

Rapports et différences. —L'espèce qui nous occupe a 
longtemps été confondue avec le C. sceptrifera; le test, 
que nous ne connaissons qu'imparfaitement, semble s'en 
distinguer par ses tubercules plus petits, moins largement 
ïcrobiculés, entourés de granules moins apparents, et sé- 
parés par une zone miliaire plus étendue. Quant aux ra- 



i 



1 



246 PALÉONTOLOGIE FRANÇAISE. 

dioles, si, (rnn côté, ils se rapprochent de ceux du C. scep- 
trifera par leur tige sub-fusifornie, tronquée au sommet, et 
pourvue de côtes plus ou moins granuleuses; d*un autre, 
ils s'en éloignent par leur forme, en général moins allon- 
gée, leur tige d'un aspect plus lisse, couverte de côtes 
beaucoup moins granuleuses et plus saillantes au sommet, 
leur collerette plus courte, leur facette articulaire marquée 
parfois de crénelures atténuées. 

HiSTOiKE. — M. l'abbé Sorignet, en 1850, a décrit les 
radioles de cette espèce, sous le nom de C. hirudo; la 
.même année, le test, muni de ses radioles, a été figuré 
dans Touvrage de Dixon, et considéré par Forbes comme 
une variété spinis truncatis du C. sceptrifera. En 1854, 
Forbes, revenant sur cette opinion, sépara cette espèce 
du C. sceptrifera, et lui donna le nom de C. sulcata, adopté 
depuis par les géologues anglais , mais que nous avons 
dû rejeter de la méthode, comme postérieur à celui d'ki- 
rudo. 

Localités. — Le Havre (Seine-Inférieure); Fourneaux, la 
Madeleine (Eure); Saint-Parres, près Troyes (Aube). Assez 
commun. Étage cénomanien. — Étretat (Seine-Inférieure); 
Tartigny (Oise); Châlons-sur-Marne (Marne). Rare. Étage 
sénonien inférieur. 

Coll. de la Sorbonne, Sorignet, de Mercey, Berthelin, 
ma collection. 

LoG. AUTRES QUE LA FRANCE, — Susscx, Gravescud (An- 
gleterre). Étage sénonier. 

ExPL. DES FIGURES.— PI. 1051 his, fig. 6, C, hivudo, pla- 
que et radiole, de la coll. de la Sorbonne; fig. 7, plaques 
ambul. et inter-amb. grossies; fig. 8, plaques ambul., vues 
au microscope; fig. 9 et 10, radioles de la craie de Saint- 
Parres, de la coll. de M. Berthelin; fig. 10, portion de la 
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tige grossie; Q.g, 12, sommet de grandeur naturelle, et 
grossi: fig. 13, bouton grossi; fig. 14, radiole de la craie 
d'Étretat; fig. 15, radiole de la craie de TEure, type du 
C. kirudo, de la coll. de M. l'abbé Sorignet; fig. 16, ra- 
diole de la craie d'Angleterre, type du C. sulcata, 

N°^ 2422. CWarf » Mgerîensl», Gotteau, 1859. 
PI. 1055, fig. 1-11. 

Cidaris Ligeriensis, Cotteauet Triger, Éch, dudép. de laSarthe, 
p. 2d9 et 374. pi. XXXVI, fig. 1-3, et 
pi. XXXIX, fig. 7-9, 1859 et 1861. 

Espèce de petite taille, circulaire, à peu près également 
aplatie en dessus et en dessous. Zones porifères é'troites, 
déprimées, flexueuses, composées de petits pores arrondis, 
égaux entre eux, un peu obliquement disposés, séparés 
par un renflement granulîforme. Aires ambulacraires 
flexueuses, garnies de quatre rangées de granules serrés, 
liomogènes, mamelonnés; les deux rangées internes aussi 
développées que les autres. Quelques verrues intermédiai- 
res se montrent çà et là à l'angle des granules. Tubercules 
inter-ambulacraires largement développés, perforés, à base 
lisse ou légèrement crénelée, au nombre de quatre à cinq 
par séries. Scrobicules à peine déprimés, espacés, arron- 
dis, sub-onduleux au pourtour/munis d'un cercle de gra- 
ciles mamelonnés et plus apparents que ceux qui remplis- 
— nt la zone miliaire. Près du sommet, les tubercules sont 
s: l: vent atrophiés, et réduits à de petits mamelons perfo- 
rés dépourvus de scrobicules. Zone miliaire médiocrement 
développée, sub-sinueuse, couverte de granules abondants, 
- :rés. homogènes, épars, accompagnés de quelques ver- 
' .rs ir^ésaies. 
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Radiole de taille moyenne, allongé, cylindrique, sub- 
fusiforme, pourvu d'épines saillantes, plus'ou inoins nom- 
breuses, inégales, très-irrégulièrement diiposées, si ce 
n'est cependant vers le sommet où elles forment des séries 
longitudinales plus distinctes, et se réunissent en petites 
côtes comprimées et espacées. L'extrémité supérieure de 
la tige est tronquée, et présente un aspect étoile; entre les 
épines, le test est rugueux ou finement strié. Collerette 
courte, distincte, garnie de stries apparentes. Bouton mé- 
diocrement développé; anneau saillant; facette articulaire 
non' crénelée. 
Longueur, 27 millimètres; largeur, 4 à 5 millimètres. 
Ces radioles , très-abondants dans la craie sableuse de 
Bousse,- offrent un aspect fusiforme plus ou moins pro- 
noncé; quelquefois môme, la tige, dans les pluspetits 
exemplaires, est presque régulièrement cylindrique. Les 
épines qui la recouvrent varient également beaucoup dans 
leur nombre, leur grosseur et leur disposition; chez quel- 
ques échantillons, les plus grosses épines se bifurquent à 
leur extrémité. 

Rapports et différences. — Le test du C. Ligeriensis est 
voisin du C. sceptrifera; il s'en distingue cependant d'une 
manière posilive par ses tubercules beaucoup moins pro- 
fondément scrobiculés, et entonrés d'un cercle moins sail- 
lant de granules; il offre également quelque ressemblance 
avec les" individus jeunes du C. sub-vesieulosa ; mais ses 
tubercules sont moins nombreux, plus espacés, entourés 
de scrobiculés plus arrondis, ei la zone miliaire qui les sé- 
pare est couverte de granules moins régulièrement rangés. 
Quant aux radioles, voisins parleur aspect sub-fusiforme 
des radioles du C. sceptrifera, ils s'en éloignent certaine- 
ment par leur taille constamment plus petite ; par leurs 
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épines plus saillantes, plus inégales, le plus souvent dis- 
posées sans ordre. 

Localités. — Bousse (Sarthe); Nbgent-le-Rtftrou (Erfe- 
et-Loir); Ghâtillon-sur-Gber (Loir-et-Cher). Assez^ com- 
mun. Étage turonién. Zone du Terebratella Cartmtonensis 
et de Vlnoceramus problematicus. 

Coll. Michelin, Triger^ Guéranger, Bourgeois (abbé), 
Guillier, ma collection. 

ExPL. DES FIGURES. — PI. 1055, fîg. 1, fragment du C 
Ligeriemis , de la coll. de M. l'abbé Bourgeois, vu de 
côté; fîg. 2, face sup.; fîg. 3, face inf,; fîg. 4, plaques 
inter-ambui. et ambul. grossies; 'fîg. 5, radiole, de ma 
collection; fîg. 6, portion de la tige grossie; fîg. 7, bou* 
ton grossi; fîg. 8, 9 et 10, autres radioles; fîg. 11, por- 
tion de la tige grossie, montrant la bifuTcali<î>n de quelques 
épines. 

N° 2423. Cldaris rtiMrormU, Cotteau, 1862. 
PI. 1055, fîg. 12-20. 

Nous ne connaissons cette espèce que par ses radioles et 
quelques plaques inter-ambulacraires. Ces plaques parais- 
sent appartenir à la face supérieure, et indiquent un test 
de grande taille; elles sont presque aussi hautes que lon- 
gues, et supportent un tubercule largement développé, peu 
saillant, à base lisse ou légèrement crénelée, surmotité 
d'un mamelon assez gros, toujours perforé, aplati au som- 
met. Le scrobicule qui entoure les tubercules est arrondi, 
à peine déprimé, sub-onduleùx au pourtour, et présente 
un cercle de granules espacés, mamelonnés, beaucoup 
plus apparents que les autres. La zone miliaire est médio- 
crement développée, garnie de granules serrés, inégaux, 
disposés en séries horizontales, irrégulières, et accom- 
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pagnées ça et là de quelques petites verrues microsco- 
piques. 

Radiole de petite tkille, allongé, renflé vers la base, acu- 
miné au sommet, régulièrement fusiforme^ couvert de gra- 
nules serrés, homogènes^ arrondis, formant des séries 
longitudinales et également espacées. Le plus souvent, ces 
rangées sont droites et régulières; quelquefois cependant, 
elles s'interrompent, et deviennent légèrement flexueuses; 
parfois aussi, les granules se touchent, se confondent, et, 
sur certaines parties du radiole, ressemblent à de petits 
bourrelets presque lisses. L*intervalle qui sépare les ran- 
gées de granules, tantôt est finement chagriné, et tantôt 
présente une côte longitudinale très-atténuée. Aux appro- 
ches de la collerette, la tige se resserre, les granules s'a- 
moindrissent, disparaissent, et sont remplacés par des stries 
fines, visibles seulement à la loupe. Collerette courte, cir- 
conscrite par un sillon apparent. Bouton assez développé; 
anneau saillant, strié; facette lisse. 

Longueur, 19 millimètres; largeur, 5 à 6 millimètres. 

Rapports et différences. — Il ne nous a pas paru pos- 
sible de réunir cette espèce à aucun des Cidaris que nous 
connaissons. Le test, bien que très-incomplétement carac- 
térisé, est remarquable par ses tubercules largement déve- 
loppés, surmontés d'un mamelon gros et aplati, et entourés 
d'un scrobicule à peine déprimé. Quant aux radioles, leur 
aspect fusiforme rappelle certaines variétés courtes et tron- 
quées des radioles attribués au C. sceptrifera, mais ils s'en 
distinguent d'une manière positive par leur taille constam- 
ment plus petite, leur forme plus renflée à la base, plus 
acuminée au sommet, leurs granules arrondis et non épi- 
neux. Du reste, le test, avec lequel on les rencontre, n'a 
aucun rapport avec le C. sceptrifera^ dont les scrobicules 
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sont toujours profondénient déprimés, et suffirait pour 
exclure tout rapprochement entre les deux espèces. 

Localité. — La Frétaudière près Nogent-le-Rotrou 
(Eure-et-Loir). Rare. Étage turonien. 

Coll. Hébert. 

ExPL. DES FIGURES. — PL 1055, fig. 12 et 13, fragments 
du C, fusiformiSj de la coll. de M. Hébert; fig. 14, plaques 
grossies; fig. 15, radiole de la coll. de M. Hébert; fig. 16, . 
portion de là tige, grossie; fig. 17, bouton grossi; fig, 18, 
facette articulaire grossie; fig. 19, autre radiole de la coll. 
de M. Hébert; fig. 20, portion de la tige grossie. 

N° 2424. Cidaris sceptrifera, Mantell, 1822. 
PL 1056, 57 et 58. 

Cidaris sceptri fera, Parkinson, Organic Remains, t. îïl, 

pi. IV, fig. 2, 1811. 
Mantell, Geo/. o/Swssea;,p. 194, pi. xvn, 
fig. 12 (radiole), 1822. 

— — Agassiz, Catal. syst. Ectyp, foss.j p. 10, 

1840, 

— — Rœmer, Norddeutschen Kreidegebir>- 

ges, p. 28, 1840. 
Cidaris cretosa, Movrh, Catal, of Brit. Foss,^ p. 49, 

i843. 

— — Agassiz et Desor, CataL rais, des Éch,^ 

Ann. se. nat., 3« sér., t. VI, p. 328, 

1846. 
Cidaris vesiculosa (pars), Reuss, Versteinerungen der Bohmischen 

A'mde/brmation, p. 57, pi. XX, fig. 15, 

1846. 
Cidaris sceptrifera, Graves, Essai sur la topogr, géog, du 

dép, de l'Oise, p. 688, 1847. 

— — Bronn, Index Paleont,, p. 298, 1848. 

— — d'Orbigny, Prod. de Pal. strat,^ t. II, 

p. 274, Et. 22, n° 1251, 1850. 

— — Sorignet, Ours, de VEure, p. 6, 1850. 
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Foibes, in Dixon, GeoL of Sussex, 

p. 338, pi. xxy, fig. 3, 5, 6 et 7, i854, 
MorriSj Catal. of Brit. foss., 2' éd., 

p. 74, i8o4. ' ' 

Desor, Synops. des Éch, /b*^., p. i3, 

pi. V, fig. 28 et 29, 1855. 
\Yûodward, Échinod,^ Mém. oftheGeoL 

5ïirt*.,dec.V,expLdëlapl.v,p.3',1856. 
LeTmer ie et Raulin, Stat, géoL du dép. 

de l'Yonne, p. 510 et 620, 1858. 
Coquand, Synops, des foss. form, créL 

dû sud-ouest de la France, Bull. Soc. 

'iéoi:, 2«'sër.;U XVI, p. 1013, 1860. 
Cotteau et Trigér, jÈ^chi 4ud^p, de la 

5'ar^/fce,p.253,pl. xLiiJig. 1-8,1860. 
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Espèce de taille moyenne, circulaire, plus ou moins 
haute, à peu près également aplatie en dessus et en 
dessous. Zones porifères étroites, déprimées, fléiaenses, 
composées de pores arrondis, très-rapprochés les uns des 
autres, obliquement disposés, séparés par un renflement 
granuliforme. Aires ambulacraires flexueuses, et étroites 
vers le sommet, s'élargissant à Tambitus, garnies de six 
rangées de granules. Les deux rangées externes un peu 
plus apparentes, et formées de granules visiblement ma- 
melonnés, arrivent seules jusqu'au sommet; les autres 
rangées disparaissent successivement ; celles du milieu, 
beaucoup plus petites, inégales, irrégulières, se montrent 
seulement vers Tambitus, et font même entièrement défaut 
dans les individus jeunes; le nombre des rangées se réduit 
alors à quatre. Quelques verrues microscopiques existent 
çà et là à l'angle des granules. Tubercules inter-ambula- 
craires largement développés, à base lisse, surmontés d'un 
mamelon relativement très-petit et toujours perforé, au 
nombre de cinq à six par série. Scrobicules étendus, très- 
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profondément déprimés, à pourtour sub-onduleux, circu- 
laires et espacés à la face supérieure, offrant^ aux approcîies 
du péristome, une tendance à. devenir sub-elliptiques, en- 
tourés d'un bourrelet saillant de granules espacés, mame- 
lonnés, beaucoup-plus gros que ceux qui remplissent la 
zone miliaire. Près du sommet, le dernier tubercule se 
réduit souvent à un mamelon perforé, dépourvu de scro- 
bicule. Zone miliaire étroite, sub-sinueuse, déprimée au 
milieu, garnie de. granules fins, serrés, homogènes, épars, 
accompagnés de verrues microscopiques. Périslome petit, 
sub-pentagonal. Appareil apicial beaucoup plus grand que 
le péristome, sub-circulaire. 
Hauteur, 21 millimètres; diamètre, 42 millimètres. 
Radiole très-allongé, cylindrique, fusiforme, un peu ren*- 
fié au tiers inférieur de sa longueur, légèrement acuminé 
vers le sommet^ couvert de petits granules épineux, serrés, 
homogènes, disposés en séries longitudinales très-réguliè- 
res, qui s'atténuent et disparaissent près de la collerette. 
L'extrémité du radiole est tronquée, et les granules, en 
s'allongeant, présentent l'aspect. d'une petite étoile. L'es- 
pace qui sépare les côtes épineuses paraît fmement eha* 
griné. Dans les exemplaires bien conservés, la surface de 
la tige est en outre recouverte de stries longitudinales, très- 
délicates et sub-granuieuses. Collerette courte, finement 
striée. Bouton médiocrement développé; anneau saillant, 
garni de stries apparentes; facette articulaire non crénelée. 
Longueur du radiole, 70 millimètres; largeur, 7 milli- 
mètres. 

Le test et les radioles du C, sceptrifera oifrent quelques 
variétés que nous devons signaler. Dans nos Échinides du 
département de la Sarthe, nous avons rapporté à cette es- 
pèce certains exemplaires recueillis à Villedieu et à Lime- 
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ray; ils s'éloignent du type par leur forme un peu plus 
haute, leurs tubercules plus nombreux, surmontés d'un 
mamelon plus gros, et entourés d'un scrobicule moins 
profondément déprimé. Malgré ces différences, nous per- 
sistons à considérer ces exemplaires comme de simples 
variétés du C. sceptrifera. Les radioles n'affectent pas tou- 
jours une forme allongée, renflée à la base, et acuminée 
vers l'extrémité de la tige; parfois ils sont beaucoup plus 
courts, moins grêles, plus également renflés, et tronqués 
plus brusquement au sommet. Les granules qui les recou- 
vrent conservent, dans presque tous les échantillons que 
nous connaissons, leur disposition longitudinale et régu- 
Hère; quelquefois cependant, sur certaines parties du ra- 
diole, les séries s'interrompent, et les granules sont dis- 
posés sans ordre; mais c'est là plutôt un accident qu'une 
variété, car un peu plus loin, sur le môme exemplaire, ces 
granules ne tardent pas à reprendre la régularité qui les 
caractérise. 

Rapports et différences. — Assez abondamment répandu 
dans le terrain crétacé de France et d'Angleterre, le C. scep- 
trifera, malgré les quelques variations que nous venons 
d'indiquer, constitue un type remarquable et nettement ca- 
ractérisé par sa taille moyenne, sa forme médiocrement 
renflée, ses tubercules espacés, peu nombreux, très-pro- 
fondément scrobiculés, entourés d'un bourrelet de granules 
apparents, et surtout par ses radioles allongés, sub-fusi- 
formes, garnis de granules épineux et disposés en séries 
régulières. —Le C. sub-vesicuiosa qu'on rencontre au même, 
horizon, et que M. Desor paraît tenté de réunir à l'espèce 
qui nous occupe (1), nous a toujours paru s'en distinguer 
par sa taille plus forte, sa forme plus élevée, ses ambulacres 

(1) Synopsis des Échinides fossiles, p. 449. 
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moins flexueux, ses tubercules plus nombreux et à scrobi- 
cules moins déprimés, sa zone miliaire plus finement gra- 
nuleuse, ses radioles plus grêles et non fusiformes. 

Histoire. — Parkinson a donné le premier, en 1811, une 
excellente figure de cette espèce ; deux radioles sont repré- 
sentés à côté du test et ne peuvent laisser aucun doute sur 
leur identité spécifique. En 1822, Mantell figure de nou- 
veau unradiole parfaitement reconnaissable, et lui donne 
le nom de sceptrifera que Tespèce a conservé depuis. C'est 
seulement en 1840, dans le Catalogus systematicus d'Agas- 
siz, que le C sceptrifera a été indiqué en France. A partir 
de cette époque, la présence soit du test, soit des radioles, 
a été signalée dans un grand nombre de localités par 
Agassiz et Desor, Graves, d'Orbigny, Sorignet. 

Localités. — Dieppe (Seine-Inférieure); la Faloise 
(Somme); Vernonnet, Giverny, Civières, Petit-Andelys, 
Pinterville près Louviers, Senneville, Évreux (Eure); Notre- 
Dame-du-ïhil,Frocourt,lesBlamonts,Therdonne, Pouilly, 
Reims, Broyés, la Herelle, le Mesnil-Saint-Firmin, Mory 
(Oise); Cbâlons-sur-Marne (Marne); la Ferté-Loupière 
(Yonne); Clacbaloze, Maintenon (Seine-et-Oise); Marçon 
(Sartbe); Villedieu, Limeray (Loir-et-Cher); le Ménil-Saint- 
Thomas (la Poterie) (Eure-et-Loir); Aubeterre (Charente); 
Talmont, Saint-Georges, Royan (Charente-Inférieure). Étage 
sénonien. Saint-Paterne (Sarthe). Étage turonien, zone du 
Terebratella Bourgeoisii. Les radioles seuls ont été rencon- 
trés jusqu'ici dans cette dernière localité; ils s'éloignent 
un peu du type de la craie blanche par leur tige moins 
longue, leur aspect moins fusiforme, leur sommet plus 
tronqué; ils nous ont paru cependant appartenir à la môme 
espèce. 
Coll. de l'École des Mines, de la Sorbonne, Michelin, 
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Hébert, d'Arohiac, Triger, Guéranger, Bourgeois, Delau- 
nay, GuiUier, Delbos, Rénevier, Schlumberger, de Mercey, 
ma collection. 

Loa. AUTRES QUE LA FRANCE. — Weisskirchlitz près Té- 
plitz (Autriche) (Reuss); Kent, Sussex, Wiltshire (Angle- 
terre). Craie blanche. 

ExPL.DES FIGURES.- PI. 1056, flg. 1, fragment de C. 
sceptrifem, de ma collection; fig. 2, plaques ambul. et in- 
ter-ambul. grossies ; flg. 3, tubercule grossi, vu de profil ; 
fig. 4, radiole de la coll. de M. Eœchlin-Schlumberger ; 
fig. i bouton et tige grossis ; fig. 6, fecette articulaire 
grossie; flg. 7, radiole var. à granules épars; flg. 8, autre 
radiole à stries très-fines, de la coll. de M. de Mercey; 
fig. 9, portion delà tige grossie ; flg. 10, C. sceptrifera, var. 
à scrobicules peu profonds, de la coll. de M. l'abbé Delaunay; 
fig. l\, ambulacre grossi; flg. 12^13; U et IS, radioles de 
l'étage turoiïien. - PI. 105T,flg. 1, C.scéptrifb-a,Vs^B 
de Royan, de ma collection, vu de côté ; fig. 2, face sup. ; 
fig. 3, face inf.; fig. 4, partie sup. des ambulacres, grossie; 
fig. b, portion des ambulacres, prise à rambitus, grossie ; 
fig. 6, plaques inter-ambulacraires grossies ; flg. 7, tuber- 
cule grossi, vu de profil; fig. 8, individu jeune, vu de côté; 
fig. 9, face sup.; flg. 10, face inf. ; flg. 11, portion des am- 
bulacres, prise à l'ambitus, grossie; fig. 12, radiole de 
Hôyan, de ma collection. - PI. 1058, C. sceptrifera, type 
de la craie d'Angleterre, muni de ses radioles, de la coll. de 
M. Michelin; flg. 2, radiole de la coll. de M. l'abbé Sori- 
gnet; flg. 3, autre radiole, de la coll. de M. Hébert; fig. 4, 
portion de la tige grossie ; flg. 5, bouton grossi; flg. 6. 
autre radiole à granules épars, de la coll. de M. l'abbé So- 
rignet. 
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■ _■. i. fragment de C 
- : rr î ' i^ :;? ambul. et in- 
\:iZk^:. - ,::—:. vu de profil ; 
■If M. ^■^.'- --S:hlumberger; 
-'i--:ir. *". :a;^::-^ arliculaire 
— . r-:- : — -:^"^: n^, 8, autre 
r^ 'i '^:;^. de M. de Mercey; 
— -iç:e : n-- 10. C. s^epinfera, var. 
:ç. <klA coll. de M. Tabbé Delaunay; 
; fig. \% 13, 14 et io, radioles de 
1037, fig. 1, C. sceptrif^ra, tj^e 

^S^^^es .r..>.^iacres, grossie; 
ibulacres, prise k l'ambitus, grossie; 
.mbulacraires grossies; fig. 7, tuber- 
fil; fig. 8, individu jeune, vu de côté; 
10, face inf. ; fig. H, portion des am- 
mbitus, grossie; fig. 12, radiole de 
ion. — PI. 1058, C. sceptrifera, type 
re, muni de ses radioles, de la coll. de 
■adiole de la coll. de M. Fabbé Sori- 
l.ole, de la coll. de M. Hébert; fig. 4, 
os^ie; fig. 5, boulon grossi; fig. 6. 
v. epars, de la coll. de M. l'abbé So- 



N^ 2425. Cidarls »ub-veslculosa, d'Orbigny, 1850. 
PL 1059, 1060 et 1061. 



Cidaris papillata (non Flem.), 



Cidaris cretosa (pars). 



Cidaris vesiculosa (non Goldf.), 
Cidaris papillata (Mant., non Flem 



Cidaris cretosa (pars), 



Cidaris stib'Vesiculosa, 



Cidaris ovata^ 

Cidaris ambigua, 

Cidaris vesiculosa (non Goldf.), 



(pars), 



CiJaris sub-vesiculosa, 

VII. 



Parkinson, Organic Remaïns, 

t. III, pi. iv/fig.S, iSiL 
Mantell, GeoL of Sussex, 

p. 194, pi, xvii, fig. 13, 

1822. 
Mantell, Organic Rem, of the 

Country ofSusseœ, Trans.of 

Geol. Soc. ofLondon,t, lit, 

p. 205, 1835. 
Morris, CataL ofBrit. Foss,, 

p. 50, 1843. 
Morris, /rf., p. 51, 1843, 
.), Reuss , Die Versteinerungen 

der Bœmischen Kreidefor- 

mat., p. 57, pi. xx, fig. 22, 

1846. 
Graves, Essai sur la topog. 

géog. du âép, de l'Oise, 

p. 688, 1847. 
Bronn , Index Paleont., 

p. 298, 1848. 
d'Orbigny, Prod. de Paléont, 

sirat., t. Il, p. 274, Et, 22, 

nM 255, 1850. 
Sorignet, Ours, foss, de VEu- 

re,p. 9, 1850. 
Sorignet, éd., p. 10, 1850. 
Forbes, in Dixon, GeoL of 

Sussex, p. 338, pi. xxv, 

fig. 1 et 4, 1850. 
Quenstedt, Handbuck der Pe- 

trefakt, p. 375, pi. xlvuï, 

fig. 49, 1854. 
Forbes, in Morris, CataL of 

Brit. Foss,, 2« édit., p. 75, 

1854. 
Desor, Synops. des Éch, foss,, 

p. 13, pi. V, fig. 27, i855, 
17 
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Cidaris granulo-striata, 

Cidaris ovata, 
Cidaris ambigua^ 
Cidaris sub-vesiculosay 
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Desor, *d., p. H, P^- ^» 
fig.26,1855. 

Desor, irf., p. 14. 

Desor, id,,^^ 15. 

Co(\\imû,Stjnops,desfoss. de 
la format, crét. du sud-ouest 
de la France , Bull. Soc. 
géol. de France, 2« série, 
t. XYI, p. 1013, 1860. 
_ _ Cotleau et Triger, Échin. du 

dé p. de la Sarthe,^. 250, 
pl.iLi.fig. 1-9,1860. 

V.86;V.87. 

Espèce de grande taille, circulaire, renflée, plus ou moins 
haute, à peu près également aplatie en dessus et en des- 
sous Zones porifères étroites, déprimées, sub-flexuenses 
surtout aux approches du sommet, formées de pores ovales, 
obliquement disposés, rapprochés les uns des autres, sé- 
parés par un petit renflement granuliforme, et cependant 
unis à la base des plaques par un sillon sub-onduleux, 
apparent seulement dans les individus de grande taille. 
Aires ambulacraires sub-flexueuses, assez larges, garnies 
de six rangées de granules serrés et mamelonnés. Les deux 
rangées internes sont ordinairement un peu plus petites, 
moins régulières que les autres, et quelquefois paraissent 
se dédoubler vers Tambitus. Aux approches du sommet et 
surtout du péristome, les ambulacres se rétrécissent et les 
rangées intermédiaires disparaissent successivement. Ces 
granules sont accompagnés de verrues inégales intercalées 
çà et là, souvent très-abondantes au milieu de l'ambula- 
cre Tubercules inter^ambulacraires fortement développés, 
à base lisse, quelquefois sub-crénelée, surmontés d'un ma- 
melon assez gros et toujours perforé, au nombre de sept à 
dis par série. Scrobicules médiocrement déprimés, circu- 
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rve^M. it^î p. 14. 

.^-luand, Synops,desfoss, de 
\ -'yrmat. crét* du sud-ouest 
• ; France, Bull. Soc, 
.^ L de France, 2« série, 
' \V[. p. 1013, 1860. 

, --^: ^ .-' Triger, Échin. du 
._ [a 5arf/ie, p. 250, 
: 1.:. :-^. 1-9, 1860. 
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laires et un peu espacés à la face supérieure, plus serrés 
et plus elliptiques dans la région infra-marginale et prés de 
la bouche, entourés d'un cercle de granules mamelonnés, 
espacés, plus apparents que ceux qui remplissent la zone 
miliaire. Les gros tubercules s'élèvent très-près du som- 
met, et c'est à peine si dans chacune des aires inter-ambu- 
lacraires, il existe une plaque qui en soit dépourvue, et 
présente, au lieu de tubercule, un simple mamelon perforé 
et sans scrobicule. Zone miliaire assez large versTambitus, 
très-étroite près du sommet et du péristome, plus ou moins 
déprimée au milieu, couverte de granules fins, serrés, ho- 
mogènes, disposés en séries horizontales régulières, et ac- 
compagnés çà et là de verrues microscopiques d'autant plus 
nombreuses qu'elles se rapprochent de la suture des pîa^ 
ques. Des granules de môme nature se montrent également 
sur la bande étroite qui occupe le bord des ambulacres. 
Les plaques inter-ambuiacraires sont marquées de petits 
sillons irréguliers, horizontaux, qui séparent les séries de 
granules et correspondent aux sutures des plaques ambu- 
lacraires. Péristome relativement peu développé, circulaire, 
légèrement sub-pentagonal. Dans un des exemplaires que 
nous avons sous les yeux, l'appareil masticatoire est en 
partie conservé : sauf quelques modifications dans la forme 
des pyramides destinées à soutenir les dents, cet appareil 
ne nous paraît pas différer de celui des Gidaris vivants. 
Periprocte pentagonai. Appareil apiciàl très-granuleux, sub- 
oirculaire, un peu plus grand que le péristome; plaques 
génitales plus larges que hautes, ayant le bord interne lisse 
et ordinairement plus court que le bord externe; plaque 
madréporiforme, d'un aspect spongieux, plus étendue que 

:.s autres; plaques ocellaires petites, étroites, sub-trian- 

çul:iires. 



If 



2iS0 PALÉONTOLOGIE FRANÇAISE. 

Hauteur, 40 millimètres ;^ diamètre, 60 millimètres. 

Radiole allongé, cylindrique, plus ou moins grêle, pourvu 
de côtes longitudinales fines, régulières, épineuses, s^atté- 
nuant vers la base. L'espace intermédiaire paraîl chagriné. 
Collerette courte, striée. Bouton asse^ largement déveit>ppé ; 
anneiiu saillant, marqué de stries plus fortes que celles qui 
garnissent la collerette; facette articulaire ordinairement 
lisse, quelquefois sub-crénelée. 

Longueur, 63 millimètres; largeur, 3 millimètres. 

Les granules scrobicttlafir^a supportent de petits radioles 
aplatis, sub-triangulaires^ ornés de strks apparentes et 
espacées, et adhérents au mamelon par une dépression 

semi-circulaire, ' 

Le test de cette espèce, abondamment répandu dans le 
terrain crétacé de France, est extrêmement variable dans 
sa taille, sa forme, le nombre et la grosseur de ses tuber- 
cules. Certains échantillons sont sensiblement déprimés; 
d'autres sont élevés et sub-coniques; tantôt les tubercules 
sont espacés, largement développes, entourés de scrobi- 
cules arrondis, et tout au plus au nombre de sept par sé- 
rie ; tantôt ces mêmes tubercules se resserrent et diminuent 
de volume, le scrobicule devient elliptique, et on en compte 
neuf et quelquefois dix dans chacune des rangées inter- 
ambulacraires. La zone miliaire qui les sépare est plus ou 
moins déprimée au milieu; chez quelques exemplaires, la 
suture des plaques inter-ambulacraires est marquée d'un 
sillon assez apparent, et présente en outre de petites dé- 
pressions sub-circulaires correspondant à l'angle de ces 
mêmes plaques. Les granules ambulacraires varient égale- 
ment dans leur nombre et leur disposition : le plus sou- 
vent ils forment six rangées parfaitement distinctes et à peu 
près homogènes ; quelquefois cependant les deux rangées 
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internes sont plus petites, confuses, irrégulières; il arrive 
môme^ dans certains échantillons très-jeunes, qu'elles dis- 
paraissent entièrement. 

M, d'Arcbiac nous a communiqué un Cidaris provenant 
de la craie blanche de Soulatge (Aude): sa taille est 
moyenne, sa face inférieure est relativement large et 
I>iate; ses ambuiacres présentent seulement quatre rangées 
de granules, et à peine quelques rudiments des séries in- 
termédiaires; ses tubercules intêr-atnbulacraires, au liom- 
bre de- six à sept 'par rangée, '^sontft^rtement développés 
surtout au-dessus de ranibîtus, et quelques-uns paraissent 
crénelés; la zotie miliaire (}ui les sépare est étroite, si- 
nueuse, déprimée. Malgré ces différences qui tendent à 
l'éloigner un peu du type, nous avons considéré ce Cidaris 
comme une simple variété du C. sub-vesiculosa. 

Nous rapportons au C. sub-vesiculosa, un Tlidaris assez 
abondant dans la craie du sud-ouest, à Royan, Saint-Georges 
et aux environs de Périgueux, remarquable par sa zone mi* 
liaire assez large, garnie de granules abondants, serrés, 
homogènes, extrêmement fins, et forniant un brusque con- 
traste avec les granules scrobiculaires qui sont plus sail- 
lants et beaucoup plus gros. 

Rapports et différences, — Le C. sub-vesiculosa, malgré 
les nombreuses variétés que nous venons d'indiquer, foritoe 
un type assez bien caractérisé par ses ambulacres peu 
flexueux, pourvus le plus souvent de six rangées de gra- 
nules, ses tubercules inter-ambuîacraires nombreux, serrés, 
toujours très-développés près du sommet, sa zone miliaire 
couverte de granules fins, abofldanls, et disposés en séries 
horizontales, ses radioles très-allongés, cylindriques, gar- 
nis de côtes épineuses et régulières. Le C, vesiculosa, de 
l'étage cénomanien, avec lequel il a été longtemps con- 
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fondu, s'en distingue très-neltement par sa taille beaucoup 
plus petite^ ses ambulacres beaucoup plus flexueux, ses 
tubercules moins nooibreux et plus espacés, ses granules 
inter-ambulacraires épars et non sériés, ses radioles plus 
courts et plus renflés. — Ce n'est pas sans quelque hésita- 
tion que nous avons séparé du C, vesiculosa, les C, perlata 
et Vendocinensis, que nous décrivons plus loin comme es- 
pèces distinctes. Ces deux Cidaris^ remarquables l'un et 
l'autre par la grosseur de leur test, leurs tubercules in- 
ter-ambulacraires nombreux et largement développés, of- 
frent assurément beaucoup de ressemblance avec les in- 
dividus de grande taille de Tespèce qui nous occupe; et 
peut-être, comme nous le disions déjà dans nos Échinides 
de la Sarthe, arrivera-t-on un jour à les réunir. Dans l'état 
actuel de la science, nous avons préféré maintenir pro- 
visoirement, à côté du C. sub'vesiculosa , les C. perlata 
et Vendocinensis, qui, nous le verrons en les décrivant, 
présentent des différences, sinon très-essentielles, du 
moins bien suffisantes pour les caractériser et les recon- 
naître. — Les radioles du C. vesiculosa sont très-voisins de 
ceux attribués au C. serrata de la craie blanche de Meu- 
don, et quelquefois il est assez difficile de les distinguer; 
ces derniers sont ordinairement couverts de granules plus 
épineux, plus com.primés, et forment des rangées moins 
fines et moins serrées. Peut-être cette espèce, comme les 
C. perlata et Vendocinensis, n'est-elle qu'une variété du 
C. sub'Vesiculosa, 

Histoire. — Le C. sub-vesiculosa a été figuré pour la pre- 
mière fois, en 1811, par Parkinson qui ne lui donne aucun 
nom particulier, et se borne à la ranger parmi les Gidaris, 
En 1822, Mantell figure un radiole appartenant à cette 
même espèce, et le rapporte provisoirement au C, papillata 
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de Fleming, dont le type est un Cidaris vivant actuellement 
dans les mers du Nord. En 1833, Mantell désigne, sous le 
nom de cretosa^ un Cidaris représenté par Paricinson [Or- 
ganic Remains^ t. III, pi. i, fig. 11), et lui réunit la figure 3 
de la planche iv du même ouvrage, qui sert de type à notre 
espèce. Le nom de cretosa^ reproduit par quelques auteurs, 
a été abandonné dans ces derniers temps; il n'en e«t fait 
aucune mention dans le Catalogue raisonné des Échinides de 
1846, et dans le Synopsis des Echinides fossiles de M. Desor. 
Sous cette dénomination, Mantell confondait deux espèces 
différentes; et c'est à la première (Park. pi. i, fig. 11) que 
nous réservons le nom de cretosa. Plus tard, Forbes et 
Morris crurent reconnaître, dans Tespèce que nous dé- 
crivons, le C, vesiculosa'de Goldfuss; c'est sous ce nom 
qu^elle est figurée dans Touvrage de Di^on, et citée dans 
le Catalogue de Morris, de 1854. — Dès 1850, d'Orbigny, 
séparant, avec raison, cette espèce du C. vesiculosa^ lui 
a donné le nom de suh-vesiculosa , qu'elle a conservé 
depuis. A M. Desor revient le mérite d'en avoir fixé la 
synonymie, en reconnaissant, dans le Synopsis des Échi- 
nides fossiles, que le C. sub-vesiculosa, de d'Orbigny, cor- 
respond à l'espèce figurée, en 1811, par Parkinson {Organic 
Remains, t. III, pi. lY, fig. 3). — Nous avons réuni au C. sub- 
ies iculosa les C ovota et ambigua, de M. l'abbé Sorignet, 
qui n^'en diffèrent par aucun caractère eèsentiel. — Nous 
lui rapportons également le C granulo-striata, de M. Desor. 
Nous avons fait figurer un des exemplaires-types de cette 
dernière espèce : ses ambulacres, vers l'ambitus, présentent 
certainement six rangées de granules, et non quatre, comme 
semble le croire M. Desor. Quanta ses radioles, bien que 
paraissant, au premier aspect, plus allongés, plus grêles et 
moins dentelés, ils se rapprochent de ceux du C, sub-vesi- 
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culosa, par des passages insensibles, et ne sauraient en être 
spécifiquement distingués. 

Localités. — Silex de Bolbec (Seine-Inférieure); Hou- 
guemarre, Vernonnet, Pêtit-Andelys' (EUre); Notre-Dame- 
du-Thil, Tartigny (Oise); laFaloise (Somme); Saint- Fraim- 
bault, Marçon, les Menus*: (Sarthe); Yilledieu (Garrière-de- 
Chevelu), Villiers (Loir-et-Cher); Semblancay, Limeray 
(Indre-et-Loire); Briolay (Maine-et-Loire); Barbezieux, 
Aubetèrre, Lavalette, Salles (Charente); Royan, Saint- 
Georges, Talmont, Saintes, Cognac (Charente-Inférieure); 
•Périgueux, Trétissa^c, Neuvic (Dordogne); Bugarach, envi- 
rons de Soulatge (Aude). Assez commun. Étages turonien 
et sénonien. 

Musée de Paris (coll. d'Orbigny); coll. de l'École des 
mines, de la Sorbonne, Michelin, Sorignet, Bourgeois, 
Delatmay, Triger, Guillier; de Mercey, Arnaut, ma collec- 
tion. 

LoG. AUTRES QUE LA FRANCE. ~ Rosslitz, Krssna (Reuss) 
Autriche; Kent, Sussex, Wiltshire (Angleterre). 

ExPL. DES FIGURES. — Pi. 1039, fig. 1, C. sub-vesiculosa, 
de la coll. de M. Tabbié Delaunay, vu de côté; ûg. 2, autre 
individu, de la coll. de la Sorbonne, vu sur la face sup., et 
montrant l'appareil apicial; fig. 3, portion de la face infé- 
rieure; fig. 4, partie supérieure des ambulacres, grossie; 
fig. 5, portion des ambulacres, prise à l'ambitus; fig. 6, 
partie inf. des ambulacres, grossie; fig. 7, plaques ambu- 
lacraires, vues au microscope; fig. 8, plaque inter-ambu- 
lacraire grossie, montrant les sillons horizontaux; fig. 9, 
tubercule grossi, vu de profil. — PL 1060, fig. 1, C. sub- 
vesiculosa, var. très-haute, de la coll. de M. Pabbé Bour- 
geois, vue de côté; fig. 2, var. à quatre rangées de granules, 
de la craie des Corbières, vue de côté; fig. 3, portion des 
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ambulacres, prise à Pambitus, grossie; tîg. 4, individu 
jeune, type du C ambigm^A^ la coll. de M. Pabbé Sôri- 
gnet, vu de côté; fig. 5, var. à granules miliaires très-fîhs 
(Royan), de ma coll., vue de côté; fig. 6, plaque inter- 
ambulacraire grossie; fig. 7, var. à tubercules serrés et 
nombreux, de la coll. de la Sorbonne, vue de côté; fig. 8, 
face sup.; fig. 9, C, sub-vesiculosa, de la coll. db M. de 
Mercey, vu sur la face inférieure, et montrant eii pat-tie 
Pappareil masticatoire; fig. 10, pyramide dentaire grossie; 
fig. 11 et 12, radioles. — PI. 1061, C. sub-vesiculosa, muni 
de ses radioles, type du C. gramio-striata, d'après un 
moule siliceux de la coll. de M. Michelin; fig. 2, variété 
de la craie d'Houguemarre, de la coll. de M. Pabbé Sori- 
gnet; fig.. 3, radioles, de la coll. de M. Pabbé Sorignet; 
fig. 4, portion de la lige grossie; fig. 5, bouton grossi; 
fig. 6, facette articulaire grossie; fig. 7, autre exemplaire, 
de la coll. de M. de Mercey, vu sur la face inférieure, lais- 
sant voir quelques radioles adhérents aux granules; fig. 8 
et 9, radioles granulaires de grandeur naturelle et grossis; 
fig. 10, extrémité d'un radiole granulaire fortement grossie. 

N** 2426. Cidarl» perlata» Sorignet, 1850. 
PI. 1062, 1063 et 106, fig, 1 et 2» 

Cidaris perlata, Sorl^nety Ours, foss.de l'Eure, p. 8, 1850. 

Cidaris cornutensis, Desor, Synops, des Éch. foss,, p. 14, 1855. 
-^ — Desor^ id, , 

V. 83. 

Espèce de grande taille, circulaire, renflée, à peu près 
également aplatie en dessus et en dessous. Zones porifères 
étroites, déprimées, peu flexueuses, formées de pores ar- 
rondis, rapprochés les uns des autres, séparés par un petit 
renflement granuliforme, et cependant unis par un sillon 
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vague et atténué. Aires ambulacraires presque droites, re- 
lativement assez larges, se rétrécissant un peu près du 
péristome et de l'appareil apicial, garnies, vers l'ambitus, 
de huit et quelquefois dix rangées de granules serrés, ho- 
mogènes et mamelonnés. Ces rangées se réduisent succes- 
sivement à six, à quatre, et môme souvent à deux, près de 
l'appareil apicial. Les deux rangées internes sont toujours 
moins régulières que les autres. Les granules sont accom- 
pagnés de petites verrues placées çà et là à leur angle. Tu- 
bercules inter-ambulacraires médiocrement développés, à 
base le plus souvent lisse, quelquefois marquée de très- 
légères crénelures, surmontés d'un mamelon assez gros et 
toujours perforé, au nombre de neuf par série. Scrobicules 
peu déprimés, assez étroits, circulaires à la face supérieure, 
plus serrés et plus elliptiques dans la région infra-margi- 
nale et près de la bouche, entourés d'un cercle de granules 
espacés, mamelonnés, plus apparents que ceux qui rem- 
plissent la zone miliaire. Gomme dans l'espèce précédente, 
les gros tubercules s'élèvent très-près du sommet. Plaques 
coronales longues et étroites, surtout vers l'ambitus. Zone 
miliaire non déprimée, remarquable par sa grande éten- 
due, sensiblement plus étroite près du péristome, mais 
conservant une grande partie de sa largeur aux approches 
de l'appareil apicial, couverte de granules fins, serrés et ho- 
mogènes. Ces granules accompagnés de quelques verrues 
microscopiques sont disposés en séries horizontales, dé- 
licates, régulières , séparées par de petits sillons qui cor- 
respondent aux sutures des plaques ambulacraires. Des 
granules de même nature se montrent également sur la 
bande étroite qui occupe le bord des aires inter-ambula- 
craires. Péristome peu développé, sub-circulaire. Appareil 
apicial un peu plus grand que le péristome. 
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Hauteur, 41 millimètres; diamètre transversal, 69 mil- 
limètres. 

Individu plus jeune : hauteur, 36 millimètres; diamètre 
transversal, S7 millimètres. 

Radioles inconnus. Un de nos échantillons offre une pe- 
tite baguette adhérente encore, près de l'appareil apicial, à 
Tun des granulée ambulacraires; elle est aplatie, et s'élargit 
un peu vers la base ; sa surface est couverte de stries fines 
et longitudinales. 

Les individus jeunes du C, perlata sont relativement plus 
élevés et plus rentlés. Au fur et à mesure que Tanima 
vieillit, sa face supérieure semble tendre à se déprimer, 
autant du moins que nous permet d'en juger le petit nom- 
bre d'exemplaires que nous avons pu comparer. Les am- 
bulacres présentent ordinairement huit rangées de gra- 
nules; chez certains individus, ce nombre se réduit à six. 
La zone miliaire, toujours très-large, qui sépare les tu- 
bercules inter-ambulacraires , varie également dans son 
étendue, et se rétrécit plus ou moins près de l'appareil 
apicial. 

Nous considérons comme appartenant au C, periata Isl 
plupart des empreintes de gros Cidaris qu^on i'encontre 
dans les silex crétacés du nord et de l'ouest de la France. 
L'empreinte que nous avons fait figurer, pi. 1066, fig. 1 et 
■2, est remarquable par ses énormes proportions. Malgré la 
brisure que notre exemplaire a subie, sa forme paraît plus 
élevée qu'elle ne Test ordinairement chez les individus de 
srande taille; cependant, ses ambulacres garnis de huit 
rangées de granules, le nombre de ses tubercules inler- 
tmbulacraires, et aussi la largeur de la zone miliaire qui 
:e^ sépare, ne nous permettent pas de réunir cet exem- 
:!aire à une autre espèce. 
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Rapports et différences. — La première fois que nous 
avons étudié cette espèce, nous Pavons regardée comme 
une variété de grande taille, et àzonemiliairetrès^l&rge, du 
C sub-vencvlosa (1). Les beaux exemplaires que possèdent 
les collections de TÉoble des Mines et de la Sorbonnef^ nous 
oftt engagé à revétiîr sûr celt^ opinion, et à faire de-notre 
variété, une espèce distincte que nous rapportonsau C 
perlata, de M. l'abbé Sorignet. Elle nous a paru s'éloigner 
du C, sub-vesiculosa par sa taille plus forte,- ses ambulacres 
plus larges, pourvus de huità dix rangées de granules, ses 
tubercules inter-ambulacraires plus serrés- et plus nom- 
breux, ses plaques coronales plus longues et plus étroites, 
sa zone niiliaire beaucoup plus développée. Le C. perlata 
se rapproche davantage du C. Vendocinensis, qui, comme 
lui, est de grande taille, et remarquable par le nombre de 
ses tubercules. Cette dernière espèce cependant sera tou- 
jours reconnaissable à sa zone miliaire moins large et à ses 
ambulacres pourvus seulement de quatre rangées de gra- 
nules. 

Histoire. — Le C. perlata a été décrit, en 1850, par 
M. Tabbé Sorignet, diaprés un fragment que nous avons 
sous les yeux, parfaitement caractérisé par ses îiuit ran- 
gées de granules ambulacraires ainsi que par la largeur 
de sa zone miliaire. En 1855, M. Desor donna à ce même 
Gidaris le nom de cornntensis. Les empreintes siliceuses 
qui ont servi à établir cette dernière espèce, nous ont été 
communiquées par M. Michelin, et appartiennent certaine- 
ment au même type que le C. perlata dont le nom plus an- 
cien que celui de cornutensis doit être conservé. 

Localités. — Giverny (Eure); Toucy (Yonne) ; Bouilly 
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■Aube); Gourtalin (Eur^-et-Loir) ; Villiersi (Loir-et-Cher); 
G^ngey près Liraeray (Indre-et-Loire); Royan, Bagnolet 
près Cognac (Charente-Inférieure) ; Gourd de TArche (Dor- 
dogne). Étage sénonien, principalement dans la zone. à 
Ostrea auricularis. 

École dès Mines, coll. de la Sorbonne, Michelin, Sori- 
gnet, Delaunay, Arnaud, Berthelin, m^ collection* 

ExpL. DES FIGURES. — PL 1062, fig. 1, C perlata, de la 
coll. de la Sorbonne, vu de côté; fig. 2, face sup. ; fig. 3, 
partie sup. de Tambulacre grossie; fig. 4, portion des am- 
bulacres, prise à Tambitus, grossie ; fig. 5, plaques ambu- 
lacraires grossies; fig. 6, plaque inter-ambul. grossie; 
fig. 7, tubercule grossi, vu de profil. — PI. lOëS, fig. 1, 6\ 
perlatay portion de la face inférieure; fig. 2, partie InL, des 
ambulacres grossie ; fig. 3, var. à tubercules très-serrés de 
la coll. de TÉcoIe des Mines; fig. 4, type du C. perlata, 
de la coll. de Tabbé Sorignet; fig. 5, ambulacre grossi; 
fig. 6, plaques inter-ambul. grossies ; fig. 7, contre-em- 
preinte d*un moule intérieur siliceux, type du Ccornuten- 
siSy de la colL de M. Michelin. — PL 1066, fig, 1, em- 
preinte siliceuse, de la colL de M|. Berthelin; fig. 2, am- 
lacre grossi. 

N"* 2427. Cldart» Vendoclnensifs, Agassiz, 1846, 
PL 1064 et 1065, fig. 1 et 2, 

Cidaris Vendocinensis Agassiz et Desorj CataL rais, des 

Éch,, Ann. des se. nat., 3^ sér., 
t.VLp.328, 1846. 
— — d'Orbigny, Prod, de Pal, strat., 

t. II, p. 274,Ét. 22, 11° 1252, 1850. 

Cidaris granulo-atriafa (pars), Desor, Synops.desÉch. foss.,ip, 14, 

1855. 
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Cotteau, Note sur quelques Éch. 
foss.dudép, de la Sarihe, Bulkde 
la Soc. géol. de France, 2^ sér., 
t. Xin, p. 646,1856. 

Desor, Synops. des Échin, foss,, 
p. 449, 1858. 

Cotteau et Triger, Éch, du dép. de 
la Sarthe, p. 247, pi. xl, 1860. 

Y. 29; V. 87 (Cid. granulo-striata). 



Cidaris Vendocinensis^ 

Cidaris Mantelli, 
Cidaris Vendocinensis, 



Espèce de grande taille^ circulaire, haute, renflée, apla- 
tie en dessus, très-légèrement convexe en dessous. Zones 
porifères étroites, déprimées, presque droites, si ce n*est à 
la face supérieure où elles sont un peu flexueuses, compo- 
sées de pores petits, ovales, obliquement disposés, rappro- 
chés les uns des autres, séparés par un renflement gra- 
nuliforme très-apparent. Aires ambulacraires à peine 
flexueuses, étroites, presque partout d'égale largeur, se 
rétrécissant un peu près dupéristome et de Pappareil api- 
cial, garnies de quatre rangées régulières de granules ser- 
rés, homogènes, mamelonnés. Vers Tambitus, les quatre 
rangées sont d'égale grosseur, mais en se rapprochant de 
la face inférieure et de la face supérieure, les rangées 
internes diminuent sensiblement de volume, et finissent 
par disparaître entièrement. Les granules sont accompa- 
gnés de verrues placées très-régulièrement à leur angle, 
et d'autant plus distinctes qu'elles se rapprochent du 
péristome. Tubercules inter-ambulacraires fortement dé- 
veloppés , à base lisse, surmontés d'un mamelon assez 
gros et toujours perforé, au nombre de neuf par série. 
Scrobicules médiocrement déprimés, circulaires et un peu 
espacés à la face supérieure, plus serrés et plus ellipti- 
ques dans la région infra-marginale et près de la bouche, 
entourés d'un cercle de granules espacés, mamelonnés. 
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plus apparents que ceux qui remplissent la zone miliaire. 
Les gros tubercules s*élèvent très-près du sommet, et c'est 
à peine si, dans chacune des aires inter-ambulaeraires, il 
existe une plaque qui en soit dépourvue, et présente, au 
lieu de tubercule, un simple mamelon perforé et non scro- 
biculé. Zone miliaire large, se rétrécissant au sommet et 
surtout vers le péristome, couverte de granules serré*, 
homogènes, disposés en séries horizontales très-régulières, 
et accompagnés çà et là de verrues microscopiques. Des 
granules de même nature se montrent également sur la 
bande qui occupe le bord des ambulacres. Les plaques in- 
ter-ambulacraires sont relativement étroites, allongées et 
couvertes de sillons horizontaux assez réguliers qui sépa- 
rent les séries granuleuses et correspondent aux sutures 
des plaques ambulacraires. Péristome peu développé, sub- 
pentagonal, muni d'auricules légèrement rentrantes, 
longues, arrondies à leur extrémité, fendues à la base et 
jusqu'au milieu de leur hauteur. Appareilapicial sub-circu- 
laire, un peu plus grand que le péristome, pourvu de gra- 
nules égaux, épars, identiques à ceux qui garnissent le 
reste du test; plaques génitales presque aussi hautes que 
larges, ayant le bord interne sensiblement plus court que 
le bord externe; plaque madréporiforme plus étendue, plus 
saillante et un peu moins granuleuse que les autres; pla- 
ques ocellaires petites, sub-triangulaires. 

Hauteur, 47 millimètres ; diamètre, 66 millimètres. 

Radioles inconnus. 

L'exemplaire qui sert de type au C, Vendocinensis est le 
môme que nous avons décrit et ligure dans nos Échinides 
de la Sarthe; il appartient au Musée du Mans : sa grande 
taille et son admirable conservation en font certainement 
le plus beau Cidaris fossile que nous connaissions. Le 
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C\Mantelli que caractérisent, suivant M. Desor, ses ambu- 
iacres pourvus de quatre rangées de granules ne nous paraît 
qu^une variété du d Vendocinensisy il ne s'en distingue 
réellement que par les granules plus espacés, plus gros et 
moins régulièrement disposés, qui remplissent la zone 
miliaire, et celte différence ne nous paraît pas suffisante 
pour en faire une espèce particulière. 

Rapports et différences. — Le C, VendocinensiSy remar- 
quable par sa grande taille, sa forme haute et renflée, ses 
ambulacres étroits, déprimés, munis de quatre rangées de 
granules, ses tubercules inter-ambulacraires nombreux, 
largement développés, sa zone miliaire couverte de granules 
fins, serrés, homogènes et disposés en séries horizontales, 
présente beaucoup de ressemblance avec les C. sub-vesicu- 
losa^ d'Orb. et perlata, Sor., qu'on rencontre au même ho- 
rizon. Il se dislingue du premier par sa taille plus forte, sa 
forme plus haute, ses ambulacres plus droits, plus dépri- 
més et garnis seulement de quatre rangées de granules au 
lieu de six, ses tubercules inter-ambulacraires plus nom- 
breux et relativement moins gros. Quant au C. perlata {cor- 
nutensis, Desor], il sera toujours reconnaissable à sa forme 
générale plus déprimée, h ses ambulacres plus larges, à ses 
pores ambulacraires plus ovales, pourvus de huit et môme 
dix rangées de granules, à ses tubercules inter-ambula- 
craires plus petits, plus nombreux et séparés par une zone 
miliaire plus .finement granuleuse et beaucoup plus 
étendue. 

Dans nos ÉchinideB de la Sarthe, nous avions rapproché 
du C. Vendocinensis, le C venulosa dont on ignore le gise- 
ment, et que nous ne connaissions alors que par le moule 
en plâtre T. 16. Aujourdliui nous avons sous les yeux le 
type même de l'espèce appartenant au Musée de Paris; il 
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se sépare très-nettement du C. Vendocinensis par sa forme 
encore plus haute, ses ambulacres plus onduleux, ses tu- 
bercules plus abondants, plus serrés, à scrobicule beau- 
coup plus elliptique; sa zone miliaire plus étroite et cou- 
verte de granules plus fins. 

Histoire. — Mentionnée, en 1846, par MM. Agassiz et 
Desor, dans le Catalogue raisonnédes Échinides, cette grande 
et belle espèce a été décrite et figurée pour la première fois 
dans nos Échinides de la Sarthe. En 1855, M. Desor, dans 
le Synopsis des Échinides fossiles, la fait disparaître de la 
méthode et ne la considère plus que comme un synonyme 
douteux de son C. eornutensis {perlata, Sorignet) ; nous ve- 
nons d'indiquer les motifs qui nous engagent à séparer les 
deux espèces. Le C. gmnulo- striât a^ tel que Ta établi M. De- 
sor, c'est-à-dire caractérisé par ses ambulacres pourvus de 
quatre rangées de granules, et sans y comprendre la plu- 
part des échantillons, qui dans les collections portent à tort 
le nom de granuîo-striata, et ne sont que des variétés du 
C. sub-vesiculosa, nous a paru devoir être réuni au C. Ven- 
docinensis; il en est de môme du C. Mantelli. 

Localités. — Environs de Vendôme, Montoire, Villiers 
(Loir-et-Cher); Saint-Fraimbault (Sarthe) ; Cangey près 
Limeray (Indre-et-Loire); Royan (Charente-Inférieure)?... 
Rare. Étage sénonien (zone à Ostrea auricularis). 
Musée du Mans, coll. Guéranger. 

ExPL. DES FIGURES. — PI. 1064, ^^. 1, C. Veudocinensis , 
du Musée du Mans,, vu de côté ; fig. 2, face sup. ; fig. 3, 
part. sup. des ambulacres, grossie; fig. 4, portion des am- 
bulacres prise à Pambitus, grossie; fig. 5, plaques ambu- 
lacraires grossies; fig. 6, plaque inter^amb. grossie; fig, 7, 
tubercule grossi, vu de profil.— PI. 1065, C. Vendocinensis, 
vu sur la face inf.; fig. 2, partie inf. des ambulacres, grossie. 
VII. 18 
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N*> 24^28. Cldari» perornata, Forbes, J850. 
PI. 1065, fîg. 3-11. 

Cidaris perornata, Forbes in Dixon, GeoL of Sussex, p. 339, 

pl.xxv, lig. 8, 1850. 
Cidaris longispinosa, Sorignet, Ours. foss. de VEure, p. 19, 1850. 
Cidaris Sarthacensis , d'Orbigny , Prod. de PaL strat., t. II, 

p. 274, £t. 22, nM256, 18S0. 
Cidaris perornata, Forbes in Morris, CataL of Brit. Foss., 

%^ ed.,p. 74, 1854. 

Nous ne connaissons de cette espèce que les radioles et 
quelques plaques isolées. Ces plaques indiquent un Cidaris 
de grande taille; elles sont plus longues que larges et 
pourvues d'un tubercule très-développé, non crénelé, sur- 
monté d'un mamelon petit et perforé. Le scrobicale est 
large, arrondi, déprimé, entouré d'un cercle de granules 
plus gros que ceux qui remplissent la zone miliaire, espa- 
cés, distinctement mamelonnés. L'intervalle qui sépare les 
tubercules est rempli d'une granulation très-fine, inégale, 
affectant une disposition borizontale assez prononcée; la 
suture des plaques est sensiblement déprimée. Aucun de 
nos écbantillons ne présente de traces des arabulacres, 
mais d'après la description et la figure donnée par Dixon 
dans son bel ouvrage sur la géologie du comté de Sussex, 
les ambulacres légèrement flexueux et relativement assez 
développés, sont garnis de six rangées de granules accom- 
pagnés de petites verrues intermédiaires. 

Radiole très-allongé, cylindrique, sub-acuminé au som- 
met, pourvu d'épines longues, étroites, acérées, espacées, 
rangées çà et là sur de petits bourrelets longitudinaux et 
réguliers. Le plus souvent ces épines sont égales et unifor- 
mément disposées; quelquefois cependant elles perdent 
cette homogénéité, et varient dans leur taille, tout en con- 
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servant une disposition longitudinale. La tige est partout 
recouverte de stries fines, délicates, sub-granuleuses, vi- 
sibles seulement à la loupe. A quelque distance de la col- 
lerette, les petits bourrelets s'atténuent, les épines dispa- 
raissent, les stries deviennent plus fines et moins granu- 
leuses et la base de la lige paraît lisse. Collerette relative- 
ment assez longue, visiblement striée, séparée de la tige 
par une ligne très-distincte. 

Bouton largement développé; anneau saillant, pourvu 
de stries plus grosses que celles qui garnissent la collerette ; 
facette articulaire non crénelée. 
Longueur, 55 millimètres ; largeur, 2 à 4 millimètres. 
Rapports et différences. — Le test de cette espèce rap- 
pelle certaines variétés du C. sub-vesiculosa ; \\ s'en dis- 
tingue par ses tubercules plus largement développés, en- 
tourés d'un scrobicule plus étendu et surmontés d'un ma- 
melon relativement plus petit, par sa zone miliaire moins 
large et garnie de granules plus fins. — Quant aux radioles, 
ils seront toujours reconnaissables à leur forme grêle, al- 
longée, cylindrique, à leur tige pourvue de petits bourre- 
lets et d'épines et couverte en outre de stries fines et gra- 
nuleuses ; ces épines et ces stries rapprochent ces radioles 
de ceux attribués au C. spinigera, du terrain néocoraien du 
midi de la France, mais ils s'en éloignent par leurs épines 
plus homogènes et disposées sur de petits bourrelets qui 
manquent entièrement chez le C. spinigera, parleur colle- 
rette plus longue et plus fortement striée, leur anneau plus 
saillant et leur bouton plus développé. 

Histoire.— Cette espèce, en 1850, a été décrite et désignée 
par Forbes, dans l'ouvrage de Dixon, sous le nom de per, 
orn«^«;letestest figuré, accompagné de ses radioles, et tous 
les caractères de l'espèce sont parfaitement reconnaissables. 
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Les radioles de ce même Cidaris ont reçu en France, égale- 
ment en 1850, de M. l'abbé Sorignet, le nom de lmg^sp^- 
„osa, et de d'Orbigny, c,\xx. àe Sarthacensis. Ces deux au- 
teurs s'étant bornés à des descriptions sans figures, nous 
n'avons pas hésité à adopter le nom ^^peromata. 

Localités. - Vernonnet, Giverny, Pinterville, Hougue- 
marre (Eure); Épagny (Somme); Tartigny (Oise); La Flèche 
(d'Orbigny), (Sarthe). Radioles assez communs. Étage sé- 
nonien. 

Musée de Paris (coll. d'Orbigny); collection de l'abbé 
Sorignet, de Mercey, naa collection. 

LOG. AUTRES QUE LA FRANCE. - Kent, Sussex (Angleterre), 
Craie blanche. 

ExPL. DES FIGURES. -PI. 1065, tig. 3, plaquc et radiole 
du C^rorna^a, de ma collection; fig, 4, plaque grossie; 
fig 5; radiole de la coll. de M. de Mercey; fîg. 6, portion 
du radiole grossie ; fig. 7, autre radiole, de la coll. de M. de 
Mercey; fig. 8, portion du radiole grossie; fig. 9, bouton 
grossi ; fig. 10, radiole, type du C. longispinosa, de la coll. 
de M. rabbô Sorignet; fig. H, autre radiole, type du C. Sar^ 
thacensis, de ma collection. 

N** 2429. Cidaris Cretosa» Mantell, 183^. 
PI. 1067. 

Waleh in Knorr, Délie, nat., 
t. II, pi. E, no 12, fig. 3, 
1768. 
Cidaris papillata, var. (non Flem.), Leske, Klein, nat disposit. 

Echin,, p. 133, pi. xu, 
fig. 4, 1778. 
Païkinsoii, Organic RerriainSf 
t. m, pi. I, fig. 11,1811. 
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Cidaris cretosa (pars). 
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Walch in Knorr, Délie, nat,, 
t. 11, pi. E, n° 12, fig. 3, 

1768. 
Leske, Klein, nat, disposit. 

Erhin., p. 133, pi. XLi, 

ilg. 4, 1778. 
piikinsoii, Organic Remains, 

t.lll, pi. ï,tig. 11,1811. 



Cidaris marginata (pars). 



Cidaris cretosa (pars), 



Mantell, Organic Rem. of the 
, Country ofSttssex, ïrans, of 
Geol. Soc. of London, t. III, 
p. 205, 1835. 

Âgassiz , Prod. d'une monog. 
des Échinod., Mém. Soc. 
des se. nat. de Neuchâtel, 
t. I, p. 188, 1836. 

Des Moulins, Études sur les 
Échin., p. 330, n*»20, 1837. 

Dujardin in Lamarck, Ani- 
maux sans vert., 2® éd., 
t. m, p. 387, 1840. 

Morris, Ca^a/. of Brit. Foss.f 

p. 50, 1843. 
hr onn y Index paleont., p. 298, 
1848. 



Espèce de taille moyenne, circulaire, médiocrement 
renflée, à peu près également aplatie en dessus et en des- 
sous. Zones porifères très-élroites, flexueuses, déprimées, 
composées de pores arrondis, très-rapprochés les uns des 
autres, obliquement disposés, séparés par un petit renfle- 
ment granuliforme. Ambulacres étroits, flexueux, forte- 
ment déprimés à la suture médiane des plaques, garnis de 
six à huit rangées de granules; les deux rangées externes 
un peu plus développées et formées de granules visible- 
ment mamelonnés, arrivent seules Jusqu'au sommet; les 
autres rangées disparaissent successivement, celles du mi- 
lieu beaucoup plus petites, inégales, irrégulières, paraissent 
se dédoubler vers Tambilus. Quelques verrues microscopi- 
ques et inégales existent çà et là, à Tangle des granules, no- 
tamment au milieu de Tambulacre. Tubercules inter-am- 
bulacraires largement développés, à base lisse, surmontés 
d'un mamelon assez gros vers l'ambitus, très-petit à la face 
inférieure et toujours perforé^ au nombre de quatre par 
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série. Scrobicules grands, profondément déprimés, à pour- 
tour arrondi et sub-onduleux môme aux approches du pé- 
ristome, entourés de granules espacés, mamelonnés, plus 
gros que ceux qui remplissent la zone miliaire. A la face 
supérieure les derniers tubercules se réduisent à de petits 
mamelons, et sont plus ou moins développés, dépourvus 
de scrobicules et placés sur des plaques allongées et fine- 
ment granuleuses. Espace intermédiaire entre les tuber- 
cules garni de granules fins, serrés, homogènes, mame- 
lonnés, accompagnés de petites verrues microscopiques. 
Plaques inter-ambulacraires légèrement bombées, présen- 
tant à leur base, dans certains individus, une ou deux petites 
dépressions angulaires plus ou moins apparentes. Zone mi- 
liaire étroite, sinueuse, fortement déprimée à la suture des 
plaques. Péristome petit, sub-circulaire. Appareil apicial 
solide, granuleux, beaucoup plus grand que le péristome. 
Plaques génitales épaisses, plus larges que hautes, ayant 
le bord interne lisse et moins développé que le bord ex- 
terne. Pore génital s'ouvrant très-près du bord. Plaques 
ocellaires petites, sub-pentagonales, plus larges que hautes. 
Hauteur, 23 millimètres I; diamètre, 39 millimètres |. 
Individu de grande taille de la craie de Rûgen : hauteur, 
27 millimètres; diamètre, 49 millimètres. 
Radioles inconnus. 

Rapports et différences. — Le C, cretosa offre au pre- 
mier aspect beaucoup de ressemblance avec le C. scep 
trifera^ comme lui remarquable par ses scrobicules 
circulaires et profondément déprimés ; il s'en distingue ce- 
pendant d'une manière assez nette par ses ambulacres sen- 
siblement creusés au milieu et garnis de granules moins 
homogènes, ses tubercules inter-ambulacraires moins nom- 
breux et moins serrés, sa face supérieure presque entière- 
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ment dépourvue de gros tubercules, ses granules miliaires 
plus abondants, plus saillants, un peu plus espacés, son 
appareil apicial plus solide. La plus apparente de ces diffé- 
rences, celle qui donne à notre espèce la physionomie qui 
la distingue, consiste dans Taspect que présentent, à la face 
supérieure, les plaques inter-ambulacraires garnies seu- 
lement de quelques rudiments de tubercules. Devons-nous 
attacher à ce caractère une valeur spécifique?... Assuré- 
ment chez tous les Cidaris, dans chacune des aires inter-am- 
bulacraires, la plaque la plus rapprochée du sommet, 
beaucoup plus petite que les autres, mais toujours très- 
variable dans sa taille et sa forme, offre ou de simples gra- 
nules ou des tubercules encore incomplets. C'est une con- 
séquence nécessaire du mode de génération des plaques 
inter-ambulacraires, qui dans tous les Échinides, prennent 
naissance, comme on le sait, autour de Tappareil apicial et 
s'accroissent au fur et à mesure que l'animal grandit. Chez 
la plupart des espèces, les plaques rudimentaires ne com- 
mencent à se former, que lorsque les plaques qui les pré- 
cèdent ont acquis, ainsi que leurs tubercules, un dévelop- 
pement à peu près normal. Cependant il n'en est pas 
toujours ainsi : dans le C. cretosa et quelques autres espè-» 
ces de la craie blanche, les plaques de la face supérieure 
grandissent et se renouvellent, sans que les tuberbules dont 
elles sont pourvues, subissent le même accroissement. 
Ces derniers restent toujours rudimentaires ; parfois même 
les plaques, entièrement granuleuses, n'en présentent au- 
cune trace. Faut-il attribuer ce caractère à la vieillesse, et 
admettre que l'animal, arrivé à un grand âge, ne peut plus 
produire que des plaques incomplètes et des tubercules dé- 
générés? Si cette explicatian était vraie, pourquoi dans les 
autres couches où abondent les Cidaris, et notamment dans 
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le Coral-rag, où ils se sont développés avec une si grande 
profusion, ne renconlrerait-on pas des individus présen- 
tant les mêmes particularités? Cette structure des plaques 
serait-elle plutôt le résultat d'une monstruosité? Nous ne 
le pensons pas davantage. Il ne s'agit pas de quelques pla- 
ques isolées, comme dans un échantillon du C vesiculosa, 
que nous avons fait figurer plus haut. Ici la même confor- 
mation existe à la face supérieure, dans toutes les plaques 
d'un môme individu, et se repi-oduit avec une constance 
remarquable dans une série d'exemplaires de différents 
âges. Il nous paraît bien plus naturel de voir dans cette 
modification des plaques, comme l'a déjà fait E. Forbes, en 
décrivant le C, Carteri, du grès vert supérieur d'Angle- 
terre (1), un caractère normal, inhérent à la nature môme 
de l'animal, et par conséquent essentiellement spécifique. 
Nous sommes d'autant plus porté à adopter cette opinion 
que ce caractère correspond presque toujours à d'autres 
différences qui ont également leur importance. 

Histoire. — Figurée d'une manière reconnaissable par 
Walch dans l'ouvrage de Rnorr, par Leske en 1778, et plus 
tard en 1811, par Parkinson, cette espèce a reçu de Man- 
tell, en 1833, le nom à^cretosa. Tout en citant la figure de 
Parkinson, Mantell ne donne de cette espèce ni description 
ai figure, et confond, sous cette même dénomination, deux 
Cidaris parfaitement distincts. Bien qu'adopté dans l'ori- 
gine par MM. Morris, Bronn et Agassiz lui-même, le nom de 
cretosa a été, dans ces dernières années, entièrement sup- 
primé de la méthode, et l'espèce à laquelle il s'applique 
n'est plus mentionnée par aucun auteur. Nous avons cru 
devoir le reprendre, après nous être assuré de l'identité 
de nos échantillons avec ceux figurésparLeskeetParkinson. 

(i) Forhes, Echinodei^mata, Semoirs of Geol, Survey,Dec. 5, pi. V, 1856. 
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Localités. — Royan (Charente-Inférieure)? Département 
de la Somme, très-rare. Étage sénoriien. 

Coll. de la Sorbonne, Michelin, ma collection. 

Localités autres que la Frange. — Ile de Rûgen. 
M. Michelin possède un moule en plâtre dont l'original 
provient de Rûgen et paraît, malgré sa taille un peu plus 
petite, avoir servi de type à la figure de Leske; Kent (An- 
gleterre). Craie blanche. 

Explication des figures. — PL 1066, fîg. i, C. cretosa, de 
la coll. de la Sorbonne, vu de côté; i\g. % face sup.; fig. 3, 
face inf, ; fig. 4, partie sup. des ambulacres, grossie; fig. o, 
portion des ambulacres, prise à l'anibitus, grossie; fig. 6, 
plaques ambulacraires grossies; fig. 7, plaque inter-ambu- 
lacraire grossie ; fig, 8, tubercule grossi, vu de profil ; 
fig. 9, autre individu, de la craie de Rûgen, restauré d'après 
un moule en plâtre de la coll. de M^. Michelin, vu de côté ; 
fîg. 10, face sup. 

N'» 2430. Cidarls Merceyi, Cotteau, 1862. 

PL 1068. 
C. 19. 

Espèce de taille assez grande, circulaire, haute^ renflée, 
sub-conique en dessus, un peu bombée en dessous. Zones 
porifères, étroites, flexueuses, déprimées, composées de 
pores arrondis, obliquement disposés, séparés par un 
renflement granuliforme^ et néanmoins unis h droite et à 
gauche par un petit sillon transversal. Un léger bourrelet 
borde en outre la suture des plaques et sépare oblique- 
ment les paires dé pores. Aires arftbulacraires étroites, 
flexueuses, fortement déprimées à la suture médiane 
des plaques, garnies de deux rangées de granules mé- 
diocrement développés, espacés, mamelonnés, et placés 
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sur le bord des zones porifères. D'autres granules inégaux 
et beaucoup plus petits occupent l'espace intermédiaire et 
sont accompagnés de quelques verrues microscopiques et 
éparses. Sur certains points, ces granules offrent une ten- 
dance à se grouper en séries verticales assez irrégulières. 
Le plus souvent, et notamment à la face inférieure, ils pa- 
raissent disposés tout à fait au hasard. Le milieu de Taire 
ambulacraire est uni et dépourvu de granules*. Tubercules 
inter-ambulacraires peu développés, très-largement espa- 
cés, à base lisse, surmontés d'un mamelon petit et perforé, 
au nombre de trois ou quatre par série. Scrobicules étroits, 
très-profondément déprimés, môme aux approches du pé- 
ristorne, entourés de granules espacés, mamelonnés, plus 
gros que ceux qui remplissent la zone miiiaire, mais qui, 
placés sur le bord interne des scrobicules, sont toujours 
peu apparents. Vers l'ambitus, les tubercules disparais- 
sent; la face supérieure en est presque complètement dé- 
garnie, et, dans chacune des rangées, il existe trois grandes 
plaques entièrement granuleuses : une seule de ces pla- 
ques, la plus rapprochée de Tambitus, présente quelque- 
fois un petit mamelon à peine scrobiculé, mais les autres 
plaques n'en offrent aucune trace; la granulation qui les 
recouvre est parfaitement homogène, et c'est à peine si, 
sur deux ou trois d'entre elles, un granule un peu plus ap- 
parent que les autres, occupe au centre, la place du tu- 
bercule. Indépendamment des trois plaques granuleuses 
dont nous avons parlé, d'autres plaques rudimentaires irré- 
gulières, plus ou moins développées et paraissant en voie 
de formation, se montrent autour de l'appareil apicial. Les 
plaques inter-ambulacraires sont légèrement bombées et 
munies de sutures lisses, profondes, partout très-appa- 
rentes; elles sont en outre couvertes de petits sillons irré- 
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guliers qui correspondent à la suture des'plaques ambula- 
craires, et sont sans doute destinés à remplir un rôle im- 
portant dans l'accroissement du Cidaris. Granules inter- 
ambulacraires très-abondants^ fins, saillants, homogènes, 
disposés le plus souvent en séries transversales irrégu- 
lières, accompagnés çà et là de quelques petites verrues. 
Zone miliaire large, déprimée au milieu, se rétrécissant à la 
faceinférieure.Péristomepeu développé, sub-circulaire.Pé- 
riprocte pentagonal, étoile. Appareil apicial solide, renflé, 
granuleux, plus grand que le péristome, sub-onduleux sur 
les bords;, plaques génitales épaisses, fortement angu- 
leuses, leur bord interne est lisse et coupé à facettes; pla- 
ques ocellaires très-petites, sub-pentagonaies, plus hautes 
que larges, non échancrées au sommet del'ambulacre. 

Hauteur, 45 millimètres; diamètre transversal, 60 milli- 
mètres. 

Rapports et différences. — Cette espèce est une des 
plus curieuses du genre Cidaris. Sa forme générale renflée 
etsub-conique, ses plaques inter-ambulacraires supérieures 
entièrement dégarnies de tubercules, la structure de son 
périprocte et de son appareil apicial, lui impriment une 
physionomie toute particulière, et la distinguent très-net- 
tement de ses congénères. Deux autres espèces de la craie, 
le C, cretosa, que nous avons décrit plus haut, et le C. Car- 
teri de l'étage cénomanien d'Angleterre, se font également 
remarquer par leur face supérieure dépourvue de gros tu- 
bercules. Notre espèce cependant ne saurait être confon- 
due avec l'un ou l'autre de ces deux Cidaris ; elle s'éloigne 
du premier par sa taille beaucoup plus forte, sa forme ren- 
flée et sub-conique, ses ambulacres moins flexueux, garnis 
de granules moins homogènes, moins serrés et plus irré- 
gulièrement disposés, ses plaques inter-ambuiacraires plus 
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nombreuses et entièrement dépourvues de tubercules à la 
face supérieure, ses tubercules beaucoup plus petits, plus 
espacés, plus profondément scrobiculés, entourés d'un 
cercle moins apparent de granules, ses plaques génitales 
relativement moins larges, plus anguleuses à leur angle 
externe et perforées moins près du bord, ses plaques ocel- 
laires plus hautes et plus étroites. — Sa forme sub-coni- 
qiie, ses tubercules petits et espacés, rapprochent davan- 
tage le C. ilt/erce?/^ du C Carteri, il en diffère néanmoins 
d'une manière positive par sa taille beaucoup plus forte, ses 
ambulacres plus granuleux, ses plaques inter-ambulacraires 
supérieures plus nombreuses, moins allongées et tout à fait 
privées de tubercules, ses scrobiculés plus étroits et en- 
tourés de granules moins apparents. Un caractère qui pa- 
raît propre à ces trois espèces et sur lequel nous devons 
insister, est la solidité et la persistance de Tappareil apicial : 
chez la plupart des autres Cidaris fossiles, cet organe a dis- 
paru, tandis qu'il existe dans presque tous les exemplaires 
que nous connaissons des C, cretosa, Carteriei Merceyi. 

Localité. — La Faloise près Breteuil (Somme). Très- 
rare. Étage sénonien. 

Coll. Tombeck, de Mercey. 

Explication DES figures. — PI. 1068, fig. 1, C. Merceyi, 
de la coll. de M. Tombeck, vu de côté; fig. % face sup.; 
fig. 3, face inf.; fig. 4, partie sup. d'un ambulacre grossie; 
fig. 5, portion d'ambulacre^ prise à-Fambitus^ grossie; fig. 6, 
plaques ambulacraires grossies; fig, 7, plaque inter-ambu- 
iacraire grossie. 
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N° 2431. Ctdarls cla^lgrera, Kœnigh, 1822. 
PI. 1069, 1070 et 1071, fig. 1-4. 

De Luc^ Mém, sur un Éch. singu- 
lier, Mém. de math, et de phys. 
présentés à TAcad. roy. des Se, 
t. IX, p. 467, pi. XII, 1763. 

Andreœ J. G. R., Briefe aus der 
Schweiz Nach Hannover Geschr. 
in dem Jah., 1763. 



Cidaris papilîata, var. spinis 
claviculatis. 



Cidaris davigera. 



Cidaris propinqua (pars), 
Cidaris clavigera 



Lcske, Klein, nat. disp. Eckinod., 

p. 134, pi. XLVi, fig. 2 et 3, 1778. 

Parkinson, Organic Remains, t. III, 

pi. IV, fig. 1 et2i,18ii. 

Kœnig in Mantell, Geology of Sus- 

sex, p. 194, pL XVII, fig. 11 et 

14, 1822. 

Kœnig, Jcones foss. sectilesy 1825. 

Agassiz, Prod, d'une monog. des 

radiaireSy Mem. Soc. des se. nat. 

de Neuchàtt'l, t. I, p. 188, 1836. 

Des Moulins, Études sur les Éch., 

p. 338, n«34, 1837, 
Des Moulins, id., p. 332, n° 22. 
Geinitz, Charakter. der Schist, 
und Petref, Kreidegebirges , 
p. 90,1839. 
Agassiz, Cataî, syst. Ectyp, foss,^ 

p. 10, 1H40. 
Hisinger,Z.eiAœaiS'Mecîca,pl.xxvï, 

fig. 5,6,1840. 
Rœmer, Norddeutschen Kreidege- 
birges, p. 28, pi. vi, fîg. 7, 1840. 
Mollis, Catal, of Brit, Foss. 

Echin.,^, 49, 1843. 
Agassiz et Desor, CataL rais, des 
Éch., Ann. se. nat., 3^ sér., 
t. VI, p. 327, 1846. 
Reuss, Versteinerungender Bohmi- 
schen Kreideform., p. 57, pi. xx. 
fig. 17-20 (excl. 21), 1846. 
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Cidaris Heberti, 
Cidaris clavtgera. 



Cidaris Heherti, 



Graves, Essai sur la top, géog, du 

dép, de r Oise, p. 692, 1847. 
Bronn, Index paleont,, p. 298, 

J848. 
WOvW\^Vi^yProd.depaléonLstraLf 
t. Il, p. 273, Et. 22, n° 124G, 
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V. 84. ; M. 47. ; V. 82 (type du Cid. Heberti), 
Espèce de taille moyenne, circulaire, médiocrement ren- 
flée, à peu près également aplatie en dessus et en dessous. 
Zones porifères étroites, déprimées, sub-flexueuses, compo- 
sées de pores arrondis, largement ouverts, très-rapprochés 
les uns des autres, laissant à peine la place à un petit ren- 
flement sub-granuliforme. Aires ambulacraires subflexueu- 
ses, étroites, garnies de quatre rangées de granules tou- 
jours distinctement mamelonnés ; les rangées externes sont 
plus développées que les autres, et placées tout à fait sur le 
bord des zones porifères ; les deux rangées internes sont for- 
mées de granules plus petits, plus espacés, paraissant dispo- 
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ses deux à deux et obliquement. Aux approches du sommet, 
les granules internes diminuent de volume, sans disparaî- 
tre, et souvent les deux rangées se réduisent à une seule. 
De petites verrues microscopiques et inégales existent çà et 
là, dans Tintérieur de l'ambulacre, et forment une rangée 
régulière, à Tangle des granules externes, sur le bord même 
des zones porifères, en regard de chaque paire de pores. Tu- 
bercules inter-ambulacraires assez fortement développés,. 
à base lisse, surmontés d'un mamelon saillant relativement 
très-gros, ordinairement imperforé, au nombre de cinq par 
série. Près du péristome et vers Tambitus, les mamelons ne 
présentent aucune trace de perforation, maisvers le sommet, 
dans certains exemplaires, quelques-uns d'entre eux pa- 
raissent légèrement perforés. Scrobicules étroits, profondé- 
ment déprimés, circulaires et espacés à la face supérieure, 
plus serrés et sub-ellipliques au fur et à mesure qu'ils se 
rapprochent du péristome, entourés de granules espacés, 
mamelonnés, un peu plus gros que ceux qui remplissent la 
zone miliaire. Le dernier tubercule est remplacé souvent 
près du sommet par un gros mamelon imperforé et à peine 
scrobiculé. A la face inférieure les scrobicules sont telle- 
ment rapprochés que parfois ils se touchent et se confon- 
dent par la base. Zone miliaire assez large, non déprimée, 
garnie de granules abondants, serrés, inégaux, épars, ac- 
compagnés çà et là de petites verrues microscopiques. Pé- 
ristome petit, sub-pentagonai. Appareil apicial plus grand 
que le péristome, sub-circulaire. 

Hauteur, 12 millimètres ; diamètre, 22 millimètres. 

Radiole ordinairement claviforme, plus ou moins allongé, 
arrondi et renflé au sommet, grêle et cylindrique vers la 
base, garni de petites côtes dentelées, épineuses, tantôt 
saillantes et régulières^ tantôt inégales et atténuées. Vers 
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rextrémité de la lige les côtes disparaissent et sont rempla- 
cées par* des granules épars. L'espace intermédiaire paraît 
finement chagriné. Chez certains exemplaires renflés, épi- 
neux, à tige très-courte, la base est recouverte d'un en- 
croûtement faisant partie du radiole lui-môme, et présente, 
sous cet encroûtement, de petits canaux qui correspondent 
aux sillons placés entre les côtes. Collerette presque nulle, 
très-finement striée. Bouton peu développé; anneau à peine 
saillant; facette articulaire large, non crénelée. 

Longueur, 38 millimètres; largeur dans la partie la plus 
renflée, 10 à 15 millimètres. 

M. l'abbé Sorignet signale quelques difl'érences entre les 
exemplaires du C, clavigera provenant d'Angleterre et qui 
ont servi de type à l'espèce et ceux recueillis dans le dé- 
partement de l'Eure. Chez ces derniers les tubercules 
principaux sont surmontés d'un mamelon relativement un 
peu moins gros; les granules qui forment les cercles 
scrobiculaires et ceux qui remplissent la zone railiaire 
sont moins larges à leur base et moins volumineux; les 
granules des deux rangées internes de Fambulacre pa- 
raissent aussi moins fins. Nous avons constaté nous-même 
ces petites différences certainement insuffisantes pour 
constituer deux espèces distinctes, en présence surtout 
de l'identité presque complète des radioles qui les ac- 
compagnent. En France comme en Angleterre, les radieles 
varient beaucoup dans leur taille et dans leur forme: les 
uns, pareils à de petites massues, ont une longue tige, 
surmontée d'un renflement en boule et quelquefois lé- 
gèrement étranglé au milieu; les autres augmentent gra- 
duellement de grosseur à partir de la collerette, et sont, 
comme les précédents, renflés et arrondis au sommet; 
d'autres enfin ont une tige courte et grêle, brusquement 
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débordée par un épais Fenflement plus ou moins obtus à 
son extrémité. Cette troisième variété est abondamment 
répandue à un certain niveau de la craie; à Tancarvilte^ 
à Senneville, à Pinterville, elle paraît dominer presque 
exclusivement, et Ton serait tenté de croire qu'elle ap- 
partient à une espèce distincte du véritable C. ciavïgera. 
Nous ne pensons pas qu'il en soit ainsi : associés à ces 
nombreux radioles, dans les localités mêmes que nous 
venons d'indiquer, il s'en rencontre quelques-uns dont 
la tige est grêle et allongée, le sommet renflé et arrondi et 
qui tendent à se rapprocher des exemplaires claviformes 
les mieux caractérisés. Nous avons du reste sous les yeux 
plusieurs échantillons du C. davigera de la craie de France 
et d'Angleterre qui portent, adhérents encore à leurs 
tubercules, un grand nombre de radioles, et sur un même 
individu nous retrouvons les diff"érentes variétés que nous 
avons indiquées : les radioles à longue tige et essentiel- 
lement claviformes occupent la face supérieure; au fur et à 
mesure qu'ils se rapprochent du péristome, ils paraissent 
devenir plus épais et plus courts. —Quoi qu'il en soit, la 
présence presque exclusive de ces derniers radioles, dans 
une zone particulière et plus inférieure que celle occupée 
par les radioles en grande partie claviformes, est un fait 
stratigraphique incontestable que nons devions signaler. 

Certains radioles du C. c/a%^a présentent un caractère 
tout particulier et sur lequel nous devons également ap- 
peler l'attention; ils offrent au sommet une perforation 
très-apparente, circulaire, plus ou moins large, qui 
traverse la tige jusqu'au bouton, et lui donne l'aspect d'un 
tube. Cette perforation n'est pas générale, cependant nous 
en avons remarqué des exemples chez les diverses variétés 
que nous venons d'indiquer. 

VIT. ^9 
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Rapports et différences. — Le C. clavigera se distin- 
guera toujours faciiement des autres espèces de la craie 
blanche, à sa taille peu développée, à sa fornae sub-dépri- 
mée, à ses tubercules inter-ambulacraires entourés d'un 
scrobicule étroit et surmontés d'un mamelon très-gros 
presque toujours impérforé, à ses ambulacres garnis de 
quatre rangées de granules accompagnées, sur le bord 
externe des zones porifères, de verrues microscopiques et 
régulièrement disposées, à ses radioles claviformes, plus 
ou moins allongés, recouverts de côtes épineuses. Sous le 
nom de C. Bowerbankn[i), Forbes a séparé du C clavigera, 
une espèce qui s'en éloigne par sa forme plus déprimée, 
ses tubercules moins gros, plus nombreux, entourés d'un 
scrobicule plus étroit, sa zone miliaire plus large, ses am- 
bulacres garnis, vers Tambitus, de six rangées de granules 
au lieu de quatre, par s^s radioles plus courts, plus renflés, 
pourvus sur toute leur Surface de stries plus fines et plus 
irrégulières. Jusqu'ici le C, Bowerbankiin'di pas été ren- 
contré en France, et les espèces (font le C. clavigera se rap- 
proche le plus, sont le C. Bargesij de l'étage cénomahien, 
et le C. Ramondi que nous décrivons plus loin. 

Nous avons cru devoir réunir auC clavigera le C. Heberti 
de M. Desor, qui n'appartientpas à la craie chloritée, comme 
l'indique l'auteur du Synopsis, mais à la craie blanche la 
mieux caractérisée. M. Michelin a bien voulu nous commu- 
niquer l'exemplaire unique qui a servi de modèle au moule 
en plâtre V. 82., type de l'espèce. Nous l'avons examiné 
avec le plus grand soin, et il nous a paru présenter tous les 
caractères essentiels du C, clavigera : tubercules inter-api- 
bulacraires fortement mamelonnés, imperforés, entourés 

(!) Forbes in Dixon, GeoL ofSussex, p. 339, pL xxix, flg. 4. 
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d'un étroit scrobicule; ambulacres peu flexuenx, garnis 
de quatre rangées de granules inégaux, mamelonnés et 
flanqués de petites verrues; zones porifères déprimées; 
pores larges et três-rapprochés les uns des autres; pérî- 
stome petit. Cet échantillon, que nous avons fait figurer 
du reste avec tous ses détails, ne difl'ère réellement de 
nos exemplaires du C. davigera que par sa forme un peu 
plus haute, ses tubercules quelquefois au nombre de six, 
lazonemiliaire plus large qui les sépare, et ses ambulacres 
un peu moins flexueux. Ces difl'érences ne nous ont pas 
paru suffisantes pour maintenir dans la méthode le C. He- 
berti. L'exemplaire type provient de la craie blanche de Ven- 
dôme, — Quant aux moules intérieurs de la craie chloritée 
du Havre que M. Desor y a rapportés, nous les avons consi- 
dérés comme se rapprochant bien plutôt du C. vesiculosa. 

Histoire.— L'espèce qui nous occupe, décrite et figurée 
d'une manière très-reconnaissable par de Luc, en 1763, et 
plus tard par Leske et Parkinson, a reçu de Kœnigh, en 
1822, le nom de davigera que tous les auteurs ont adopté. 
L'abbé Sorignet est le premier qui a donné du test et des 
radioles de cette espèce une description détaillée, et a 
signalé la structure imperforée de ses tubercules, caractère 
important et que nous avons retrouvé depuis chez quel- 
ques espèces voisines. 

Localités. — Dieppe, Fécamp, Tancarville (Seine- 
Inférieure); Falaise (Somme); Vernonnet, Giverny, Cla- 
chaloze, Petit-Andelys, Pinterville près Louviers, Hougue- 
marre, Senneville (Eure) ; Notre-Damc-du-Thil, Mory la 
Herelle, le Mesnil-Saint-Fermin, Pouilly (empreintes dans 
le silex); Laboissière (Oise); Maintenon, Château-Gaillard 
(Seine-et-Oise); le Mesnil-Saint-Tbomas (la Poterie) (Eure- 
et-Loire), Assez abondant. Étage sénonien. 
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.Musée de Paris (coll. d'Orbigny) ; coll. de TÉcole des 
mines, de la Sorbonne, Micbelin, Hébert, d'Archiac, 
Trimer, Guillier, Renevier, Rœchlin-Schlumberger , d^ 
Mercey, ma collection. 

Localités autres que la France.— Woolwich, Gravesend, 
Lewes, Brighton, Wiltshire, Dorset (Angleterre). Abon- 
dant. Craie blanche. 

ExPL. DES FIGURES. — PI. 1069, fig. 1, C. clavigera, de la 
coll. de M. Renevier, yu de côté; fig. 2, face sup.; fig. 3, 
face inf. ; fig. 4, partie des ambulacres, prise à Fambitus, 
grossie; fig. 5, plaques inter-ambulacraires grossies; fig. 
6, tubercule grossi, vu de profil ; fig. 7 et 8, radioles de la 
craie de Maintenon, de la coll. de MM. Hébert et Guillier; 
fig. 9 et 10, radiole perforé de la craie de Dieppe; fig. 11, 
variété de la craie de St- Valéry, coll. de M. Hébert; fig. 
12, 13 et 14, variétés de Tancarville, de la coll. de M. Hé- 
bert ; fig. 15, variété de Pinterville, de la coll. de M. Tabbé 
Sorignet;fig. 16, variété perforée de Senneville, de la coll. 
de M. Guillier; fig. 17, portion de la tige grossie; fig. 18, 
variété très-épineuse du Mesnii-St-Thomas, de la coll. de 
M. Hébert; fig. 19, variété de Pinterville, de ma collection; 
fig. 20, coupe transversale laissant voir les canaux qui 
entourent la tige; fig. 21, bouton grossi ; fig. 22, facette 
articulaire grossie. — PI. 1070, fig. 1, C. clavigera, de la 
craie d'Angleterre, de la coll. de M. Michelin, mon- 
trant sur le môme individu, deux variétés bien distinctes 
de radioles; fig. 2, autre exemplaire, de la craie de la 
Somme, muni de ses radioles, de la coll. de M. de Mercey; 
fig. 3, C. clavigera, de la craie de l'Eure, de ma coll., vu 
de côté; fig. 4, face sup.; fig. 5, portion de Tambulacre, 
prise àTambitus, grossie; fig. 6, plaque inter-ambulacraire 
grossie; fig. 7, tubercule, vu de profil, grossi; fig. 8, 
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C. davigera, de la craie de la Somme, de la coll. de M. de 
Mercey, montrant Tintérieur du test et deux variétés de ra- 
dioles :«, a, auricules; b, fragment de radiole, laissant 
voir les canaux qui entourent la tige; fîg, 9, coupe trans- 
versale grossie du radiole ô. -<- PI. 1071, fig, 1, C, dam- 
géra, type du C. Heberti, de la coll. de M. Michelin, vu 
de côté; fîg. % face sup. ; fîg. 3, face inf. ; fig. 4, plaque 
inter-ambulacraire grossie. 

N° 2432. Ctdarls serrlfera» Forbes, 1850. 
PI. 1071, fîg. 5-15. 

Cidaris davigera (non Kœnig.), Reuss, Versteinerungen der Bôh- 

mischen Kreidef., p. 57, pL xx, 
fig. 21,4843. 
Forbes inDixon, GeoLand Foss, 
ofthe SusseXf p. 338, pi. xxiv, 
fig. 15-19, et pi. XXV, fig. 2, 
1850. 
Sorignet, Oursins f os$. de V Eure, 

p. 9, 4850. 
Morris, Catal. of Brit. Foss,, 

p. 74, 1854. 
Desor, Synops, des Éch, foss,^ 

p. 15, 1856.^ 
Dujardin et Hupé, Zoophytes 
Échinod,,^, 481, 4862. 



Cidaris serrifera, 

Cidaris punctillum, 
Cidaris serrifera, 
Cidaris punctillum. 



Espèce de taille moyenne, circulaire, légèrement renflée 
en dessus, presque plane en dessous. Zones porifères 
étroites, déprimées, très-peu flexueuses, formées de pores 
ovales, rapprochés les uns des autres, séparés p^ un petit 
renflement sub-granuliforme. Aires ambulacraires à peine 
flexueuses, étroites surtout aux approches du sommet, for- 
tement déprimées à la suture médiane des plaques, gar- 
nies de six ou huit rangées de petits granules serrés et ho- 
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mogènes. Les rangées externes sont composées de granules 
mamelonnés et un peu plus développés que les autres, 
mais le plus souvent cette différence n'est apparente qu'à 
la face inférieure, en se rapprochant du péristorae. Le 
nombre dés rangées diminue, comme toujours, à la face 
supérieure, et se réduit à deux seulement près du sommet. 
Aires inter-ambuîacraires un peu renflées en dessous et 
vers Tambilus. Tubercules peu développés, largement es- 
pacés, à base lisse, surmontés d'un mamelon très-petit et 
perforé, au nombre de quatre ou cinq par série. Scrobicules 
assez profondément déprimés, renflés sur les bords, arron- 
dis même aux approches du péristonae, relativement très- 
étroits, entourés de granules mamelonnés, espacés, un peu 
plus gros que ceux qui remplissent la zone miliaire avec 
lesquels cependant ils paraissent le plus souvent se con- 
fondre. A la face supérieure, les derniers tubercules sont 
remplacés par de petits mamelons plus ou moins dévelop- 
pés, à peine scrobicules et placés sur des plaques ordinaire- 
ment plus hautes que larges. Espace intermédiaire garni 
de granules fins, abondants, serrés, homogènes, épars, 
accompagnés çà et là de petites verrues microscopiques. La 
suture des plaques est déprimée et toujours apparente. 
Péristome circulaire, sub-pentagonal. Appareil apicial 
également sub-pentagonal, un peu plus grand que le pé- 
ristome. 

Hauteur, 19 millimètres ; diamètre, 35 millimètres. 

Nous n'avons point rencontré en France les radiores de 
cette espèce. Ceux que Dixon a fait figurer comme adhé- 
rents au test, sont allongés, cylindriques, couverts de côtes 
épineuses, saillantes et comprimées ;rintervalle qui sépare 
ces côtes est finement granuleux. 

Rapports et différences. — Cette espèce est voisine du 
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C\ cretosay Manlell, et cependant elle ne saurait lui être 
réunie ; elle nous a paru s'en distinguer nettement par ses 
ambulacres plus dépriniés et moins flexueux, par ses 
tubercules plus petits, surmontés d'un mamelon moins 
apparent, entourés d'un scrobicule beaucoup plus étroit, 
moins profond, et bordé d'un cercle de granules à peu près 
identiques à ceux qui remplissent la zone miliaire, par ses 
granules intermédiaires plus abondants, plus délicats, plus 
homogènes. 

Nous rapportons à cette même espèce un fragment de 
test recueilli par M. l'abbé Sorignet, dans la craie blanche 
de Civières et rapporté par lui au C, pleracantha; bien que 
ses tubercules soient un peu plus développés et entourés 
de scrobicules plus profonds, nous n'avons pas cru devoir 
le séparer du C servi fer a. 

Histoire. — Cette espèce a été décrite et figurée, 
en 1850, parForbes et Dixon, sous le nom de serrifera, La 
même année, M. l'abbé Sorignet Ta appelée C. punctiUum, 
dans son ouvrage sur les Oursins fossiles de l'Eure, mais sa 
description n'étant accompagnée d'aucune figure, nous 
avons cru devoir adopter de préférence la dénomination 
qui lui est attribuée dans l'ouvrage de Dixon. — Dès 1845 
cette môme espèce avait été figurée d'une manière recon- 
naissable par Reuss, et rapportée par erreur au C. clavi- 
gera^ que caractérisent ses tubercules plus gros, plus lar- 
gement scrobicules, entourés de granules plus saillants et 
surmontés d'un mamelon imperforé. 

Localités.— Civières, Giverny (Eure); Royan (Charente- 
Inférieure). Rare. Étage sénonien. 

École des Mines de Paris, coll. Sorignet. 

LOC. AtTRE QI3E LA FRANCE. — TosplitZ (Boh^mc). 

Exp. DES FiG. — Pi. 1071, fig. 5, C. servi fera, de l'École 
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des Mines, vu de côté; fig. 6, face sup, ; fig. 7, face inf,; 
fig. 8, partie sup. des ambulacres grossie; fig. 9, portion 
des ambulacres, prise à Pambitus, grossie; fig. 10, coupe 
transversale de l*anabulacre; fig. 11, piaque inter-anab, 
grossie; fig. 12, tubercule, vu de profil, grossi; fig. 13, 
fragment de test, type du C, punctillum, de la coll. Sori- 
gnet; fig. 14, plaque inter-amb. grossie; fig. 15, autre frag- 
ment, type du C pleracantka, Sorignet (non Agassiz). 

N*" 2433. Cldaris aonannetl. Des Moulins, 1837. 
PI. 1072. 

Cidarù Jouannetiy Des Moulins, Études sur les Éch., p. 336, 

n°26, 1837. 
Cidaris cyathifera^ Agassiz, CataL syst, Ectyp, foss, Echin,^ 

p. 10, 1840. 
Cidaris eurynacanthaf Âgassiz, id, 

Cidaris cyathifera, Agassiz et Desor, CataL rais, des Éch,, 
Ann. des Se. nat., 3* sér., t. VI, p. 329, 
^846. 
Agassiz et Desor, td., p. 330. 
D'Orbigny, Frod. de paléont. strat,, t. II, 

p. 274, Et. 22, n« 1247, 1850. 
Desor, Synops. des Éch, foss., p. 33, pi. v, 

fig. 14, 1856. 
Desor, id,, fig. 15. 

Coquand, Synops, des foss, de la form, cré- 
tacée du svd'Ouest de la France, Bull. 
Soc. géol., 2* sér., t. XVI, p. 1013. 1860. 
Coquand, id, 
Cidaris cyathifera, Cotteau et Triger, Éch, de la Sarthe^ p. 256, 

pi, XLii, fig. 9-12, 1860. 
Cidaris Jouanneti, Coquand, Synops. des anim, et végét, foss,, 

p. 129, 1861. 
Cidaris cyathifera, Coquand, id,, p. 130. 
Cidaris Jouanneti, Dujardin et Hupé, Zàophytes Échinod., 

p. 481, 1862. 
Cidaris cyathifera, Dujardin et Hupé, id, 

X.75 
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Test inconnu. 

Radiole cylindrique, allongé, plus ou moins évasé, pro- 
fondément creusé au sommet en forme de coupe ou d'en- 
tonnoir, couvert de granules tantôt inégaux et épars, le 
plus souvent fins, serrés et disposés en séries longitudinales, 
A la partie supérieure, les granules se touchent, se confon- 
dent et forment des plis saillants très-réguliers. L'espace 
intermédiaire entre les granules, dans les exemplaires bien 
conservés, paraît garni de stries longitudinales très-lines et 
sub-granuleuses. Collerette courte, striée. Bouton médio- 
crement développé; anneau saillant, presque lisse; facette 
articulaire non crénelée. 

Variété très-évasée : longueur, 45 millimètres; largeur à 
la base, 10 millimètres ; largeur au sommet, 25 millimètres. 
Variété cylindrique : longueur, 45 millimètres ; largeur à 
la base, 9 millimètres; largeur au sommet, 7 millimètres. 
Cette espèce de radiole varie beaucoup dans sa forme. 
Certains exemplaires sont très-courts, très-évasés et pré- 
sentent l'aspect d'un cône renversé ou d'un calice. Parmi 
les exemplaires allongés, les uns sont également très-évasés 
et plus ou moins obliquement tronqués au sommet; les 
autres, régulièrement cylindriques, montrent seulement, 
à quelque distance de leur partie supérieure, un léger 
étranglement. Les granules qui recouvrent la tige éprouvent 
aussi de nombreuses modifications dans leur nombre, leur 
grosseur et leur disposition. Chez les exemplaires qui ont 
servi de type au C. cyathifera^ ils sont fins, serrés, homo- 
gènes, forment le plus souvent des rangées très-régulières 
et se réunissent au sommet en côtes plus ou moins appa- 
rentes. Quelquefois au contraire les granules sont saillants, 
inégaux, assez irrégulièrement disposés. C'est cette der- 
nière variété à laquelle on a donné le nom de C. Joumneti. 
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Nous nous somniesassuré^ grâce aux nombreux exemplaires 
que nous avons sous les yeux, que toutes ces formes, sou- 
vent si disparates au premier aspect, se liaient entre elles 
par des passages insensibles, et appartenaient certainement 
an même type. 

Rapports et différences. — LeC Jouanneti^ en y réunis- 
sant le C* ajathifera^ est parfaitement caractérisé par sa 
forme, sa structure et les ornements qui le couvrent, et ne 
saurait être confondu avec aucun de ses congénères. ^ 
On ne peut admettre que cette espèce doive à la présence 
d'un mollusque ou de tout autre animal parasite, sa forme 
évasée et les plis saillants qui se montrent au sommet de 
la tige. Les caractères qui distinguent les radioles du 
C. Jouanneti^ ne sont certainement pas le résultat d'une 
déformation accidentelle ; la corolle qui les termine est 
trop profondément creusée et trop régulière dans sa 
forme, pour que ce caractère puisse être attribuera un 
mollusque parasite, et si quelques radioles de celte même 
espèce sont plus cylindriques et moins évasés au sommet, 
la différence ne doit être attribuée qu'à la place qu'ils 
occupaient sur le test. 

Histoire. — Mentionnée pour la première fois, en 183T, 
par M. Des Moulins, sous la dénomination de C. Jouanneti, 
cette espèce a reçu de M. Agassiz, en 1840, les noms de 
cyathifera et eurynacantha. En 1846, dans le Catalogue 
raisonné des Èchinides, le C. eurynacantha a été réuni au 
C. Jouanneti ^\ec lequel il faisait double emploi; mais le 
C. cyathifera a été maintenu comme espèce distincte, et 
adopté depuis par tous les auteurs. Ayant reconnu que ce 
dernier Gidaris n'était lui-môme qu'une variété du C. Jouan- 
netiy nous l'avons supprimé de la méthode, en conservant 
à l'espèce le nom plus ancien de Jouanneti. 
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Localités. — Saint^Paterne (Sarthe); Lim^ray, Villedieu 
(Loir-et-Cher); Argentan (Indre); Royan (Gharente-ïnf.); 
environs dé Périgueux (Dordogne). Assez commun. Étage 
sénonien. 

Coll. Michelin, Des Moulins, Bourgeois, Delaunay, Gué- 
ranger, Arnaud, Triger, Guillier, ma collection. 

Exp. DES riG. — PI. 1072, fîg. 1, 2, 3, 4, 5, radioles de 
différentes formes (var. eyathiferà)^ de la coll. de MM. Bour- 
geois, Guillier^ et de ma collection ; fig. 6, var» très-évasée; 
fîg. 7, portion grossie; fig. 8, autre radiole, de la coll. de 
MM. Arnaud; fig, 9, coupe transversale montrant la dépres- 
sion intérieure; fig. 10, var, cylindrique, de la coll. de 
M. Arnaud; fig. H, coupe transversale; fig. 12, type du 
C Jouanneti^ de la coll. de M. Michelin; fig. 13 et 14, autres 
variétés; fig. 15, bOuton grossi; fig. i6, facette articulaire 
grossie. 

N"" 2434. Cldarts pseudo-pistillum» Cotteau, 1862. 

PI. 1073, fig. 1-12. 

Cidaris spinosissima (pars) Desor, Synops. des Éch. foss,, p. 33, 
(non Hpinosissima, Ag.), pi. v, fig. 2(, 185G. 

— — Coquand , Synops, des foss, de la form, 

cret, du sud-ouest de la France, 
Bull. Soc, gcol., 2« sér., t. XVI, 
p. 1013, 1860. 

— — CotteauetTriger, ^c/im. Je ^aSarf/te, 

p. 255, pi. XLi, fig. 10-12, 1860. 

— — Coquand, Synops, des anîm. et des 

végêt/foss.,^, 130, 1861. 
Cidaris pseudo'pistillum^ Cotteau et Triger, Échin, de la Sar- 
the, suppL, p. 383, 1862. 

Test inconnu. 

Radiole grêle, cylindrique, plus ou moins allongé, garni 
d'épines très-fortes, acérées, inégales, souvent compri- 
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mées, disposées en séries longitudinales plus ou moins 
régulières. Au sommet du radiole, ces épines sont rempla- 
cées par des côtes saillantes qui s*étalent en forme de co- 
rolle. Tantôt le centre de la corolle est lisse, et tantôt il 
présente un bouton proéminent. Le plus souvent les épines 
sont réparties sur toute la surface de la tige; quelquefois 
cependant elles se montrent seulement sur une des faces du 
radiole; le côté opposé est couvert alors de rugosités gra- 
nuleuses et inégales^ rangées ordinairement en séries li- 
néaires. Collerette assez longue, finement striée. Bouton 
développé; anneau saillant; facette articulaire non cré- 
nelée. 

Longueur, 39 millimètres?... Largeur, 4 millimètres, 
largeur de la corolle, 8 millimètres. 

Les radioles de cette espèce présentent de nombreuses 
variétés dans leur taille, la forme et la disposition de leurs 
épines, sans doute en raison de la place qu'ils occupaient 
sur le test. Les exemplaires les moins allongés paraissent 
garnis d'épines plus fortes et montrent à leur sommet une 
corolle plus large. Chez quelques exemplaires, la corolle 
n'est que rudimentaire; souvent même elle disparaît tout 
à fait. 

Rapports et différences. — ■ Dans notre ouvrage sur les 
Èchinides de laSarthe^ nous avions confondu les radioles 
de cette espèce avec le C, pistillum de Quensted. Nous nous 
sommes assuré qu'ils en différaient d'une manière certaine 
par leur forme plus grêle, leur tige garnie d'épines longues, 
acérées, inégales, tandis que dans le C. pistillum^ la tige 
est pourvue de pustules arrondies, à peine épineuses, homo- 
gènes, qui se prolongent sur les bords de la corolle termi- 
nale en séries très-régulières. Il suffit du reste de compa- 
rer les figures que nous donnons de l'une et de l'autre de 
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ces espèces, pour constater les différences qui les séparent. 
M. Desor paraît considérer les radioles qui nous occupent 
comme une variété de petite taille du C. spinosissimay Agas- 
siz (1) ; nous avons indiqué, dans nos Échinides de la Sarthe, 
les motifs qui nous empêchent d'adopter cette opinion : 
les types du 6\ spinosissimay comme nous le verrons plus 
loin, proviennent de la craie du Midi ; leur taille est beau- 
coup plus considérable, les épines qui couvrent la tige sont 
plus homogènes, plus également espacées, et se montrent 
sur une des faces seulement du radiole ; le bouton est plus 
gros, marqué d'un anneau plus saillant, et rien n'indique, 
au sommet de la tige, la présence d^une corolle. 

Localités. — Marçon, Saint-Paterne (Sarthe) ; Artins, 
Villedieu (Loir-et-Cher); Sembîançay, environs de Tours 
(Indre-et-Loire); Aubeterre (Charente); Royan, Saint- 
Georges (Charente-Inférieure); Gourd-de-l'Arche (Dordo- 
gne). Assez commun. Étage sénonien. 

Coll. Bourgeois, Delaunay, Arnaud, Triger, Guillier, ma 
collection. 

ExPLiCA'noN DES FIGURES. *— PI. 1073, fig. \, radiolc du 
C pseudo-pistillum, de la coll. de M, l'abbé Bourgeois; 
fig. 2, autre radiole, de la coll. de M. Guillier; fig. 3, co- 
j-olle vue de face; fig. 4, portion de la tige grossie; f^. 5, 
bouton grossi; fig. 6, autre radiole, de la coll. de M. l'abbé 
Bourgeois; fig. 7, 8 et 9, autres radioles de ma collection ; 
fig. 10, radiole des environs de Périgueux, de la coll. de 
M. Arnaud; fig. 11, corolle très-grande, vue en dessous; 
fig. 12, radiole de la craie de Royan, de ma collection. 
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N° 2435. Cldarl» plstillam» Quenstedt, 1852. 
PI. 1066, fig. 3-9. 

Cîdaris stemmacantha (non Agass.), Rœmer, Norddeutschen Krei- 

degehirgesy p. ^9, pi. vi, 
fig. 6, 1839. 
Cidaris pistiUum, Quensledt , Handhuch der 

Petrefaktenk,, p. 577, pi. 
XLix, fig. 20, 1852. 

Desor , Synops* des Ëch, 

/b5s., p. 32,pl.v,fig. 17- 
19, 1855. 
_ ^ Dujardin et Hupé, Zoophytes 

Échinod., p. 481, 1862. 

Test inconnu. 

Radiole allongé, sub-cylindrique, quelquefois comprimé, 
garni de petits granules épineux, égaux, espacés, tantôt 
épars, tantôt disposés en séries longitudinales assez régu- 
lières. Vers le sommet, le radiole s'élargit considérable- 
ment, et forme une corolle souvent très-large, dentelée sur 
les bords, granuleuse à l'intérieur, et présentant au milieu 
un bouton plus ou moins saillant. L'espace intermédiaire 
entre les granules paraît lisse, mais est recouvert de stries 
longitudinales très-fines, visibles seulement à une forte 
loupe. Collerette longue, distincte. Bouton assez développé; 
anneau saillant, garni de stries plus fortes que celles qui 
couvrent la collerette; facette articulaire non crénelée. 

Longueur, 35 millimètres? largeur, 4 millimètres; lar- 
geur de la corolle, 11 millimètres. 

Rapports et différences. — Le C. pistillum est parfai- 
tement caractérisé par la forme de sa tige et de sa corolle, 
ainsi que par la nature et la disposition des granules dont 
il est recouvert, et ne saurait être confondu, comme nous 
Tavons démontré plus haut, avec notre C. pseudo-pistil lum. 
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M. Rœmer Tavait réuni aux radioles du C. Avenionemis, Des 
Moulins [C, stemmacantha^ Agassiz), du terrain tertiaire des 
environs de Martigues (Bouches-du-Rhône). Cette dernière 
espèce est bien distincte et parfaitement caractérisée par 
sa tige plus épaisse, pourvue de granules plus gros et plus 
serrés, sa corolle lisse, plus profonde et beaucoup plus 
fortement dentelée sur les bords. 

Localités. — Les radioles du C pistillum n'ont pas en- 
core été rencontrés en France, et nous ne les avons décrits 
et fait figurer que pour montrer combien ils diffèrent des 
radiales du C. pseudo- pistillum qu'on leur avait réunis. 

Rûgen, Gehrden (Prusse), Étage sénonien. 

Coll. Michelin, Rœmer, Hagenow. 

Explication des figures, — PI. 1066, fîg. 3, radiole du 
C. pistillum^ de la coll. de M. Michelin; fig. 4-, portion de 
la tige grossie; fîg. 5, bouton grossi; fig. 6, autre radiole 
sub-comprimé; fîg. 7. corolle, vue de côté; fîg. 8, la même, 
vue de face ; fig. 9, la môme, grossie. 

N"" 2436. Cldarls fllameatosa» Âgassiz, 1846. 
PI. 1073, fîg, 13-16. 

Cidaris ft/amentosa, Agassiz et Desor, CataLrais. des Êch,^ Ann. 
se. nat., 3« sér., t. VI, p. 330, 1846. 

— — Desor, Synops, des Ècîu foss.y p. 32, pl> v, 

'fig. 22, 1856, 

— — Dujardin et Hupé, Zpophytes Échinod., 

p. 481, 1862. 

R. 21. 

Test inconnu. 

Radiole allongé, cylindrique, fusiforme, sub-acuminé 
vers le sommet, légèrement renflé au tiers inférieur de sa 
longueur, couvert de granules sub-épineux, unis entre eux 
par un petit filet, et disposés en séries longitudinales très- 
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régulières. L'espace intermédiaire entre ces séries est garni 
de stries fines, inégales, sub-granuleuses qui lui donnent 
un aspect chagriné. Aux approches de la collerette la tige 
se rétrécit; les granules s'atténuent, disparaissent et sont 
remplacés par de petites rides transverses et extrêmement 
fines. Collerette assez développée. Bouton allongé; anneau 
très-saillant; facette articulaire non crénelée. 

Longueur, 15 millimètres; largeur, 10 millimètres. 
Rapports et différences. — Le C. filamentosa, par sa 
forme et la disposition de ses granules, offre quelque res- 
semblance avec les radioles du C. sceptrifera; il s'en, dis- 
tingue par sa tige couverte de granules plus gros et plus 
espacés, sa collerette plus longue et plus grêle, son bouton 
moins épais, son anneau plus saillant. Au premier aspect, 
cette espèce a également beaucoup d'analogie avec les ra- 
dioles du C. florigemma, si abondants dans le terrain co- 
rallien inférieur; cependant ces derniers seront toujours 
reconnaissables à leur tige plus grosse et plus renflée, à 
leurs granules plus serrés, et surtout à leur facette articu- 
laire toujours marquée de crénelures. 
Localité. —Terrain crétacé supérieur. Rare. 
Coll. Michelin, Poulain, musée de Bàle (Suisse). 
Explication des figures. - PI. 1073, flg. 13, radiole du 
C. filamentosa, de grande taille, de la coll. de M. Michelin; 
fig. U, autre radiole, de la coll. de M. Poulain; flg. 15, 
portion de la tige grossie; fig. 16, bouton grossi. 

N" 2437. CIdarIs «plnoslBslma, Agassiz, 1846. 
PI. 1073, fig. 17-21. 

Cidaris spinosissima, Agassiz et Desor. Catal. rais. desÉch., Ann. 
se. nal.. 3» sér., t. VI, p. 330, 184t.. 
_ _ Desor, Synops. des Éch. foss., p. 33, pi. v, 

fig. 23 (excl. flg. 21). 18S6. 
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Cidaris spinoshsima,Da\dird[n et Hupé, Zoophytes Échinod,, 
p, 481, 1862. 

Test inconnu, 

Radiole de grande taille, allongé, sub-cylindrique, légè- 
rement conaprimé d*un côté, garni d'épines très-fortes, - 
saillantes, acérées, le plus souvent égales entre elles, épar- 
ses, espacées. Ces épines se montrent seulement sur une 
des faces du radiole; le côté le plus comprimé est couvert 
de petits granules non épineux, disposés en séries longitu- 
dinales, plus ou moins régulières. L'espace intermédiaire 
paraît tantôt lisse, tantôt recouvert de granules inégaux 
et très-fins qui lui donnent un aspect sub-chagriné. A quel- 
que dislance de la collerette, les épines s'espacent, devien- 
nent plus petites et disparaissent tout à fait. Collerette 
longue^ fmement striée. Bouton fortement développé; an- 
neau saillant; facette articulaire étroite, non crénelée. 
Longueur, 50 à 60 millimètres; largeur, 10 millimètres. 
Rapforts et mrFiRE5C£S. — Cette espèce est facilement 
reconnaiâsable à sa grande taille, à sa forme allongée, ar- 
rondie d'un côté, sub-comprimée de l'autre, aux épines 
saillantes, acérées, homogènes, qui recouvrent sa tige, à sa 
longue collerette et à son bouton largement développé. Par 
sa physionomie générale elle rappelle , au premier as- 
pect, certaines variétés des radio les du Rhahdocidaris 
maxima^ de l'oolite inférieure^ et elle s'en distingue par sa 
tige moins renflée, ses épines plus grosses et plus saillantes, 
sa collerette plus longue, sa facette articulaire plus étroite 
et dépourvue decrénelures. — Dans le Synopsis des Échi^ 
nides, M. Desor avait réuni à cette espèce, en les considérant 
comme une variété de petite taille {var, minor)^ certains 
radioles qu'on rencontre assez abondamment dans ia craie 
du sud-ouest; ils nous ont paru différer par plusieurs ca- 

VII. 20 
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ractères importants, et nous les avons décrits plus haut 
sous le nom de C. pseudo-pistillum. 

Localité. — Terrain crétacé du déparlement du Gard?.. 

Coll. Michelin. 

Explication DES FiGUBES.- PI. 4073, fig. 17, radiole du 
C. spinosissima, de la coll. de M. Michelin, vu sur Tune des 
faces; fig. i8, le môme, vu sur l'autre face; fig. i9, facette 
articulaire; fig. 20, portion de la tige grossie; fig, 21, bou- 
ton grossi. 

N" 2438. Cidarls serrata» Desor, 1858. 
PI. 1074, fig. 1-H. 

Cidaris serrata, Desor, Synops. des Éch.foss., p. 450, 1858. 
— — DuiàTdm ei Hw^é, Zoophytes Échinod., p. 48t» 

1862. 

Espèce de taille moyenne, médiocrement renflée. Zones 
porifères très-étroites, déprimées, flexueuses, formées de 
pores petits, arrondis, obliquement disposés, rapprochés 
les uns des autres, séparés par un renflement granuliforme 
très-prononcé. Aires ambulacraires étroites, flexueuses, 
garnies cependant de six rangées de granules; les deux 
rangées externes se composent de granules plus apparents 
et visiblement mamelonnés; les quatre rangées intermé- 
diaires, plus fines et beaucoup plus irrégulières, dispa- 
raissent successivement aux approches du sommet et du 
péristome. Tubercules inter-ambulacraires fortement déve- 
loppés, à base lisse, surmontés d'un mamelon assez gros et 
toujours perforé, au nombre de six ou sept par série. Scrobi- 
cules médiocrement déprimés, circulaires et un peu espacés 
k la face supérieure, plus serrés et plus elliptiques dans la 
région infra-marginale et près de la bouche, entourés d'un 
cercle de granules espacés, mamelonnés et qui se distin- 




F €1SWX CVl TTO] 

fi*^ i:ry?s inter 
IL et *5i ûc^oorroe, 

«ŒM'iiie ILàlH'^eîoil pN 

«iBKirnMie, ^^^ez làr, 

L'wsz^êsiTé îniermëd 

'féline rrt'zz^:ki:C"n Ûiie 

01 Min ii^* i:a;'r^e*, r^^G* [ 
;iiJ.t4i«sL. rw^JHfcriimr?. i^s: 





FRANÇAISE. 






vons décrits plus haut 
déparlement du Gard?.. 



^ ^ . l':C3. fig. 17, radiole du 

M M ;: --in, vu sur Tune des 
.: . -u::t :v:e; fig. 19, facette 
i' _i:.;f -::.sie; fig. 21, bou- 



l^o^. 



zz. i-ll. 



n-z^, Zxthyt^s Échvwd., p. 48t, 

ine, médiocrement renflée. Zones 
^primées, flexueuses, formées de 
bliquement disposés, rapprochés 
■s par un renflement granuliforme 
ibulacraires étroites, flexueuses, 
orangées de granules; les deux 
>osent de granules plus apparents 
nés; les quatre rangées intermé- 
?aucoup plus irrégulières, dispa- 
aux approches du sommet et du 
t-?:-ambulacraires fortement déve- 
1 : :Aés d'ua mamelon assez gros et 
::; ii ^:x ou sept par série. Scrobi- 
'Z-T^. circulaires et un peu espacés 
r îr::és et plus elliptiques dans la 
t près de la bouche, entourés d'un 
:és, mamelonnés et qui se distin- 



TERRAIN CRÉTACÉ, 307 

guent nettement de ceux qui remplissent la zone miliaire. 
Les gros tubercules s^éièvent assez près du sommet, cepen- 
dant, sur chacune des aires inter-ambulacraires, il existe 
une plaque qui en est dépourvue, et présente, au lieu de 
tubercule, un simple mamelon perforé et non scrobiculé. 
Zone miliaire déprimée, assez large vers Tambitus et à la 
face supérieure. L'espace intermédiaire entre les tubercules 
est couvert d'une granulation fine, serrée, abondante, ho- 
mogène, disposée en séries horizontales régulières, et les 
granules sont accompagnés çà et là de petites verrues mi- 
croscopiques d'autant plus nombreuses qu'elles se rappro- 
chent du bord des plaques. Dans les exemplaires que nous 
avons sous les yeux, la suture des plaques est toujours 
très-prononcée. 

Radiole allongé, cylindrique, plus ou moins grêle, garni 
d'épines saillantes, acérées, comprimées, sub-triangulaires, 
rangées en séries longitudinales régulières et espacées. A 
la base de la tige, les épines sont plus abondantes, mais 
un peu au-dessus de la collerette, elles s'atténuent, se chan- 
gent en granules et disparaissent. Le nombre des rangées 
épineuses est très-variable, et l'intervalle qui les sépare, 
plus ou moins large. Sur quelques radioles on en compte 
dix ou douze rangées, tandis que d'autres exemplaires plus 
grêles n'en présentent que six ou sept; les épines sont alors 
plus fines, et le radiole prend un aspect prismatique et sub- 
caréné très-remarquable. L'espace intermédiaire entre les 
rangées épineuses est plat et paraît lisse, mais il est en 
réalité recouvert de stries longitudinales fines, serrées, 
sub-granuleuses, visibles seulement à la loupe, et qui re- 
couvrent également la base des épines. Collerette courte, 
finement striée. Bouton assez fortement développé; anneau 
saillant, marqué de stries plus prononcées que celles qui 
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garnissent la collerette ; facette articulaire non crénelée. 

Longueur du radiole, 65 à 70 millimètres; largeur, 4 mil- 
limètres. 

Rapports et différences. — Le C. serrata présente beau- 
coup de ressemblance avec le C. sub-vesiculosa ; il nous a 
paru cependant s'en distinguer par ses ambulacres plus 
étroits, ses tubercules plus espacés et entourés d'un cercle 
de granules plus apparents, sa zone railiaire couverte d'une 
granulation plus fine et plus homogène, ses radioles plus 
allongés, plus grêles, garnis d'épines plus saillantes, plus 
acérées, et pourvues, dans l'intervalle, de stries délicates 
et sub-granuleuses. Malgré ces différences, les deux espèces 
sont extrêmement voisines, et nous avons beaucoup hésité 
à les séparer. 

Localité. — Meudon (Seine-el-Oise). Assez rare. Étage 
sénonien sup., associé au C. pleracantha et au MicrMer 
Brangniarti, 

Coll. de la Sorbonne, Michelin, Hébert, Tombeck, Mu- 

nier. 

ExPL. DES FiG. — PI. 1074, fîg. 1, test et radioles du 
C\ serrata, de la coll. delà Sorbonne (coll. Brongniart) ; 
fîg. 2, autre fragment de test, de la. coll. de M. Hébert ; 
fîg. 3, plaques ambul. et inter-ambul. grossies ; fîg. 4, pla- 
ques ambul. vues au microscope; fîg. 5, tubercule grossi, 
vu de profil; fig. 6, radiole, de la coll. de M. Hébert; 
iig. 1, portion de la tige grossie; fig. 8, bouton grossi; 
fig. 9, facette articulaire grossie ; fig. 10, autre radiole, de 
la coll. de M. Hébert, à tige plus grêle et à côtes moins 
nombreuses; fig. 11, portion de la tige grossie. 
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N' 2439. Cldarls leptaeantlia, Agassiz, 1846. 
PI. 1074, fig. 12-14. 

ridaris leptacaniha, Agassiz et Desor, CatàL rais, des Éch., Ann. 
se. nat., 3« sér./t. VI,p. 330^ 1846.' 

— — Desor, Synops, des Éch. foss,, p. 33, pi. v, 

fig. 20, 1856. 

- — Dujardin et Hupé, Zoophytes Échinod., 

p. 482, 18&2. 

ïest inconnu. 

Radiole de petite taille, allongé, cylindrique, sub-acu- 
miné au sommet, garni d'épines assez fortes, inégales, 
irrégulières, plus ou moins espacées, tantôt éparses et tantôt 
disposées en séries longitudinales, et recouvert en outre 
de stries fines et sub-granuleuses. A une assez grande dis- 
tance de la collerette, les épines s^atténuent et sont rempla- 
cées par des séries de granules qui finissent elles-mêmes 
par disparaître. Collerette courte, toujours oblique, striée. 
Bouton médiocrement développé; anneau saillant, pourvu 
de stries beaucoup plus apparentes que celles qui couvrent 
la collerette; facette articulaire non crénelée. 
Longueur, 20 millimètres ; diamètre, 3 millimètres. 
Rapports et différences. — Cette petite espèce rappelle, 
par sa forme et ses ornements, certaines variétés des ra- 
dioles du C. pseudo-pistillum; elle s'en distingue par sa tige 
plus grêle, dépourvue de corolle et sub-acuminée au som- ' 
met, ses épines moins fortes, moins serrées et cédant la 
place à de simples granules aux approchçs de la collerette, 
sa surface couverte de stries sub-granuleuses qui lui don- 
nent un aspect chagriné, sa collerette toujours oblique- 
ment disposée, son bouton moins épais. Les radioles du 
C.Ligeriensis offrent également quelque ressemblance avec 
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notre espèce, mais ils seront toujours reconnaissables à 
leur aspect sub-fusiforme et non régulièrement cylin- 
drique. 
Localités. — Hauteville (Marne). Assez rare. Étage séno- 

nien. 

Coll. Michelin. 

ExPL. DES FIGURES. —PI. 1074, fig. 12, radiole du C, lep- 
tacantha, delà coll. de M. Michelin; fig. 13, portion de la 
tige grossie; fig. 14, bouton grossi. 

N** 2440. Cldaris pleracantlta» Agassiz, 1840. 
PI. 1075, fig. 1-13. 



Cidaris pleracanthay 
Cidaris colocynda, 



Cidaris pîeracantha, 
Cidaris colocyrida, 
Cidaris pieracantha, 



Cidaris colocynda, 
Cidaris pleracantha, 



Agassiz, CataL syst. Ectyp. foss., p. 10, 1840. 

Agassiz, î'rf. 

Agassiz et Desor, CutaL rais, des Éch,, Ann. 

se. nat., 3« sér., t. VI, p. 329, 1846. 
Agassiz et Desor, id, 
Bronn, Index PaleonU, p. 298, 1848. 
Bronn, *d., p. 300, 1848. 
Sorignet, Oursins foss, de VEure, p. 4, 1850. 
D'Orbigny, Frod. de PaL strat, , p. 274, 

Et. 22, nM249, 1850. 
D'Orbigny, id,, n** 1248, 18B0. 
Dixon, GeoL of Sussex, pi. xxiv, fig. 23 et 

24, 1850. 
Desor, Synops. des Éch, foss.^ p. 14, pi. vi, 

fig. 7-10, 1855. 
Woodward, Mem. of GeoL Survey, Echinod., 

Dec. V, Expl. de la pi. v, p. 3, 1856. 
Dujardin et Hupé, Zoophytes Échinod,, 

p. 481, 1862. 
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Test inconnu. 

Radiole très-gros, renflé, pyriforme, à sommet obtus et 
inégalement arrondi, garni de stries longitudinales très- 
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fines, sub-granuleuses, apparentes seulement vers la base, 
et qui sâtténuent et s'efFacent en se rapprochant de la par- 
tie supérieure du radiole qui paraît entièrement lisse. La 
ti^e se rétrécit brusquement et à très^peu de distance du 
t^^utOD. Collerette nulle. Bouton très-cotirt ; anneau à peine 
apparent, strié; facette articulaire lisse. 

Longueur, M millimètres ; largeur vers le sommet de la 
tige, 31 millimètres. 

Les radioles de cette espèce varient considérablement 
dans leur aspect. Les uns sont épais, trapus, pyriformes, 
arrondis ou sub-déprimés au sommet; les autres sont ren- 
flés en forme de glands; quelques-uns sont sub-cylindri- 
ques, acuminés à leur partie supérieure ou tronqués presque 
carrément. Toutes ces variétés se rencontrent associées et 
appartiennent au même type, ainsi que Pavait déjà reconnu 
M. Desor. 

M. Tabbé Sorignet, dans son ouvrage sur les Oursins 
fossiles de l'Eure, rapporte au C. pleracahtha quelques frag- 
ments de test rencontrés à Civières (Eure), sur le môme 
point qu'un certain nombre de radioles. Il est possible que 
ce rapprochement soit exact, et nous n'aurions pas hésité à 
Tadméltre, si ces fragments que nous avons sous les yeux 
et que nous venons d'étudier avec soin, ne présentaient la 
plus grande analogie avec une autre espèce de Pabbé Sori- 
gnet, le C.punctillum, delà craie blanche de Giverny, que 
nous avons décrit plus haut en le réunissant au C. serrifera, 
de Forbes, dont les radioles rencontrés en Angleterre sont 
bien distincts de ceux qui nous occupent. Ce fragment de 
lest a été figuré sur la môme planche que le C, serrifera, et 
n'en diffère par aucun caractère appréciable (pi. 1070, 

Rapports et différences. — Le C. pleracantha se distin- 
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gue très-nettement de tous les radioles crétacés par le 
développement souvent énorme de sa tige paraissant lisse, 
mais en réalité couverte de stries fines et sub-granuleuses, 
d'autant plus atténuées qu'elles se rapprochent du sommet, 
par sa collerette nulle et son bouton étroit et déprimé. 

Histoire. — En 1840, dans le Catalogus sysfemattcus, 
M. Agassiz a mentionné pour la première fois cette espèce, 
donnant le nom de pleracantha aux exemplaires les moins 
développés, et celui de colocynda à ceux qui sont si remar- 
quables par leur forme ovoïde et renflée. En 1846, dans le 
Catalogue raisonné des Échinides, MM. Agassiz et Desor 
maintiennent les deux espèces, tout en reconnaissant 
qu'elles sont très-voisines^, et que la seconde n'est proba- 
blement qu'une variété de la première. Les deux espèces 
ont été conservées par Bronn et d'Orbigny, et c'est seule- 
ment en 1856 que M. Desor, dans le Synopsis des Échini-' 
des fossiles, les a réunies sous le nom de pleracantha. 

Localités. — Cette espèce a longtemps été considérée 
comme exclusivement propre à la craie de Meudon où elle 
est rare. M. Sorignet a signalé sa présence à Civières 
(Eure); les exemplaires assez nombreux qu'il a recueillis 
sont identiques par leur forme et leurs ornements à ceux 
de Meudon, mais tous sont d'une taille beaucoup plus 
petite. Étage sénonien supérieur. 

Coll. delà Sorbonne, Michelin, Hébert, Sorignet, Tom- 
beck, ma collection. 

Loc. AUTRES QUE LA FRANCE. — Susscx (Angleterre). 
Craie blanche supérieure. Les échantillons recueillis jus- 
qu'ici en Angleterre sont fort rares et beaucoup plus petits 
que le type de Meudon. 

ExPL. DES figures. — PI. 1075, fig. 1, % 3, 4, 5, radioles 
du C. pleracantha de la craie de Meudon, de la coll. de 






>: : :>:-!ï française. 
: ::a5 -ef radioles crétacés par le 
: Tiirme de sa iige paraissant lisse, 
:- :^ -:-:e5 fines et sub-granuleuses, 
i :: 7^ -r ^e ^approchent dusommet, 
" ; >: z -": :: : r. étroit et déprimé. 
L|i",, di'r ':' Cotologus systematicus, 
?r":~' li :7TZ.:T:e fois cette espèce, 
--' r*::%i m -itrijplaires les moins 
e f-:. :<y%3* a c- .:t ::^:: sont si remar- 
^ ovoïde et rei^f r. En iS4G, dans le 
: fd^rm^ff. MM. A^issiz et Desor 
r -i^: roe-f. t :';t en reconnaissant 
.1-^. rt î^e îa seconde n'est proba- 
r de 11 première. Les deux espèces 

- Bronn et d'Orbigny, et c'est seule- 
Desor. dans le Synopsis des Ëckini-' 
es sous le nom àepleracantha, 

espèce a longtemps été considérée 
propre à la craie de Meudon où elle 
: a signalé sa présence à Civières 
PS assez nombreux qu'il a recueillis 
ar forme et leurs ornements à ceux 
js S':>nt d'une tailîe beaucoup plus 
; supérieur, 
e. Miche!!::. Hébert. Soriguet, Tom- 

L FiàTCi. — Sussex (Angleterre). 

:-- Le^ échantillons recueillis jus- 

: : : f:rt rares et beaucoup plus petits 

- PI. 1075. fig. 1, % 3, 4, 5, radioles 
ia craie de Meudon, de la coll. de 



TERKAIN CRÉTACÉ. 313 

M.Michelin et de ma collection; fig. 6, portion de la tige 
grossie; fig, 7, bouton grossi; ûg. S, facette articulaire 
grossie ; fig. 9, 10, 11, 12 et 13, radioles de la craie blan- 
che de FEure, de la coll. 'de M. Tabbé Sorignet. 

N»2441. cldarls excavata, Cotteau, 1862. 
Pi. 1075, fig. 14-16. 

Test inconnu. 

Radiole allongé, sub-cylindrique, tronqué au sommet, 
présentant à l'intérieur une excavation profonde, circu- 
laire, en forme de tube, garni sur toute la tige de stries 
fines et longitudinales, et en outre de granules atténués 
formant à la base quelques séries linéaires espacées, et se 
montrant également vers le sommet du radiole. La colle- 
rette et le bouton ne sont pas conservés dans le seul échan- 
tillon que nous connaissons. 

Longueur, 30 millimètres; largeur, 8 millimètres. 

Rapports et différences. — Il ne 'nous a pas paru pos- 
sible de réunir cette espèce aux radioles du C. pleracantha 
avec lesquels on la rencontre associée; elle s'en distingue 
d'une manière positive, non-seulement par sa forme qui est 
toute différente, mais encore par sa tige profondément 
creusée à Tintérieur et garnie à la surface de séries granu- 
leuses, apparentes surtout à la partie supérieure du radiole. 
Cette espèce se rapproche peut-être davantage de certaines 
variétés cylindriques des radioles du C, Jouanneti; elle en 
diffère cependant par sa tige moins granuleuse, plus épaisse 
au sommet, présentant une excavation fistuleuse et beau- 
coup plus profonde. 

Localité. — Meudon (Seine-et-Oise). Très-rare. Étage 
sénonien sup. 

Coll. de M. Hébert. 
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ExPL. DES FiG. — PI. 1075, fig. 14, radiole du C excavata^ 
de !a coll. de M. Hébert; fig, 15, bouton grossi; fig. 16, 
coupe transversale, laissant voir la cavité intérieure. 

^0 2442. Cldarlis psendo-liirudo, Cotteau, 1862. 
PI. 1066, fig. 10-15. 

Test inconnu. 

Radiole allongé, cylindrique, sub-fu si forme, renflé dans 
le milieu et légèrement acuminé au sommet qui cependant 
est tronqué, garni de côtes longitudinales lisses, saillantes, 
sub-coraprimées, régulièrement disposées. Ces côtes sont 
plus ou moins serrées, et dans certains exemplaires tendent 
à devenir sub-granuleuses^ surtout lorsqu'elles s'atténuent 
en s'approchant de la base. L'extrémité de ces côtes forme, 
à la partie supérieure de la tige, une étoile régulière au 
milieu de laquelle se montrent une ou plusieurs proémi- 
nences. L'espace intermédiaire est partout chagriné, et garni 
en outre de stries longitudinales fines, sub-granuleuses, 
apparentes principalement à la base du radiole. Collerette 
courte, très-distincte^ striée. Anneau saillant, couvert de 
stries plus prononcées ; facette articulaire lisse. 

Longueur, 40à 42 millimètres; largeur, 6 millimètres 1/2. 

Rapports et différences. — Ce n'est pas sans quelque 
hésitation que nous avons séparé cette espèce des radioles 
du C. hirudo décrit plus haut; elle s'en rapproche assuré- 
ment beaucoup par son aspect sub-fusiforme, les côtes 
longitudinales qui couvrent sa tige, la structure de sa col- 
lerette et de son bouton ; cependant elle s'en éloigne par sa 
tige renflée au milieu et non au tiers supérieur, et couverte 
de côtes plus épaisses et moins granuleuses. 

Localité. — Meudon (Seine-et-Oise); assez commun. 
Étage sénonien supérieur. 
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Coll. Hébert, Pellat, ma collection. 

ExPL. DES FiG. — PI. 1066, fig. 10, radiole du C.pseudo- 
hirudo, de la coll. de M. Pellat ; fig. 11, portion de la tige 
grossie; fig. 12, bouton grossi ; fig. 13^, sommet de grandeur 
naturelle et grossi; fig. 14, var. à côtes nombreuses, de la 
coll. de M, Hébert ; fig. 15, var. à côtes sub-granuleuses, 

N** 2443. CiAarts Ramondl, Leymerie, 1851. 
PI. 1076. 

Cidaris strobilus?.,. Agassiz, CataL syst, Ectyp, foss., p. 10, 1840. 

— — Agassiz et Desor, CataL rais. desEch.y Ann. 

sc.nat., 3^sér.,t. VI, p. 330,1846. 
Cidaris Ramondi, Leymerie, Nouv. type pyrénéen, Mém. Soc. 
géol. de France, 2« sér., t. IV, p. 192, 
pi. 15, fig. 11 et 12, 1851. 
_ _ Desor, Synops, des Éch, foss,, p. 16, pi. vi, 

fig. 13, 1854. 

— — Leymerie et Cotteau, Échin. foss. des Pyré- 

nées, Bull. Soc. géol. de France, 2« sér., 
t. Xlll, p. 320, 1856.. 

— — Dujardm et Hupé, Zoophytes Échinod,, 

p. 482, 1862. 
V. 3. 

Espèce détaille assez grande, circulaire, médiocrement 
renflée, à peu près également aplatie en dessus et en des- 
sous. Zones porifères étroites, déprimées, sub-flexueuses, 
composées de pores arrondis ou oblongs, largement ou- 
verts^ très-rapprochés les uns des autres, laissant à peine 
la place à un petit renflement sub-granuliforme. Aires am- 
bulacraires planes, sub-flexueuses, étroites, garnies de deux 
rangées externes de granules serrés, homogènes, visible- 
ment mamelonnés; Tespace intermédiaire entre ces deux 
rangées est occupé par d'autres granules beaucoup plus 
petits, abondants, inégaux, épars surtout vers Pambitus, 
mais qui, aux approches du périslome et de Pappareil 
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apicial, sont disposés deux à deux, obliquement, et forment 
une double rangée assez régulière. De petites verrues mi- 
croscopiques et inégales existent en outre ^à et là dans 
l'intérieur de Tambulacre, et surtout au bord externe 
des deux rangées principales, en regard de chaque paires 
de pores. Tubercules inter-ambulacraires relativement peu 
développés, à base lisse, surmontés d*un mamelon très-gros 
à la face supérieure et toujours iraperforé, au nombre de 
six ou sept par série. Scrobicules étroits, très-profondément 
déprimés, circulaires et espacés au-dessus de Tambitus, 
plus serrés et sub-elliptiques au fur et à mesure qu'ils se 
rapprochent du péristome, entourés de granules mamelon- 
nés, un peu plus gros que ceux qui remplissent la zone 
miliaire, mais cependant à peine distincts. Zone miliaire 
très-large, sinueuse et légèrement déprimée au milieu, 
couverte de granules abondants, serrés, inégaux, épars, 
plus fins vers le milieu de l'aire inter-ambulacraire, ac- 
compagnés de quelques verrues microscopiques. Péristome 
très-petit, pentagonal, légèrement enfoncé. Appareil api- 
cial beaucoup plus grand que le péristome, sub-circulaire. 

Hauteur, 20 à 21 millimètres; diamètre, 51 millimètres. 

Radiole épais, renflé, plus ou moins allongé, presque 
toujours acuminé au sommet, garni de granulations fines, 
serrées, épineuses, le plus souvent éparses, quelquefois, et 
notamment vers l'extrémité de la tige, rangées en séries 
longitudinales assez régulières. La base est courte, brus- 
quement étranglée, lisse ou couverte de granules atténués- 
Collerette presque nulle. Boulon très-peu développé. An- 
neau caréné, saillant, strié ; facette articulaire étroite, non 
crénelée. 

Var. renflée : longueur du radiole, 20 millimètres ; lar- 
geur, i2 millimètres. 
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Var. allongée : longueur, 31 millimètres; largeur, 7 mil- 
limètres. 

Rapports et différences. — Le C Ramondi appartient au 
même groupe que le C, clavigera. Il s'en rapproche par ses 
zones porifères déprimées, ses ambulacreâ pourvus de qua- 
tre rangées de granules, ses tubercules inter-ambulacrai- 
res imperforés, fortement mamelonnés et entourés d'un 
scrobicule étroit et profond, son péristome très-petit, ses 
radioles épais et renflés. Il sera cependant toujours très- 
facilement reconnaissableà sa taille plus forte, à ses ambu- 
lacres garnis de granules intermédiaires plus fins, plus 
abondants et moins régulièrement disposés, à ses tuber- 
cules principaux plus nombreux, surmontés d'un fnamelon 
relativement moins gros et séparés par une zone miliaire 
beaucoup plus large, à ses radioles non claviformes, tou- 
jours acuminés au sommet, garnis de granulations serrées, 
éparses, épineuses. Dans les deux exemplaires que nous a 
communiqués M. Leymerie, aucun tubercule ne porte de 
traces de perforation, tandis que chez le C. ciavigera, 
comme nous l'avons vu précédemment, quelques-uns des 
tubercules, les plus rapprochés de l'appareil apicial, sont 
légèrement perforés. Voisin également du C, gibberula, le 
C, Ramondi s'en distingue par sa forme paraissant plus dé- 
primée, par ses tubercules moins nombreux, à scrobicule 
plus profond et entouré d'un cercle moins apparent de 
granules. 

Histoire. — M. Leymerie a décrit et figuré pour la pre- 
mière fois cette espèce, en 1851, en lui réunissant avec 
raison les radioles qu'on rencontre dans la môme couche 
que le test. Depuis cette époque, le C. Ramondi a été men- 
tionné par M. Desor, et plus tard par nous, dans le Cata- 
logue des Échinides des Pyrénées, Dès 1840, M. Agassiz avait 
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signalé, sous le nom de C. strobilus^ un radiole, qui d'après 
la diagnose qu'il en donne, paraît se rapporter à ceux du 
C Ramondi; cependant, comme Pespèce d'Agassiz n'a ja- 
mais été figurée, et que son identité ne nous est pas démon-? 
trée d'une manière incontestable, nous n^avons pas hésité 
à conserver au Gidaris qui nous occupe, le nom de Ra- 
mondi^ et si nous avons cité, à la synonymie de l'espèce, le 
C. strobihis^ c'est avec un point de doute. 

Localité. — Gensac (Haute-Garonne); Mont-Léon (Hau- 
tes-Pyrénées). Test rare, radioles assez abondants. Étage 
sénonien. 

Coll. Leymerie, Rœchlin-Schlumberger, ma collection. 

ExPL, DESFiG. — PI. 107G, iig. 1, C Ramondi^ de la coll. 
de M. Leymerie, vu de côté; fig. 2, face inf. ; fig. 3, por- 
tion de Tambulacre, prise à l'ambitus, grossie; fig. 4, 
plaque ambulacraire, vue au microscope; fig. 5, plaque 
inter-ambulacraire grossie ; fig. 6, tubercule grossi, vu de 
profil ; fig. 7, autre exemplaire du C, Ramondi^ de la coll. 
de M. Leymerie, vu sur la lace supérieure ; fig. 8, 9, 10, 11, 
12, 13, 14, 15, radioles de dilïérentes formes, de la coll. de 
MM. Leymerie, Rœchlin-Schlumberger et de ma collec- 
tion; fig. 16, portion de la tige grossie; fig, 17, bouton 
grossi, 

N°2444. Cîdarls Faujatsi, Desor, 1056. 
Pi.1077, fig. 1813. 

Faujas de Saint-Fond, Hisl. nat, de la mont, de 
Saint-Pierre de Maéstricht, p. 474, pi. xxx, 
fig. 13 et 14, 1799. 
Cidaris Faujasi, Desor, Synops. des Éch, foss,, p. 33, pi. v, fig. 13, 
1856. 
— — Leymerie et Cotteau, CataL des Éch. foss, des 
Pyrénées, Bull. Soc. géol. de France, 2« sér., 
t. XllI, p. 320,1856. 
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EiU microscope ; fig. 5, plaque 
; fig. 6, tubercule grossi, vu de 
lire du C. Bamondiy de la coll. 
ice supérieure ; fig. 8, 9, 10, 11, 
ilîérentes formes, de la coll. de 
hiumberger et de ma collec- 
tive grossie; fig. 17, bouton 

Pauja^i. L'esor. 1056. 

: -:. i:' i-'. r^-U, de la mont, de 
: }l..-:-icht, p. 174, pi. XXX, 

: r-v f'xss., p. 33, pî.V^fig. 13, 

: -.tiu, C-daL des Éch, foss, des 
. < c. g^'ol. de France, 2« sér.. 
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Cidaris Faujasi, Leymerie, Consid, géogn,$ur les Échin, des Pyré- 
nées, id., p. 358, 1856, 

— — Binkhorst, Esquisse géoL et paléont, des couches 

créL du Limbourg, p, 30 et 82, 1859. 

— — Binkhorst, Sur la craie de Ma'ëstricht et les foss, 

de cette localité, Bull. Soc. géol. de France, 
2«sér., t. XVI, p. 62,1859. 

— — Triger, Note sur la craie de Maêstricht^ id,, p. 104, 

1859. 

— — Dujardin et Hupé, Zoophytes Échinod,, p. 482, 

1862. 

Test de taille moyenne, circulaire, déprimé. Zones pori- 
fères étroites, flexueuses, composées de pores arrondis, assez 
largement ouverts, séparés par un petit renflement granu- 
liforme, disposés par paires serrées et obliques. Aires am- 
bulacraires sub-flexueuses, pourvues de six rangées de 
granules serrés, homogènes, la rangée externe à peu près 
de même taille que les autres. Aux approches du péristome 
et de l'appareil apicial, les ambulacres se resserrent, et les 
rangées de granules se réduisent à quatre et même à deux. 
Tubercules inter-ambuiacraires médiocrement développés, 
à base lisse, surmontés d'un mamelon petit et perforé, au' 
nombre de cinq à six par série. Scrobicules circulaires, 
déprimés, relativement peu étendus, espacés même à la 
face inférieure, entourés de granules à peine un peu plus 
gros que ceux qui occupent la zone miliaire. Autour du 
sommet les scrobicules se rétrécissent sensiblement, sans 
cependant cesser d'être apparents. Zone miliaire très- 
large, couverte de granules fins, serrés, abondants, dispo- 
sés en séries horizontales régulières, et séparés par de pe- 
tits sillons plus ou moins prononcés, qui correspondent à 
la suture des plaques ambulacraires. 

Hauteur, 18 millimètres? diamètre, 24 millimètres? 
Nous avons sous les yeux des plaques isolées dont la di- 
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mension indique qu'il existe des échantillons d'une taille 
bien plus forte que celui que nous venons de décrire. 

lladiole très-allongé, cylindrique, un peu acuminé et 
sub-tronqué au sommet, garni de granules épineux, com- 
primés, très-rapprochés les uns des autres, rangés en séries 
longitudinales serrées, parfaitement régulières et flanquées 
à leur base d^épines aiguës et microscopiques. Vers l'extré- 
mité supérieure du radiole, les granules se touchent, se 
confondent et forment de petites côtes sub-noduleuses et 
presque lisses. Chez certains exemplaires, cet aspect existe 
sur toute la surface de la tige, et les granules sont remplacés 
par des côtes lisses, aiguës, tranchantes, très-finement épi- 
neuses à leur base. Collerette courte, à peine distincte, 
striée. Bouton épais, allongé, arrondi; anneau peu saillant; 
facette articulaire non crénelée. 

Longueur, 50 millimètres; largeur, 4miUimètres. 

Var. plus petite : longueur, 23 millimètres; largeur, 
2 millimètres li2. 

Rapports et différences, — Le C. Faujasi forme un type 
assez nettement tranché que caractérisent ses ambulacres 
garni des six rangées de granules serrés et homogènes, ses 
tubercules inter-ambulacraires espacés, médiocrement dé- 
veloppés, entourés d'un scrobicule étroit et circulaire môme 
à la face inférieure, sa zone miliaire très-large, garnie de 
granules et de sillons transverses, ses radioles allongés, cy- 
lindriques, pourvus de côtes épineuses très-régulièrQs. Ces 
radioles sont assurément voisins de ceux attribués au C 
serrata de la craie de Meudon; ils s'en distinguent par 
leur tige moins allongée, plus épaisse, munie de séries 
de granules plus serrées, moins profondément dentelées, 
toujours épineuses à leur base. Le test du C, Faujasi ne 
saurait du reste être confondu avec celui du C serrata. 
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^:T ccs échantillons d'une taille 
:7 r.ous venons de décrire. 
ï..-ir:que, un peu acuminé et 
"l:z. ce granules épineux, cona- 
r :iî -r- autres, rangés en séries 
:^:-i_rit régulières et flanquées 
t: :_.:::;. jpiques. Vers Textré- 
z, .e> ^Tiiiules se touchent, se 
:r:.ic5 c!:es sub-noduleuses et 
15 eiriiip.i::e;. cet aspect existe 
:t. zi .zi rrizuics sont remplacés 

- ::^L:,Liitt;. ires-finementépi- 
::.:- :ji::;c. a peine distincte, 
tT-i^rrondi; anneau peu saillant; 

:s; largeur, 1 millimètres. 
Leur, 23 millimètres; largeur, 

. — Le C. Faujasi forme un type 
ie caractérisent ses ambulacres 
ranules serrés et homogènes, ses 
iires espacés, médiocrement dé- 
obirule étroit et circulaire même 
:.e ajillairc Irés-large, garnie de 
•verbes. 5trs rddioîes allongés, cy- 

— ri.Lrcscs très-réguHères. Ces 
.- l^ *ir ceux attribués au C 

r<:.i; ils s'en distinguent par 
. z.ii épaisse, munie de séries 
L_::i= profondément dentelées, 
i-dse. Le test du C, Faujasi ne 
f.ndu avec celui du C, serrata. 
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Histoires. — Les radioles de cette espèce, figurés en 
1799, par Faujas de Saint-Fond, dans sa Description de la 
montagne Saint-Pierre de Maëstricht, ont reçu en 1856, 
-de M. Desor le nom de C, Faujasi. M. Desor, bien qull nJ 
rapportât ces radioles à aucun test connu, présumait qu'ils 
pourraient bien appartenir soit au C. regalis.(^oW., soitau 
C. Danica. Nous avons aujourd'hui la presque certitude que 
ces radioles sont ceux d'une espèce assez commune dans 
la craie à Baculites du Gotentin, et queM. Desor avait réunie 
à tort au t\ Danica, En effet, dans le Synopsis, le C. Danica a 
pour type un Cidarisde la craie supérieure de Faxoe (Dane- 
mark), et renferme en outre un Cidaris de la craie supé- 
rieure de France. Nous nous sommes assuré que ces deux 
Cidaris étaient distincts : le premier, à en juger parun échan- 
tillon provenant de Faxoe que possède le Musée de Paris, 
paraît appartenir à notre genre Temnocidaris, et c'est à lui 
que revient le nom spécifique de Danica. Quant au second. 
nous l'appelons C. Faujasi, parce qu'on ie rencontre, dau> 
certaines localités, associé aux radioles qui portent ce nom. 

Localités. — Val-de-Nehou, Chef-Dupont, Porl-Bréhay 
(Manche) ; Meudon (Seine-et-Oise); Gensac(Haute-Garonne). 
Assez rare. Sénonien supérieur. 

Coll. Hébert, Leymerie. 

Loc. AUTRES QUE LA Frange. — Fauqucmout, Ciply, Fox- 
ies-Gaves, Maêstricht (Hollande). Craie supérieure. 

ExPL. DES figures. —PI. 1077, fig. 1, fragment du C. Fau- 
jasi, de la collection de M. Hébert, vu de côté ; fîg. % face 
supérieure ; fig. 3, face inférieure; fig. 4, portion de l'am- 
Lulacre, priseàl'ambitus grossie; fïg. 5, plaques ambula- 
craires grossies; fig. 6, plaque iuler-ambulacraire grossie ; 
11g. 7, tubercule, vu de protil, grossi; fig. 8, radiole de la 

craie de Maêstricht, de la collection de M. Hébert ; fig. 2, 
VII. 2^ 
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porlion de la lige grossie; Hg. 10, variété à côlesnomden- 
telées, de Maëstricht, de la coUeclion deM. H6herl-,:flg, 11, 
portion de la tige grossie; fig. 12, bouton grossi; de Giply; 
flg. 13, radiole du Val-de-Nehou, coUoclion de M. Hébert. 

N° SWgj Cld»rî« «awloalml^ Desor, 1856^ 

Pl.J077i flg. 14-18. 

Cidaris Hardouini, Desor, Synops. des Éch. foss., p. 35, pi. vi, 
flg. 6, 1836. 
_ _ Binktiorst, Esquisse géel. et paléonl. des cou- 

ches cr et. duLimbourg, 1?" partie, R.- «20, 

1859. 
_ _ Binkhorst, Sur la craie de Maéslricht et les 

(oss. de cette localité, Bull. Soc. géol. de 

Franco, t. XVI, p. 62, l8o9. 
_ _ Triger, iYote sur la craie de Maëilrkht, id., 

p. I04„t859. 

Testûnconnui 

Riidiole dejpelile taille, claviformeiplusou moins renflé, 
arrondi ou subacuminé au sommel) garni de granules 
épais, saillants, formant des rangées longitudinales d'au- 
tant plus- régulières qu'elles se rapprochent du sommet de 
la lige. Vers la base, ces granules sontépars, serrés, inégaux 
et se prolongent en s'atténuanl jusqu'à la collerette qui est 
courte et striée. Bouton peu développé; anneau à peine 
apparent; facette articulaire non crénelée, très-visiblemenl 

perforée. 

Longueur, 15 millimètres; largeur, 4 millimètres 1/2. 

Rapports et différences. - Le C. Hardouini rappelle 
par sa taille et sa tige granuleuse eb renflée les radioles du 
C. velifera, Bronn,de l'étage cénomanieni iLs^en distingue 
d'une manière positive par sa forme plus allongée, moins 
renflée, ses granules plus épais, plus^ saillants et. disposés 
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.^ ::2, 10. variété à côtes non den- 
^ :, :o:iectiûndeM. Héhert';;fig. Il, 
. ^ tz. i^. bouton grossi; de Gipiy; 

^ :-_ Neaou. collection de M. Hëbert. 

^■«rÉloBint, Desor, 1856. 
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■ >>., p. 35, pi. VI, 



vaU^ont. descou- 



.. '-*^. ^M I^m:va-,- 1^^ partie, p.. 120, 

^ .-.; 5i- :j :-:;.f ir ^J^^ïr/c^if ei les 
:: :* r-C*? ::::'^I^. Bail. S^jC. géol. de 

n,r:-. *. X^l. F- "^'-r *'^^^- 

^ef. Sue .*u Ti rra t de Maë^tricht, id., 

ille, claviforme, plusou moins renflé, 
■ né au sommet, garni de granules 
fit des rangées longitudinales d'au- 
ifelles se rapprochent du sommet de 
e> çrranules sont épars, serrés, inégaux 
■^/iténu:int jinqii'à Ih collerette qui est 
on peu d^vtloppê; anneau à peine 

- 1 vT- n:r: cîvoelêe, très-visiblement 

- , --^: ardeur, i millimètres l/i. 
^^,;.c — L-- C. Hardouini rappelle 

^-s :;:ease et renflée les radioies du 
. .^:5^e cénomanien^il s'en distingue 
£->ir sa forme plus allongée, moins 

p'^j? épais, plus saillants et disposés 
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au sommet en séries longitudinales plus régulières, son 
. boulon plus dévdoppé, sa facette^ articulaire- plus étioite. 
Le C, ^«rà'oM/ni se rapproche peut-êtr^ davantage de cer^ 
laines variétés allongées et daviformes des radioies du 
C. clavigera;\\ en diffère cependant par sa taille plus petite, 
ses granules moins épineux et formant des séries Idngilu' 
dinales beaucoup moins régulières, surtout vers la bas'e 
^ Localités. ^Giply; Maëstricht (BoUande). Commun. 
Sénonien supérieur. 

Coll. Michelin, Hébert, Triger,Guillier, ma collection. 

ExPL. DES FiGtiREs.-^ PI. 1077, %. 14,.radiole du C. Hur- 

douini, de^la coll. de M.Hébert (Giply) ; fig. 45, autre ra- 

^lole; hg.l6v le même grossi ;% 17 et 18> autres radioies, 
demacollectian. 

N*' 2446. Cldarist minuta, Desor, 1856. 
Pi. 1077, fig. 19-24. 

Cidaris minuta, Desor, Synops. des Éch. foss., p. 14, i8o6. 
— — DujarJin et Hupé, Zoophytes Échinod,, p. 482 

1802, 

Espèce de Irès-pelitë taille, circulait^, égiilemeritaplatie en 
dessus et en dessous. Zones porifèfês étroites, déprimées, 
presque droites, composées de pores arrondis, séparés par 
un petit renflement granuliforme, rangés- obliquement et 
par paires espacées, Aires ambulacraires presque droites,, 
garnies de deux séries de granules réguliers, homogènes,' 
laissant entre elles un espacfeétrôil, lîss'^; pourvu seule! 
ment de quelques verrues illégales et'dîsposées deux à deux. 
Les deux rangées de granules se rapprochent et augmen- 
tent un peu de volume près du péristorae. Tùbereûles in^ 
ter-ambulacraires à base lisse, surmontés d^un mamelon 
saillant et perforé, au nombre de cinq par série. Scrobi- 
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cules médiocrement développés, arrondis, se touchant 
quelqnefois par la base de manière à interrompre partiel- • 
lement le cercle scrobiculaire qui se compose de granules 
à peu près de même taille que les autres. Zone miliaire 
étroite, garnie de granules peu abondants, égaux et espa- 
cés. Péristome sub-pentagonal, assez largement ouvert, 
moins grand cependant que l'appareil apicial. 

Hauteur, 4 miUimètres; diamètre, 8 millimètres. 

Radioles inconnus. 

Rapports ET DIFFÉRENCES. — Cette espèce sera toujours 
reconnaissable à sa taille extrêmement petite, à ses am- 
bulacres presque droits et munis seulement de deux 
rangées de granules, à ses tubercules saillants, serrés, en- 
tourés de scrobicules confluents. C'est un type parfaite- 
ment tranché, et dont la physionomie rappelle un peu 

certains Bemicidaris, 
Localité. — Orglande (Manche). Très-rare. Sénonien sup. 

(Couche sup. au calcaire noduleux). 

Coll. Hébert. 

ExPL. DESFïG. -PI. 1077, fig. 19, C. minuta, de la coll. 
de M. Hébert, vu de côté ; fig. 20, face sup. ; fig. 21, face 
inf.; fig. 2% portion des ambulacres, prise à l'ambitus, 
gros'sie; fig. 23, plaques ambulacraires grossies; fig. 24, 
plaques inter-ambulacraires grossies; fig. 25, .tubercule 
grossi, vu de profil. 

N« -2447. Cîrtarîs Forctabammerl, Desor, 1846. 
PI. 1078 et pi. 1079, fig. 1-3. 

Hisinger, Leth. Suec.y pi. xx, fig. 2. 
CidarisForchhammeri, Agassiz et Desor, CataL rais, des Évh., Ann. 
se. nat., 3«sér., LVI, p. 328, 1846. 

„ — Graves, Essai sur la topog. géogn. dudép, 

de l'Oise, p. 088, 1847. 



TXU 



CfcïArii/, 







- ■■l!~ :|-^ "-fZ fw-^'n-tZ 



•"■'IZ ™"Lili2'* 



rir 




'h. 



•es. arrondis, se touchant 
ière à interrompre partiel- - 
^ui se compose de granules 
': {•^i autres. Zone miliaire 

.^ibondants, égaux et espa- 
r.^^ez largement ouvert, 
: ' '- 1 apicial, 

, T, ^^ raiUimètres. 

, „-;^ ^^r.jopsera toujours 
'- '-titi: veiite. à ses am- 
" -...y ^^.eraent de deux 
^::..es -aiUanls. serrés, en- 
rts. C'est un type parfaite- 
rsiouomie rappelle un peu 

le-. Très-rare. Sénonien sup. 

leux). 

'^. 19, C, minuta, de la coll. 
20, face sup. ; fig. 21, face 
julacres. prise à l'ambilus, 
ilarraires grossies; fig. 24, 
zro^sies: fig. 25, tubercule 



bammeri, Uesor, 1846. 
l -1», fig. 1-3. 

, 'h. Suec, pi. XX, fig. 2, 

Ut^^-jw CataL rais, des Êch., Ânn. 
V >ér., t. VI, p. 328, 1846. 
,.]: sur la topog. géogn, dudép. 
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CidarisForchhammeri, D'Oibigny, Prod, de Pal. i>trat,t il, p. 295. 
Et, 23, no 52, 1850. 

— — Sorignet, Ours.foss. de l'Eure, p. 15, 1850. 

— — Desor, Synops, des Éch. foss., p. 15 et 33, 

pi. V, fig. 18, 1856. 
Cidaris Tombecki, Desor, id,, p. 16. 
CidarisForchhammeri^Duyàrâin et Hupé, Zoophijtes Échinod,, 

p. 482, 1862. 
Cidaris Tombecki, Diijardin et Hupé, id. 

V. 88. 

Espèce détaille assez grande, circulaire, renflée, à peu 
près également aplatie en dessus et en dessous. Zones 
porifères très-étroites, profondément déprimées, flexueu- 
ses, composées de pores petits, peu visibles, disparaissant 
sous le renflement granuliforme qui les sépare. Aires am- 
bulacraires étroites, déprimées, flexueuses, garnies de 
deux rangées de granules épais, aplatis, serrés, homogènes, 
non mamelonnés. A la face inférieure, ces deux rangées se 
touchent et ne laissent la place à aucun granule intermé- 
diaire; au-dessus de Tarabitus deux autres rangées rudi- 
mentaires, incomplètes et formées de granules plus petits 
se montrent entre les rangées principales, mais elles dis- 
paraissent avant d'arriver au sommet. Tubercules inter- 
ambulacraires très-gros, à base lisse, surmontés d'un ma- 
melon saillant et toujours perforé, au nombre de cinq par 
série. Scrobicules médiocrement déprimés, circulaires et 
espacés au-dessus de Fambitus, plus serrés et sub-ellipti- 
ques en se rapprochant du péristome, entourés de granules 
épais, fortement développés, mamelonnés, espacés et for- 
mant un cercle scrobiculaire très-apparent. Zone miliaire 
assez large, déprimée à la suture des plaques, garnie de 
granules irréguliers, aplatis, serrés, inégaux, d'autant plus 
petits qu'ils se rapprochent du bord des plaques. 
Hauteur, 35 millimètres ; diamètre, 48 millimètres. 
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Le C. Tombecki, Desor, du calcaire pisolitique de Meu- 
don, nous paraît devoir être considéré connme un individu 
jeune duC. Eorchkammeri : lesambulacres moins déprimés 
présenlenl quatre rangées plus distinctes de granules; les 
tubercules sont surmontés d'un mamelon moins gros; les 
scrobicules sont plus rapprochés et le cercle granulaire qui 
les entoure est relativement moins apparent. Malgré ces 
différences, qui tendent *du reste à s'atténuer avec l'âge, 
nous avons cru devoir réunir les deux espèces. 

Un des échantillons que nous avons sous les yeux off're 
une monstruosité à peu près identique à celle que nous 
avons signalée en décrivant le C, veskulosa (1) : deux des 
tubercules luter-ambulacraires delà face inCérieure sont 
atrophiés et remplacés par des granules. Cette modifica- 
tion, toute locale, ne ^e reproduit pas dans ks .î^utres aires 
inter-ambul^craires, et ne parait pas avoir nui k .l'ensemble 
du développement de l'animaî. 

Radiale très-varjable dans sa forme, tantôt grêle, al- 
longé, cylindrique, tantôt épais, renflé, sub-glaixdiforme, 
quelquefois fusiforme et plus ou moins acumiAé au som~ 
met, toujours garnis de granules épais, arrondis, iné- 
gaux, épars ou disposés en séries Jongitudinales d'autant 
plus réguUères.que les radioles sont plus allongés; l'espace 
interrnédiaire est lisse ou finement chagriné. Souvent les 
granules sont rangés sans ordre sur un des côtés du ra- 
diole, et forment, sur Tautie face, des séries plus distinctes ; 
à une assez grande distance de la collerette, les granules 
s'atténuent et disparaissent. Gollerelle médiocrement dé- 
veloppée, finement striée, circonscrite par une ligne peu 
apparente. Bouton épais; anneau saillant, strié; facette 
articulaire lisse, fortement excavée. 
(1; Voyez p. 225, pi. 1050, fig. IT et 20. 
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i calcaire pisolHique de Meu- 
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Variété allongée : langueur, 53 millimètres ; largeur, 
A millimètres, 

Yar. sub.glandiforme : longueur, 40 millimètres,; lar- 
geur, 41 ;millimèlres. 

Var. fusiforme : longueur, 76 millimètres,; largeurs à 
10, millimètres. 

Dans certaines localités, notamment à .Meudon et à 
Montainville, ^se Fencontrent un grand nombre de ^petits 
radioles que .nous rapportons au C. Forchhammeri : leur 
forme est, plus ou moins renflée et leur tige couverte ^de 
granules, tantôt épars et tantôt rangés en séries régulières. 
Rapports ET DiFFÉREi?fCES. — Le C. Forchhammeri, parfaite- 
ment caractérisé par ses ambulacres étroits, flexueux, dé- 
primés, ses tubercules inter-ambulacraires peu nombreux, 
largement développés et entourés d'un cercle très-épais 
de granules, ses radioles garnis de granules inégaux et 
arrondis, ne saurait être confondu avec aucun de ses 
congénères. 

Histoire. — Cette espèce a été figurée d'une manière 
assez reconnaissabte par Hisinger, dans le Lethœa Suecica, 
En 1846, Desor lui a donné le nom de Forchhammeri que 
tous les autewTs ont adopté. Nous loiTéurnssons le C. Tom- 
becki qui nous paraît le jeune âge de cette espèce. 

T^ocALiTKS. — LaTOrsiine (Oiseï) ; ^Falaise près Montainville, 
Vigny, Meudon (Seine-et-Oise). Test rare, ^radioles 'Com- 
muns. Sénonien sup. (cale, pisolitiqne). 

École de? mines (Coll. Mictïelin), Sorignet , Hébert , 
Tombeck, ma corieclion. 
Localités autris oue la Frange. — Faxae (Danemark); 
ExPL. DES FIGURES. — PI. lOTS, fig. 1, 'C. Forchhammeri res- 
tauré d'après un échantillon de la coM. de M. Michelin; 
fii:. % face sup. ; fig. 3, face inf. ; fig. 4, ambulacre grossi; 
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tig. 5, autre portion d'ambulacre, grossie; fig. 6^ coupe 
transversale, montrant la dépression des ambulacres; fig. 7, 
plaque inler-ambulacraire grossie; fig. 8, tubercule, vu 
de profil , grossi ; fig. 9, radiole, de la coll. de M. Hébert ; 
fig. 10, autre radiole, var. allongée; fig. 11, bouton grossi; 
fig. 12 et 13, autres radioles, de la coll. de M. Hébert; 
fig. 14, 15, 16 et 17, radioles de petite taille, delà coll. de 
M. Hébert et de M. l'abbé Sorignet; fig. 18, sommet du 
radiole grossi. —PL 1079, fig. 1, C. Forchhammeri, du 
Musée de Beauvais (colL Graves), montrant deux de ses 
tubercules atrophiés, vu sur la face inf. ; fig. % individu 
jeune, type du C. TomhecM, de la coll. de M. Hébert, 
fig. 3, plaque inter-ambul. grossie. 

N° 2448. Cldari» dlstlncla, Sorignet, 1850. 
PI. 1079, fig. 4-10. 

Cidaris distincia, Sorignet, Ours. foss. de l'Eure, p. 14, 1850. 
_ - Desor, Synops. des Éch, foss,, p. 16, 1856. 

_ — Dujardin et Hupé, Zoophytes Échinod., p. 482, 

i86'2. 

Test de petite taille, mince. Zones porifères étroites, 
h peine déprimées, sub-flexueuses, composées de pores ar- 
rondis, séparés par un léger renflement granuliforme. Aires 
ambulacraires garnies de quatre ou six rangées de granu- 
les saillants et homogènes, les rangées internes un peu 
moins développées que les autres. Tubercules inter-ambu- 
lacraires de petite taille, à base lisse, et surmontés d*un 
mamelon perforé. Scrobicules déprimés, sub-elliptiques 
surtout aux approches du péristome, entourés d'un cercle 
de granules distinctement mamelonnés, mais à peine un 
peu plus gros que ceux qui garnissent la zone miiiaire. 
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rulacre, grossie; fig. 6^ coupe 
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L( S plaques coronales sont allongées, étroites, non dépri- 
mées à la suture. Zone miliaire large, couverte de granu- 
les épars, saillants, homogènes, quelquefois un peu ovales 
dans le sens de la hauteur. Nous ne connaissons du C. dh- 
tincta que des plaquettes isolées et qui ne permettent de 
préciser ni la taille de l'espèce, ni la forme de son péri- 
stome et de son appareil apicial. 

Radiole Irès-petit, allongé, grêle, cylindrique, spini- 
forme, pourvu d'épines très-rares, éparses, longues et 
larges si l'on a égard à la ténuité du radiole, plus délicates 
en général et un peu moins rares en se rapprochant du 
sommet vers lequel elles inclinent leur pointe. La tige est 
en outre partout recouverte de stries longitudinales fines 
et régidières. Collerette longue, distincte. Bouton fortement 
développé, plus épais que la tige ; anneau saillant; facette 
articulaire munie d'un petit bourrelet, non crénelée. 

Longueur, 8 millimètres ; largeur, 1 millimètre. 

C'est provisoirement et d'après l'abbé Sorignet que nous 
rapportons au Cdistincta ces petits radioles qu'on a re- 
cueillis associés à cette espèce, mais qui n'ont jamais été 
trouvés adhérents au test. 

Rapports et différences. — Le C, distinctase rencontre 
au même horizon que les C, Forchhammeri et minuta ; il se 
distingue très-nettement de ces deux espèces par son test 
très-fragile, ses ambulacres garnis de quatre ou six rangées 
de granules presque égaux, ses plaques coronales allongées, 
ses tubercules inter-ambulacraires petits, serrés, entou- 
rés de granules à peu près identiques aux autres, sa zone 
miliaire large, non déprimée à la suture des plaques. Le 
C. Faujasi que nous avons décrit plus haut, se rapproche 
un peu de notre espèce par sa physionomie granuleuse et 
la petitesse de ses tubercules inter-ambulacraires ; il nous a 
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paru s*en éloigner d'une oianiôre positive par ses ambula- 
cres plus larges, ses tubercules plus espacés, ses plaques 
coron aies plus hautes et moins longues, sa zone juiliaire 
couverte de granules disposés en séries transvecses beau- 
coup plus régulières. 

Localités. — Falaise près Montainville (Seine-et-Oise). 
Rare. Sénonien sup. (calcaire pisolitique). 
Coll. de M. l'abbé Sorignet, ma collection, 
Exp. OE^ FIGURES. — PI. 1079, fig. 4 et 5, fragments du 
CdiUincta^ de la coll. de M. Tatibé. Sorignet ; fig. 6, am- 
buiacre grossi; iig. 7, plaques ambulacî?atres grossies; 
fig. 8, plaques inter-ambul. grossies ; fig. 9, radiole, de la 
coll. de M. Tabbé Sorignet; fig. 10, le même grossi. 

N°24i9. Cidaris mamillata, Cotteau, ISoG. 
Pi. 1079, ifig. ld-14. 

C*rfam mamî7/a(a, Leyrnerie et Cotteau , Càtal, des Éch, foss, 
des Pyrénées, BuH. S'tc. géol, ide France, 
2« sor., t. Xll!,p. 322,1856. 

— — Leynierie, Consid, géogn. sur les Échin. des 

Pyrénées, \(\. y p. 3$5. 

— — Dvsov, Synops. rfes ^c/i. /bss., p. i5t, 1858. 

— — Dujardin et Eup{%.Zoopk}ftes Échinod., [t. 481, 

1862. 

Y. 12. 

Espèce de taille moyenne, ciiculaire, renflée, à peu 
près également aplatie en dessus et en dessous. Zones 
porifères étroites, déprimées, flexueuses, composées de 
pores assez larges, arrondis, Irès-rapprochés les uns des 
autres^ séparés cependant par un petit renflement granuli- 
forme. Aires ambulacraires très-étroites, flexueuses, gar- 
nies vers l'ambitus de quatre rangées de granules qui se 
réduisent à deux aux approches du sommet et du péri- 
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stome. Tubercules inter-airibulacraires ilargemenl dévelop- 
pés, à base lisse, surmontés d'un mamelon saillant, ^très- 
gros et toujours perforé, au nomihre de quatre ou cinq 
par série. Scrobicules très-grands, circulaires, déprimés, 
entourés d'un ^bo^crelet saillant et, épa^is de granules. Zone 
miliaire fortement déprimée à la suture des plaques, 
étroite, sub-sinueuse, resserrée par les cercles scrobicu- 
laires, garnie de quelques granules inégaux et épars. Péri- 
stome sub-circulaire,;médiQcrement ouvert, à peu près de 
même dimension que l'appareil apicial. 

Hautenr, 26 millimètres ; diamètre, 40 millimètres. 

Radioles inconnus. 

Rapports et différences. — Le c\ mamillata offre une 
certaine ressemblance avec le €, Forchkammeri^ Desor; il 
s'en distingue par ses ambulacres plus flexueux et moins 
déprimés, ses tubercules inter-ambulacraires moins nom- 
breux et entourés d'un scrobicule plus large, sa zone mi- 
liaire plus étroite et plus resserrée par les bourrelets 
scrobiculaires. — Le C. mamillata rappelle également, par 
l'aspect de ses tubercules, le C. Pyrenaica qui .caractérise 
le terrain néocomicn supérieur des Pyrénées ; il en diffère 
par sa taille beaucoup plus petite, la structure et la dis- 
position de ses granules ambulacfaires, ses tubercules eii- 
tounés d'un cercle serobiculaire plus saillant, et séparés 
par uueNZone miliaire beaucoup moins large. 

LoGALiiÉ. — Environs de Gareassoune (Aude)?... Très- 
rare : exemplaire unique. Séuonien sup.?... JNous faisons 
suivre cette dernière indication d'uïu point de doute, car 
il se pourrait que cette espèce, remise à M. Leymerie sans 
indication de localité, appartînt à un horizon plus infé- 
rieur du terrain crétacé. 

Coll. Levmerie. 
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ExPL, DES FIGURES. — PL 1079, fig. 11, C. mamillaia, de 
la coll. de M. Leymerie, vu de côté; fig. 12, face sup. ; 
fig. 13, face inf. ; fig. 14, tubercule vu de profil, grossi. 

Résumé géolog^ique sur les Cidarls. 

Nous venons de décrire cinquante-sept espèces de Ci- 
doris qui sont ainsi réparties dans les divers étages. 

Dix-huit appartiennent à l'étage néocomien : C pretiosa, 
Loryiy Lardyi^ muricata, jnalum, Pyrenaica^ pustulosa^ 
Meridanensis^ lineolata^ Neocomiensis, problematica, rysacan- 
tha^ spinigera, pilum, heteracautha^ punctatissima^ cydoni- 
fera et Aipina. Ces dix-huit espèces occupent pour la plu- 
part, dans Tétage néocomien, des horizons parfaitement 
tranchés. Six d'entre elles se rencontrent dans tes couches 
inférieures (valangien, Desor) : C, pretiosa, Loryiy lineçlata, 
pmiulosa, Meridanensis eimuricata ; sur ce nombre, le C. 
muricata passe seul dans les couches moyennes à Echi- 
nospatagus cordiformis qui renferment en outre quatre 
espèces qui lui sont propres : C, Neocomiensts, problematica, 
spinigera, pilum^ et une sixième espèce, C. Lardyi^ qu'on 
retrouve dans les couches supérieures ou urgoniennes. 
Indépendamment de cette dernière espèce, les couches 
supérieures en renferment sept qui leur sont propres : 
C. malnm^ Aipina^ Pyrenaica, rysacantha ^ heteracanthùy 
pnnciatissima ei cydonifera. 

L'étage aplien ne nous a offert qu'une seule espèce, 
C. Lordyi, qui s'était déjà montrée dans les couches 
moyennes et supérieures de l'étage néocomien. 

Onze espèces proviennent de l'étage cénomanien : C. in- 
signisy vesiculosa, Cenomanensis, Bkotomagensis, gibberula, 
Sorigneti^ Dixoni^ velifera^ uniformis , Berthelini et hi- 
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rudo. Les dix premières paraissent caractéristiques, lu 
onzième, C hirudo, se retrouve dans les couches infé- 
rieures de l'étage sénonien. 

Quatre espèces se sont rencontrées dans Tétage turo- 
nien : C. Ligeriensis, fusiformis, sceptrifera et sub-vesi- 
cuiosa. Les deux premières seules lui sont propres; les 
autres, C, sceptinfera et sub-vesiculosa appartiennent en 
même temps à l'étage sénonien. 

L'étage sénonien, indépendamment du C. hirudo, qui 
existait déjà à l'époque cénomanienne et des C. sceptrifera 
et sub-vesicnlosa de l'étage turonien, renferme vingt-quatre 
espèces qui lui sont propres : C. perlata, Vendocinensis, 
perornata, cretosa, Merceyi, clmigera, serrifera^ Jouanneti, 
pseudo-pistilium, pistillum, filamentosa, spinosissima , ser- 
rata, leptacantha, pleracantha, excavata, pseiido-hirudo , 
Ramondi, Faujad , Hardouini, minuta^ Forchhammeri , 
dûtinçta, mamillata. 

M. Dcsor, dans le Synopsis de$ Échinides fossiles, énu- 
mère soixante Cidaris crétacés, représentés par leur test 
ou leur radiole. Parmi ces espèces, onze sont étrangères 
h la France : 

C. gemma, Desor, du terrain néocomien inférieur (valan- 
gien) de Sainte-Croix (Suisse), et qui pourrait bien n'être 
qu'un individu jeune du C, Lardyi ; 

C. punctata, Rœmer (non Agassiz et Desor), du terrain 
néocomien d'Elligser (Hanovre), espèce connue seulement 
par ses radioles et quelques plaques isolées, et qui paraît, 
comme la précédente, très-voisine du C, Lardyi; 

C. Phillipsi et Speetonensis, Desor, radioles de i^argile 
de Speeton, du Yorkshire, figurés par Phillips ; 

C. Carteri, Forbes, de l'étage cénomanien d'Angleterre 
espèce parfaitement distincte, remarquable comme ie 
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C. crefcsaei Merceyi, par les plaques inler-ambul agraires 
supérieures dépouiA^ues de tubercules; 

C. asperula, Rœm., radiole de petite taille, pisifomie, 
garni de granulesj probablement une variété du C veiifem, 

C.StrombeckiyDQSor\eioiiva, Desor^ de l'étage cénoma- 
nien d'Allemagne ; 

C. doliolum^ Desor, petite espèce haute, renflée^ à am- 
bulacres flexueux, pourvus seulement de deux rangées de 
granules^ de la craie à Hippurites de Somolinos (Espagne) ; 

G. mgnlh, Goldf.^ décrit et figuré parGoldfuss, de la craie 
supérieure de Maëstricht ; 

C. Hagenovi, Desor, radiole prismatique, dentelé sur la- 
carène, formant sur le sommet un panache anguleux, de 
la craie blanche de Rûgen; 

En outre, quatorze espèces nou& ont paru devoir être 
supprimées : C, hinutay imionifér^ ffeùertlyrombecMjq/a- 
îhifera^ granulo-striata^ cornutensis, omtayambigua, pris* 
matica {iuberosa), venulbsa^ Snlvimsis, clunifera et Danica. 
Les neuf premières font double emploi avec d'autres 
espèces et ne sont que des variétés^ oa des synonymes. 
Les C, prismatica, venulosa et Salviensis appartiennent 
au ^enreBkabdoeidaris; et sont décrits un peu plus loin; 
le C. clunifem esl un véritable Hemicidaris^ ainsi que Ta 
reconnu M. Desor lui-même dans le supplément du Srj- 
nopsis. Quant au C, Danica^ \\ fait partie de notre genre 
Temnocidaris. Restent trente-cinq espèces, que nous avons 
décrites : C, pretiosa, Lardyi, muricata, pmtulosai, Neoùo- 
miemis, rysacantha, heteracantha^ punciatissimaycydmif^d, 
insignis^ vesiculosa^ Cenomanensis, gibherula, Sorigneti, 
velifera, sceptrifera, sub-vesicalosa^ periata, Vendàcmmsù 
(sous le nom de Mantellï)^ davigera, serrifera (sous le nom 
dé punciillum], Jonanneti, pùtUlum, fiiamentosa^ spinmis- 
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si ma, serrata, leplacanfha^ Hardouini, minuta , Forchham- 
meri, distinct a, mamillata. A ces trente -cinq, espèces nous 
avons ajouté quinze espèces nouvelles : Loryi^ Pyrenaica, 
Meridonen&is^ iineolatay problematica^ spinigèra, Ramondi^ 
Favjasi, pleracanthoy pilum, Alpina, Eolomagensis, Dixoniy 
Berthelini, fusiformis, Merceyi, excavatay pseudo-hirudo, 
deux espèces décrites dans notre ouvrage sur les Échinides 
de la Sarthe, depuis la publication du Synopsis, CLigcriensis 
el pseudo-pistillum, une espèce de ManteJl, C. cretosa, une 
espèce d'Albin Grasse, malum, deux, espèces de l'abbé So- 
rignet, C. uniformis eihirudoyei une espèce de Forbes, 
C. perornatayOn tout cinquante-sept espèces. 

3« Genre, RHABDOGIDARIS, Desor, 1855. 

Cidaris (pars), Goldfuss, 1826 ; Agassiz, 1836. — Rhabdocidari'f, 
Desor, 1855; Wright, 1856; Cotteau et Triger, 1857. 

ïest ordinairement de grande taille, circulaire, renflé, 
plusoumoinsélevé, déprimé en dessus et en dessous. Zones 
porifères sub-flexueuses^ larges, composées de pores sim- 
ples, ovales, unis par unsillon sub-onduleux, et séparés par 
un petitbourrelet transversal, Aires ambulacrairesétroites;, 
sub-flexueuses, garnies de deux ou plusieurs rangées de 
granules. Tubercules inter-ambulacrairejs^ très-gros, per- 
forés, à base lisse ou fortement crénelée, entourés d'un, 
scrobicule toujourspeu déprimé, souvent elliptique, for- 
mant deux rangées dans chacune de& aires. Zone miliaire 
large, granuleuse. Péristome sub-eirculaire, muni à l'inté- 
rieur de fortes auricules. Appareil: apicial assez étendu, 
sub-circulaire, à fleur de test, très-peui solide. Radioles ro- 
bustes, épaisj allongés, cylindHquesj prismatiques ou com- 
primés, pourvus de dentelures ou d*épinessaillantes. Bouton 
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très-gros; facette articulaire marquée de profondes créne- 
lures, quelquefois lisse. 

IIapports et différences. — Le genre Rhabdocidaris. tel 
que nous croyons devoir le circonscrire, se distingue des 
Cidaris par ses zones porifères larges, foraiées de pores 
ovales, unis par un sillon sub-onduleux, et séparés par un 
pplit bourrelet' transversal, ses tubercules inter-anmbula- 
craires munis de radioles robustes, allongés, garnis d'é- 
pines ou de granules saillants. Ce genre, lorsqu'il a été 
établi par M. Desor dans le Synopsis des Échinides fossiles, 
ne comprenait que des oursins de grande taille, remar- 
quables par leurs tubercules fortement crénelés autant que 
par la structure de leurs pores. Depuis, nous avons ren- 
contré plusieurs espèces, qui, tout en ayant les pores unis 
par un sillon^ ne présentaient à leurs tubercules aucune 
apparence de crénelures. Que faire de ces types intermé- 
diaires? Les réunir au genre Cidaris, malgré leurs pores 
conjugués, c'était méconnaître le caractère le plus important 
des Rhabdocidaris, et supprimer pour ainsi dire ce genre de 
la méthode. Il nous a paru plus naturel de modifier un peu 
la diagnose des Rhabdocidaris, et d'y comprendre certaines 
espèces de taille moyenne et à tubercules non crénelés. — 
Les Rhabdocidaris ainsi caractérisés offrent une très-grande 
ressemblance avec les Leiocidaris, Desor, que distinguent 
leur grande taille, leurs pores conjugués, leurs tubercules 
dépourvus de crénelures; ils n'en diffèrent réellement que 
par leurs radioles garnis d'épines ou de granules, tandis 
que les radioles des Leiocidaris sont lisses, cylindriques, et 
rappellent parleur forme épaisse ceux des Acrocladia. Le 
genre Leiocidaris ne renferme jusqu'ici que des espèces 
vivantes, et a pour type \e Cidaris imperialis des huiems. 
Le genre Rhabdocidaris, d'après les caractères que nous 
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venons de lui assigner, se subdivise naturellement en deux 
groupes bien tranchés : le premier s'applique aux espèces 
dont les tubercules sont marqués de fortes crénelures; le 
second comprend tous les Mabdocidans kiubercul es lisses. 
Le genre Rhabdocidaris atteint son maximum de déve- 
loppement à Fépoque jurassique; il existe également dans 
la formation crétacée, mais il y est moins abondant, et 
disparaît dans les couches inférieures du terrain tertiaire. 

N° 2450. Rlialiclocidaris taberosa, Desor, 1856. 

(A. Gras, 1848.) 

PL 108J, fig. 1-7 et pi. 1088, fig. 7-18. 



Cidaris tuberosa, 

Cidaris ramifera, 
Cidaris prismatica, 
Cidaris tuberosa, 

Cidaris ramifera, 
Cidaris prismatica^ 
Bhabdocidaris (uberosa^ 
Cidaris prismatica, 
Rhabdocidaris tuberosa^ 



A. Gras, Ours, foss, de l'Isère^ p. 23, pi. i, 
fig. 7-8, i848. 

A. Gras, id., p. 23, pi. m, fig. 7, 1848. 

A. Gras, id., p. 26, pi. m, fig. 6, 1848. 

A. Gras, CataL des corps org. foss. de l'I- 
sère, p. 28, 18o2. 

A. Gras, trf., p. 29,1852. 

A. Gras, id, 

Desor, Synops, des Éch, foss,^ p. 44, 1856. 

Desor, id., p. 31, pi. v, fig. 8, 1856, 

Plclet, Traité de Paléont., 2« édit.,t. IV, 
p. 256,1857. 

Dujardin et Hupé, Zoophytes Échinod., 
p. 489, 1862. 



Espèce de taille assez forte, à en juger par les fragments 
que nous connaissons, renflée, globuleuse. Zones porifères 
larges, presque droites, à peine déprimées, formées de pores 
ovales, unis par un sillon. Aires ambulacraires étroites, 
paraissant garnies de quatre rangées assez irrégulières de 
granules inégaux. Tubercules inter-ambulacraires large- 
ment développés, saillants, perforés, marqués de très- 
fortes crénelures, au nombre de six au moins par série, 
vu. 2 2 
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Scrobicules sub-ellipt4ques, à peine déprimés, entourés 
de granules inégaux, écartés les uns des autres, et qui ne 
sont guère plus gros que les autres. Zone nniliaire garnie de 
granules épars, très-inégaux, et espacés; l'intervalle qui 
sépare les tubercules des zones porifères est relativement 
assez étendu et couvert de granules de même nature. Dans 
un fragment de test que nous avons fait figurer (fig. 6 et 7), 
et qui ne paraît pas devoir être réparé de cette espèce, les 
granules intermédiaires sont entourés de petites côtes 
rayonnantes, inégales, irrégulières, visibles seulement à la 
loupe. Les exemplaires que nous avons sous les yeux sont 
trop incomplets pour que nous puissions en donner les 
dimensions. 

Radiole de grande taille, épais, allongé, le plus souvent 
cylindrique, quelquefois aplati, sub-triangulaïre,muni, sur 
toute sa tige, d'épines très-grosses, longues parfois de plus 
de 3 millimètres, tantôt disposées en verticill es, tantôt 
isolées, souvent agglomérées sans ordre. L'espace inter- 
médiaire est lisse, ou recouvert de petits granules serrés, 
inégaux ou homogènes, atténués, formant çà et là des 
rangées irrégulières et interrompues. Collerette épaisse 
plus ou moins développée, pourvue de stries fines et longi- 
tudinales. Bouton allongé; anneau strié, saillant; facette 
articulaire fortement crénelée. 

Longueur, 30 à 50 millimètres; largeur, 5 millimètres. 
Nous considérons comme une simple variété de cette 
espèce, le C. prhmatica, qu'on rencontre au même horizon, 
et qu'Albin Gras a établi sur un seul fragment de radiole, 
remarquable par sa forme prismatique, triangulaire, et les 
épines saillantes, aiguës, comprimées, qui se montrent 
sur les bords. LMnlervaile qui sépare cesépmes, comme 
dans le type du C. tuberosa, est pourvu de petits granules 
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serrés, inégaux, atténués, disposés en séries longitudinales 
irréguiières. 

Rapports et différences. — Le lest du R, tuberosa se dis- 
tingue nettement de toutes les espèces crétacées par ses 
tubercules très-gros, saillants, fortement crénelés; la seule 
espèce dont il se rapproche est le R. Tournali du terrain 
néocomien supérieur; ce dernier cependant sera toujours 
reconnaissable à sa taille plus petite, à ses tubercules plus 
serrés, plus nombreux, entourés de granules plus réguliers 
et plus apparents, à sa zone miliaire pourvue d'une granu- 
lation plus fine et plus homogène, à ses granules ambula- 
craires tout autrement disposés. Les radioles que nous attri- 
buons à celte espèce sont parfaitement caractérisés, par 
leur forme épaisse, allongée, et les épines saillantes, iné- 
gales, dont leur tige est couverte. 

Histoire. — Albin Gras, en 1848, a décrit et figuré le 
test et les radioles de cette espèce; il en a fait deux types 
distincts, et a donné au test le nom de C. tuberosa et aux 
radioles celui de C. ramifera. En 1856, ces deux espèces 
ont été réunies par M. Desor, sous la dénomination de 
IL tuberosa. Les radioles, il est vrai,, n'ont jamais été trou- 
vés adhérents aux tubercules, maison les rencontre dans la 
même couche, et leur facette articulaire profondément cré- 
nelée correspond exactement aux crénelures du R. tube- 
rosa^ aussi n'avons-nous pas hésité à adopter provisoirement 
le rapprochement établi par M. Desor. 

Logautés. — Fonlanil (Isère); Villars-le-Lac (Doubs). 

Très-rare. Néocomien inf. (valapgien). A Villars-le-Lac, ces 

radioles se rencontrent dans la conche à limonile qui Ten- 

ïeïvneVAcrosal. pateila. 

Musée de Grenoble (coll. A. Gras), coll. Jaccard. 

ExPL. DES FiG. — PI. 108t, fig. 1, fragment du R, tuberosa, 
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type de Fonlanil, du Musée de Grenoble ; fig. % ambulacre 
grossi; fig. 3, autre fragment; fig. 4, le même grossi; fig. 5, 
tubercule grossi, vu de profil; fig. 6, variété à granules 
entourés de petites côtes rayonnantes, du Musée de Gre- 
noble ; fig. 7, la même grossie. - PI. 1088, fig. 7, radiole, 
type du C. ramifera, du Musée de Grenoble; fig. 8, le même 
grossi ; fig. 9, autre radiole, à granules verlicillés; fig. 10, 
le même grossi; fig. H, autre radiole; fig. 12, le même 
grossi; fig. 13 et 14, radioles de grande taille et sub-trian- 
gulaires, de ViUars-le-Lac, de la coll. de M. Jaccard ; fig. 15, 
radioles, type du C. prismatica du Musée de Grenoble; 
fig. 16, le môme, vu en dessous ; fig. 17, coupe transver- 
sale; fig. 18, le même grossi. 

N° 2451. RfeatodocWaris Sanctse-Cruci» , 

(Colteau, 1862.) 
PI, 1080, fig. 1-4. 

Nous ne connaissons cette espèce que par un fragment 
très-incomplet; cependant les caractères qu^elle présente 
sont parfaitement distincts, et il nous a paru utile d^en 
donner la description. 

Espèce de grande taille. Zones porifères larges, dépri- 
mées, très-flexueuses, composées de pores ovales, assez 
écartés i^un de Pautre, unis par un sillon; chacune des 
paires de pores est en outre séparée par un petit bour- 
relet saillant. Ambulaeres étroits, flexueux, garnis de plu- 
sieurs rangées de petits granules, les rangées externes plus 
régulières et plus apparentes que les autres. Des verrues 
inégales et microscopiques accompagnent çà et là les gra- 
nules et se montrent surtout vers le milieu de Pambulacre, 
etaus'si sur le bord des zones porifères. Tubercules inter- 
ambulacraires largement développés, perforés, non créne- 
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lés. Scrobicules espacés, circulaires^ déprimés, entourés de 
granules visiblement mamelonnés, beaucoup plus gros que 
les granules qui occupent Tespace intermédiaire. Zone mi- 
Maire large, garnie de granules fins, serrés, abondants, dis- 
posés en séries horizontales assez régulières, et présentant 
en outre quelques petites verrues microscopiques, notam- 
ment dans le voisinage des granules scrobiculaires. 

Rapports et différences. — Par la structure de ses pores 
ambulacraires, organisés comme ceux des Rhabdocidaris , 
cette espèce se rapproche du B. Salviensis, et fait partie du 
môme groupe. Elle sera toujours facilement reconnaissable 
à ses zones porifères larges et formées de pores ovales, à 
ses ambulacres pourvus de quatre rangées de granules, à 
ses tubercules inter-ambulacraires séparés par une zone 
miliaire très-finement granuleuse. 

Localités. ~ Sainte-Croix (Suisse). Très-rare. Terrain 
néocomien inf. (valangien). 

Coll. Jaccard. 

ExPL. DES FIG. —PI. 1088, ^^. 1, fragment du C. Sanctœ- 
crucis, de la coll. de M. Jaccard; fig. % le même grossi ; 
fig, 3, plaques ambulacraires grossies; fig. 4, tubercule 
grossi, vu de profil. 

2452. RbaMIocMaris Sialviensls, Gotteau, 1857. 
PI. 1080, fig. 5-15. 

Cidaris Salviensis, Cotteau, CataL méth, des Éch, néoco- 

miens^ Bull. Soc. des se. hist. et nat. 

de l'Yonne, t. V, p. 282, 1861. , 
Rhabdocidaris Salviensis, Cotteau, Études sur les Èch. foss. du 

dép, de l'Yonne, t. II, p. 16, pi. XLVin, 

fig. 1-4,1857. 
Cidaris Salviensis, Desor, Synops. des Éch, foss., p. 444, 

1858. 

Espèce de taille moyenne, circulaire, renflée, également 
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aplatie en dessus et en dessous. Zones porifères assez lacges, 
déprimées, composées de pores arrondis, rapprochés les 
uns des autres, unis par un sillon parfaitement distinct. 
Chacune des paires de pores est en outre séparée par un 
petit bourrelet saillant. Aires ambulacraires très-étroites, 
flexueuses, garnies de deux rangées de granules serrés et 
mamelonnés, augmentant sensiblement de volume aux ap- 
proches du péristome; entre ces rangées de granules se 
montrent des verrues inégales, beaucoup plus pelites, ap- 
parentes surtout vers Tambitus, où elles forment deux sé- 
ries très-irrégulières. Tubercules inter-ambulacraires lar- 
gement développés, perforés, non crénelés, au nombre de 
quatre à cinq par rangée. Scrobicules espacés, circulaires, 
légèrement déprimés, entourés de granules mamelonnés, 
beaucoup plus gros que les granules qui occupent l'espace 
intermédiaire. Zone miliaire plus ou moins large, pourvue 
de granules inégaux, allongés quelquefois en forme de 
larmes, disposés sans ordre , accompagnés çà et là de ver- 
rues microscopiques, Péristome sub-pentagonal, médiocre- 
ment ouvert. Appareil apicial paraissant un peu moins 
grand et plus arrondi que le péristome. 

Hauteur, 23 millimètres ; diamètre transversal, 40 milli- 
mètres. 

Radioles inconnus. 

Nous avons fait représenter un individu jeune dont la 
hauteur est de 12 millimètres et le diamètre de 20 milli- 
mèlres, et qui, dans l'ensemble de ses caractères, ne pré- 
sente aucune différence avec Texemplaire adulte. 

Rapportset DIFFÉRENCES. — Au premier aspect, le R. Sal- 
viensis offre une grande ressemblance avec le C. Lardyi, 
qu*on rencontre, sur certains points, dans les mêmes 
couches. Les deux espèces cependant sont parfaitement 
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distinctes, et lorsqu'on les compare avec soin, elles ne sau- 
raient être confondues : le C. Salviensis diffère du C. Lardyi 
d'abord par la structure de ses pores unis par un sillon, et 
pourvus, entre chaque paire, d'un petit bourrelet saillant, 
puis aussi par ses ambulacres plusflexueux, plus étroits, 
présentant deux rangées de granules qui augmentent sensi- 
blement de volume près de la bouche, et au milieu des- 
quels se montrent, notamment vers Tambitus, de petites 
verrues inégales et disposées en séries fort irrégulières; il 
s'en éloigne encore par sa forme générale un peu -inoins 
haute, ses tubercules inter-ambuiacraires plus développés, 
plus fortement mamelonnés^ à scrobicules plus larges, 
plus déprimés et entourés de i^ranules plus apparents. 

Histoire. — Nous avons mentionné pour la première fois 
cette espèce, en 1851, sous le nom de C. Salviensis, dans 
notre Catalogue des Échinides néocomiens du département de 
TFo/în^; plus tard nous Tavons décrite et figurée dans nos 
Echinidesde l'Yonne, en la plaçant, d'après la structure de 
ses pores, parmi les Bkabdocidaris. M. Desor, dans le Sy- 
nopsis des Echinides fossiles, n'a point admis ce rapproche- 
ment. Tout en reconnaissant que les pores sont reliés par 
un petit sillon à la manière des Rhabdocidaris, il n'a pas 
considéré ce caractère comme suffisant pour éloigner cette 
espèce des vrais Cidaris dont elle se rapproche essentielle- 
ment, suivant lui, par sa forme et sa physionomie. Nous ne 
saurions adopter l'opinion de M. Desor; comme nous l'a- 
vons dit plus haut en donnant la diagnose du genre, nous 
voyons dans le petit sillon qui relie les pores ambulacraires 
le caractère principal des Rhabdocidaris. Ce dernier genre 
ne saurait être conservé dans la méthode qu'à la condition 
de renfermer toutes les espèces de Cidaris à pores conju- 
gués, quelles que soient du reste leur taille, la structure 
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de leurs tubercules et la forme plus ou moins flexueuse de 

leurs ambulacres. 

M. Hupé, dans l'ouvrage qu'il vient de publier sur 
les Échinodermes, réunit l'espèce qui nous occupe au 
C, muricata, ttœmer (^/rsw^a Marcou). Il est possible que 
ce rapprochement soit exact, car les deux espèces se trou- 
vent dans le même terrain, et le C. murîcata, connu surtout 
par ses radioles épais, allongés, munis de fortes épines, 
rappelle les radioles des Bkabdocidaris, Quant à présent, 
cependant, nous croyons devoir maintenir le C. Salviensis 
comme espèce distincte, jusqu'à ce que les radioles dési- 
gnés sous le nom de C. muricota^ soient trouvés adhérents 
au test qui nous occupe. 

Localités.— Saint-Dizier (Haute-Marne); Auxerre, Saints, 
Saint-Sauveur, métairie Foudriat (commune de Gy-i'Évê- 
que), Flogny (Yonne). Rare. Néocomien moyen, couche à 
Echinosp, cordiformis. 

Musée de Paris (coll. d'Orbigny), Musée d'Auxerre (coll. 
Robineau-Desvoidy) ; coll. Raltier, ma collection. 

ExPL. DES FiGURES. — PL 1080, fi^. 3, IL Salviensis, de 
ma collection, vu de côté; lig. 6, face sup.; fig. 7, face 
inf.; fig. 8, partie sup. des ambuL grossie ; fig. 9, portion 
des ambulacres grossie, prise à l'ambitus; fig. 10, partie 
inférieure des ambulacres; fig. H, plaques ambulacraires 
grossies; fig. 12, plaque inter-ambnl. grossie; fig. 13, tu- 
bercule grossi, vu de profil; fig. 14, individu jeune, de ma 
collection, vu de côté ; fig. 1o, face sup. 

N*» 2453. Bliatodocîdarls Tournalî, Desor, 1856. 
PL 1082. 

Rhabdocidaris Tournait, Desor, Synops, des Éch. foss., p. 42, i856. 
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Rhahdocidaris Tournait, Leymerie et Cotteau, Êchin. foss, des Py- 
rénées, Bull. Soc. géol, de France, 2* sér., 
t. Xlïl, p. 320, 1856. 
— _ Pictet, Traité de Paléont., 2» édit., t. ÏV, 

p. 256, 1857. 

Espèce de taille moyenne, circulaire , peu élevée, égale- 
mentaplatie en dessus et en dessous. Zones porifères larges, 
non déprimées, à peine flexueuses, composées de pores 
arrondis, légèrement ovales, unis par un sillon ; chaque 
paire séparée en outre par un bourrelet transversal et très- 
prononcé. Aires ambulacraires étroites, peu flexueuses, 
déprimées à la suture médiane des plaques, garnies de 
quatre rangées de granules; les rangées externes placées 
sur le bord des zones porifères, sont formées de granules 
serrés, homogènes, visiblement mamelonnés. Les granules 
qui composent les deux rangées intermédiaires sont beau- 
coup plus petits, très-espaces, et disparaissent aux appro- 
ches du sommet. Au-dessous de l'ambitus et à la face infé- 
rieure, ces granules se resserrent et augmentent de volume, 
tout en restant cependant moins gros que ceux qui bordent 
les zones porifères. De petites verrues microscopiques se 
montrent çà et là, et notamment à Tangle des granules ex- 
ternes, sur le bord môme des zones porifères, en regard et 
un peu au-dessous de chaque paire de pores. Aires inter- 
ambulacraires renflées. Tubercules assez fortement déve- 
loppés, saillants, à base profondément crénelée, surmontés 
d'un mamelon petit et perforé, au nombre de neuf par 
série. Scrobicules sub-elliptiqu^s, non déprimés, rappro- 
chés les uns des autres, entourés d*un cercle régulier de 
granules plus apparents que ceux qui remplissent la zone 
miliaire; vers l'ambitus et à la face inférieure, les cercles 
de granules se touchent et se confondent à la base des scro- 
bicules, et se réduisent à une simple série. Les tubercules 
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s'élèvent jusqu'au sommet; les derniers, bien que plus pe- 
tits, sontsaillants, scrobiculés, crénelés et perforés comme 
les autres. Zone miliaire déprimée au milieu, garnie de 
granules fins, abondants, inégaux, un peu plus espacés à la 
face supérieure et vers la suture médiane des plaques. Pé- 
ristome petit, enfoncé, sub-pentagonal. Appareil apicial 
plus grand que le péristome, sub-circulaire. 

Hauteur, 20 millimètres; diamètre, 42 millimètres. 

Radioies inconnus. 

Rapports et différences. — Le M. Tournali^ mentionné 
pour la première fois dans le Synopsis des Échinides fos- 
silesy n'a encore été ni décrit ni figuré ; il constitue un type 
particulier que caractérisent sa forme peu élevée, ses am- 
bulacres déprimés, garnis de quatre rangées de granules^ 
les deux internes relativement très- petites, ses tubercules 
saillants, fortement crénelés, nombreux et serrés, son pé- 
ristome étroit et enfoncé. 

Localité.— La Clape (Aude). Très-rare (exempl. unique). 
Néocomien sup. 

Coll. Micbelin. 

ExPL. DES FiGtJRES. ~ Pi. 1082, fig. 1, Rhùb. Tourmii, de 
la coll. de M. Michelin, vu de côté; fig. % face sup.; fig, 3, 
face inf. ; fig. 4, partie sup. des ambulacres, grossie; 
fig. 5, portion des ambulacres prise à l'ambitus, grossie; 
fig. 6, partie inf, des ambulacres, grossie; fig. 7, plaques 
ambulacraires grossies ; fig. 8, profil transversal des ambu- 
lacres; fig. 9, plaques inter-ambulacraires grossies; fig. 10, 
tubercule grossi, vu de profil. 

N' 2454. Rliabdoctdarls Pouyannei, Cotteau, 1863. 
PI. 1083. 

Espèce de taille assez grande, circulaire, haute, renflée, 
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à peu près également aplatie en dessus et en dessous. 
Zones porifères non déprimées, à peine flexueuses, com- 
posées de pores arrondis, légèrement ovales, unis par un 
sillon, chaque paire séparée en outre par un bourrelet 
transversal. Aires ambulacraires relativement assez larges, 
sub-flexueuses, non déprimées, garnies de deux rangées 
régulières de petits granules serrés, égaux, mamelonnés, 
placés sur le bord des zones porifères, et en outre, de gra- 
nules beaucoup plus petits, abondants, homogènes, épars, 
remplissant l'espace intermédiaire. Tubercules inler-ambu- 
laeraires assez fortement développés, à peine saillants, 
surmontés d'un mamelon petit et perforé, au nombre de 
huit par série. Les tubercules sont ordinairement lisses; 
cependant, quelques-uns d'entre eux, aux approches de 
l'appareil apieial, présentent des traces apparentes de cré- 
nelures. Scrobicules circulaires et espacés à la face su- 
périeure, sub- elliptiques et plus serrés au-dessus de 
l'ambitus, médiocrement déprimés, entourés d'un cercle 
régulier de petits granules égaux, finement mamelonnés, 
un peu plus apparents que ceux qui occupent la zone mi- 
liaire. Près du sommet, les derniers tubercules se réduisent 
à de petits mamelons perforés et presque entièrement dé- 
pourvus de scrobicules. Zone miliaire large, non dépri- 
mée, couverte de granules abondants, fins, saillants, ho- 
mogènes, disposés sans ordre, prenant quelquefois une 
forme oblongue vers la suture des plaques. Péristome 
petit, à fleur du test, sub-pentagonal. Appareil apieial un 
peu plus grand que le péristome, sub-circulaire. 

Hauteur, 39 millimètres; diamètre, 51 millimètres. 

Le test de celte espèce varie un peu dans ses propor- 
tions : nous avons sous les yeux un échantillon beaucoup 
moins élevé que celui que nous venons de décrire ; sa hau- 
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leur est de 30 miliimètresà peine, tandis que son diamètre 
transversai est de 50 millimètres. La forme des plaques 
ambulacraires éprouve également quelques modifications 
qu'il importe de signaler: ces plaques sont tantôt allon- 
gées et sub-flexueuses, comme celles que nous avons fait 
figurer, tantôt beaucoup moins longues et presque droites. 

Radioles inconnus, 

Rapports et différences. — Le R, Pouyannei^ remar- 
quable par les granules délicats, abondants, épars, qui 
garnissent ses aires ambulacraires, par ses tubercules 
tantôt lisses et tantôt crénelés, très-espaces à la face supé- 
rieure, par sa zone miliaire finement granuleuse, ne sau- 
rait être confondu avec aucun de ses congénères. Sa phy- 
sionomie rappelle un peu certaines espèces de Cidaris de 
la craie blanche, et notamment le t. sub-vesiculosa, mais 
il s'en éloigne d'une manière positive par la disposition 
de ses granules ambulacraires, ses tubercules inter-ambu- 
lacraires plus espacés à la face supérieurs, entourés d'un 
scrobicule plus superficiel et séparés par une zone mi- 
liaire d'un aspect tout différent; il s'en éloigne surtout par 
ses pores ambulacraires conjugués par un sillon, et pour- 
vus d'un petit bourrelet transversal. 

Localité. — Environs de l'oasis de Mograr-Tahtania, sur 
sur la rive orientale de l'Oued-Namous, au bord du grand 
Désert (province d'Oran). Rare. Étage turonien. 

Coll. Dastugue. Suivant le désir de M. Dastugue, nous 
dédions celte belle e^^pèce de Bhabdocidaris kM.Ponyanne, 
ingénieur des mines. 

Expl. des figures. — Pi. 1083, fig. 1, B. Pouyannei, vu 
de côté; fig. 2, face sup.; fig. 3, face inf.; fig. 4, ambu- 
lacre grossi; fig. 5, plaques ambulacraires grossies ; fig. 6, 
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plaques inier-ambul. grossies; fig. 7, tubercule grossi, vu 
de profil. 

N*" 2455. Rbabdocmarls aaubertl, Cotteau ^ i863. 
PI. 1081, fig. 8-12. 

Test inconnu. 

Radiole de très-grande taille, épais, allongé, sub-com- 
primé, aussi large vers le sommet qu*aux approches du 
bouton , offrant une coupe transversale assez régulière- 
ment ovale, lisse en. apparence, garni sur toute la tige 
d'une granulation abondante, homogène, atténuée, très- 
fine^ disposée en séries linéaires irrégulières, sub-ondu^ 
leuses^ interrompues, et donnant au radiole un aspect 
chagriné. Vus à la loupe, ces petits granules paraissent 
entourés de côtes rayonnantes, inégales, sub-flexueuses, 
apparentes seulement dans les exemplaires dont la con- 
servation est intacte. Vers la base de la tige, les granules, 
sans devenir plus gros, se groupent en séries linéaires 
plus régulières, et sont remplacés par des stries déli- 
cates, serrées et parfaitement distinctes, qui se prolongent 
jusqu'au bouton. Collerette tout à fait nulle. Bouton mé- 
diocrement développé; anneau saillant, strié; facette arti- 
culaire profondément crénelée. 

Longueur, 102 millimètres; largeur, 12 millimètres; 
épaisseur, 8 millimètres. 

Cette espèce varie un peu dans sa forme générale : la 
tige en est plus ou moins épaisse, plus ou moins renflée 
par la base; dans certains exemplaires, elle présente, au- 
dessus du bouton, un étranglement brusque et tranché 
(fig. 12); le plus souvent elle diminue d*épaisseur et s'a- 
mincit insensiblement (fig. 8 et 9). 

Rapports et différences. — Celte grande espèce se 
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distingue de tous les radioles que nous connaissons, par 
sa tige épaisse^ allongée, sub-comprimée. Ces caractères 
nous ont engagé à la ranger provisoirement parnii les 
Rhabdocîdaris, tout en reconnaissant qu^elle pourrait bien 
appartenir aux véritables Cidaris, 

Localité.— Cheiron, près Castellane (Basses-Alpes). Rare, 
terrain néocomien raoyen, marnes à Echinospat, gibbus. 

Coll. Jaubert, ma collection. 

Expl. des figures. — PI. 108! , fig. 8, radiole du R. 
Jauberti, de la coll. de M. Jaubert; fig. 9, autre radiole, 
de ma collection; fig. 10, base de la tige et bouton grossis; 
fig. H, facette articulaire grossie; fig. 12, autre radiole, 
de ma collection. 

N° 2456. Rbabdoeidaris :Vogfuesi, Cotteau, 1863.* 

PI. 1081, fig. 13 et 14. 

Test inconnu. 

Radiole épais, allongé, sub- cylindrique , légèrement 
comprimé, garni de petites épines serrées, homogènes, 
tantôt éparses, tantôt disposées en séries longitudinales 
plus ou moins régulières. La surface du radiole paraît en 
outre garnie de stries sub-granuleuses très-fines, visibles 
seulement à la loupe. Vers la base, la tige se rétrécit 
brusquement , les granules épineux se rapprochent, se 
touchent et forment de petites côtes qui, avant d'arriver 
à la collerette, s'atténuent et disparaissent. Collerette 
courte, oblique, striée. 

Longueur, 50 millimètres; largeur, 15 millimètres. 

RAPPo:iTS ET DIFFÉRENCES. — Ce radiolc est voisin du 
R, Jauberti; il s'en distingue par sa lige garnie de gra- 
nules beaucoup plus apparents, rangés en séries plus 
régulières, et formant, au-dessus du bouton, des côtes plus 
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visibles, par les stries fines et longitudinales qui séparent 
les granules; il s'en distingue également par Texistence 
d'une collerette entre la tige et le bouton. Sa forme géné- 
rale et les ornements qui }e recouvrent, le rapprochent 
davantage du C. Bertkelini^ de l'étage cénomanien de 
l'Aube. Cette dernière espèce cependant nofts paraît fa- 
cilement reconnaissable à son aspect plus glandiforme^ à 
sa tige plus renflée, pourvue de granules plus fins, plus 
épineux, moins réguliers dans leur disposition, et séparés 
par des stries longitudinales plus épineuses et plus appa- 
rentes. Comme l'espèce précédente, c*est provisoirement, 
avec doute, et en raison seulement de sa forme épaisse^ 
sub-comprimée, que nous plaçons ce radiole parmi les 
Rhabdocidaris . 

Localité. — Corbières (Aude). Très-rare. Étage séno- 
nien?... 

Nous devons la connaissance de celte espèce à M. No- 
guès, qui a bien voulu en enrichit notre collection. 

ExPL. DÈS FIGURÉS. — Pi. J081, fig. 13, radiole du H 
Noguesi^ de ma collection; fig. 14, le môme grossi. 

N" 2457. Rltabdocldaris venulosa, Cotteau, 1863. 

(Cidaris, 1846.) 

PI. 1084. 

Cidaris venulosa, Agassiz et Desor, CataL rais, des Êch., Ami. se. 
nat., 3« sér., t. VI, p. 328, 1846. 

— — Desor, Synops, des Éck, foss,, p. 17, 1855. 

— — Dujardin et Hupé, ZoopL Échin», p. 482, 1862. 

T. 16. 

Espèce de très-grande taille, haute, renflée, également 
aplatie en dessus et en dessous. Zones porifères dépri- 
Uiées, étroites, sub-flexueuses, presque droites, formées de 
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pores arrondis, unis par un sillon peu prononcé; chaque 
paire de pores rapprochée Tune de l'autre, et séparée par 
un petit bourrelet transversal. Aires ambulacraires mé- 
diocrement développées, garnies de quatre rangées de gra- 
nules Jes deux rangées externes placées sur le bord des' 
zones porifères, plus régulières et plus apparentes que les 
autres qui s'atténuent et disparaissent aux approches du 
sommet et du péristome. Tubercules inter-ambulacraires 
assez gros, à basse lisse, surmontés d'un mamelon petit, 
saillant ei fortement perforé, au nombre de dix par série. 
Scrobicules sub-ellipliques, h peine déprimés, serrés, en- 
tourés d'un cercle de granules espacés, mamelonnés, plus 
développés que ceux qui remplissent la zone miliaire. A la 
face supérieure, les cercles scrobiculaires sont distincts 
et indépendants, mais au fur et à mesure qu'ils se rappro- 
chent du péristome, ils se touchent, se confondent, se ré- 
duisent à un simple filet de granules et disparaissent 
presque entièrement. Les tubercules s'élèvent jusqu'au 
sommet, et les derniers présentent le même aspect que les 
autres; seulement, le cercle scrobiculaire qui les entoure 
est un peu moins elliptique. Zone miliaire assez large, 
déprimée à la suture médiane des plaques, couverte de 
granules très-fins, serrés, homogènes. Ces granules sont 
disposés en séries horizontales très-délicates et séparés 
par de petits sillons un peu irréguliers qui paraissent cor- 
respondre aux sutures des plaques ambulacraires. Des gra- 
nules de même nature se montrent également sur la bande 
étroite qui occupe le bord des aires inter-ambulacraires. 

Hauteur, 58 millimètres; diamètre, 70 millimètres?... 

Sur Texemplaire que nous venons de décrire, quelques 
radioles sont encore adhérents aux tubercules qui entou- 
rent le péristome. Ils sont allongés, sub-cylindriqnes, un 
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peu comprimés; leur tige paraît couverte de granules 
irréguliers et disposés en séries longitudinales; la colle- 
rette est courte et le boulon fortement développé. Ou dis- 
tingue, en outre, autour des scrobicules, quelques petits 
radioles granulaires, reconnaissables à leur aspect lisse, 
comprimé, spatuliforme. 

Rapports et différences.— Cette espèce, par sa grande 
taille, sa forme élevée, ses ambulacres presque droits, ses 
tubercules inter-ambulacraires nombreux, rappelle cer- 
taines espèces de Maôdocidaris iurnsslques, et notamment 
le R, maxima, de Toolithe inférieure. Elle s'en distingue 
cependant très-facilement par ses zones porifères moins 
larges, ses pores plus rapprochés et unis par un sillon 
moins profond, ses tubercules inter-ambulacraires plus 
nombreux, plus serrés, non crénelés, entourés de scrobi- 
cules plus elliptiques, sa zone miliaire déprimée au mi- 
lieu, et couverte de granules beaucoup plus fins et dis- 
posés en séries régulières. 

Au premier aspect, le^. venulosa offre également quel- 
que ressemblance avec le C. Vendocinensis ; cependant les 
deux espèces, comme nous Tavons indiqué plus haut 
(p. 272), appartiennent à deux genres distincts, et présen- 
tent, dans plusieurs de leurs caractères, des différences 
essentielles. 

Histoire. — Le R. venulosa a été mentionné pour la 
première fois, en 1846, dans le Catalogue raisonné de 
MM. Agassiz et Desor, sous le nom de C, venulosa. 
M. Desor, tout en faisant remarquer, dans le Synopsis des 
Echinides fossiles, les rapports que cette espèce présente 
avec le R. maxima, l'a laissée parmi les Cidaris. En l'étu- 
diant avec soin, nous avons reconnu que ses pores ambu- 
lacraires, bien que peu espacés, étaient reliés par un 

VII. ,, 
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léger sillon et séparés par un bourrelet transversal, et que 
cette espèce faisait- partie du groupe des Rhabdocidaris à 
tubercules non crénelés; 

Localité, — Le gisement de cette espèce est fort incer- 
tain. Dans le Catalogue de 1846, elle est considérée 
comme provenant de la craie du nord de l'Europe, sans 
désignation de localité. En 4856, M. Desor, dans le Synop- 
sis, est encore moins explicite, et c'est avec un point de 
doute qu'il indique son origine crétacée. L'examen de Té- 
chantilton ne peut fournir aucun renseignement; on serait 
môme tenté de croire, d'après la couleur et la texture de 
la roche, qu'il provient du terrain tertiaire. Malgré ces 
raisons de douter, nous avons cru devoir, comme l'avaient 
fait avant nous MM. Agassiz et Desor, maintenir cette 
espèce dans le terrain crétacé et la comprendre dans 
notre travail. Il nous a paru utile d'appeler de cette ma- 
nière l'attention sur un des plus beaux types du genre 
Rhabdocidaris. 

Musée de Paris (exempl. unique), 

EXPL. DES FIGURES. — PL 1084, fig. 1, R^ venulosa, du 
Musée de Paris, vu de côté ; fig. % fragment pris à la face 
supérieure; fig. 3, fragment pris à la face inférieure; 
fig. 4, plaques ambulacraires grossies; fig. 5, plaque 
inler-ambul, grossie. 

Résumé géologiaoe sur le» BUatodoeldaris- 

Nous connaissons, en France, huit espèces de Rhabdo- 
cidaris crétacés : toutes sont caractéristiques des étages 
dans lesquels on les rencontre. 

Cinq espèces ont été recueillies dans l'étage néoco- 

mien : 

R. tuberosa, Sanctœ-Crucis, Saloiensis, Jauberti et Tour- 
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nali : sur ce nombre, deux espèces, R. tuberosa et Sanctœ- 
Crucis, appartiennent aux assises inférieures (valangien); 
deux espèces, R. Saivienstsei Jauberti, sont propres aux cou- 
ches moyennes à Echinospatagus cordiformis; la cinquième, 
R, Tournait, provient du terrain néocomien supérieur. 

Les étages aplien, aibien et cénomanien ne nous ont 
fourni aucune espèce. 

L'étage turonien renferme une espèce, R, Pouyannei, 
rencontrée en Algérie. 

Deux espèces sont indiquées comme provenant del'é- 
tage sénonien, R. Noguesi et venuiosa : la première est 
représentée par un radiole, et par cela môme, assez dau- 
teuse. Quant à la seconde, son gisement est fort incer- 
tain, et c'est provisoirement que nous l'avons placée dans 
l'étage sénonien. 

Dans le Synopsis des Échinides fossiles, M. Desor men- 
tionne seulement trois espèces de Rhabdocidaris crétacés : 
Tune d'elles,/?, crenata de l'argile de Speeton du York - 
shire (et. aptien), est étrangère à la France et n'a pu 
trouver place dans notre travail ; les deux autres, R. tube- 
rosa et Tournait, font partie des buit espèces que nous 
avons décrites. 

Le R, crenata élève à neuf le nombre des Rhabdocidaris 
crétacés connus; quatre de ces espèces, R, tuberosa, Jau~ 
berti, Tournali et crenata y appartiennent au premier 
groupe, et sont remarquables par leurs tubercules forte- 
ment crénelés; les cinq autres espèces, R.Sanctœ-Crucis, 
Salviemis, Pouyannei, Noguesi et venuiosa, font partie de 
notre second groupe et ont les tubercules lisses. 

3* Genke. TEMNOGIDARIS, Gotteau, 1863. 

Test de grande taille, circulaire, plus ou moins renflé, 
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déprimé en dessus et en dessous. Zones porifères, sub- 
aexueuses, assez larges, composées de pores simples, 
ovales, unis par un sillon sub-onduleux, tout en présen- 
tant, entre chaque pore, un petit renflement sub-granuli- 
forme. Aires ambulacraires étroites, sub-flexueuses, garnies 
de granules fins, abondants et disposés sans ordre, à l'excep- 
tion des rangées externes qui s'étendent régulièrement sur 
le bord des zones porifères. Les aires ambulacraires présen- 
tent en outre çà et là, au milieu des granules, de petites dé- 
pressions sub-circulaires auxquelles nous avons donné le 
nom d'impressions coronales. Tubercules inter-ambulacraires 
très-gros, à base lisse, entourés d'un scrobicule arrondi ou 
sub-elliptique, formant deux rangées dans chacune des aires. 
Zone miliaire large, finement granuleuse; l'espace inter- 
médiaire entre les tubercules est marqué d'impressions 
coronales sub-circulaires, épàrses, plus ou moins nom- 
breuses et identiques à celles qui existent sur les aires am- 
bulacraires. Péristome médiocrement développé, sub-circu- 
laire. Appareil apicial assez étendu, très-peu solide, k fleur 
du test, ordinairement plus grand que le péristome. 
Radioles inconnus. 

Rapports et différences. — Le genre Temnocidaris con- 
fondu jusqu'ici avec les Cidaris, nous a paru devoir en 
être séparé, et constituer un type générique nouveau, par- 
faitement caractérisé par les impressions nombreuses, sub- 
circulaires, éparses, qui se montrent au milieu des gra- 
nules, sur les plaques ambulacraires etinter-ambulacraires. 
Ces impressions à peu près de môme nature que celles que 
présentent les Gonioeidaris, et parmi les Diadematidées, les 
Glyphocyphus, les Echinocyphus, les Temnopîeurus, sont plus 
ou moins profondes, sans jamais traverser le test; nous ne 
saunons dire quelle est leur valeur organique; il nous a 
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paru cependant que nous devions en tenir compte, au point 
de vue de Ja distinction des genres ; du reste, ce caractère 
n*est pas isolé, et correspond, dans le genre qui nous 
occupe, à d'autres différences qui ont également leur im- 
portance. L'une de ces différences réside dans les pores 
ambulacraires, qui chez les Temnocidaris tiennent le mi- 
lieu par leur structure entre ceux des Rhabdocidaris et 
ceux des Cidaris : tout en étant, comme les premiers, 
ovales et conjugués par un sillon étroit et sub-onduleux, 
ils sont cependant séparés parce petit renflement sub-gra- 
nuliforme qui caractérise les pores des véritables Cidaris, 
Les Temnocidaris diffèrent encore des Rhabdocidaris et des 
Cidaris par leurs granules ambulacraires et inter-ambula- 
craires plus fins, plus abondants, plus homogènes. 

Ce genre curieux paraît limité au terrain crétacé supé- 
rieur, et ne renferme encore qu'unpetit nombre d'espèces. 

N" 2458. Temnacidarls masnlllca, Cotteau, 1863. 
PI. 1085 et 1086. 

Espèce de grande taille, circulaire, beaucoup plus large 
que haute, à peu près également bombée en dessus et en 
dessous. Test solide, épais. Zones porifères assez larges, 
déprimées, légèrement sub-onduleuses , composées de 
pores rapprochés les uns des autres, et cependant unis par 
un sillon parfaitement distinct; les pores des rangées in- 
ternes sont arrondis, les autres affectent une forme plus 
elliptique et sub-acuminée ( pi. 1086, fîg. 4). Aires ambu- 
lacraires médiocrement développées, sub-flexueuses, gar- 
nies de deux rangées de granules serrés et mamelonnés, 
placés tout à fait sur le bord des zones porifères et aug- 
mentant à peine de volume aux approches du péristome. 
Entre ces granules principaux se montrent d'autres gra* 
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nules plus fins, serrés, inégaux, non mamelonnés, formant, 
sur chacune des plaques ambulacraires, de petites séries 
horizontales plus ou moins régulières. Les aires ambula- 
craires présentent en outre, au milieu des granules, de 
petites impressions sub-circulaires, disposées sans ordre, 
tantôt sur la suture médiane des plaques, et tantôt plus 
rapprochées des zones porifères. Tubercules inter-ambula- 
craires très-gros, perforés, non crénelés, au nombre de 
huit par série. Scrobicules très-fortement déprimés, circu- 
laires, espacés à la face supérieure, plus rapprochés au- 
dessous de Tambitus, et montrant, près du péristome, une 
tendance à devenir sub-elliptiques. Granules scrobiculaires 
un peu plus apparents que les autres, sans être très-sail- 
lants, espacés, mamelonnés, formant des cercles réguliers. 
Zone miliaire large, garnie, ainsi que Tespace intermé- 
diaire entre les tubercules, de granules très-fins, abon- 
dants, pressés, homogènes, disposés en petites séries li- 
néaires, inégales, interrompues, séparées transversalement 
çà et là par des canaux irréguliers, identiques à ceux que 
nous avons constatés chez quelques grosses espèces de 
Cidaris etde Rhabdocidaris. Les plaques inter-ambulacraires 
sont en outre garnies, comme les ambulacres, de petites 
impressions sub-circulaires, nombreuses, très-apparentes, 
disséminées sur toute la surface du test. Péristome circu- 
laire, médiocrement ouvert. Appareil apicial, pentagonal, 
paraissant plus grand que le péristome, à en juger par Tem- 
preinte qu'il a laissée. Moule intérieur un peu renflé dans 
la région supérieure des aires ambulacraires. 

Kadioles inconnus ; les granules ambulacraires présen- 
tent adhérentes encore de pelite| baguettes allongées, sub- 
cylindriques, couvertes de stries fines, longitudinales, sub- 
granuleuses. 
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Hauteur, 50 millimètres ; diamètre, 88 millimètres. 

Rapports et différences. — Le T, magnifica\)e\ii servir 
de type à notre nouveau genre, et sera toujours facilement 
reconnaissable à sa grande taille, à sa forme également 
bombée en dessus et en dessous, à ses ambulacres à peine 
flexueux, à ses scrobicules inter-ambulacraires profon- 
dément déprimés, à son appareil apicial grand et pen- 
tagonal, aux impressions sub-circulaires, éparses, nom- 
breuses, très-apparentes, qui marquent la surface des 
plaques ambulacraires et inter-ambulacraires. 

Localité.— Aurignac (Haute-Garonne). Très-rare. Étage 
sénonien, associé à VEchinoeorys vulgaris. 

Collection du séminaire de Pamiers (communiqué par 
M. Tabbé Pouech). 

ExPL. DES FiG. — PI. 1085, fîg. 1, T. magnifica, vu de 
côté; fig. 2, face sup., laissant voir sur le moule intérieur, 
Fempreinte de Tappareil apicial; fîg. 3, tubercule grossi, 
vu de profil; fig. A, radiole granulaire; fîg. 5, le même 
grossi. — PI. 1086, fig. 1, T. magnifica, vu sur la face inf. ; 
fîg. 2, portion des ambulacres, grossie, prise à Tambitus ; 
fîg. 3, partie inf. des ambulacres, grossie ; fîg. 4, plaques 
ambulacraires grossies; fîg. 6, plaques inter-ambul. gros^ 
sies; fîg. 6, fragment de plaque grossi, laissant voir la 
disposition des canaux et des impressions coronales au 
milieu des granules. 

N** 2459. Temnocidarts Baylel, Gotleau, 1863. 
PI. 1087 et 1087 bis, fig. 1-6. 

Espèce de grande taille, circulaire, haute, renflée en 
dessus, légèrement bombée en dessous. Zones poriféres 
étroites, déprimées, sub-onduleuses, composées de pores 
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rapprochés les uns des autres, unis par un sillon parfaite- 
ment distinct,, et présentant cependant au milieu un ren- 
ilement sub-granuiiforme assez prononcé; les pores des 
rangées internes sont arrondis, les autres affectent une 
forme plus elliptique et un peu acuminée. Aires ambula-^ 
craires médiocrement développées, sub-ilexueuses, garnies 
de deux rangées de petits granules serrés et mamelonnés, 
placés tout à fait sur le bord des zones porifères et ne pa- 
raissant pas augmenter de volume près du péristome. 
Entre ces granules principaux se montrent d'autres gra- 
nules plus fins, abondants, pressés, inégaux, non mamelon- 
nés, d'autant plus petits qu'ils se rapprochent davantage 
de la ligne médiane qui partage Faire ambulacraire, et dis- 
posés, sur chacune des plaques, en séries horizontales plus 
ou moins régulières. Les plus gros de ces granules inter- 
médiaires forment, à côté des granules principaux, deUx 
rangées longitudinales qui persistent seules jusqu'au som- 
met. Les aires ambulacraires présentent en outre, au mi- 
lieu des granules, sur la suture médiane des plaques, une 
ligne irrégulière de petites impressions sub-circulaires et 
inégalement espacées. Tubercules inter-ambulacraires très- 
gros, perforés, non crénelés, au nombre de six à sept par 
série. Scrobicules déprimés, circulaires, Irès-espacés à la 
face supérieure, plus rapprochés au-dessous de Tambilus, 
et montrant près du péristome une tendance à devenir 
sub-elliptiques. Près du sommet, les tubercules, comme 
dans certaines espèces de Cidaris, se réduisent à de larges 
mamelons perforés et presque dénués de scrobicules, s'é- 
levant sur le bord ou au milieu d'une plaque finement gra- 
nuleuse. Granules scrobiculaires un peu plus apparents 
que les autres, sans être très-saillants, espacés, mamelon- 
nés, formant des cercles réguliers. Zone miliaire large, 
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garnie, ainsi que Tespace intermédiaire entre les tubercules, 
de granules très-fins, abondants, pressés, homogènes, dis- 
posés en petites séries linéaires inégales, interrompues, 
séparées transversalement par des canaux irréguliers qui 
traversent d'une plaque à Tautre et correspondent comme 
toujours, sur le bord des aires inter-ambulacraires, à la 
suture des plaques ambulacraires. Les plaques inter-ambu- 
lacraires offrent en outre, de môme que les ambulacres, de 
petites impressions sub-circulaires,éparses, apparentes sur- 
tout dans la suture transversale des plaques. Péristome ar- 
rondi, relativement petit. Appareil apicial sub-circulaire et 
plus grand que le péristome, à en juger par son empreinte. 

Radioles inconnus. 

Hauteur, 42 millimètres, diamètre, 64 millimètres. 

Rapports et différences. — Le T. Baylei ne saurait être 
confondu avec le T. magnifica ; sa taille est moins forte et 
relativement plus haute et plus renflée; ses ambulacres 
sont moins larges, un peu plus flexueux, et présentent 
plus de régularité dans la disposition des granules inter- 
médiaires qui bordent les deux rangées principales; ses 
tubercules principaux sont moins nombreux, moins gros^ 
plus espacés, et le scrobicule qui les entoure est moins pro- 
fondément déprimé; les impressions caractéristiques du 
genre sont moins nombreuses, un peu moins apparentes et 
se réduisent, sur les ambulacres, à une seule rangée sub- 
sinueuse; Tappareil apicial affecte une forme plus arron- 
die. Ces différences sont certainement bien suffisantes 
pour motiver la séparation des deux espèces. 

Localités. — Le T. Baylei^ bien qu'il ne nous soit connu 
que par un petit nombre d'individus, a existé simultané- 
ment dans des localités fort éloignées, et paraît caracté- 
riser la craie supérieure du nord de la France en même 
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temps que celle du sud-ouest: les deux magnifiques exem- 
plaires qui ont servi de type à notre espèce, nous ont été 
communiqués par M. Bayle et ont été recueillis dans la 
craie supérieure des environs de Royan (Charente), et de 
Ribérac (Dordogne). Nous n'avons pas hésité à réunir à 
celte même espèce des plaques isolées rencontrées dans la 
craie d^Orglande (Manche) et de Giply (Belgique): un 
examen minutieux ne nous a fait saisir aucune différence 
enire ces échantillons. 

Kcole des mines, ma collection. 

Local, autre que la France.— Ciply (Belgique). Très- 
rare. Et. sénonien sup. 

ExPL. DES FiG." PI. 1087, fig. i, T, Baylei, de la craie 
sup. de Royan, de la coll. de FÉcole des Mines, vu de côté; 
fig. 2, face sup. ; fig. 3, partie sup. des ambulacres, grossie, 
fig. 4, autre portion des ambulacres, prise à l'anabitus, gros- 
sie ; fig 5, plaque inter-ambulacraire grossie; fig, 6, pla- 
ques inter-ambul. de la face inf. grossie; fig. 7, tubercule 
grossi, vu de profil. — PI. 1087 bis, fig. 1, face inf. ; fig. 2, 
partie inf. des ambulacres, grossie ; fig. 3, plaques ambuïa- 
craires fortement grossies; fig. 4, plaque inter-ambula- 
craire, de la craie sup. de Ciply, de la coll. de l'École des 
mines (coll. JMicheiin); fig. 5, autre plaque, de la craie sup, 
d'Orglande, de la coll. de TÉcole des mines (coll. Michelin); 
fig. 6, la même grossie, 

N''2460. Vemnocidarls Danlca, Cotteau. 
(Desor, 1855.) 

PI. 1087 ^£5, fig, 7 et 8. 

Cidaris Danica, Desor, Synops. des Éch. foss., p, 15, 1855. 
— — Dujardin tt Hupé, HisU naU des Zooph, Échino- 

dermes, p. 482, ^862. 
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Espèce de taille moyenne, circulaire, haute et renflée en 
dessus. Zones porifères étroites, déprimées, à peine flexueu- 
ses, composées de pores petits, arrondis, rapprochés les uns 
des autres. Aires ambulacraires médiocrement développées, 
peu flexueuses, garnies de granules abondants et serrés, 
paraissant disposés en séries longitudinales assez régu- 
lières ; les deux rangées externes placées très-près des zones 
porifères sont un peu plus visibles que les autres. Tuberr 
cules inter-ambulacraires assez gros, perforés et non cré- 
nelés, à peine saillants, très-espaces. Scrobicules étroits, 
arrondis, peu déprimés, entourés d'un cercle de granules 
mamelonnés plus apparents que ceux qui garnissent la zone 
miliaire. Quelques-uns des tubercules présentent à la base 
du mamelon des traces atténuées de crénelures. Zone mi- 
liaire très-large, couverte, ainsi que Tespace intermédiaire 
entre les tubercules, de granules abondants, serrés, dis- 
posés sans ordre, et offrant en outre çà et là, au milieu des 
granules, de petites impressions sub-circulaires, éparses, 
inégales. Les fragments que nous avons sous les yeux sont 
trop incomplets pour que nous puissions indiquer la taille 
précise de cette espèce, le nombre des tubercules inter- 
ambuîacraires, la forme et la grandeur du périslome et 
de Tappareil apicial. 
Radioies inconnus. 

Rapports et différences. — Le T. Dànica nous a paru se 
distinguer de l'espèce précédente par ses zones porifères 
plus étroites et moins flexueuses, ses ambulacres garnis 
de granules plus régulièrement disposés, ses tubercules 
inter-ambulacraires plus espacés, moins gros, et entourés 
d'un scrobicule plus étroit. 

Histoire. — En 1855, M. Desor a fait connaître cette 
espèce par une diagnose de quelques lignes. Examinant 
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l'échantillon de la craie supérieure de Faxoe, qui a servi 
à M. Desor à établir Tespèce, nous avons remarqué que 
cet exemplaire présentait, dans la zone miliaire, des im- 
pressions sub-circulaires, parfaitement distinctes, et se 
plaçait par cela même dans notre genre Temnocidaris. 
M. Desor réunit à Tespéce de Faxoe quelques fragments 
de Cidaris provenant du calcaire à Baculites du Cotentin, 
que nous a communiqués M. Hébert^ et qui nous pa- 
raissent bien plutôt devoir se rapporter au Cidaris Fau- 
jasi. 

Localités. — Maëstricht (Hollande), Faxoe (Danemark). 
Très-rare. Étage sénonien supérieur. 

Musée de Paris, ma collection. 

ExPL. DES riG. — PI. 1087 bis, fig. 7, T. Danica, de la craie 
sup., de Faxoe, du Musée de Paris (galer. géoi.), vu de 
côté ; fig. 8, pi. inter-ambul., de la craie de Maëstricht. 

4* Genre. ORTHOCIDARIS, Cotteau, 1862. 

Test de taille moyenne, circulaire, sub-globuleux. Zones 
porifères droites, formées de pores simples et arrondis, ne 
se dédoublant pas près de la bouche. Aires ambulacraires 
étroites, non fiexueuses, garnies de granules très-petits, 
quelquefois mamelonnés, disposés sans ordre. Tubercules 
inter-ambulacraires peu développés, non crénelés, perforés, 
espacés et à peine apparents à la face supérieure, plus 
serrés, et un peu plus gros aux approches du péristome. 
Scrobicules étroits, circulaires. Zone miliaire large, cou- 
verte de granules fins, homogènes, plus ou moins espacés. 
Péristome très-étroit,sub-pentagonaI, dépourvu d'entailles, 
ayant, comme dans tous les Cidaris^ les bords inter-aràbu- 
lacraires beaucoup plus larges que ceux qui correspondent 
aux ambulacres. Appareil apicial plus ou moins solide. 
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sub-granuleux, à fleur du test, pentagonal, médiocrement 
développé. 
Radioles inconnus. 

Rapports et différences. — L'espèce qui a servi tîe type 
à ce nouveau genre a été placée dans Torigine par Albin 
Gras parmi les Hemicidaris, Plus tard, M. Desor, dans le 
Synopsis des Échinides fossiles. Ta réunie à son genre By- 
podiadema, que nous considérons, ainsi que nous le verrons 
plus loin, comme une simple subdivision des ffemicidaris. 
Du reste, M. Desor, en mentionnant cette espèce, ajoute en 
note qu'elle diffère à tant d'égards de ses congénères, que 
Ton sera peut-être obligé d'en faire le type d'un genre à 
part. L'examen que nous avons fait des échantillons qui 
ont servi à Albin Gras à établir son espèce, et d'un autre 
exemplaire mieux conservé appartenant à l'École des 
Mines, nous a déterminé à en faire un genre nouveau, 
auquel nous avons donné le nom d'Ortkocidaris, et que 
ca-raclérisent d'une manière très-nette sa forme renflée et 
sub-globuleuse , ses ambulacres droits, ses tubercules 
principaux très-petits et augmentant de volume à la face 
inférieure, son péristome étroit et pentagona!.— Ce genre 
curieux nous a paru se ranger, par l'ensemble de ses ca- 
ractères, dans la famille des Cidaridées, Si, d'un côté, il se 
rapproche des Diodématidées par sa physionomie générale, 
ses ambulacres droits et la petitesse de ses tubercules in- 
ter-ambulacraires, d'un autre côté, il s'en éloigne par des 
caractères certainement plus essentiels. L'étroitesse de ses 
ambulacres dépourvus de tubercules, aussi bien à la base 
qu'à la face supérieure, ses pores ambulacraires toujours 
simples et directement superposés près de la bouche, son 
péristome petit, sub-pentagonal, sans entailles, à bords 
inter-ambulacraires très-larges, ne permettent pas de se- 
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parer le genre Orthocidaris des Cidaridêes. Il constitue , 
dans cette grande famille, un type anormal, intermédiaire, 
et qui, placé à la fin des Cidaridées k pores simples et à 
deux rangées de tubercules principaux* sert en quelque 
sorte à les relier aux Diadématidées. 

Le genre Orthocidaris ne renferme qu'une seule espèce 
fort rare, 0, inermisy propre aux cotjches inférieures de 
Tétage néocomien inf. (valangien), 

N** 246i. Ortliocldarl» inermls, Colleau, 1862. 

(A. Gras, 1848.) 
PI. 1D88, fig. 1-6. 

Hemicidaris inermis, A. Gras, Ours, foss. de l'Isère, p. 26, pi. f, 

fig. 17, 1848. 
„ _ A. Gras, CataL des corps org. foss. dudép. 

de V Isère, ^, 28, 1852. 
ffypodiadema inerme, Desor, Synops, des Éch, foss,, p. 63, 1856. 
Hemicidaris inermis, Piclet, Traité de PaléonU, 1. lY, p. 252, 

1857. 
Hypodiademainerme, Dujardin et Hupé, Hist, nai, des Zooph, 

Échinod., p. 502. 1862. 

Espèce détaille moyenne, circulaire, globuleuse, sub- 
sphérique, haute et renflée à la face supérieure, légère- 
ment bombée au-dessous de Tambitus, un peu rentrante 
autour du péristome. Test plus ou moins épais, mince et 
fragile dans certains échantillons. Zones porifères parfaite- 
ment droites, non déprimées, composées de pores ar- 
rondis, rapprochés les uns des autres, séparés par un petit 
renflement granuliforme. Aires ambulacraires étroites, un 
peu saillantes, descendant en droite ligne du sommet au 
péristome, garnies de granules à peine apparents à la face 
supérieure, mamelonnés, assez abondants, disposés en 
séries peu régulières, et laissant le milieu de Tambulacre 
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Rapports et diïtbreîi 
par sa forme globuleux 
siruclure de ses ambola 
aler-ambulacraires au^ 
ei a la face inférieure, 
iQze autre espèce. 

Hi-TviLE. — Décrite 
i^^, par Albio Gras, 
^«le espèce a été plat 
M.. E*e>or. dans le genn 
ii« i^m té iBc^tifs qi 



raANCAlSE. 

S Cidaridées, Il constitue , 

pe anormal, intermédiaire, 

ridées à pores simples et à 

rincipaux, sert en quelque 

dées, 

.ferme qu*une seule espèce 

i:x couches inférieures de 



termis* CoLteau, 1862. 

k. 1-6. 

ri. ^1*5. d^ n>ère. p. 26, pi. I, 

lai. de^ corps org. foss.dudép. 

p. 28, 1852. 

^5. rftfs£c/i. ^os5., p. 63J8E>6. 
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presque nu. Tubercules inler-ambulacraires au nombre de 
douze à treize par série, espacés, très-petits et dépourvus 
de scrobicules aux approch^s^ du sommet, un peu plus dé- 
veloppés, plus serrés et directement scrobicules vers Tam- 
bitus et'à la face inférieure. Ces tubercules paraissent non 
crénelés, ou du moins ne présentent, dans les exemplaires 
que nous avons sous les yeux, que des traces vagues et 
atténuées de crénelures; le mamelon qui les surmonte est 
petit, saillant et largement perforé. Scrobicules très-étroits, 
arrondis, à peine déprimés, entourés d'un cercle régulier 
de granules un peu plus gros que ceux qui remplissent ia 
zone miliaire, sans que cependant la différence soit appa- 
rente à Toeil nu. Zone miliaire très-large, garnie, ainsi que 
l'espace qui sépare les tubercules, de granules mamelonnés, 
homogènes, plus ou moins espacés. Périslome étroit, 
sub-pentagonal, dépourvu d'entailles, et cependant sub- 
onduleux sur les bords. Appareil apicial granuleux, à fleur 
du test, médiocrement développé. 

Radioles inconnus. 

Hauteur, 35 millimètres; diamètre, 42 millimètres. 

Rapports et différences. — L'O. inermis, si remarquable 
par sa forme globuleuse, l'étroitesse de sonpéristome, la 
structurede ses ambulacres, la petitesse de ses tubercules 
inter-ambulacraires augmentant de volume vers Fambitus, 
et à la face inférieure, ne saurait ôtre confondu avec au- 
cune autre espèce. 

Histoire. — Décrite et figurée pour la première fois, en 
1848, par Albin Gras, sous le nom d'Bemwidaris inermis, 
cette espèce a été placée quelques années plus tard, par 
M. Desor, dans le genre Hypodiadema. Nous avons indiqué 
plus haut les motifs qui nous ont engagé à faire de cette 
espèce le type d'une coupe générique nouvelle. 
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Localité. — Fontanil (Isère). Très-rare. Marnes du néo- 
comien inférieur. 

Ecole des mines, Musée de Grenoble (coll. Gras). 

ExPL. DBS FIGURES.— PI. 1088, fîg. 1, 0. tnermis, du Musée 
de Grenoble, vu de côté; fig. 2, face sup.; fig. 3, face inf.; 
lig. 4, portion de l'ambulaere prise à la face inf,, grossie; 
fig. 5, plaque inler-ambul. grossie ; fig. 6, tubercule grossi, 
vu de profil. 

Famille des DIADÉMATIDÉES, Wright. 

Tribu des Latistelîés (pars), Desor, 1857. — Diadematidœ (pars), 
Wrigtit, 1858. 

Pores ambulacraires disposés par simples paires, quel- 
quefois dédoublés près du sommet, se multipliant aux 
approches dn péristome. Âmbulacres larges, garnis de 
tubercules convergeant ordinairement en ligne droite du 
sommet à la bouche. Tubercules ambulacraires et inler- 
ambulacraires à peu près identiques dans leur forme et leur 
grosseur, perforés ou imperforés, pourvus ou non de cré- 
nelures, accompagnés le plus souvent de tubercules secon- 
daires. Péristome largement ouvert, sub-décagonal, marqué 
d^entailles apparentes, ayant les lèvres inter-ambulacraires 
moins larges que celles qui correspondent aux âmbulacres. 
membrane buccale couverte de petites plaques inégales, 
irrégulièrement disposées, et sur lesquelles ne se prolon- 
gent point les pores ambulacraires. Au centre de la mem- 
brane, sur les bords mêmes de l^ouverture buccale, existent 
dix petites plaques percées chacune d*un trou, et donnant 
passage à des tubes désignés par M. Valenlin sous le nom 
de tubes ambulacraires. Les bords du péristome présentent, 
en outre, aux angles des âmbulacres, dix appendices char- 
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. Très-rare. Marnes du néo- 
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nus. Appareil masticatoire soutenu par de fortes auricules. 
Périprocte central. Appareil apicial plus ou moins solide, à 
fleur du lest ou légèrement saillant, composé de cinq pla- 
ques génitales, et de cinq plaques ocellaires perforées; 
la plaque.génitale antérieure de droite offre un aspect ma- 
dréporiforme parfaitement distinct. 

Radiales allongés, cylindriques ou prismatiques, tantôt 
aciculés, tantôt renflés en forme de gland ou de massue, 
le plus souvent garnis de stries fines et longitudinales, quel- 
quefois de côtes sub-comprimées, de rides ou de granules. 
Rapports et différences. — La famille des Diadématidées 
telle que nous avons cru devoir la circonscrire, comprend 
tous les Échinides réguliers à pores simples et à ambulacres 
larges, à l'exception cependant des Acrosalenia, qui, en 
raison du nombre et de l'arrangement de leurs plaques 
apiciales, font partie de la famille des Salémdées. Les Dia- 
dématidées se distinguent nettement des Cidaridées, non- 
seulement par leurs ambulacres plus larges et pourvus de 
véritables tubercules, mais surtout par la forme de leur 
péristome marqué d'entailles très-prononcées, caractère 
de premier ordre qui correspond à la structure même de 
la membrane buccale, et touche, comme nous l'avons dit 
plus haut, en décrivant la famille des Cidaridées, h l'orga- 
nisation intime du système respiratoire. La famille des 
Diadématidées est démembrée de la tribu des LaiistelléS: de 
M. Desor. Le nombre considérable de genres que renferme 
cette tribu, les différences profondes qui séparent quel- 
ques-uns d'entre eux, nous ont engagé à la subdiviser en 
deux familles : la première, celle des Diadématidées, qm 
renferme tous les genres à pores ambulacraires simples, et 
la seconde, celle des Èchinidées, destinée a recevoir les 
ç-nres à pores ambulacraires muilipbjs. Assurément ces 
vu. ,4 
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deux familles se rapprochent par la largeur de leurs am- 
bulacres, laforme déca^^onale de leur péristome, les plaques 
inégales, irrégulières, imperforées, qui garnissent la mem- 
brane buccale, et ont entre elles des différences bien moins 
tranchées que celles qui les séparent des Cidaridées ; ce- 
pendant, le caractère qui nous a servi à les distinguer, et 
qui réside dans l'arrangement des pores ambulacraires, 
mérite d'être pris en considération; il se reproduit dans 
certaines séries avec une constance qui démontre sa valeur 
organique, et, sans vouloir y attacher une importance exa- 
gérée, il nous a paru naturel, comme l'avait fait avant nous 
M. Wright, d'en tenir compte dans une classification mé- 
thodique. Nous n'avons point conservé à notre famille des 
Diadémaiidées les limites que M. Wright a assignées à ses 
Diadematidœ : d'un côté nous avons exclu les genres Pedina 
Agassiz, Savignya Desor, Asteropyga Gray, dont les pores 
ambulacraires sont disposés par triples paires, et qui, 
malgré leurs tubercules perforés, appartiennent aux Echi- 
nidées; d'un autre côté, nous avons ajouté les genrc?>Bef}n- 
cidaris Agassiz, Aci^ocidaris Agassiz, et Acropeltis Agassiz, 
dontM. Wright a fait sa famille denHemicidaridœ^ mais qui, 
par leurs caractères les plus essentiels, nous paraissent de 
véritables Diadématidées, Nous y ajouterons également les 
genres Glypticus Agassiz, Codiopsis Agassiz, CottaldiaDesor, 
M agnosia Michelin, Echinocidaris Desmoulins, Temnechinus 
Forbes, Opechinus Desor, dont les pores ambulacraires 
sont simples, et qui ne sauraient, par conséquent, être 
maintenus dans la famille des E ch inidées, Q\\\e^ ^^X^Q.é^ 
M. Wright (i). 

{\) Monofp'opJi of the British Fossil Echinodermata of ihe OoL Fornu^ 
p. 184. — i\l. Wiiglit fait des sept genres que nous avons indiqués, une 
section particulière au commencement de la famille des Echinidœ. 
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Quelques-unes des espèces que nous rangeons parmi les 
DiadémaUdées, présentent à la face supérieure, dans leurs 
])ores ambulacraires, une disposition bigéminée (G. Pseu^ 
dodiadema, Cypfwsoma, Leiosoma), et au premier aspect, on 
seraittenté de les rapprocher des genres à pores multiples. 
Nous croyons qu'il ne faut pas donner trop d'importance 
à ce caractère. Dans les genres qui composent la famille 
des Echinidées, la disposition des pores ambulacraires 
par paires multiples persiste avec une constance remar- 
quable, dans toute l'étendue des zones porifères ; il n'en est 
point ainsi chez les Pseudodiadema et les Cyphosoma à pores 
bigéminés : ce dédoublement est plus ou moins prononcé, 
suivant les espèces; apparent surtout près du sommet, il 
ne se prolonge pas au delà de la face supérieure, et, vers 
rnmbitus, les pores reprennent toujours cette disposition 
par simples paires qui caractérise la famille des Diadéma^ 
t idées. 

Les genres dont se compose la famille qui nous occupe 
peuvent se ranger en quatre groupes particuliers, basés sur 
la structure des tubercules perforés ou non perforés, 
pourvus ou non de crénelures. Ges caractères qui, chez les 
Cidaridées, comme nous l'avons vu plus haut (1), ont si peu 
de constance, et varient si souvent dans les espèces d'un 
même genre, acquièrent chez les Diadématidées plus de 
persistance et de stabilité, et ont servi à former un assez 
crand nombre de genres. Si, au point de vue organique, 
■ elte structure des tubercules ne présente qu'une impor- 
■w.ce secondaire, d'un autre côté elle offre l'avantage d'être 
.::: caractère presque toujours facile à constater. 

L- premier groupe comprend les Diadématidées k tuber- 
uîespci fores et crénelés: //ev/z/c/Vam A gassiz, Acrocidnris 

X. Voy. p. i^b. 
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Agassiz, Pseudodiadema Desor, Diadema Gray, Hebertia Mi- 
chelin, Microdiadema Cotteau, HeterodiademaQ^oii^^dxx.Aste-' 
roczWarîs Gotteau, Glyphocyphus Haime. 

Le second groupe renferme les genres à tubercules per- 
forés et non crénelés : Cidaropsis Cotteau, Diademopds 
Desor, Hemipedina Wrighl, Echinopsis Agassiz, Or^%5i5 
Cotteau, Pedinopsis Gotleau. 

Le troisième groupe est desliné à recevoir les genres à 
tubercules imperforés et crénelés : Cyphosoma Agassiz, 
Ai2cTO/)i»'2S Cotteau, Temnopleurus kgSiSÛz, Echinocyphus Cot- 
teau. 

Le quatrième et dernier groupe contient les genres à 
tubercules imperforés et non crénelés : Goniopygus Agas- 
siz, Acropeltis Agassiz, Leiosoma Cotteau, Echinocidaris Des 
Moulins, C(e/op/eurws Agassiz, Keraiaphorus Michelin, Co- 
dîopsis Agassiz, Cottaldia Desor, Magnosia Michelin, Glypti^ 
eus Agassiz, Temnechinus Forbes, Opechinus Desor. 

Les genres qui font partie de ces quatre divisions se dis- 
tinguent entre eux à la forme droite ou sub-flexueuse des 
ambulacres, à la disposition de leurs tubercules, à la struc- 
ture de rappareil apicial, aux impressions suturales ou an- 
gulaires qui marquent les plaques ambulacraires et inter- 
ambulacraires, àla grandeur ouàrétroitesse du périslome, 

aux radioles si variables dans leur aspect. 

Voici les caractères opposables des trente et un genres 
qui composent la famille des Diadématidées : 

A. Tubercules crénelés et perforés. 

a. Ambulacres sub-flexueux, garnis de 
gros tubercules à Tambitus et à la 

face inférieure. Hemicidaris, 

b. Ambulacres droits, garnis de Luber- 
cules dans toute leur étendue. 
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X. Plaques ambulacraires et inîer- 
ambulacraires dépourvues d'ioi- 
pressions angulaires. 

X. Aires inter-ambulacraires sub- 
granuleuses aux approches du 
sommet. 

y. Appareil apîcial sub-pentago- 
nal; péristome large, à fleur 
du test. 

z. Appareil apicial présentant sur 
chacune des plaques génitales 
un gros tubercule. Acrocidaris. 

zz. Appareil apicial ne présentant 
pas de gros tubercule sur les 
plaques apiciaîes. 

1. Plaques porifères inégales, irré- 
guliéres. 

(p. Radioles aciculés, striés, PsEUDonrADEMA. 

(p(p. Radioles verticillés. Diadema. 

2. Plaques porifères droites, égales, 
régulières. Hebertia. 

yy. Appareil apicial étroit, annu- 
laire; péristome rentrant. Microdiadema. 

yyy. Appareil apicial allongé, se 
prolongeant au milieu de Taire 
inter-ambulacraire impaire ; pé- 
ristome étroit. Heterodiadema. 

XX. Aires inler-ambnlacraires lis- 



i 



ï\ 



374 PALÉONTOLOGIE FRANÇAISE. 

ses aux approches du sommet, 

et offrant l'aspect d'une étoile. Asterocidaris. 

XX. Plaques ambulacraires et in- 
ter-ambiilacraires marquées d'im- 
pressions angulaires. Glyphocyphus. 

B. Tubercules perforés et non crénelés. 

a. Ambulacres sub-flexueux, garnis de 
tubercules seulement vers Tambitus 

et à la face inférieure. Cidaropsïs. 

b. Ambulacres droits, garnis de tuber- 
cules dans toute leur étendue. 

X. Pores simples près du sommet. 
X. Plaques ambulacraires, inéga- 
les, irrégulières. 

y. Appareil apicial largement dé- 
veloppé; péristome grand. 

z. Zone miliaire étendue; tuber- 
cules principaux inter-ambula- 
craires assez gros, placés sur le 
bord externe des plaques. Diademopsis. 

zz. Zone miliaire plus étroite; tu- 
bercules assez gros et placés au 
milieu des plaques. Hemïpedina. 

yy. Appareil apicial étroit; péri- 
sLome peu développé; tubercu- 
les de petite taille. Eghinopsis. 

XX, Plaques ambulacraires droi- 
tes, régulières ; sutures très- 
apparentes. Orthopsis. 
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XX. Pores dédoublés 
rieure et vers Fanab 

C. Tabercules imperforés et 

a. Plaques ambulacraire 
bulacraires dépourvu 
sions angulaires. 

X. Forme déprimée; 1 
sezgros; péristome] 
vert. 

XX. Forme renflée; t> 
tits; péristome étro] 

b. Plaques ambulacraire 
bulacraires marquées ( 
angulaires et suturales 

X. Appareil apicial su 
tubercules inter-â 
formant plusieurs 
l'ambitus. 

XX. Appareil apiciai pe 
hercules inter-amba! 
mant deux rangées. 

I '. Tubercules imperforés et ne 
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XX. Pores dédoublés à la face supé- 
rieure et vers l'ambitus. Pedinopsis. 

C. Tubercules imperforés et crénelés. 

a. Plaques ambulacraires et inter-am- 
bulacraires dépourvues d'impres- 
sions angulaires» 

X. Forme déprimée; tubercules as- 
sez gros; péristome largement ou- 
vert. Cyphosoma. 

XX. Forme renflée; tubercules pe- 
tits; péristome étroit. Migropsis. 

b. Plaques ambulacraires et inter-am- 
bulacraires marquées d'impressions 
angulaires et suturales. 

X. Appareil apicial sub-circuiaire ; 
tubercules inter- ambulacraires 
formant plusieurs rangées vers 
l'ambitus. Temnoplkurus. 

XX. Appareil apicial pentagonal ; tu- 
bercules inter-ambulacraires for- 
mant deux rangées. Eghinocyphus, 

i). Tubercules iraperforés etnon crénelés. 

a. Plaques ambulacraires et inter-am- 
bulacraires dépourvues d'impres- 
sions angulaires et suturales. 

X. Appareil apicial lisse ; plaques 
génitales et ocellaires perforées 
en dessous, à leur angle externe. Goniopygus. 

XX. Appareil apicial muni, sur cha- ^ 



376 rAl.ÉONTOLOGTE FRANÇAISE. 

que plaque génitale, d'un gros 
tubercule; plaques génitales et 
ocellaires perforées à quelque dis- 
tance du bord. Acropeltis. 

XXX. Appareil apicial granuleux, 
dépourvu de tubercules; plaques 
génitales et ocellaires perforées 
à quelque distance du bord. 

X. Tubercules assez gros, formant 
des rangées verticales régu- 
lières. 

y. Deux rangées seulement de 
tubercules inter-ambulacraires; 
mamelon large et saillant. Leiosoma. 

yy. Plus de deux rangées de tu- 
bercules inter-ambulacraires ; 
mamelon petit. Echinocidarïs. 

yyy. Tubercules inter-ambulacrai- 
res ne 3'élevant pas au-dessus 
de Tambitus; aire inter-ambu- 
lacraire, formant, à la face su- 
périeure, une zone déprimée, 
parfaitement circonscrite. 

z. Quatre rangées de tubercules 
inter-ambulacraires vers Fambi- 

tus. CCELOPLEURUS. 

zz. Deux rangées de tubercules 
inter-ambulacraires vers l'ambi- 
tus; radioles allongés, sub-tri- 
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carénéSjlégèrement recourbés. KaBRAiAPHôRus(l) 

yyyy. Tubercules ambui'acraires 
et inter-ambulacraires, limités à 
la face inférieure, remplacés 
au-dessous de Fambitus par des 
granules caducs. Godiopsis. 

XX. Tubercules petits formant des 
rangées horizontales assez ré- 
gulières. 

y. Péristome petit; pores simples 
vers Tambitus. Gottaldia, 

yy. Péristome très-grand, sub-pen- 
tagonal ; pores dédoublés de- 
puis Tambitus jusqu'à la bouche, Mag-nosia. 
yyy. Tubercules inter-ambulacrai- 
res irrégulièrement disposés 
au-dessus de Tambitus, sou- 
vent lacérés, déchirés, Glypticus. 
b. Plaques arabulacrairés et intera-m- 
bulacraires pourvues d'impressions 
angulaires et suturales. 

X. Impressions angulaires. Temnechinus. 

XX, Impressions suturales et angu- 
laires beaucoup plus prononcées. OPEcmNUS. 

Le Synopsis des Êchinides fossiles de M. Desor mentionne 
encore quatre genres : Hemidiadema Agassiz, Hypodiade- 

(I) Ce genre, récemment établi par M. Michelin/se place très-près des 
Cœlopîeurus dont il présente les caractères essentiels, et sans la forme 
étrange de ses radioles, nous n'aurions pas hésité à le réunir à ce dernier 
genre. Michelin, Annexe de l'ouvrage intitulé : Notes sur IHle de la Réu- 
nio7i, par M. Maillard, pi. XIV, Paris, 18g:;. 
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ma Desor, Coptosoma Desor, Dipîopodia Gray, qui, par la 
disposition de leurs pores, appartiennent à la famille des 
Diadématidées, mais que nous n'avons point admis parce 
qu'ils nous paraissent faire double emploi. Nous indique- 
rons plus loin, dans la description détaillée des genres, les 
motifs qui nous engagent à supprimer de la méthode ces 
quatre coupes génériques. Nous n'avons pas admis non 
plus les genres Pseudocidaris et Hemipygus d'Etallon (1). 
Nous considérons le premier comme un groupe des Hemi- 
cidaris, et le second, que nous ne connaissons, que par une 
diagnose de quelques lignes, nous paraît correspondre à 
notre genre Asterocidaris. Le genre Leptocidaris de Quens- 
tedlfait probablement partie de la famille qui nous occupe, 
mais le fragment sur lequel il est établi est trop incomplet 
pour que nous puissions fixer d'une manière précise sa 
place dans la méthode. 

La famille des Diadematidées^ comme celle des Cidari- 
dées, se montre avec le terrain pénéen; elle parcourt la sé- 
rie des étages, et aujourd'hui encore elle existe dans les 
mers chaudes. ~ Sur les trente et^un genres dont se com- 
pose cette famille, sept sont propres au terrain jurassique : 
Microdiadema, Asterocidaris, Cidaropsis, Hemipedina, Acro- 
peltis, Glypticus; sept, au terrain crétacé : Heterodiadema, 
Glyphocyphm, Orthopns, Pedinopsis, Echinocyphus, Leioso- 
ma. Codiopsis, Cinq sont spéciaux au terrain tertiaire : 
Hehertia, Echinopjsis, Cœlopleurus, Temnechinus , Opechi- 
nus, et trois à l'époque actuelle : Diadema, Fchinocidaris el 
Keraiaphorus, Un seul genre est commun aux terrains juras- 
sique, crétacé et tertiaire : Pseudodiadema, Trois genres se 
sont rencontrés à la fois dans les terrains jurassique et cré- 

(1) Etudes paléonf. sur le ter rai7i jurassique du Haut-Jura. Suppl., 
p. 4 et h. 
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tacé : Hemicidaris, qui avait déjà paru dans le terrain pé- 
néen, Acrocidnris et Magno&ia; ces trois genres^ du reste, no 
dépassent pas l'étage néocomien. Quatre genres sont com- 
muns aux terrains crétacé et tertiaire : Goniopygus, Cottal- 
dia^ Cyphosoma et Micropsis, Un seul genre tertiaire,, Tem- 
nopleurus, existe encore à Tépoque actuelle. En résumé, 
la famille des Diadématidées est représentée dans le terrain 
pénéen par le seul genre Hemicidaris; le terrain jurassique 
renferme onze genres; à Tépoque crétacée, la famille at- 
teint son maximum de développement, et compte quinze 
genres^ dont quelques-uns sont très-abo«dants en espèces. 
Ce nombre diminue sensiblement à Tépoque tertiaire et se 
réduit à quatre dans les mers actuelles, 

1" Genre, HEMICIDARIS, Agassiz, 1840. 

Test de moyenne taille^ circulaire, plus ou moins renflé 
en dessus^ presque plan en dessous. Pores simples au 
sommet, se multipliant un peu près du péristome. Aires 
ambulacraires plus ou moins flexueuses, quelquefois très- 
étroites à la face supérieure, s'éiargissant vers l'ambitus, 
garnies à leur base, et souvent jusqu'au milieu de leur éten- 
due, de tubercules moins gros que ceux des aires inter-arn- 
bulacraires, mais, comme eux, distinctement mamelonnés 
et perforés. Ces tubercules, que M. Desor désigne sous le 
nom de semi-tubercules, diminuent brusquement de volume 
et sont remplacés, aux abords du sommet, par de simples 
granules. Tubercules inter-ambulacraires formant deux 
rangées dans chacune des aires, très-gros, fortement créne- 
lés et perforés, entourés de scrobicnles saillants, en géné- 
ral contigus par leur base, d'oij il résulte que le cercle 
scrobiculaire est rarement complet. Tubercules secondai- 
res nuls. Péristome grand, sub-décagonal, muni de pro- 
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fondes entailles. Périprocle sub-circulaire. Appareil apiciaî 
médiocrement développé, solide, un peu saillant au-dessus 
du test. 

Radioles épais, robustes, tantôt cylindriques et allongés, 
tantôt en forme de gland ou de massue, îe plus souvent 
finement striés dans le sens de la longueur, quelquefois re- 
couverts de granules atténués. Collerette courte. Bouton 
assez épais; facelte articulaire crénelée. 

Rapports et différences. — Le genre Bemicidans se 
place très-naturellement au commencement de la famille 
des Diadématidées : ses ambulacres, souvent étroits et sub- 
flexueux, ses tubercules inter-ambulacraires très-gros et 
largement scrobiculés, l'absence complète de tubercules 
secondaires lui donnent, au premier aspect, quelque res- 
semblance avec les véritables Cidaris, mais il s'en distin- 
gue par des caractères essentiels; son péristome profon- 
dément décagonal, ses pores ambulacraires dédoublés près 
de la bouche, ses ambulacres s'élargissant vers Tambitus et 
renfermant alors des tubercules crénelés et perforés comme 
ceux des aires inter-ambulacraires, ne laissent aucun doute 
sur la place qu'il doit occuper dans la famille des Diadé- 
matidées. M. Wright fait de ce genre le type d'une ftimille 
particulière qui comprend également les Acrocidaris et les 
Acropeltis, et à laquelle il a donné le nom à' Hemicidari- 
dées (1). A l'exemple de M. Desor, nous n'admettons point 
cette division, qui, par ses caractères les plus importants, 
nous paraît rentrer dans la famille des Diadématidées. 

Le genre Hemicidaris, malgré le démembrement qu'il a 
subi, est nombreux en espèces, et forme cinq groupes assez 
tranchés : 
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Le premier de ces groupes correspond au genre Pseudo- 
cidaris^ Étallon (1), et renferme les espèces qui, comme 
les H. ovifera, Thurmanni et clunifera, sont remarquables 
par leurs ambulacres étroits et flexueux, leurs tubercules 
inter-ambulacraires espacés et pourvus de radioles glandi- 
formes. Ce dernier caractère n'est encore certain que pour 
quelques espèces. Si plus tard il était démontré que tous 
les Hemicidaris à ambulacres flexueux supportent des ra- 
dioles glandiformes, nous n'hésiterions pas à adopter le 
genre établi par M, Étallon. Les espèces de ce premier 
groupe, par l'enserable de leur physionomie, se rappro- 
chent, beaucoup plus que les autres, des véritables Ci- 
daris. 

Le second groupe a pour type VH. crenularis, et com- 
prend les espèces hautes, renflées, à ambulacres médiocre- 
ment flexueux, et dont les aires inter-ambulacraires sont 
garnies jusqu'au sommet de gros tubercules serrés. 

Le troisième groupe contient les espèces larges, dépri- 
mées, dont les tubercules s'atrophient et disparaissent à la 
face supérieure : les H, pustulosa^ Cartieri^ pseudo-hemici- 
daris, viennent se ranger dans cette subdivision. 

Le quatrième groupe est destiné à recevoir un certain 
nombre de petites espèces à ambulacres presque droits, et 
qui s'éloignent des Hemicidaris proprement dits par leurs 
tubercules ambulacraires très-peu développés vers Fambi- 
tus, et diminuant à peine de volume au fur et à mesure 
qu'ils se rapprochent du sommet. M. Desor a établi pour ces 
espèces le genre Hypodiadema; nous nous bornons à les con- 
sidérer comme un groupe dépendant des Hemicidaris : en 
effet, chez quelques-unes d'entre elles, les tubercules qui 



^rt^ir.r^, p. C8 



(1) Étallon, Études paléonf, sur le terrain Jurassique du Haut-Jura, 
Suppl., p. 4. 
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existentàla base des anibulacres, malgré leur taille très-pe- 
tite, diminuent sensiblement de volume h la face supérieure 
et il devient alors difficile de les séparer des Hemicidaris. 

Le cinquième groupe renferme les espèces que M. Desor 
a réunies dans le genre Hemidiadema^ Agassiz, et qui dif 
l'èrenrdes Hemicidaris proprement dits par leurs ambula- 
cres garnis à la base d'une seule rangée de tubercules. 
Assurément, si ce caractère était toujours' aussi apparent 
que dans VH, serialis de l'étage corallien d'Allemagne, il 
nous paraîtrait naturel de ranger ces espèces dans un genre 
particulier, mais il n'en est pas ainsi; comme nous avons 
déjà cherché à l'établir, en décrivant, dans nos Etudes sur 
les Echinides fossiles de U Yonne ^ VIL Purbeckensis (1), il 
existe certaines espèces chez lesquelles les tubercules am- 
bulacraires, tout en montrant une tendance plus ou moins 
prononcée à former une seule série, conservent encore une 
disposition alterne, et se rapprochent, par des types inter- 
médiaires, des véritables Hemicidaris, Il ne faut pas ou- 
blier, du reste, que le genre Hemidiadema a été, dans 
l'origine^ établi par M. Agassiz pour une petite espèce, 
Hemidiadema rugosum de l'étage ce nom a nie n de Grand pré 
(Ardennes), à zones porifères droites^ à tubercules ambula- 
craires au moins aussi développés que ceux qui garnissent 
les aires inter-ambulacraires^ à plaques coronaîes marquées 
d'impressions suturales, et qui, en dehors de la disposition 
sériale des tubercules ambulacraires, n'offre aucune ana- 
logie avec V Hemicidaris serialis , et se place bien plus. na- 
turellement près des Glyphocyphus^ si même elle ne doit 
être réunie àce dernier genre, ce que nous aurons à exa- 
miner lorsque nous serons arrivé à la description de cette 
curieuse espèce. 

Le genre Hemicidaris^ tel que nous venons de le carac- 
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tériscr, commence à se montrer dans ie terrain pénéen, où 
il est représenté par deux espèces fort rares du groupe des 
Flypodiadema, et atteint son maximum de développements 
l'époque jurassique. Dans les couches inférieures du ter- 
rain crétacé, il devient beaucoup moins abondant en es- 
pèces et en individus, et disparaît tout à fait au-dessus de 
l'étage albien ; M. Desor, cependant, mentionne une espèce 
dans le terrain nummulitique d'Yberg (1). 

N° 2462. Hemicidarts salcniformis, Desor. 
. PL 1089, fig. 1-5. 

Hemicidaris saleniformis, Desor, Quelques mots sur l'Ét. inf, du 

groupe néocomien, Bull. Soc. des se. 

nat. deNeucliâtel, t. III, 18oi. 
Hypodiadema saleniformis, Desor, Synôps, des Éch, foss,^ p. 62, 

1857. 
— — Dujardin et Hupd, Hist. nat. des Zooph, 

Échinod., p. 502, i862. 

Espèce de très-petite taille, circulaire, médiocrement 
renflée en dessus, plane en dessous, arrondie sur les bords. 
Zones porifères sub.-onduleuses, snrlout aux approches du 
somnaet, composées de pores ovales, séparés par un ren- 
flement granuliforme, se multipliant près du péristome. 
Aires ambulacraires sub-flexueuses, étroites à la face supé- 
rieure, s'élargissant vers l'ambitus, garniiîs de petits tn- 
bercuîes crénelés, perforés, diminuant insensiblement de 
volume au fureta mesure qu'ils s'élèvent, serrés à la face 
inférieure et vers l'ambitus, plus espacés, moins régulière- 
ment disposées et presque'alternes à la face supérieure. De 
petits granules fins et homogènes accompagnent ces tu- 
bercules et forment, au milieu des deux rangées, une 

{1} Desor, Sfjnops. des Ech, foss,, p. 67. 
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ligne sub-sinueuse. Tubercules inter-ambulacraires relati- 
vement très-gros et saillants surtout au-dessus de l'am- 
bitus, fortement crénelés et perforés, diminuant rapide- 
ment de volume dans la région infra-marginale, au nombre 
de sept par série. Scrobicules arrondis et indépendants à 
la face supérieure^ offrant près du péristome une tendance 
à se confondre et à devenir sub-eîliptiques. Zone miliaire 
étroite, très-sinueuse. Granules intermédiaires fins, homo- 
gènes, assez abondants, formant autour des plus gros tu- 
bercules des cercles réguliers , interrompus seulement 
vers la bouche. Péristome grand, circulaire, médiocrement 
entaillé^ s'ouvrant à fleur du test. Périprocte sub-ellip- 
tique. Appareil apicial solide, saillant, sub-pentagonal. 

Radiole inconnu. 

Hauteur, 3 millimètres 1/2; largeur, 6 millimètres. 

Rapports et différences. — Cette espèce remarq^uable 
par sa taille extrêmement petite, nous a para se rapporter 
kVIJt/podiadema saleniformis de M. Desor, que nous ne con- 
naissons que par une diagnose de quelques lignes. Elle se 
distingue de ses congénères, non-seulement par sa taille, 
mais par la foraie de ses ambulacres et surtout par le 
nombre^ la disposition et la structure de ses tubercules 
ambulacraires, qui, tout en étant assez gros, ne sont pas 
limités à la face inférieure et se prolongent au-dessus de 
l'ambitus jusqu'aux approches de l'appareil apicial. C'est 
une de ces espèces intermédiaires qui nous montre que 
le genre Hypodiadema se relie par des passages insensibles 
aux véritables Hemicidaris, 

Localité. — Villers-le-Lac (Doubs). Très-rare. Etage 
néocom inf., associé à V Acrosalenia patella dans la couche 
à limonite. 

Coll. Jaccard, 




. — PI. 1 

te cil. ém IL Jaccard, n de 
lue ûL; %. ^ UDbalaere | 
Ucraire grossie. 

N* 2403. 



Pi. liOJ, 

Espèce de taille moyamt 
penUgonaîe, renflée en des 
bords, plane en dessoBs. Zoi 

tûot aux approches da som 
sées de pores oiaJes, rappr 

cependant séparés piar jsn p^ 

£« ZLÙifUfti pns en pér 
et amiei à k : 




taa^ à pg« de rfiilm i ée fi| 
pbcésà fmlMtRne sont pss 
<îae eeiii de la fece svpéneu 

irmpli par des granules fins 
5^ proloDeeant entre les tnh 

cires iiBbolacraires prés da s 
t<ii*£nirf5 plus fros et moii 
^^zîmàa^imiT^ , saillants, foi 

4"« 3îa«»^:î:c: p*?tt et perfort 

mz rançée,- Sry»:î?>îctiîe« à p< 
incïa» «t «»é««ifiaziii les m 
rae«r*- i^h s^rnès. f3î..i^-ellip« 



r.ANÇAlSE. 

.Àji-ambulacraires relali- 

.:ijui au-dessus de l'am- 

rfurés, diminuant rapide- 

■fra-marginale, au nombre 

Tondis et indépendants à 

Il : .^ristome une tendance 

-: tiques. Zone miliaire 

::yiidiairesfins, homo- 

,- : u: ces plus gros tu- 

_.rr:::i:pus seulement 

- : , .. -.:r. i:L.e.-îiocrement 

::: I ;:., :„':tc si;b-ellip- 

.- .ii^, 5uD-pentagonal. 

rgeur, millimétrés. 

Icite espèce remarquable 
nous a paru se rapporter 
. Desor, que nous ne con- 

c quelques lignes. Elle se 
:>seulement par sa taille, 
jiacres et surtout par le 
jcture de ses tubercules 
1 assez gros, ne sont pas 
l : A'.i.^-^zi iiu-dessus de 
:; - :- ,^r-.I apicial. G*est 
:- . ;/l aous montre que 
— lissages insensibles 

_ :bs*. Très-rare. Etage 
' j^tella dans la couche 



Loc. AUTHB QUEjtAFjuiKH.—Saiflle.Croi± (Suisse). Jîéoc. 
inf. (valangien). 

Em. DBS mtmxs, ^ PI. i089, fig^ï H. salent fi>rms,ie 
la coll. de M. Jaccard, vu de côté; fig. 2, lace sup.; fig, 3, 
face inf.; % 4, ambuJaqre grossi; fîg. 5, aire inter-ambu- 
lacraire grossie. 

N° 2463. Ifemlcldarls Puietl, Gottean, 1863. 
PI. HOI,fig. 7-iO. 

Espèce de taiUe moyenne, sub-circuJaire, légèrement 
pentagonale, renflée en dessus, un peu arrondie sur les 
bords, plane en dessous. Zones porifères onâulenses sur- 
tout aux approches du sommet, non déprimées, compo- 
sées de pores ovales, rapprochés les uns des autres, et 
cependant séparés par un petit renflement grannliforme, 
se multipliant près du péristome. Aires ambulacraires 
flexueuses et étroites à la face supérieure, plus larges, 
presque droites et sensiblement renflées vers l'ambitus, 
garnies de deux rangées de tubercules assez gros, crénelés,' 
perforés, au nombre de douze à quatorze par série, remon- 
tant à peu de distance de l'appareil apidal. Les tubercules 

placés à l'ambitus ne sont pas sensiblement plus déreloppés 
que ceux de la face supérieure. L'espace intermédiaire est 
rempli par des granules fins, serrés, abondants, inégaux, 
se prolongeant entre les tubercules et occupant seuls les 
aires ambulacraires près du sommet. Tubercules inter-am- 
bulacraires plus gros et moins serrés que les tubercules 
ambulacraires, saillants^ fortement crénelés, surmontés 
d'un mamelon petit et perforé, au nombre de onze ou douze 
par rangée. Scrobicules à peine déprimés, arrondis, es- 
pacés et indépendants les uns des autres à la face supé- 
rieure, plus serrés, sub-ellipiiques et se confondant par la 

^"- 2 5 
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base, Vers Tambitus et dans la régioa mfrà-margÎBale. Les 
granules qui les entourent, à peine un peu plus apparents 
que les autres, sont'fiaement mamelonnés et forment des 
cercles plus ou moins inteprompus. Zone miliaire étroite, 
sub'Sinueuse, garnie de granules assez abondants, inégaux, 
épars. Péristome grand, à fleur du test, marqué d'entailles 
assez profondes et relevées sur les bords. Périprocle sub- 
elliptique. Appareil apicial sub-pentagonal, solide, granu- 
leux; plaques génitales perforées près du bord externe. La 
plaque madréporiforme ne paraît pas plus développée que 

lesjautpes. 

Hauteur, 18 millimètres; diamètre, 29 millimètres, 

Radioles inconnus. 

Rapports et différences. — L'^. Pilèeti forme un type 
particulier qui se reconnaîtra toujours facilement à sa 
forme sub-pentagonale, à ses ambulacres légèrement ren- 
flés, sub*flexueux au somtnet, garnis de tubercules assez 
gros, homogènes, et qui s'élèvent bien au-.dessus de l'am- 
bitus, à ses tubercules inler-ambulacraires plus nombreux, 
-moins développés et plus serrés qu'ils ne le sont ordinai- 
rement chez les Hemicidaris. Cette espèce, par la structure 
de ses ambulacres et la disposition de ses tubercules am- 
bulacraires, rappelle VH, salent formis, décrit plus haut; elle 
s'en distingue cependant par sa taille beaucoup plus forte, 
sa forme sub-pentagonale , ses tubercules inter-ambula- 
craires moins gros et moins serrés à la face supérieure. Il 
ne nous a pas paru possible de considérer rJÏ. salent formis 
comme le très-jeune âge de l'espèce qui nous occupe ; ce 
sont deux types voisins, mais parfaitement distincts. L'un 
et l'autre appartiennent au groupe des Hypodiadema, ce- 
pendant ils n'en présentent pas tous les caractères. Si d'un 
côté ils diffèrent des véritables /Te/nzarfam par leurs tu- 
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bèrcules âmbalacraires ûombreut, homogène^ et Vélevant 
au-dessus de Pambitus, d'un autre côté, ils s'en rappro- 
chent par la grosseur de ces tubercules et par leurs ambu^ 
lacres flexueux près du sommet. Ces deux espèces suffi* 
raient pour nous montrer que le genre Hypodicdèma^ qnr se 
rattache par tant de caractères aux Hemicidaris^ ne saurait 
être maintenu dans la méthode. 

Localité. — Près du château de Chaffardon, commune 
de Saint-Jean-d'Arvey (Skvoie). Très-rare. Zone h Eçhinos- 
patagus cordiformis^ néocomien moyen. 

Coll. Pillet. 

Exr. DES FIGURES. ^ PI. 1101, fîg, 7, H. Pîiled, dB la 
coll. de M. Pillet, vu de côté; fîg. 8, face ^u^; fig. 9, face 
inf;; ôg. 10, ambulacre grossi; fig. ff, appareil apicial 
grossi, 

N^ 2464. Uemlcldarls clunlfera* Desor, 1858. 
(Agassiz, 18J6.) 

Pi. 1089, fig. 6-16, et pi, 1090, fig. M8. 



Cidaris clunifera, 



Bouïguet, Traité des pétrif,, pi, uv, 

Qg. 364, 1742. 
Agassiz, Note sur les foss. du Jura Neu^ 

châteîois, Mém. Soc. des se. nat, de 

Neûchâteli 1. 1, p. 142, pL xiv, fîg. 16- 

18,1836. 
Agassiz, Prodr. d'une Mqnog. des ra~ 

diaires^id,, p. 188. 
Des Moulins, Études sur les Éch., p, 336, 

n»34, 1837. 
Agassiz, CataL syst. Ectyp, foss,^ p. 10^ 

1840, 
Agassiz, Échinod. foss. de la Suisse, 

2« partie, p. 68, pi. ixi, fig. 22 et 23 
(exci. tig. 20 et 21), 1840, 
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Cidarîs clunifera, Agassiz et Desor^ Catah rais, desÉch,, 

Ann. se. nat., 3* sér., t. VU p. 3^9, 



Cidarîs corriifera, 
Cidaris clunifera, 



Cidarîs cornifera, 
Cidaris clunifera^ 



Agassiz et Desor, id, 

Bronn, Index Paîœont, p. 298, 1848. 

d'Oibigny, Fred. de PaU strat., t 1I> 

p. 90, nM99, 1850. 
d'Orbigny, id,, p. 110, n" 766. 
Cotteau, Catal. méth, des Éch, Nèoco- 
miens, Bull. Soc. des se. hist. et nat. 
de l'Yonne, t. V, p. 282,1851. 
HemicidarisNeocomiensîSyColieaM^id,, p. 283. 
Cidaris clunifera, Giebel, Deutschland's Petref., p. 317, 

1852. 
— — Desor, Synops» des Éch, foss,, p. 37, 

pi. VI, fig. 4, 1855. 
Hemieidarîs NeocomiensiSyBesoTy id., p. 56. 
Hemicidaris clunifera, Desor m Cottean, Études sur les Éch, 
foss, du dép* de fYonne, t. ïï, p. 19, 
pl.XLvn,fig. 13-15, 1857. 
Hemicidaris Neo^omiensis, CoXiem, id,, p. 21, pi. xlvuî, fig. 5-9. 
— — Pictet, Traité de PaléonU, t. IV, p. 252, 

1857. 
Cidaris clunifera, Leymerie et Raulîn, Stat, géoL du dép. 

. (ferronn^, p. 620, 1858. 
Hemicidaris Neocomiensis,Le^vaer\e et Raulin, id,, p. 621. 
Hemicidaris clunifera^ Desor, Synops. des Éch, foss., p. 56 

et 484, 1858. 
Cidaris clunifera, Dujardin et Hupë, Hist, nat des Zooph, 

Échinod,, p. 479, 1862. 

P. 40; S. 33 (radiole). 

Espèce de taille moyenne, sub-circulaire, légèrement 
renflée en dessus, presque plane en dessous. Zones pori- 
fères très-onduleuses, non déprimées, composées de pores 
petits, arrondis, s'ouvrant des deux côtés d'un renflement 
granuliforme assez apparent, se multipliant près du péris- 
tome. Aires ambulacraires très-flexueuses, étroites surtout 
à la face supérieure, s*élargissantversrambitus, garnies à 
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la base^ de petits tubercules crénelés et perforés, au soisbre 
de trois ou quatre par série, qui ne dépassent pas la face 
inférieure, et sont remplacés à l'ambitus, d'abord par quel- 
ques tubercules espacés et beaucoup moias développés, 
puis par des granules serrés et mamelonnés, dont la doubla 
rangée s'élève jusqu'au sommet- Ces tuberculeset ces gra- 
nules sont accompagnés de petites verrues fines elio^ales» 
Tubercules iater-ambulacraires saillants, espacés, pi^ofon- 
dément crénelés, surmontés d'un mamelon perforé et rela* 
tivement assez gros, au nombre de quatre à cinq par série. 
Scrobîcules circulaires, espacés, non confluents, renflés, 
entourés d'un cercle régulier <Ie granules apparents et 
mamelonnés. Zone mîliaire étroite, sinueuse, occupée, 
ainsi que l'intervalle qui sépare les tubercules, par des gra- 
nules inégaux, assez irrégulièrement disposés, et beaucoup 
plus petits que ceux qui entourent les tubercules. Péri- 
stome grand, à fleur de test, sub-circulaire, marqué d'en- 
tailles peu profondes et légèrement relevées sur les bords. 
Les lèvres ambulacraires sont à peu près de la même lar- 
geur que celles qui correspondent aux aires inter-ambula- 
craires. Périprocle grand, elliptique. Appareil apicial sub- 
pentagonal, solide, saillant, granuleux; plaques génitales 
à peu près égales^ à l'exception de la plaque madrépori- 
forme qui est plus large que les autres. 

Hauteur, 20 millimètres; largeur, 35 millimètres. 

Nous avons sous les yeux un individu jeune, qui ne 
difi'ère du type par aucun caractère essentiel : Ses tuber- 
cules interanibulacraires se rapprochent davantage du 
sommet; la zone miliaire qui les sépare est plus étroite, 
et le péristome est relativement un peu plus étendu. 

Radiole de forte taille, ovoïde, pyriforme, quelquefois 
étranglé au milieu, à somme! plus ou moins obtus, garni sur 
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toute sa stirfàce de petits granules serrés, aplatis, «»!)- 
imbriqués, àttéuûés, à peine visibles, épàrs ou disposés 
en séries linéaires très-fines. Vers le sommet du radioICy 
ces granules grossissent, deviennent sub-épineux ■ et se 
gi*oiipent en séries plus distinctes et plus régulières, Golle- 
relte courte, striée. Anneau saillant; facette articulaire 
marquée de fortes crénelures, 

LongUeurduradtôle, 43 millimètres; largeur, 49 milli^ 
mètres. 

Les radioles de VH.cluntferavhTXetA beaucoup dans leur 
forme ; ceux qu*onirencontre le plus habititellement sont 
ovoïdes, médiocrement renflés, un peu acuminés au 
sommet; mais, associés à ces radioles, il s'en trouve quel- 
ques-uns allongés et presque cylindriques, d'autres, au 
contraire, trapus et glàndiformes, à base plus ou moins 
grêîe^ Les graiiulès qui recouvrent la- tige sont également 
très^variabîes dans leur nombre et leur grosseur; toujours 
cependant ils augmentent de volume près du sommet. Le^ 
radioles de VH. dunifera sont abondants dans le terrain 
néocomien supérieur d'Orgon; ks exemplaires qu'on y a 
recueillis, tout en offrant les différentes variétés que nous 
venons d'indiquer, sont remarquables par leur taille con- 
stamment plus petite, et présentent ce singulier caractère 
d'avoir, au sommet de la tige, une dépression ou perfora- 
tion sub-circulaire. Désignés dans l'origine par M. Agassiz 
sous le nom de Cid«m cornî/era, les radioles du terrain 
néocomien d'Orgon ne nous paraissent, comme à M. Desor, 
qu'une variété de l'espèce qui nous occupe. 

Rapports et DIFFÉRE^XES. — VH, dunifera est très-voisin 
de VH, mammosa de l'étage corallien, dont il se rapproche 
par sa forme déprimée, ses tubercules saillants , espacés, 
à: scrobicules circulaires, ses ambulacres flexueux et 
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étroits; il s'en éloigne par sataille plus fort«^,'«è§ tubercules 
inter^mbulacraires plus espacés ^ moins détetop(pèëà.Ia 
face supérieure, ses ^mbulacres plus larges et son péri- 
stome marqué d'entailles moins profondjes. Les radiole&de 
VH, mammosa^ indiqués sous le nom de Cidam oviferm, ùlfït 
également beaucoup de ressemblance javec ceux de noire 
espèce; cependant il sera toujours possiWe de leàfecon- 
naître àleur forme pkis épaisse, plus renflée, à leur sur- 
face garnie de granules moins fins et foripaant, près du 
sommet, des séries moins distinctes.. 

Histoire. — Figurés très-grossièrement par Bourguet, 
dès 1742, les radioles de cette espèce ont , reçu de 
M. Agassiz, en 1836, le nom de Cidaris eluni fer a q\x*ih ont 
conservé pendant longtemps* En 1851, et plus tard en 
1857, dans nos Etudes sur les Échinided de /'Tonne, nous 
avons décrit et fait figurer le test de cette espèce sous la dé- 
nomination d'^. Neocomiensis. Tout en présumant que les 
radioles du Cidaris dunifera devaient appartenir à notre 
Bemicidaris, nous n'avions pas alors une certitude assez 
absolue pour réunir les deux espèces; mais vers la mênàe 
époque, M. Desor ayant rencontré lies radioles du C. duni- 
fera empâtés dans la même roche que VBemiddarisNeocb-- 
miemis, leva tous les doutes, et donna à j'espèce le nom pliis 
ancien d' H: dunifera. Le Cidaris comifera n'est qu'une va- 
riété de petite taille du radiole de VU, dunifera. 

Localités* — Cette espèce, dont les radioles sont abon- 
damment répandus dans certaines localités du terrain néo- 
coraien, occupe comme le C/daWs Zarc/yï avec lequel on 
ia rencontre associée, deux borizons bien distincts ; dans 
l'Yonne, elle caractérise les couches à Echinospatagns cor- 
diformis, et existe surtout à la partie inférieure, au milieu 
des zoophyles, et disparaît même avant le grand dévelop- 
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pemeni des Fckinospatagus. Dans le Jura, en Suisse et dans 
le midi de la France, cette espèce se rencontre à un hori- 
zon beaucoup plus élevé, seulemeht dans le néocomien su- 
périeur (urgonîen). 

Venoy, Quenne, Gy-1'Évôque près la métairie des Fou- 
driats, Leugny, Saints, Flogny (Yonne). Assex abon- 
dant. NéocomieB moyen, couches à Echîn. eordiformis. 
Morleau (Doubs)VOrgon (Bouc^-du-Rhône). Abondant. 
Néocomien sup. 

Musée de Paris (coll. d'Orbîgny); école des Mines (coll. 
Micbelin); Musée d'Auxerre; coll. Kœchlin-Scblumberger, 
ReneTÎér, Jaccard, Guilliéron, ma collection. 

Localités autres que la Frange. — Mauremont, La Rus- 
sille près Orbe, environs de Neuehâtel, Mont-Salève (Suisse). 
Abondant. Néocomien supérieur, 

ExpL. DES FIGURES. — PI. 1089, fig. Q,H. cimifera, 
de îa coll. de M. Guilliéron, vu de côté; fîg. 7, face sup.; 
fig.8, face inf.; fig. 9, ambuîacre grossi ; flg. 40, partie su- 
périeure des ambulacres, montrant la disposition des gra- 
nules, grossie; fig. 41, plaques inter-arabulacraires grossies; 
fig. 42, tubercule grossi, vu de profil; fig, 43, appareil 
apicial grossi ; fig. 44, ind. jeune, de la coll. de M. Guil- 
liéron; fig. 4B, face sup.; fig. 46, face inf. — PI. 1090, 
fig. 4-7, dive^sés variétés de radioles de la coll. de mes- 
sieurs Jaccard et Guilliéron et de ma collection ; fig. 8, por- 
tion de la tige grossie; fig. 9, bouton et base de la lige 
grossie; fig. 40, facette articulaire grossie; fig. 44 et 42, 
variétés de radioles d'Orgon, du Muséum d'Hist. nat. de 
Paris; flg. 43, sommet du radiole grossi et montrant au 
centre une dépression circulaire ; fig. 44-48, autres va- 
riétés d'Orgon, du Muséum d*Hist. nat. de Paris (coll. 
d'Orbigny), 
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N*2465. Hemlcfd. pseado-lteiiilcldiirls, Desor, 1855. 
. (A. Gras, 1848.) 

PI. 1091. 

Diadema pHudo-hemicidariSy A. Gras, Owrs, foss, de l'Isère^ 

suppl., p. 3, pi. I, fig. 12 et 13, 

1849. 
*— — A. Gras, CataL descorpsorg.foss, 

du dép, de Vlsère, p. 36, n*» 19, 

1852. 
Hemicidaris pseudo'hemicidarîs ^Desor, Synops, des Éch. foss,, 

p. 56, 1855. 
Diadema pseudo-hemicidaris^ Lory, Descr, géoL du Dauphinéy 

p. 314, 1861. 
Hemcidaris pseudo-hemicidariSy Dujardin et Hupé, Hist, nat, des 

Zoophytes Échinod, , p. 495, 

1862. 

Espèce de grande taille, circulaire, sub-héraisphérique, 
médiocrement renflée en dessus, presque plane en des- 
sous, un peu arrondie sur les bords. Zones porifères sub- 
onduleuses, non déprimées, composées de pores petite, 
se multipliant près du péristome. Aires ambulacraires 
presque droites, étroites vers le sommet, s'élargissant au 
fur et à mesure qu'elles se rapprochent de Tambitus, 
garnies à la base de tubercules saillants, [perforés, créne- 
lés, scrobiculés, moins gros que les tubercules inter-ambu- 
lacraires, au nombre de cinq ou six par série. Au-dessus 
de Tambitus, ces tubercules diminuent brusquement de 
volume et sont remplacés par une double série de granules 
mamelonnés placés sur le bord des zones porifères; on en 
compte dix à onze par rangée. Vers Tambitus les tuber- 
cules ambulacraires occupent toute la largeur des am- 
bulacres, et laissent à peine place à quelques granules ou 
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verrues intermédiaires et inégales; à la face supérieure, 
bien que les affibnlàérès soient plus êtrôfts; les grànùfes; 
sont plus abondants, épars, et forment, entre les rangées 
principales, deux séries assez régulières. Tubercules in- 
ter-ambulacraires gros, saillants, fortement crénelés, sur- 
montés d'un mameloa pe)rforé, relativement petit, au 
nombre de neuf à dix par rangée. Scrobicules sub-ellip- 
tiques, confluents, renflés, bordés à droite et à gauche 
seulement de granules; identiques à ceux qui remplissent 
la zone intermédiaire. Ces tubercules s'espacent et dimi- 
nuent brusquement de volume à la face supérieure, et 
dans/chaque rangée, les deux ou trois derniers se réduisent 
le plus souvent à de petits tubercules à peine perforés et 
dépourvus de scrobicules. Zone miliaire assez large, 
presque droite, occupée dans toute son étendue par des 
granules inégaux et épars. Péristome largement ouvert, à 
fleur de test, sub-cireulaire, marqué d'entailles appa- 
rentes. Périprocte assez grand, irrégulièrement arroiïdi. 
Appareil apicial solide, granuleux, sub-pentagonal. 
Hauteur, 26 millimètres ; diamètre, 49 millimètres. 
RAPPORTS ET DiFFÉaENGES. — Cette cspèce, l'une des plus 
grandes du genre Hemicidaris, offre dans sa taille, dans sa 
forme générale, dans la disposition de ses tubercules am- 
bulacraires et inter-ambulacraires, une très-grande res- 
semblance avec VH. Cartieri, Desor, de l'étage corallieu 
de Fraiice et de Suisse ; elle en diffère cependant par ses 
ambulacres garnis , vers l'ambitus , de tubercules plus 
gros, plus saillants et diminuant plus, rapidement de vo- 
lume à la face supérieure, par la zone miliaire un peu plus 
l*rge qui sépare les tubercules inter-ambulacraires, par sa 
face inférieure plus renflée et plus arrondie sur les bords. 
Ce sont du reste deux types extrêmement voisins, et sans 
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la différence énorme de gtsement on serait tenté de les 
réunir. 

Histoire. — Bécrile et figurée: pour la première foisj^ 
en 4849, par Albia Gras, dans les Oursins fossiles de Vtsèf^y 
sous le ûoxaût Diodema pseudo-hemicidaris, cette espèce a 
été reportée, par M. Desor, dans le. genre Hemicidaris 
auquel elle appartient par tous ses caractères. 

Localité. — Le Ravîï près du Villârd-de-Lans (Isère). 
Très^rarè, échantillon unique; Après avoir indiqué cette 
espèce comme provenant du gaûlt{1), Albin Gras Ta pla- 
cée dans Pétagé aptien. La nature siliceosedu test porte 
M. Lory, le savant Sinienr de là Stafistique géologique du 
Dauphinêyk croire que cet échantillon a été recueilli dans 
la couche à Rhynchonella Bertheloti^ néocomien siip. 
(aptien). 

Coll. Thevenet. 

ExPL. DES FIGURES. — PI. 1091, fig. 1, H. ps€udo-hemici' 
daris^ de la coll. de M. Thevenet, vu de côté; fig. 2, face 
sup.; fig» 3, face inf.; fig. 4, portion des ambulacres gros- 
sie; fig, 5, plaques inter-ambulacraire^ grossies j fig. 6, 
appareil apicial grossi. 

N' 2466. VemlcldLarls IPresiensis, Gotteau, 1863« 
PI. 1090, fig. 19-22. 

Espèce de petite taille, circulaire, haute et renflée en 
dessus, plane en dessous et un peu arrondie sur les bords. 
Zones porifères à peine onduleuses, composées de pores 
espacés, se multipliant près du péristome. Aires ambula* 
craires presque droites, très-étroites à la face supérieure, 
renflées et s'élargissant un peu vers Tambilus, garnies à la 

(1) Oursins foss, de Vîsère. Suppl., p. 3. 

(2) CataL des corps org^ foss. de l'Isère, p. 3C. 
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base de deux rangées de petits tubercules saillants, <^ne- 
lés et perforés, au nombre de six ou sept par série. Ces tu- 
bercules dépassent le pourtour du test et sont remplacés 
à la face supérieure par des granules mamelonnés^ serrés 
et alternes. Tubercules inter-ambulacraires relativement 
très-gros, saillants , fortement crénelés et perforés, au 
nombre de six ou sept par série. Scrobicules sub-ellip- 
tiques étroits, renflés, confluents* Zone miliaire presque 
nulle. Granules intermédiaires peu abondants, in^aux, 
ëpars, Péristome grand, circulaire,* à fleur du test, marqué 
d*entailles peu profondes, légèrement retetées sur les 
bords. Périprocle sub-elliptique. Appareil apidal solide, 
saillant, granuleux, sub-pentagonal, 

Radioles inconnus. 

Hauteur, 10 millimètres; largeur, 17 millimètres.^ 

Rapports et différences. — Cette espèce appartient au 
groupe des Hemicidaris proprement dits et présente, dans 
la forme et la disposition de ses tubercules, une grande 
ressemblance avec les individus jeunes de VH. crenularis; 
cependant elle nous a paru s'en distinguer d'une manière 
positive par ses ambulacres encore plus étroits vers le 
sommet, plus re^flés à leur base, garnis de petits tuber- 
cules plus nombreux, et qui s'élèvent plus haut au-dessus 
de l'ambitus, par ses tubercules inter-ambulacraires plus 
serrés, plus saillants et relativement plus nombreux, par 
son péristome plus largement ouvert. 

Localité. — La Presta, canton de Neuchâtel (Suisse), 
Très-rare. Étage aplien. 

Coll. Berlhelin. 

ExPL. DES FIGURES. — PI. 1090, fîg. 19, H. Presiensis, de 
la coll. de M. Berthelin, vu de côté; fig, 20, face sup.; 
fig. 21, face inf.; fig. 22, ambulacre grossi. 
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■ëavflié géologlqae fliiir les HemlcMaTls. 

Le terrain crétacé de France nous a offert cinq espèces 
û'Bffmcidarisr 

Quatre de ces espèces se sont rencontrées dans le terrain 
néocomien : la première fort rare. H, salent formis, est 
propre aux couches inférieures. Les couches moyennes 
renferment deux espèces : H, Pilleti dont nous ne connais- 
sons qu'un seul exemplaire, et H.durdfera qui est beau- 
coup plus abondant. Cette dernière espèce se retrouve 
dans les couches néocomiennes supérieures qui contien- 
nent en outre 1'^. pseudo-hemicidaris. 

Une espèce, H, Prestemis^ caractérise l'étage aptien. 

Nous^ ne connaissons aucun Hemicidaris dans les étages 
supérieurs du terrain crétacé. M. Desor mentionne cepen- 
dant dans son gemre Hypodiademay qui n'est pour nous 
qu'une subdivision des Hemicidarisy deux espèces de la 
craie blanche; Hypodiadema lœve de Gabillon (Oise), coll. 
Graves, et Hypodiadema Heb^ti^ de la craie supérieure 
d'Grglaude (Manche). Malgré les recherches que nous 
avons faites au Musée de Eeauvais où a été placée la collec- 
tion de M, Graves, nous n'avons pu retrouver l'échantillon 
unique sur lequel est établi VH. iœve^ que nous ne 
connaissons que par celte simple diagnose donnée par 
M. Desor (1) : « Espèce très-voisine de VHypodiadema La- 
markii; les ambulacres sont cependant moins apparents 
et moins renflés à la face inférieure. » Quant à VH. 
Heherti, nous avons sous les yeux l'exemplaire type, et 
nous nous sommes assuré, en l'examinant à la loupe, que 
ses tubercules étaient dépourvus de crénelures et qu'il 
appartenait au genre Diademopsis {Hemipedina ^ Wright). 

{!) Sf/nops. des Éch. fvss,^ p. G3. 
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L'indication de gisement est suivie d'un point de dpute> et 
nous avons tout lieu de penser, d'aptes les reriseTgnements 
qui nous ont été fournis depuis, que respèceigoi paraît 
assez abondante, provient de Tinfra-Iias et non da terrain 
crétacé. ' 

2» Genre: ACROCIDARIS, Agassiz, 1840. 

Test de taille moyenne, circulaire, médiocrement ren- 
flé, sub*hémisphérique.^ presque plan en dessous. Pores 
simples^ formant des iones onduleuses sur le bord deis 
ambulacres, se multipKant près du péristome. Aires am- 
bulacraires droites, s'élargissant vers rambitu6> garnies, 
dans toute leur étendue, de tubercules crénelés et perforés, 
gros et saillants, presque aussi développés que ceux qui 
remplissent les aires inter-ambulacraire£f; le plus souvent, 
là base de ces tubercules, surtout du côté des zones pôri^- 
fères, est marquée de sillons irréguliers correspondant à 
la suture des plaques. Tubercules inter-ambulacraires for- 
mant deux rangées dans chacune des aires, très-gros, cré- 
nelés, perforés, fortement mamelonnés, entourés de scro- 
bicules saillants, sub-elliptiques, en général contigus par 
leur base et laissant à peine de place à quelques granules 
intermédiaires et inégaux. Tubercules secondaires nuls. 
Péristome grand, sub-circulaire, marqué d'entailles très- 
prononcées. Périprocte irrégulièrement arrondi. Appareil 
apicial pentagonal, médiocrement développé, solide, pré- 
sentant, sur chacune des plaques génitales paires, un tu- 
bercule mamelonné et perforé. 

Radioles allongés, robustes, sub-cylindriques, souvent 
tricarénés et un peu aplatis à leur extrémité, lisses en ap- 
parence, mais en réalité couverts de stries fines, serrées, 
longitudinales. Collerette nulle. Anneau saillant, strié 
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comme la tige; facette articulaire sub-ellîptique, cré- 
nelée. . ^ 

Rapports et DiFFÉitEîicES. «- Le genre Acrocidaris^ établi 
en 1840 par M. Agassiz, est parfaitement caractérisé par 
ses tubercules très-gros, saillants, à peu prés également 
développés sjir les aires ambulacraires et inter-ambula- 
craires, ses zones porifères sub-onduleuses, ses plaques 
génitales munies d'un tubercule perforé et mamelonné et 
ses radioles sub-carénés. Voisin des Hemicidaris et des 
Pseudodiaderm, il se distingue des premiers par ses tuber- 
cules ambulacraires plus gros, s'élevant jusqu'au sommet 
et marqués de sillons à leur base, par ses pores plus ondu- 
leur et son appareil apicial pourvu de tubercules. Ce carac- 
tère, ainsi que la grosseur des tubercules, et Tabsence de 
tubercules secondaires le séparent des Pseudodiademà dont 
il se rapproche du reste par sa forme générale, ses ambu- 
lacres droits et la disposition de ses tubercules. Le genre 
Acrocidaris offre, au premier aspect, plus de ressemblance 
encore avec les Acropeltis^ Agassiz, qui se font également 
remarquer par leur apj)areil apicial muni de tubercules. 
Cependant ce dernier genre sera toujours reconnaissable 
à sa petite taille, et surtout à ses tubercules non crénelés et 
imperforés, caractère qui le place dans un groupe tout 
difTérent. 

Le genre Acrocidaris ne renferme qu'un petit nombre 
d'espèces; il commence à se montrer dans les couches de 
Toolite inférieure et disparaît avec les dernières assises de 
l'étage néocomien. 
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N" 2467. Acrocldarl» mlnor^ Agassù, 1840. 
PI. \QQ%Sig. 1-8. 



Acrocidaris minor. 



Acrocidaris formosa (var 

Acrocidaris minor y 

Acrocidaris depressa. 



Acrocidaris minor^ 
Acrocidaris formosa {vblT 
Acrocidaris minor^ 

Q. 85. 



Agassiz, Catah sysL Ectyp. foss. 

Mus. Neoc, p. 9, 1840. 
Agassiz, Desc, des Èchinod, foss, 

de la Suisse^ 2» part., p, 30, 

pi. XIV, fig. 7-9,1840. 
minor), Agassiz et Desor, CataL rais, des 

Éch,, Ann. se. nal., 3« sér., 

t. VI,p, 340, 1846. 
BronD, Index palœont,y p. 8, 

1848. 
A. Gras, Desc.des Ours, foss, de 

r/5èr^ p. 31, pi. I, fig. 18-20, 

1848. 
A. Gras, CataL des corps org, 

foss, du dép, de VIsère, p. 28, 

1852. 
Desor, Syrwps, des Éeh, foss,, 

p. 85, 1856, 
, minor), Pictet, Traité de Paléont., atlas, 

pi. XLVi, fig. 13, 1857. 
Dujardin et Hupé> ffist. nat. des 

Zoophytes Échinçd,, p. 507, 

1S62. 



Espèce de taille moyenne, circulaire, sub-hémisphéri- 
que, renflée en desbs, presque plane en dessous, un peu 
arrondie sur les bords. Zones porifères très-onduleuses, 
composées de pores petits, ovales, rapprochés les uns des 
autres, s^ouvrant des deux côtés d'un renflement grandi- 
forme, se multipliant près du péristome. Aires ambula- 
craires convergeant en ligne droite du sommet à la base, 
étroites près du sommet, s'élargissant à Tambitus, garnies 
de deux rangées de tubercules crénelés et perforés, sail- 
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I mlnor^ Àgassîz, 1840. 
fig. 1-8. 

Agassiz, CataL sysL Ectyp, foss. 
Mus, Neoc, p. 9, 1840. 

Agassiz, Desc, des Échinod, foss, 
d* la Suisse, 2« part,, p. 30, 
:î. ïiT,fig. 7-9,1840. 

>iri55:r et Desor, CataL rais, des 
È:h,, Aon. se. nat., 3^ sér., 
t. V]. p. 340, 1846. 

BpûÊm , Index palœoni,, p. 8, 

A. Gras, Lesc, des Ours, foss, de 

r/*fnr, p. 31, pJ. T, fig. 18-20, 

18+8. 
A. Gras, CataL des corps org, 

foss, du dép, de VIsère, p. 28, 

1852. 
Desor, Synops, des Éeh» foss,^ 

p. 85, 1856. 
, Pictef, Traité de PaléonLp atlas, 

pi. XLVi, î\^. 13, 1857. 
Dujardin et Hupé, Hist, nat, des 

Zoopkytes Échinod, , p. 507, 

1S62. 



circulaire, sub-hémisphéri- 
ue phne en dessous, un peu 
15 rzri'tres très-onduîeuses, 
Ti!es. rapprochés les uns des 
:zs d'un renflement granuli- 
[■^ përistome. Aires ambula- 
d:oite du sommet à la base, 
^rLissanl à Fambitus, garnies 
es crénelés et perforés, sail- 



TERRAIN CRÉTACÉ. 401 

lants, fortement mamelonnés, au nombre de sept à huit 
par série. De petits sillons très-prononcés et correspondant 
aux sutures des plaques, se montrent sur le côté externe 
des plus gros tubercules; les granules qui accompagnent 
ces tubercules sont peu nombreux, petits^ inégaux, épars. 
A la face supérieure, les tubercules s'espacent un peu, de- 
viennent alternes et diminuent de volume; le mamelon qui 
les surmonte est plus large, plus épais, moins saillant et 
dépourvu de crénelures à la base. Tubercules inter-ambu- 
laeraires beaucoup plus gros que ceux qui garnissent les 
ambulacres, notamment vers Tambitus, saillants, crénelés 
et perforés, art nombre de huit par série. Scrobicules sub- 
circulaires, renflés, se touchant par la base. Granules in- 
termédiaires très-rares, inégaux, espacés, petits à la 
face supérieure, beaucoup plus gros vers l'ambitus. Zone 
miliaire nulle. Péristorae grand, à fleur de test, sub- 
circulaire, marqué d'entailles apparentes et légèrement 
relevées sur les bords. Périprocte arrondi. Appareil apicial 
médiocrement développé, pentagonal, solide. Plaques gé- 
nitales pourvues d'un tubercule saillant, perforé, non cré- 
nelé, à Texception de la plaque antérieure de droite qui 
est spongieuse, madréporiforme, et ne présente point de 
tubercule. Plaques ocellaires relativement très-petites, sub- 
triangulaires, granuleuses. 

Nous rapportons à cette espèce un individu recueilli par 
M. Lory dans le terrain néocomien inférieur de Tïsère; il 
ne difî'ère par aucun caractère essentiel du type figuré par 
M. Agassiz, et paraît être VA. depressa, d'Albin Gras (1). 

(1) Ce n'est pas sans quelque hésitation que nous avons admis ce rap- 
prochement. Si l'on compare VA, minor aux figures qu'A. Gras a données 
de son A, depressa, on remarque de très-notables différences dans la 
grosseur et la disposition des tubercules, et surtout dans le nombre des 
granules intermédiaires si abondants et si homogènes chez VA, depressa, 
VU. 26 
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Hauteur, il millimètres; largeur, 23 millimètres 1/2. 

Radioles inconnus. 

Rapports et différences. — VA. minor offre beaucoup 
de ressemblance avec les individus jeunes de VA, formosa, 
et dans le Catalogue raisonné des Échinides, MM. Âgassiz et 
Desor ont cru devoir réunir ces deux espèces. El!es sont 
cependant parfaitement distinctes, ainsi que Ta reconnu 
plus tard M. Desor, et celle qui nous occupe sera toujours 
facilement reconnaissable à sa. taille plus petite, à ses am- 
bulacres garnis de tubercules moins développés, à ses tu- 
bercules inter-ambulacraires plus largement perforés, 
accompagnés de granules plus abondants et plus gros 
vers l'ambitus. 

Localité. — Fontanil (Isère). Très-rare. Néccomien inf. 
(valangien). 

Musée de Grenoble, coll. Lory, Renevier. 

Localité autre que la Fuance. — Sainte-Croix (Suis^-e). 
Rare. Néoc. inf. 

ExPL. DES FIGURES. — PL 1092, fig. 1, A, minor, de la 
coll. de M. Renevier; fig. 2, ambulacre grossi; fig. 3, pla- 
ques inter-ambulacraires grossies; fig. 4, tubercule grossi, 
vu de profil; fig. 5, portion de l'appareil apfcial grossie; 
fig. 6, A, minor, du terrain néocomien inf. de l'Isère, de 
la coll. de M. Lory, vu de côté; fig. 7, face sup.; fig. 8, 
face inf. 

si rares et si inégaux chez 1'^. minor. Malheureusement nous n'avons 
point l'exemplaire presque entier qui a été figuré par Albin Gras et a 
servi de type à 1'^. dcpre.^^o. Le Si usée de Grenoble ne possède, prove- 
nant de la collection d'Aibin Gras, qu'un fragment fruste, incomplet, 
étiqueté sous le nom A, depresm, ti qui n'est autre certainement que 
VA. minor, l/exemplaire type pourrait seul nous démontrer d'une ma- 
nière posiUve si VA, depressa est bien une espèce particulière, et si les 
ditrérences que nous avons signalées ne sont pas le fait du dessinateur. 
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N° 2468. Acroeldaris Merldanensls, Gotteau, 1863. 
PL 1092, fig. 9-16. 

Test inconnu. 

Radiole de taille moyenne, allongé, irrégulièrement cy- 
lindrique, sub-caréné, garni, sur toute la tige, de stries 
fines, longitudinales, se croisant avec d'autres stries trans- 
verses plus fines encore, plus serrées et sub-onduleuses, 
apparentes seulement dans les échantillons parfaitement 
conservés. La tige, vers la base, est ordinairement sub- 
cylindrique ou marquée seulement de deux carènes atté- 
nuées. En se rapprochant du sommet, les carènes devien- 
nent plus prononcées; la tige s'élargit, se déprime, prend 
un aspect spatuliforme , et son extrémité présente plu- 
sieurs côtes ou carènes inégales et très-irrégulières dans 
leur développement. Collerette nulle. Bouton fortement 
développé; anneau saillant, strié, bordé, du côté de la 
lige, d'un petit canal circulaire; focette articulaire étroite, 
sub-eliiptique, fortement crénelée. 

Longueur, 30 à 60 millimètres; largeur, 5 à 11 millimè- 
tres. 

Rapports et différences. — Nous ne connaissons que les 
radioles de deux espèces d'Acrocidaris^ 4- nobilis du coral- 
rag et A, striata, de la grande oolite de Langrune (Cal- 
vados). Ceux que nous venons de décrire ne sauraient être 
confondus avec la première de ces espèces que caractéri- 
sent sa tige plus épaisse, tricarénée, non déprimée au 
sommet, son bouton plus gros, son anneau dépourvu de 
canal. Ils se rapprochent bien davantage des radioles at- 
tribués à VA, striata:\\% s'en distinguent cependant assez 
nettement par leur tige moins cylindrique, plus large et 
plus mince vers le sommet, et marquée de carènes plus ir- 
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régulières, parleur bouton lisse, muni, à la base de la col- 
lerette, d'un sillon circulaire. 

Localité. — Pompignan près Saint-Hippolyte (Gard). 
Radioles assez abondants, associés aux Cidaris pretiosa et 
pustulosa. Etage néocomien inf. (valangien). 

Coll. Jeanjean, ma collection. 

ExpL. DES FIGURES. — PI. 1092, fîg. 9, radiole de VA, Me- 
ridanensisy de ma collection; fig, iO, portion de la tige 
grossie; fig. 11, bouton et base de la tige, grossis; fîg. 12-16, 
autres variétés, de ma collection. 

N*'2469. Acrocidarls Icanneniris, Gotteau, 1859. 
PI. 1093. 

Acrocidaris IcaunensiSy Cotteau, Études sur les Éch, foss. dudép.de 
l'Yonne, l. Il, p. 42, pi. u, fig. 5, 1859. 

G. 32. 

Espèce de taille moyenne, circulaire, médiocrement 
renflée en dessus, presque plane en dessous. Zones pori- 
fères presque droites surtout vers le sommet, compo- 
sées de pores arrondis, rapprochés les uns des autres, 
s'ouvrant des deux côtés d'un renflement granuliforme. 
Aires arabulacraires étroites près du sommet, s'élargis- 
sant vers l'ambilus, garnies de deux rangées de tubercules 
saillants, crénelés et perforés, beaucoup moins gros que 
les tubercules inter-ambulacraires, au nombre de dix à 
douze par série; leur base, notamment vers l'ambitus et 
du côté externe, est marquée de petits sillons qui corres- 
pondent à la suture des plaques. Les tubercules diminuent 
brusquement de volume à la face supérieure, sont dispo- 
sés moins régulièrement, et tendent à se confondre avec les 
granules assez rares et inégaux qui les accompagnent. 
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Tubercules inter-ambulacraires gros, saillants, perforés et 
crénelés, surmontés d'un mamelon relativement petit, au 
nombre de dix par série, au moins aussi développés à ïa 
face supérieure que vers Tambitus. ^crobicules sub-cir- 
culaires, renflés, se touchant par la base. Zone miliaire 
presque nulle. Granules intermédiaires très-rares à la face 
supérieure, plus nombreux, plus apparents, quelquefois 
mamelonnés vers Tambitus, formant alors, sur le bord des 
zones porifères et au milieu des tubercules, des séries 
irrégulières qui descendent jusqu'à la bouche. Péristome 
largement ouvert, à fleur du test, sub-circulaire, marqué 
d'entailles fortement prononcées et relevées sur les bords ; 
les lèvres aaibulacraires sensiblement plus larges que 
celles qui correspondent aux interambulacres. Périprocte 
arrondi. Appareil apicial médiocrement développé, snb- 
pentagonal, granuleux; plaques génitales rugueuses, pa- 
raissant pourvues de granules mamelonnés au lieu de 
tubercules; plaques ocellaires petites, pentagonales. 
Radioles inconnus. 

L'exemplaire dont nous donnons la description, diffère 
un peu du type figuré dans nos Échinides de r Yonne, par sa 
taille plus forte, sa forme sensiblement plus déprimée, ses 
tubercules inter-ambulacraires plus gros à la face supé- 
rieure, ses granules intermédiaires plus abondants et plus 
développés vers l'ambitus et aux approches du péristome. 
Malgré ces différences, il ne nous a pas paru devoir en être 
séparé, et nous n'avons pas hésité à le prendre pour type, 
n'ayant plus à notre disposition Téchantillon très-incom- 
plet qui nous avait servi à établirl'espèce. 

Dans le jeune âge VA. Icaunensis éprouve quelques mo- 
difications qu'il importe de signaler: les aires ambula- 
craires sont plus renflées, les zones porifères un peu plus 
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onduleuses; les tubercules inter-ambulacraires sont rela- 
tivement plus gros et plus saillants à la face supérieure. 

Hauteur, 12 millimètres; diamètre, 31 millimètres. 

Individu jeune : hauteur, 6 millimètres; diamètre, 13 nail- 
limètres. 

Radioles inconnus. 

Rapports et différences. — Ce n'est pas sans quelque 
incertitude que nous laissons cette espèce parmi les Acro- 
cidaris. Tout en présentant la plupart des caractères du 
genre : grosseur des tubercules arabulacraires et inter-am- 
bulacraires, zones porifères un peu onduleuses, rareté 
des granules intermédiaires, largeur du péristome, elle 
paraît s'en distinguer par la structure de ses plaques gé- 
nitales, qui, autant qu'on en peut juger d'après les exem- 
plaires assez mal conservés que nous avons sous les 
yeux, semblent dépourvues de tubercules. Si plus tard il 
était démontré que le caractère essentiel des Acrocidaris 
fait réellement défaut dans notre espèce, il faudrait la 
réunir aux Pseudodiadema, VA. Icaunemis, voisin par sa 
taille de TA. minor, s'en éloigne d'une manière positive par 
sa forme moins renflée, ses tubercules inter-ambulacraires 
moins gros; plus nombreux, à mamelons plus petits et 
plus finement perforés, marqués, à la base, de crénelures 
plus apparentes, ses granules intermédiaires plus abon- 
dants à la face inférieure, ses ambulacres plus étroits et 
garnis de tubercules qui diminuent beaucoup plus rapide- 
ment de volume aux approches du sommet. 

Localités. — Bernouil (Yonne); Villers-le-Lac (Doubs); 
très-rare. Néocomien inf. L'exemplaire recueilli à Villers- 
le-Lac provient de la couche à limonite (valangien). 
Coll. Jaccard, Pictet. 
ExPL. DES FIGURES.— PI. 1093, fig. d, A. fcaufiensîs, de 
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la coll. de M. Jaccard, vu de côté; fig. 2, face sup.; fig. 3, 
face inf.; fig. 4, plaques inter-ambulacraires grossies; 
fig. 5, tubercule grossi, vu de profil; fig. 6, A, Icaunensis, 
type de Tespèce figurée dans les Échinides de r Yonne 
(échantillon restauré), vu de côté; fig. 7, individu jeune, 
vu de côté; fig. 8, face sup.; fig. 9, face inf.; fig. 10, am- 
bulacre grossi; fig. 11, partie sup. de Tambulacre forte- 
ment grossi; ^^, 12, appareil apicial et face sup. grossie ; 
fig. 13, plaques inter-ambulacraires grossies. 

3°*® Genre. Pseudodîajlema, Desor, 1856. 

Cidaris (pars), Lamarck, 1816 ; Diadema (pars), Agassiz, Des Mou- 
lins, Desor, Cotteau, etc., 1836-1855; Pseudodiadema, Desor, 
Wright, 1855. 

Test de taille moyenne et petite, circulaire, sub-penla- 
gonal, plus ou moins déprimé. Pores simples, quelque- 
fois bigéminés aux approches du sommet, se multipliant 
toujours vers le péristome. Aires ambulacraires conver- 
geant en droite ligne du sommet à la bouche, s'élargis- 
sant vers l'ambitus. Tubercules ambulacraires et inter-, 
ambulacraires à peu près d'égale grosseur sur chacune 
des aires, plus ou moins développés , crénelés, perforés, 
à peine scrobiculés, formant, dans les interambulacres, 
tantôt deux, tantôt quatre et même six rangées, accom- 
pagnées ou non de tubercules secondaires. Péristome 
grand, décagonal, marqué d'entailles apparentes. Péri- 
procte sub-circulaire. Appareil apicial largement déve- 
loppé, pentagonal, très-peu solide. 

Radiules cylindriques ou comprimés , le plus souvent 
aciculés, paraissant lisses, mais en réalité recouverts de 
stries fines et longitudinales. Collerette nulle, liouton al- 
longé; anneau très-saillant ; facette articulaire crénelée. 
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Rapports et différences. — Le genre Pseudodiadema 
se distingue très-nettement des Zfemîcz^am par ses tuber- 
cules d'égale dimension sur les deux aires, ses aires ambu- 
lacraires droites, et ses tubercules inter-ambulacraires 
plus nombreux et moins développés. Sa physionomie le 
rapproche davantage des Acrocidaris dont il diffère, comme 
nou3 Tavons vu en décrivant ce dernier genre, par ses 
zones porifères plus droites, son appareil apicial beau- 
coup moins solide et toujours dépourvu de tubercules. 
Les Hemipedina et les Diademopsis sont, au premier as- 
pect, plus voisins encore des Pseudodiadema y cependant 
ils seront toujours reconnaissables à leurs tubercules dé- 
pourvus de crénelures. 

Les nombreuses espèces dont le genre Pseudodiadema 
se compose, ont été confondues pendant longtemps, sous 
le nom de Diadema, avec certaines espèces vivantes, re- 
marquables par leur grande taille, leurs ambulacres 
étroits et garnis de très-petits tubercules, leurs radioles 
verticiJlés, et qui n'ont réellement aucune analogie avec 
les espèces qu'on leur avait réunies. C'est à M. Desor que 
revient le mérite d'avoir le premier, dans le Synopsis des 
Echinides fossiles, signalé ces différences importantes et 
séparé les Diadema vivants des Diadema fossiles, en éta- 
blissant, pour ces derniers, le genre Pseudodiadema que tous 
les auteurs ont adopté depuis. 

Il nous a paru nécessaire d'introduire, dans le genre 
Pseudodiadema de M. Desor, quelques légères modifica- 
tions. Nous en avons retranché, sous le nom d'Ort/iopsis, 
plusieurs espèces crétacées à tubercules secondaires dispo- 
sés en séries multiples et régulières, ayant reconnu que ces 
tubercules, bien que perforés, étaient toujours dépourvus 
de crénelures, caractère spécial au groupe des Hemipe- 
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dina. D'un autre côté, nous avons réuni aux Pseudodiadema 
toutes les espèces dont les pores se dédoublent près du 
sommet, et que M. M'Coy, d'abord, et après lui M. Desor, 
avaient rangées dans le genre Z)z)5/o/)OÉ//a, Cette coupe gé- 
nérique à laquelle M. Desor, ainsi qu'il nous récrivait, 
renonce aujourd'hui, repose sur un caractère trop variable 
pour pouvoir être conservée dans la méthode. 

M. Desor propose de subdiviser en deux groupes les 
espèces du genre Pseudodiadema : celles qui n'ont que 
deux rangées principales de tubercules dans les aires in- 
ter-ambulacraires dont le type est le P, mamillanum, et 
celle qui en ont quatre et au delà [P. hemisphœricum). Assu- 
rément, si ce caractère était, chez tous les Pseudodiadema, 
aussi nettement tranché que dans les espèces citées par 
M. Desor, les deux groupes qu'il nous propose seraient 
parfaitement naturels; mais il n'en est point ainsi, et nous 
connaissons bon nombre d'espèces intermédiaires qui 
présentent, à côté des rangées principales, d'autres séries 
incomplètes, rudimentaires, plus ou moins apparentes, et 
dont le nombre augmente quelquefois avec l'âge. Nous 
préférons, avec M. Wright, établir parmi les Pseudodia- 
dema deux groupes basés sur la disposition simple ou bi- 
géminée qu'offrent les pores ambulacraires aux approches 
du sommet. Ce caractère, insuffisant au point de vue géné- 
rique, doit toujours être pris en considération pour la 
distinction des espèces, et coïncide du resta avec certaines 
autres différences dont la constance est remarquable : les 
Pseudodiadema à pores simples sont en général circulaires 
à Tambitus, renflés, sub-hémisphériques en dessus, et 
munis d'un appareil apicial médiocrement développé, 
ordinairement solide. Au contraire, les espèces à pores 
bigéminés sont fortement déprimées en dessus et en des- 
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sous; leur ambitus est sub-pentagonal ; leur appareil api- 
cial, à en juger parFempreinle qu'il a laissée, occupe une 
grande partie de la face supérieure, affecte une forme 
pentagonale très-prononcée, et n'est conservé dans aucun 
des exemplaires que nous connaissons. 

Très-abondant dans le terrain jurassique et dans les 
couches inférieures du terrain crétacé, le genre Pseu- 
dodiadema disparaît dans la craie supérieure, et c'est à 
peine si quelques rares espèces ont été signalées dans les 
terrains tertiaires. Aucun représentant du genre n'existe 
dans les mers actuelles. 

N" 2470. Pseudodladema «rasi, Desor, i85S. 
(Desor, 1846.) 

PI. 1094. 

Diadema Grasi, Desor, CataL rais, des Éch,, Ann. des Se. 

nat., 3« sér., t. VI, p. 349, 1846. 

— — A, Gras, Ours,, foss, de liséré^ p. 32, pi. i, 

fig. 24-26, et pi. suppL, tig. 18 et 19, 
1848. 

— — D'Orbigny, Frod, de paléont, strat,, t. 11, 

p. 89, Et. 17, n° 492, 1850. 

— — A. Gras, CataL des corps org. foss. du dép. 

de l'Isère,^. 27, 1852. 
Pseudodiadema Grasi, Besùr,Synops, des Éch. foss., p. 70, 1855. 
Diadema Grasi y Pictet, Traité de Pa/eon^., 2® édit., t. IV, 

p. 244,1857. 
Pseudodiadema Grasi, Dujardin et Hupé, Hist. nat. des Zoophytes 

Échinod., p. 498, 1862. 

Espèce de taille moyenne, sub-circulaire, renflée et sub- 
couique en dessus, presque plane en dt ssous. Zones pori- 
fères droites, très-légèremeut onduleuses, composées de 
pores arrondis, quelquefois ovales, rapprochés les uns des 
autres, se multipliant un peu près du péristonie. Aires 
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ambulacraires larges, garnies de deux rangées de tuber- 
cules crénelés et perforés, assez gros vers l'ambitus, 
plus serrés et diminuant rapidement de volume à la face 
supérieure, au nombre de treize à quatorze par série; le 
mamelon qui les surmonte est relativement petit; les gra- 
nules qui les accompagnent sont épars, inégaux, peu abon- 
dants, et forment, au-dessus de Tambitus, une rangée 
sub-sinueuse assez apparente. Aires inter-ambulacraires 
médiocrement développées. Tubercules gros vers l'ambi- 
tus, fortement crénelés et perforés, au nombre de onze ou 
douze par série, Scrobicules étroits, saillants, sub-circu- 
laires, se touchant le plus souvent par la base; les deux 
rangées de tubercules semblent s'écarter en se rapprochant 
du sommet, et aboutissent au bord externe des aires inter- 
ambulacraires , près des zones porifères. Zone miliaire 
large, nue et sensiblement déprimée à la face supérieure, 
garnie de granules assez gros, quelquefois mamelonnés, 
peu abondants, épars, inégaux, groupés en séries irrégu- 
lières sur le bord des zones porifères, et formant autour 
des tubercules des cercles presque toujours interrompus à 
leur base. Péristome assez grand, sub-circulaire, s'ouvrant 
dans une dépression du test, marqué d^entailles pro- 
fondes et relevées sur les bords. Appareil apicial sub-pen- 
tagonal, à en juger par son empreinte, non conservé dans 
les exemplaires que nous avons sous les yeux. 

Hauteur, 11 millimètres ; diamètre, 24 millimètres. 

M. Lory nous a communiqué tout récemment un échan- 
tillon dont la taille est plus forte que le type décrit et figuré 
par Albin Gras : sa hauteur est de 18 millimètres, et son 
diamètre de 30 millimètres. 

L'exemplaire de M. Lory est, en outre, remarquable par 
le renflement très-prononcé de deux de ses aires inter-am- 
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buiacraires. Ce renflement est certainement accidentel, et 
nous en retrouverons plus d'un exemple chez les Pseudo- 
diadema et les Cyphosoma; mais il présente cela de singu- 
lier, que les plaques, en cet endroit, sont garnies de gra- 
nules plus abondants, plus fins et plus homogènes^ que 
les scrobicules sont moins larges, moins saillants et entou- 
rés d*un cercle de granules beaucoup moins apparents. 
Quant au reste du test, il ne difTère que par la taille des 
exemplaires les mieux caractérisés du P. Grasi. 

Rapports et différences. — Le P. Grasi présente, au 
premier aspect, une certaine ressemblance avec quelques 
espèces d'Acrocidarts. Gomme, dans ce dernier genre, ses 
tubercules sont fortement développés et entourés d*un 
scrobicule large et saillant; ses arabulacres, tout en con- 
vergeant directement du sommet au péristome, sont bor- 
dés de zones porifères légèrement sub-ondulcuses. Cepen- 
dant tous ses autres caractères : la disposition de ses 
tubercules moins serrés et diminuant rapidement de vo- 
lume à la face supérieure, ses tubercules ambulacraires 
dépourvus de sillons vers Tambitus,^ son appareil apicial 
très-peu solide et faisant défaut dans tous les exemplaires 
que nous connaissons, nous engagent à laisser cette espèce 
parmi les Pseudodiadema; elle sera toujours reconnaissable 
à sa forme sub-conique, à ses tubercules très-gros vers 
Tambitus, beaucoup plus petits aux approches du sommet, 
à Fabsence de tubercules secondaires, à ses granules rares 
et inégaux, à la zone mili dre large, nue et très-déprimée 
qui sépare les tubercules inter-ambulacraires près du 
sommet. 

Localité. — Fontanil (Isère); environs de Castelianne 
(Basses-Alpes) Rare. Néocomien inf. (valangien). 

Musée de Grenoble (coll. A. Gras); coll. Lory, Jaubert. 
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ExPL. DES FIGURES.— PI. 1094, fig. 1, P. Grasi, du Musée 
de Grenoble, type figuré par Albin Gras, vu de côté; fig. 2, 
face sup.; fig. 3, face inf.; fig. 4, partie sup. des ambu- 
lacres, grossie ; fig. 5, plaques ambulacraires grossies ; fig. 6, 
partie sup. de Taire inter-ambulacraire, grossie; fig. 7, in- 
dividu de grande taille, de la coll. de M. Lory, vu de côté; 
fig. 8, face sup.; fig. 9, face inf.; fig. 10, plaques inter-am- 
bulacraires grossies; fig. 11, autres plaques inter-ambula- 
craires grossies, prises dans le renflement et montrant 
la granulation fine et homogène qui entoure les tuber- 
cules ; fig. 12 et 13, tubercules grossis, vus de profil. 

N'>2471.P«eadodiadema€}airancll, Cotteau, 1863. 
PI. 1095, fig. 1-14. 

Espèce de petite taille, circulaire, renflée et sub^hémi- 
sphérique en dessus, presque plane en dessous. Zones po- 
rifères droites, formées de pores simples près du sommet, 
arrondis, largement ouverts, ne paraissant pas se multiplier 
aux approches du péristome. Aires ambulacraires étroites, 
s'élargissant à peine vers l'ambitus, garnies de deux ran- 
gées de tubercules petits, espacés, perforés et marqués de 
faibles crénelures, au nombre de onze ou douze dans les 
plus gros exemplaires. Ces tubercules diminuent rapide- 
ment de volume au-dessus de Tambitus, et se confondent 
le plus souvent, près du sommet, avec les granules qui les 
accompagnent; l'espace intermédiaire est très-étroit et 
occupé par quelques granules inégaux et épars. Tuber- 
cules inter-ambulacraires à peu près de môme grosseur que 
ceux qui remplissent les ambulacres, marqués comme 
eux de faibles crénelures, formant deux rangées princi- 
pales, au nombre de douze ou treize par série. Scrobicules 
arrondis, non déprimés, indépendants l'un de l'autre k la 
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face supérieure, se touchant par la base vers Tambitus. 
Tubercules secondaires presque nuls, réduits à quelques 
petits tubercules inégaux, irréguliers, apparents seulement 
dans les plus gros exemplaires^ sur le bord des zones pori- 
fères. Zone miiiaire large, nue. Granules intermédiaires 
peu abondants, inégaux, quelquefois mamelonnés, espa- 
cés, formant, autour des tubercules principaux, des cercles 
assez réguliers. Péristome sub-circulaire, décagonal, muni 
d*entailles relevées sur les bords, s'ouvrant à fleur du test, 
Périprocte arrondi. Appareil apicial assez solide, sub-çir- 
culaire, à fleur du test, onduleux sur les bords, couvert 
de granules petits, espacés et homogènes. Plaques géni- 
tales assez grandes, sub-pentagonales, percées plus ou 
moins près du bord externe; plaques ocellaires beaucoup 
plus petites, égales, régulièrement intercalées entre les 
plaques génitales. 

Hauteur, 9 millimètres; diamètre, 17 millimètres. 

Dans les individus très-jeunes, la face supérieure est 
moins déprimée, le péristome plus grand; les tubercules 
ambulacraires et inter-ambulacraires, relativement plus 
gros vers Tambitus, diminuent plus rapidement de volume 
à la face supérieure. 

Rapports et différences. — Le P, Guirandi se distingue 
nettement de ses congénères. Sa forme générale, la peti- 
tesse de ses tubercules, les granules inégaux et peu abon- 
dants qui les accompagnent lui donnent une certaine res- 
semblance avec le P. rotulare; il s'en éloigne par sa taille 
constamment plus petite, sa face supérieure plus renflée, 
ses tubercules plus atténués, moins gros, moins abondants, 
râbsence presque complète de tubercules secondaires tou- 
jours très-apparents chez le P, rotulare, sa zone miliaii e 
plus large et plus nue, ses granules moins abondants^ son 
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périslome moins enfoncé, son appareil apicial plus solide, 
sub-circulaire, granuleux, à fleur du test, identique, dans 
la forme et la disposition de ses plaques, à l'appareil api- 
cial de certaines espèces du genre Bemipedina. 

Localité. — Les Rousses, Cinquetral (Jura). Zone du Py- 
gurus rostratus ; Y i]\evs-\e-L2iC (Doubs), Marnes jaunes à y47w- 
monites Astierianus ; Villars-le-Lans (Isère). Assez rare. 
Néocomien inf. (valangien). 

Musée de Grenoble (coll. A. Gras) ; coll. Guirand, .Tac- 
card, ma collection. 

ExPL. DES FIGURES. —PL 1095, fig. 1, P, Guirandî, de la 
coll. de M. Guirand, vu de côté; fig. 2, face sup.; flg. 3, 
face inf.; fig, 4, autre indiv., de la coll. de M. Guirand; 
lig, 5, face sup.; fig. 6, face inf.; fig. 7, ambulacre grossi ; 
Vig, 8, plaques inter-ambulacraires grossies; fig. 9, appareil 
apicial grossi; fig. 10, autre indiv., de la coll. de M. Jac- 
card, du terrain néoc. inf. de Sainte-Croix; fig. H, face 
sup.; fig. 12, indiv. très-jeune, de la coll. de M. Guirand ; 
fig. 13, face sup.; fig. 14, face inf. 

N" ^472. Pseùdodiadema Bourguetl, Desor, 1856. 

(Agassiz, 1836.) 

PI. i095, fig. 15-19; pi. 1096 et 1097, flg. Ml. 

Bourguet, Traité des pétri flcat., 
pi. u, n" 338, 1742. 
Diadema ornatum (non Gold.), Agassiz, Notice sur les foss, cret. 

du Jura Neuchâtelois , Mém. 
Soc. des se. nat. de Neuchâtel, 
t. I, p. 139, 1846. 

— (pars), Agassiz, Prod, d'une Monog, des 

radiaires, id., p. 189, 183b. 

(pars), Des Moulins, Études sur les Éch., 

p. 314,1837. 
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Diadema rotulare, 
Diadema Bourgueti, 



Diadema Foucardi, 
Diadema Bourgueti, 

Pseudqdiadema Bourgueti^ 

Pseudodiadema Foucardi^ 
Fseudodiadema Bourguetiy 



Diadema Bourgueti, 

Diadema Foucardi^ 
Diadema Bourgueti, 

Diadema Foucardi, 
Pseudodiadema Bourgueti, 



Pseudodiadema Foucardi, 



Agassiz, CataL syst. Ectyp. foss. 

Mus. Neoc.y p. 8, 1840. 
Agassiz, Descript. des Échinod. 

foss, de la Suissey T partie, 

p. 6, pi. XVI, fig. 6-10,1840. 
Agassiz et Desor, CataL rais, des 

Éch.y Ann. se nat., 3« sér., 

t. VI, p. 346, 1846. 
Bronn, Index Palœont., p. 418, 

1848. 
Marcou, Recherches géoL sur le 

Jura salinoiSy Mém. Soc. géol. 

de France, 2« sér.,t. III, p. 139, 

1848. 
d'Oibigny , Prod, de Paléont. 

strat,, t. II, p. 89, Et, 17, n° 490, 

1850. 
Cotteau, CataL méthod. des Échin. 

de Vétage néocomien du dép, de 

rFonne,î Bull. Soe. dessc.hist. 

et nat. de TYonne, t. V, p. 283, 

1851. 
Cotteau, id., p. 286. 
Giebel, Deutschland's Petrefacten, 

'p. 321, 1852. 
Desor, Synops, des Éch, foss., p. 70, 

1856. 
Desor, id, 
Cotteau, Études sur les Échin. 

foss. de rVonne, t. II, p. 27, 

pL xux,fig. 6-14,pl.L, fig. 1-6, 

1857. 
Pictet, Traité de Paléont,, 2* éd., 

t. IV, p. 244, 1857. 
Pictet, id. 
Leymerie et Raulin, Stat. géoL 

du dép. de VYonne, p. 621, 1858* 
Leymerie et Raulin, id, 
Dujardin et Hupé, Hist, nat. des 

Zoophytes Échinod.y p. 498^ 

1862. 
Dujardin et Hupé, id. 
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Pseudodiadema Bourgueti, 



0.84 



Perceval de Lorïol, Bescr. des ayii- 

maux invert, foss, de VéU néoc, 
moy, du mont Saîève^ p. 175, 
1863. 



Espèce de taille moyenne, circulaire, très-Iëgèrement 
sub-pentagonale, médiocrement renflée en dessus, presque 
plane en dessous. Zones porifères droites, composées de 
pores simples, arrondis, très-ouverts, rapprochés les uns 
des autres, quelquefois assez irrégulièrement superposés 
à la face supérieure, se multipliant toujours près du péris- 
tome. Aires ambulacraires larges, garnies de deux rangées 
de tubercules plus ou moins serrés, finement crénelés et 
perforés, diminuant de volume à la face supérieure, au 
nombre, dans les plus gros exemplaires, de quinze à seize 
par série. Ces tubercules sont placés sur le bord des zones 
porifères et laissent entre eux un intervalle assez étendu, 
occupé par des granules abondants, pressés, homogènes, 
qui se prolongent en séries horizontales entre les tuber- 
cules de la face supérieure. Vers l'ambitus, Tintervalle qui 
sépare les deux rangées est plus étroit; les granules qui 
Toccupent sont plus inégaux, quelquefois mamelonnés, et 
se réduisent, en descendant vers le péristome, à une ran- 
gée fine et sub-sinueuse. Tubercules interambulacraires 
un peu plus gros et moins serrés que ceux qui couvrent les 
ambulacres, au nombre de quatorze à quinze par rangée, 
diminuant de volume à la face supérieure. Scrobicules ap- 
parents, circulaires, se touchant par la base vers Tambi- 
lus, séparés, à la face supérieure, par des granules plus ou 
moins abondants. Tubercules secondaires très-peu dévelop- 
pés, visibles surtout à la face inférieure, formant, sur le 
bord des zonesporifères, deux rangées inégales, irrégulières 
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qui disparaissent au-dessus de i'ambilus et tendent alors à 
se confondre avec les granules qui les accompagnent. 
Quelques petits tubercules secondaires épars, inégaux, se 
montrent également au milieu des deux rangées de tuber- 
cules, mais seulement à la face inférieure. Zone miliaire 
large, plus ou moins déprimée au sommet. Granules inter- 
médiaires abondants, serrés, homogènes,, occupant toute 
la zone miliaire, à l'exception de la partie supérieurequi 
est presque nue. Au-dessous de Tambitus, les granules sont 
plus rares, moins homogènes, plus inégaux, quelquefois 
mamelonnés, et passent insensiblement aux petits tuber- 
cules secondaires que nous avons signalés. Péristome mé- 
diocrement développé, s'ouvrant dans une dépression du 
test, sub-circulaire, décagonal, marqué d'entailles relevées 
sur les bords. Appareil apicial grand, pentagonal, angu- 
leux, à en juger par l'empreinte qu'il a laissée. Nous ne 
connaissons que quelques plaques génitales et ocel- 
laires conservées chez un de nos exemplaires : les pla- 
ques génitales sont granuleuses, sub-pentagonales, perfo- 
rées près du bord; les plaques ocellaires sont également 
granuleuses et presque aussi grandes que les autres ; les 
deux plaques ocellaires postérieures paraissent étroites et 
allongées, comme dans certaines espèces du genre Acro- 
salenia (A. decorata etpatella). 

Type de TYonne : hauteur, il millimètres; diamètre, 
27 millimètres. 

Var. A {P. Foucardi) : hauteur, H millimètres; diamè- 
tre, 14 millimètres. 

Var. G [individu jeune) : hauteur, 4 millimètres; diamè- 
tre, 18 millimètres. 

Les radioles des tubercules ne sont conservés dans aucun 
de nos échantillons. L'un d'eux, cependant, présente, 
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adhérent encore aux granulés de la face supérieure, un 
grand nombre de petites baguettes fines, allongées, 
sub-cylindriques, homogènes, pressées les unes contre les 
autres. 

Hauteur, 41 millimètres; diamètre, 23 millimètres. 

l<e P. Bourgueti^ abondamnient répandu dans le terrain 
néocomien de France et de Suisse, varie dans sa forme, 
sa taille, le nombre et la grosseur de ses tubercules. Dans 
nos Études sur les Éckinides de TFcmne, nous avons établi 
trois variétés principales, dont voici les caractères dis- 
tinctifs : . 

La variété A, Pseudodiadema Fou^cardi, Desor {Diadema, 
Gotl.), diffère du type par sa face supérieure élevée, 
sub-conique^ Pabsencçs presque complète de tubercules se- 
condaires, et ses tubercules ambulacraires beaucoup plus 
petits, à la face supérieure, que ceux qui garn issent les inter- 
ambulacres. Le renflement de la face supérieure est, sans 
aucun doute, accidentel, et nous considérons comme ap- 
partenant à cette même variété certains exemplaires, qui, 
tout en étant beaucoup plus déprimés, offrent la môme 
disposition de tubercules (pL 1097, fig. 1^5). 

La variété B est remarquable par sa forme circulaire, dé- 
primée, ses tubercules ambulacraires et interambuiacraires 
peu nombreux, plus développés vers Tambitus et dimi- 
nuant rapidement de volume à la face supérieure. Cette 
variété présente, au premier aspect, beaucoup de ressem- 
blance avec les figures que M. Agassiz, âaLUS la. Description des 
Éckinodermes de la Suisse, a données du Pseudodiadema 
Lucœ. Cette dernière espèce, dont le gisement est assez 
problématique, se distingue de la variété qui nous occupe 
par sa forme plus épaisse, sa taille plus grande, ses tuber- 
cules interambuiacraires plus gros, accompagnés d'une 
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granulation plus fine, et se rapproche davantage, comme 
nous le verrons plus loin, du P, Rhodani, dont elle repré- 
sente probablement le jeune âge. 

La variété C, de petite taille, sensiblement pentagonale, 
également déprimée en dessus et en dessous, garnie de 
tubercules uniformes, relativement très-gros et très-sail- 
lants, et ne laissant que peu de place aux granules intermé- 
diaires, est reconnaissable en outre à son péristome large- 
ment ouvert. Cette dernière variété est, sans contredit, 
celle qui s'éloigne le plus du type, et nous n'aurions pas 
hésité à y voir une espèce particulière, si nous n'avions 
trouvé, dans les mêmes couches, certains exemplaires de 
petite taille, qui, tout en ayant la même forme pentagonale 
et déprimée, sont garnis de tubercules un peu moins gros 
et de granules plus nombreux, et ne sauraient être spécifi- 
quement distingués du P, Bourgueti. La variété C est, sans 
doute, le jeune âge du P. Bourgueti; nous sommes d'autant 
plus porté à radmettre, que nous verrons plus loin les in- 
dividus jeunes du P. rotulare (P. macrostoma) éprouver des 
modifications de même nature dans leur forme générale, 
dans la disposition de leurs tubercules, dans la grandeur 
de leur péristome, et ne différer de la variété qui nous oc- 
cupe que par leurs tubercules interambulacraires plus 
petits et la présence de tubercules secondaires. 

Rapports ET différences.— Le P. Bourgueti, tel que nous 
venons de le circonscrire, sera toujours reconnaissable à 
sa forme circulaire et médiocrement renflée, à ses tuber- 
cules principaux apparents surtout vers Tambitus, et dimi- 
nuant rapidement de volume à la face supérieure, à ses tu- 
bercules secondaires très-peu nombreux, aux granules fins, 
abondants, serrés, homogènes qui garnissent l'espace in- 
termédiaire, à son appareil apicial grand, pentagonal, an- 
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guleux, à son péristome décagonal plus ou moins large, 
légèrement enfoncé. Plusieurs de ces caractères rappro- 
chent le P. Bourgueti du P, rotuiare, avec lequel on le 
rencontre associé; cependant, entre les deux espèces, la 
confusion n'est pas possible, et nous verrons, en décrivant 
le P. rotulare, les différences importantes qui les séparent. 
Histoire, — Bourguet, en 1742, a donné de cette jolie 
espèce une figure très-mauvaise, et cependant reconnais- 
sablé. En 1836, M, Agassiz Ta rapportée à tort au Diadema 
ornatum de Goldfuss; quelques années plus tard, il revint 
sur cette erreur, et, dédiant cette espèce au naturaliste qui 
le premier l'avait fait figurer, il la décrivit sous le nom de 
Bourgueti, qu'elle a conservé depuis. En 1856, M, Desor 
plaça cette espèce dans son genre Pseudodiadema, Dans nos 
Etudes sur les Échinides de Uyonne, nous lui avons réuni 
notre Diadema Foucardi, qui n'en est qu'une variété plus 
élevée et à tubercules supérieurs plus fins. 

Localités. — Ginquetral, les Rousses (Jura), Rare, Zone 
du Pygurus rostratus, néocomien inf. — Renaud - du- 
Mont, près Morteau (Doubs); Germigney (Haute-Sa6ne) ; 
Vassy (Haute-Marne); Vandœuvre, Marolles (Aube) ; Flo- 
gny,Moneteau, Auxerre, Gy-l'Evêque (métairie Foudriat), 
Leugny, Fontenoy, Saints, Saint-Sauveur, Pereuse (Yonne); 
Gras (Ain); mont Salève (Savoie). Assez abondant. Zone 
de VEchinospatagus cordiformis, néocomien moyen. 

Musée de Paris (coll. d'Orbigny); École des mines (coll. 
Michelin); coll. de la Sorbonne, Rœchlin Schlumberger, 
Renevier, Ebray, Moreau, Perron, Dupin, Jaccard, Gillé- 
ron, Perceval deLoriol, Ricordeau, Foucard, ma collection. 
Localités autres que la Frange. — Hauterive, Gressier, 
Sainte-Groix, Mauremont, Neuveville (Suisse). Abondant. 
Néocomien moyen. 
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Explication desfigtjres. — P1.4095, fig.15, P.Bourgueti, 
indiv. jeune, var. G, du néocom. inf. de Cinquetral, de la 
coll. de M. Guirand, vu de côlé; fig. 16, face sup.; fig. 17, 
face inf.; fig. 18, ambulacre grossi; fig. 49, aire interam- 
bulacraire grossie. — PL 1096, fig. 1, P, Bourgueti, type 
du néocom. moyen de l'Yonne, de ma coll., vu de côlé; 
fig. 2, face sup.; fig. 3, face inf.; fig. 4, ambulacre grossi ; 
fig. 5, aire inlerarabulacraire grossie; fig. 6, plaque inter- 
ambulacraire grossie; fig. 7, var. B, néocom. moyen de 
l'Yonne, de ma coll.; fig. 8, face sup.; fig. 9, face inf.; 
fig. 10, ambulacre grossi; fig. H, plaque interambulacraire 
grossie; fig. 12, var. G, du néocom. moyen de TYonne, de 
la coll. de M. Ricordeau, vu de côté; fig. 13, face sup.; 
fig. 14, face inf.; fig. 15, P. Bourgueti, type du néocom. 
d'Hauterive (Suisse), de la coll. de M. Gilléron, vu de 
côlé; fig. 16, face sup. —PI. 1097, fig. 1, var. A (P5. Fou- 
cardi), du néocom. moyen de l'Yonne, de la coll. de 
M. Foucard, vu de côté ; fig. 2, face sup,; fig. 3, face inf.; 
fig. 4., ambulacre grossi; fig. 5, aire interambulacraire, 
plaques génitales et ocellaires grossies; fig. 6, var. à gros 
tubercules, du néocom. moyen de Morteau, de ma coll.; 
fig, 7, face sup.; fig. 8, face inf.; fig. 9, indiv. jeune mon- 
trant de petils radioles adhérents aux granules; fig. 10, k- 
môme grossi. 

N° 2473. Pseudodladema rotulare» Desor, 1856 

(Agassiz, 1836). 
PI. 1097, fig. 11-43. PI. 1098 et 1099. 

Bourguet, Traité des pétri ficat . , 
pi. LU, n° 340 et 345, 4742. 

Agassiz, Notice sur les foss, du 
terr, crét, dû Jura neuchâte- 
lois, Mém.Soc. des se. nat. de 
Neuchàtel,t.I, p. 139, 1836. 
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VYonne, t. II, p. 24, pi. xlix, 

fig. 1-5,1857. 
Cotteau, i6., p. 31, pi. l, fig. 7- 
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1858. 
Leymerie et Raulin, ib. 
Dujardin et UinpéyHist.nat.des 

Zooph, Échinod., p. 498. 1862. 
Dujardin et Hupé, «6. 
Dujardin et Hupé, ib. 
Dujardin et Hupé, ib. 



Espèce de taille nioyenne, circulaire, légèrement sub- 
pentagonale, oiédiocreraent renflée en dessus, presque 
plane en dessous. Zones porifères droites, conriposées de 
pores simples, arrondis, rapprochés les uns des autre?, 
moins directement superposés que dans certains autres 
Pseudodiadema, se multipliant un peu près du péristome. 
Aires ambulacraires assez larges, garnies de deux rangées 
de tubercules serrés, uniformes, finement crénelés et per- 
forés, placés sur le bord des zones porifères. L'espace qui 
sépare ces deux rangées est occupé par des granules abon- 
dants, épars, inégaux, quelquefois mamelonnés, se prolon- 
geant en séries horizontales entre les tubercules de la face 
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supérieure. Tubercules inlerambulacraires un peu plus 
gros et moins serrés que ceux qui remplissent les ambu- 
lacres, comme eux finement crénelés et perforés, entourés 
d'un petit scrobicule circulaire, au nombre de quatorze à 
quinze par série. Tubercules secondaires moins gros que 
les tubercules principaux, formant, sur le bord des inter- 
ambulacres, une et quelquefois deux rangées assez régu- 
Hères, apparentes surtout vers Tambitus, et se prolongeant 
jusque sur la face supérieure. Zone miliaire large, plus ou 
moins déprimée au sommet. Granules intermédiaires abon- 
dants, inégaux, quelquefois mamelonnés, j)ccupant toute 
la zone miliaire, à Texception de la partie supérieure qui 
est presque nue, et formant, à la base des tubercules prin- 
cipaux, des séries horizontales fines et régulières. Péristome 
relativement petit, s'ouvrant dans une dépression du test, 
sub-circulaire, décagonal, marqué d'entailles assez pronon- 
cées et relevées sur les bords. Appareil apicial très-peu 
solide, grand, pentagonal, anguleux, à en juger par Tem- 
preinte qu'il a laissée. 

Hauteur, il millimètres; diamètre, 22 millimètres. 

Le P, ro^w/are présente plusieurs variétés qu'il importe 
de signaler : les individus jeunes désignés par les auteurs 
sous le nom de D. macrostoma, sont remarquables par leur 
forme aplatie, leur aspect sub-pentagonal et la grandeur 
de leur péristome; malgré ces différences, nous n'avons 
pas hésité'à les réunir au type que nous venons de décrire, 
et dont ils se rapprochent si étroitement par la disposition 
de leurs tubercules. — L'espèce que nous avons fait figurer 
dans nos Études sur les Echinides de V Yonne^ sous le nom de 
D, Pieteti (non Desor), bien qu'on la rencontre à un horizon 
un peu plus élevé , nous a paru également, par l'ensemble 
de ses caractères, appartenir au jeune âge du Pseudodia- 
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demarotulare. Certains exemplaires de grande taille varient 
beaucoup dans leur forme : les uns sont déprimés en des- 
sus, épais et renflés sur les bords; les autres, D, Periqueti, 
sont élevés et sub-coniques ; ils varient également 'dans le 
nombre et la disposition des tubercules. Les rangées se- 
condaires qui accompagnent les tubercules principaux 
sont plus ou moins prononcées, et quelquefois paraissent 
se dédoubler. Le P. triseriale, dont M, Jaccard a bien 
voulu nous confier le type, n'est, suivant nous, qu'une 
variété à tubercules plus nombreux. 

Rapports et différences. — Le P. rotulare, en y réunis- 
sant les variétés que nous venons d'énumérer, constitue 
un type nettement tranché, que caractérisent son péri- 
stome étroit et enfoncé, son appareil apicial pentagonal et 
anguleux, ses tubercules principaux, petits, serrés, homo- 
gènes, ses tubercules secondaires abondants, surtout à la 
face inférieure et vers Tambitus, ce qui lui donne en dessous 
un aspect beaucoup plus tuberculeux qu'en dessus. L'es- 
pèce dont il se rapproche le plus est le P. Bourgueti, qu'on 
rencontre dans les mômes couches, et avec lequel il est 
souvent confondu dans les collections. Ainsi que Fa établi 
M. Agassiz, dans son beau travail sur les Échinodermes 
de la Suisse, les deux espèces sont parfaitement distinctes : 
le P. rotulare diffère du P, Bourgueti par ses tubercules 
principaux moins développés, plus serrés, plus homogènes, 
par ses tubercules secondaires plus nombreux, apparents 
et régulièrement disposés, tandis que chez le P. Bourgueti, 
ils sont presque nuls ou se réduisent à quelques granules 
mamelonnés, épars sur le bord des zones porifères; il en 
diffère également par ses granules intermédiaires plus gros- 
siers, plus inégaux et moins abondants, par son péristome 
plus enfoncé et plus étroit. 
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Histoire. — Figurée d'une manière à peine reconnais- 
sable par Bourguet, en 1742, dans son Traité des Pêtrifica- 
tionsy cette espèce a été désigjiée, en J836, par M. Agassiz, 
sous le nom de rotulare, et placée, en 1856, par M. Desor 
dans son genre Pseudodiadema, Nous lui réunissons, à titre 
de variété, lesDiadema corona, A. Gras, Perriqueti^ Golteau, 
macrostvma, Agassiz, et triseriale^ Desor. 

Localités. — Le P, rotulare est un des fossiles les plus 
caractéristiques du terrain néocotnien; il se rencontre 
principalement dans les couches moyennes à Echinospa- 
tagus cordiformis, Billecul, Miéges et l'ermitage de Censeau, 
Nozeroy (Jura); Morteau, Hautepierre (Doubs); Germigney 
(Haute-Saône); Vassy, Bettancourt (Haute-Marne); Thief- 
frain, Vandœuvre, Marolles (Aube); Cheney, Flogny, Mo- 
neteau, Auxerre, Gy-KÉvêque (métairie Foudriat), Leugny, 
Fonlenoy, Saints, Pereuse (Yonne). Assez abondant. Néo- 
comien moyen. — Le Rimet (Isère) ; Villefargeau, Perri- 
gny (Yonne). Assez rare. Néocomien sup. 

Musée de Paris (coll. d'Orbigny), de Grenoble (coll. A. 
Gras), d'Auxerre ; coll. de la Sorbonne, Rœchlin-Schlum- 
berger, Rathier, Ricordeau, Renevier, Perron, Berthelin, 
Jaccard, Gilléron, ma collection. 

Localités autres que la France. — Environs du Locio 
(Suisse). Néocomien inf. (valangien). — Landeron, Sainte- 
Croix, Hauterive (Suisse). Néocomien moyen. 

Explication des FIGURES. — PI. 1097, flg. 11, P. rotulare, 
var. triseriale, du néoc. inf. du Locle (Suisse), de la coll. de 
M. Jaccard, vu de côté; fig. 12, face sup.; fîg. 13, face inf. 
— PI. 1098, fig. \,P. rotulare, du terrain néocomien moyen 
d'Auxerre, de ma collection, vu de côté; flg. % face sup.; 
?i^, 3, face inf.; fig. 4, ambulacre grossi; fîg. 5, aire inter- 
ambulacraire grossie; fig. 6, individu plus jeune, de ma 
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coll., VU de côlé; fig. 7, face sup.; fig. 8, individu jeune; 
type du P, macrostoma, du néoc. moyen de Sainte-Croix 
(Suisse), de la coll. de M. Renevier, vu de côté; fig. 9, face 
sup.; fig. 10, face inf.; fig. 11, ambulacre grossi; fig. 12, pla- 
ques interambul. grossies; fig. 13, autre individu, type du P. 
Picted (Coiiean, non Desor), du terrain néoc. sup. d'Auxerre, 
de ma coll., vu de côté; fig. 14, face sup.; fig. 15, face inf.; 
fig. 16, plaques interamb, grossies. — PI. 1099, fig. 1, P- 
rotulare, var. Perriqueti, du néoc. moyen de l'Yonne, du 
Musée d'Auxerre, vu de côté; fig. 2, face sup.; fig. 3, aire 
•interambul. grossie; fig. 4, plaque interambul. grossie; 
fig, 5, var. à tfès-petils tubercules, de la coll. deM.Kœchlin- 
Schlumberger, vu de côté ; fig. 6, face sup.; fig. 7, face inf.; 
fig. 8, plaques interambul. grossies; fig. 9, var. corona, du 
néoc. inf. de l'Isère, du Musée de Grenoble ; fig. 10, face 
sup.; fig. 11, face inf.; fig. 12, plaques interambul. grossies; 
fig. 13, var. de grande taille et déprimée, du néoc. moyen 
d'Hauterive (Suisse), de la coll. de M. Gilléron, vue de 
côté; fig. 14, face sup.; fig. 13, face inf. 

N*'2474. Psendodladema Autlnslodoreiise, Colteau, 

1859. 

(Gotteau, 1851.) 

PI. 1100 et 1101, fig. 1-6. 



Diadema Autissiodorense^ 



Biadema Picteti, 
Diadema Robinaldinnm^ 



Cotteau, CataL méth, des Éch. 

du terrain néocomien du dép, de 

r Yonne, Bull. Soc. des se. hist. 

et nat.de l'Yonne, t. V, p. 'i85, 

1851. 
Cotteau (non Des.), ib., p. 286. 
Cotteau, ib. 
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aa Auti«slodoren«e, Cotteau, 
1859. 
teau. tSol.; 

et llOI. fig. 1-6. 

CoVieau, Catah méth. des Éch. 

du terrain néocomien du dép, de 

i T'jnney Bull. Soc. des se. hisl. 

et nat. de TYonne, t. V, p. ^85, 

ISol. 
Cotteau (non Des.), iK p. 286. 
Cotteau, ib. 
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Diadema Autissiodorense , 



Diplopodia A utissiodorensis^ 

Diplopodia Robinaldinum, 
Diadema Autissiodorense, 



Diadema Robinaldinum, 
Diadema Autissiodorense, 

Diadema Robinaldinum, 
Pseudodiadema Autissiodoreme, 



Pseudodiadema Robinaldinum^ 
Diplopodia Robinaldina, 
Diplopodia Autissiodorensis , 



Wright, ThePaleont. oftheisleof 

ff^ight, Ann, and Mag. of nat, 

hist., t. X, p. 91, 1852. 
Morris, Cat. of British Foss., 

2«édit., p. 76,1854. 
Desor, SynopsdesÉcJu foss, y p-'79, 

1855. 
Desor, ^6., p. 78. 
Woodward, ^c/iniot^erma^a, Mem, 

of theGeoL Surv,, Dec. V, expl. 

delapl. II, p. 2, 1856. 
Piolet, Traité de Paléont,, 2*" édit., 

t. IV, p. 244, 1856. 
Pictet, ib, 
LeymerieetRaulin, Stat, géoL du 

dép. de r Yonne, p. 621, 1858. 
Leymerie et Raulin,î7?. 
Cotteau, Études sur les Ech, foss. 

du dép, de rVonne^ t. Il, p. 35, 

pi. u, fig. 17, 1859. 
Cotteau, ib., p. 40, pi. lu, fig. 1-4, 

1859. 
Dujardin et Hupé, Hist, nat, des 

Zooph, Échinod,, p. 501, 186i. 
Dujardin et Hupé, ib. 



Espèce de taille moyenne, circulaire, très-légèrement 
sub-pentagonale, médiocrement renflée en dessus, plane 
en dessous ; zones porifères droites, composées de pores 
arrondis, rapprochés les uns des autres, fortement et ré- 
gulièrement dédoublés à la face supérieure, simples vers 
l'ambitus, se multipliant un peu autour du péristome. Aires 
ambulacraires étroites près du sommet, conservant ensuite 
dans toute leur étendue une largeur presque égale, garnies 
de deux rangées de tubercules serrés, homogènes, fine- 
ment crénelés et perforés, au nombre de seize à dix-sept 
par série. Ces tubercules, placés sur le bord des zones po- 
rifères, laissent entre eux un intervalle plus ou moins large 
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occupé par des granules épars, inégaux, quelquefois ma- 
melonnés, se prolongeant en séries horizontales entre les 
tubercules de la face supérieure. Au-dessous del'ambitus, 
l'espace qui sépare les deux rangées de tubercules devient 
plus étroit, et les granules intermédiaires se réduisent le 
plus souvent à une rangée sub-sinueuse. Tubercules inter- 
ambulacraires médiocrement développés, un peu plus gros 
et moins serrés que ceux qui remplissent les ambulacres, 
au nombre de treize à quatorze par série, et partout à peu 
près d'égale grosseur. Scrobicules apparents, circulaires, 
se touchant par la base vers l'ambitus, séparés à la face 
supérieure par des granules disposés en séries hnéaires 
très-fines. Ces deux rangées principales sont largement es- 
oacées près de l'appareil apicial, et aboutissent à l'angle 
des zones porifères. Tubercules secondaires presque aussi 
gros que les autres tubercules, formant deux rangées très- 
régulières placées du côté externe des rangées principales, 
au nombre, par série, de dix à onze tubercules qui dimi- 
nuent assez rapidement de volume et disparaissent avant 
d'arriver au sommet et au péristome. D'autres tubercules 
secondaires moins gros, plus ou moins abondants et assez 
irrégulièrement disposés, se montrent également dans 
chacune des aires inlerambulacraires, sur le bord des 
zones porifères et au milieu des rangées principales; 
mais ces tubercules s'élèvent à peine au-dessus de l'am- 
bitus, et tendent souvent à se confondre avec les gra- 
nules qui les accompagnent. Zone miliaire large, quel- 
quefois' déprimée au sommet. Granules inégaux, épars, 
remplissant l'espace intermédiaire entre les tubercules, à 
l'exception de la partie supérieure de la zone miliaire qui 
est presque nue. Périslome médiocrement développé, s'ou- 
vrant presque à fleur du test, sub-circulaire, décagonal, 
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marqué d'entailles relevées sur les bords. Appareil apicial 
grand, pentagonal, anguleux, à en juger par l'empreinte 
qu'il a laissée. 
Hauteur, 9 millimètres |; diamètre, 22 millimètres |. 
Le P, Autissiodorense offre plusieurs variétés dans la 
taille, le nombre et la disposition de ses tubercules secon- 
daires : les échantillons qui ont servi de type à Tespèce, 
remarquables par leur taille moyenne, leur forme circu- 
laire et légèrement renflée en dessus, ne présentent^ sur 
chacune des aires interambulacraires, que deux rangées de 
tubercules secondaires placées vers le côté externe des 
rangées principales. Ces tubercules, moins développés que 
les autres, s'atténuent et disparaissent à la face supérieure, 
et c'est à peine si Ton distingue, à la face inférieure et vers 
l'ambilus, sur le bord des zones poriféres et au milieu des 
rangées principales, quelques petits tubercules inégaux et 
épars, se confondant avec les granules. Dans certains exem- 
plaires, ces petits tubercules deviennent plus nombreux, 
augmentent de volume, se groupent en séries plus ou moins 
apparentes, et se rapprochent, par des passages insensi- 
bles, de l'espèce que nous avons désignée dans nos Études 
sur les Échinides de V Yonne ^ sous le nom de P. Robinaldi- 
num, et que nous n'hésitons plus aujourd'hui à considérer 
comme une variété très-tuberculeuse du P, Autissiodorense. 
Quelquefois ce caractère s'exagère encore, et nous réunis- 
sons à la môme espèce un échantillon du néocomien de 
Morteau, dont la taille beaucoup plus forte dépasse 12 mil- 
limètres d'épaisseur et 33 millimètres de diamètre, et qui, 
indépendamment des deux rangées de tubercules princi- 
paux et de tubercules secondaires qu'on trouve dans tous 
les exemplaires, offre sur chacune des aires interambula- 
craires quatre autres rangées, deux sur le bord des zone.s 
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porifères, et deux au milieu de la zone miliaire, moins dé- 
veloppées, il est vrai, mais cependant parfaitement distinc- 
tes à la face inférieure, et surtout vers i'ambitus. 

Rapports et différences. — Voisine au premier aspect du 
P. rotulare, Desor,, cette espèce s'en distingue par ses tu- 
bercules secondaires, plus abondants, plus gros, plus ré- 
gulièrement disposés, s'élevant plus haut au-dessus de 
I'ambitus, par sa face inférieure plus tuberculeuse et ses 
pores dédoublés près du sommet. Ce dernier caractère et 
plus encore le développement des tubercules secondaires 
donnent à cette espèce quelque ressemblance avec le P, 
Picteti; cependant cette dernière espèce sera toujours re- 
connaissable à ses pores moins fortement dédoublés à la 
face supérieure, à ses tubercules secondaires plus homo- 
gènes et s'élevant plus haut, à ses tubercules principaux 
que sépare une zone miliaire beaucoup moins large. 

Histoire, — Mentionnée pour la première fois, en 1851, 
dans notre Catalogue méthodique des Èchinides néocomiens, 
sous le nom de Diadema Autisstodorense, cette espèce, en 
1855, dans le Synopsis des Èchinides fossiles, a été réunie 
par M. Desor au genre Diplopodia^ et reportée par nous? 
quelques années plus tard, parmi les Pseudodiadema, 
Nous considérons aujourd'hui comme lui appartenant le 
P, Robinaldinum qui ne nous paraît qu'une variété plus 
tuberculeuse. M. Wright, et d'après lui, MM. Morris et 
Woodward signalent cette même espèce dans le terrain 
néocomien de l'île de AVight (Angleterre). M. Wright ne 
connaissait le P, Autissiodorense que par une diagnose très- 
incomplète, et ce n'est pas sans quelque doute que nous 
faisons figurer ces indications dans notre tableau synony- 
mique. 

Localités. — Morteau, carrière des Fourgs (Doubs); 
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Auxerre, Moneteau, Saint-Sauveur (Yonne). Rare, Néoco- 
mien moyen. 

Musée d'Auxerre, coll. Rœcblin Schlumberger, Ricor- 
deau, ma collection. 

Localités autres que la France. — Auberson, près 
Sainte-Croix (Suisse). Rare. Néocomien moyen. 

Explication des figures. — PI. 1100, fig, 1, />. Autissio- 
dorense, type de Tespèce, du néoc. moyen de TYonne, de 
ma coll., vu de côté; Ûg, % face sup.; fig. 3, face inf.; 
fig. 4, ambulacre grossi; fig. 5, aire inlerambul. grossie; 
fig. 6, plaques interambul. grossies; fig. 7, var. plus tubercu- 
leuse, du néoc, moyen d'Auxerre, du Musée d^Auxerre, vue 
de côté; fig. 8, face sup. ; fig. 9, face inf.; fig. tO, var. de 
grande taille, du néoc. moyen de Morteau, de la coll. de 
M. Rœcblin Schlumberger, vue de côté; fig. 11, face sup. 
— PI. 1101, fig. l,/>. Autissiodorense, type du P. Bobinai- 
dinum, du Musée d'Auxerre, vu de côté; fig. 2, face sup. ; 
fig. 3, face inf. ; fig. 4, partie sup. des ambulacres grossie ; 
fig. 5, partie inf. des ambulacres grossie; fig. 6, aire in- 
terambulacraire grossie, 

N° 2475. P»eadoflladema JaecardI* Gotteau, 1863. 
PI. 1102, fig. 1-5. 

Nous ne connaissons de cette espèce qu'un fragment in- 
complet représentant la face supérieure; cependant ce 
fragment nous a paru suffisamment caractérisé pour être 
décrit et figuré. 

Espèce de grande taille, sub-hémisphérique, renflée en 
dessus. Zones porifères droites, formées de pores simples 
et directement superposés près du sommet, sub-ellipti- 
ques, séparés par un petit renflement granuliforme. Aires 
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ambulacraires légèrement bombées, étroites à la face su- 
périeure, s'élargissant au fureta mesure qu'elles descen- 
dent vers rambitus, garnies de deux rangées de tubercules 
saillants, crénelés, perforés, sub-scrobiculés, nombreux, 
assez gros, diminuant de volume et cependant toujours 
distincts aux approches de l'appareil apicial. Ces tuber- 
cules sont accompagnés de granules inégaux, épars, peu 
abondants, presque toujours mamelonnés. Aires interam- 
bulacraires étroites et resserrées à leur partie supérieure, 
présentant deux rangées de tubercules principaux saillants, 
fortement crénelés et perforés, sub-scrobiculés, plus déve- 
loppés que ceux qui couvrent les ambulacres. Tubercules 
secondaires moins gros que les tubercules principaux, 
comme eux crénelés et perforés, formant quatre rangées 
assez distinctes, deux au milieu de la zone miliaire, et deux 
sur le bord externe des aires interambulaeraires. Les tu- 
bercules secondaires disparaissent peu à peu au-dessus de 
l'ambitus et se confondent, à la face supérieure, avec les 
granules mamelonnés qui les accompagnent. Granules in- 
termédiaires inégaux, épars, visiblement mamelonnés. Pé- 
riprocte sub-elliptique. Appareil apicial solide, à fleur du 
test, sub-pentagonal, granuleux ; plaque madréporiforme 
un peu plus grande et plus renflée que les autres. 

Rapports et différences. — Le P. Jaccardi ne saurait être 
confondu avec aucun de ses congénères crétacés ; il appar- 
tient au groupe des Pseudodiadema à pores simples, et sera 
toujours parfaitement reconnaissable à sa grande taille, à 
sa forme renflée et sub-hémisphérique, à ses aires interam- 
bulaeraires étroites et resserrées près du sommet, à ses 
tubercules largement développés, accompagnés de tuber- 
cules secondaires très-apparents. Sa physionomie géné- 
rale, sa taille, sa forme, la structure de ses ambulacres, la 
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disposition de ses tubercules principaux et secandaires,lui 
donnent beaucoup de ressemblance avec le P. pseudodia- 
dema de l'étage Corallien de France et de Suisse. Cepen- 
dant cette dernière espèce s'en distingue par sa forme plus 
régulièrement circulaire, ses tubercules interambulacraires 
principaux diminuant plus sensiblement de volume aux 
approches du sommet, ses tubercules secondaires moins 
gros, moins apparents et s'élevant moins haut, ses granules 
intermédiaires plus abondants. 

Localité. — Morteau (Doubs). Très-rare. Néocomien sup. 
(urgonien). 

Coll. Jaccard. 

ExPLiCATiONDES FIGURES. — PL 1102, fîg. i,P,Jaccardi de 
la coll. de M. Jaccard, vu décote; fig. 2, face sup,; fîg. 3, 
partie sup. dePambulacre grossie; fig. 4, plaques interam- 
bulacraires grossies; tig, 5, tubercule grossi, vu de profil. 

N^ 2476. Pseudodladema Ptcteti, Desor, 1856. 

(Desor, 1846.) 

PL 1102, fig. 6-13. 

Diadema Picteti, Agassiz et Desor, CataL rais, des Éch,; 

Ann. se. nat., 3*sér. t. VI, p. 350, 1846. 

"" — Marcou, Recherches géoL sur le Jura sali- 

nois, Mém. Soc. géol. de France, 2« sér., 

t. III, p. 139, 1848. 

— — D'Orbigny, Prod. de Paléont. straL, t. II, 

p. 89, n* 493, 1850. 

— — Desor, Quelques mots sur l'étage inf. du 

groupe néoc, {et. valangien), p. 9, Bull. 
Soc. des se. nat de Neuchâtêl, 1854. 

— — Pictet, Traité de Paléont.-, 2« éd., t. IV, 

p. 244, 1857. 
Pseudodiadema Picteti, Desor, Synops. des Éch. foss.y p. 71, 1857. 
— — Dujardin et Hupé, EisL nat. des Zooph. 

Échinod.,^. 498, 1862. 
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Pseudodiadema Picteti, Perceval de Loriol, Descrip, des anim. in- 
vert, de Vét. néoc, du mont Salève, 
p. 176, pi. XX, lîg. 6, 1863. 
— — Cotteau, Études sur les Éch. foss, de V Yonne, 

t. II, p. 156, pi. LXiii, fig. 5-9, 1863. 

Espèce de petite taille, sub-circuîaire, légèrement pen- 
tagonale, souvent un peu allongée, également déprimée en 
dessus et en dessous, arrondie vers Tambitus. Zones pori- 
fères presque droites, un peu flexueuses, composées de 
pores petits, circulaires, rapprochés les uns des autres, vi- 
siblement dédoublés près du sommet, simples à Tambitus, 
se multipliant aux approches du péristome. Aires ambula- 
craires droites, un peu renflées^ garnies de deux rangées 
de tubercules assez gros, saillants, crénelés et perforés, au 
nombre de quatorzeà quinze par série. Ces tubercules à peine 
scrobiculés se touchent par la base ; les deux rangées sont 
rapprochées Tune de Tautre, et laissent seulement la place 
à une ligne sub-sinueuse de petits granules inégaux qui dis- 
paraissent entièrement à la face supérieure. Tubercules 
interambulacraires à peu près identiques à ceux qui cou- 
vrent les ambulacres, formant quatre rangées inégales; 
celles qui occupent le milieu comptent onze à douze tu- 
bercules par série; les deux rangées latérales, presque 
aussi développées que les autres vers Tambitus, le sont 
beaucoup moins à la face inférieure, et disparaissent com- 
plètement aux approches du sommet. Ces tubercules, 
comme les tubercules ambulacraires, sont saillants, à peine 
scrobiculés, et se louchent par la base. La zone miliaire est 
nulle, et les quatre rangées très-rapprochées Tune de l'au- 
tre présentent çà et là quelques petits granules intermé- 
diaires inégaux, épars, souvent mamelonnés, disposés 
entre les rangées de tubercules en lignes sub-sinueuses. 
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-eTal de Loriol, Descrip, des anim, in- 
T. de léi, néoc. du mont Salève, 
176, pi. XX, fig. G, i«63. 
?au,. Études sur les Éch. foss, de V Yonne^ 
II, p. lo6, pi. Lxiii, fig. 5-9, 1863. 
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On remarque, en outre, vers l'ambitus et dans la région 
inframarginale, sur le bord des zones porifères, de petits 
tubercules secondaires crénelés et perforés, inégaux et for- 
mant une rangée très-irrégulière. Péristome assez grand, 
sWvrant dans une dépression à peine sensible, marqué 
d'entailles apparentes. Appareil apicial grand, pentagonal 
d'après Tempreinte qu'il a laissée. 
Hauteur, 7 millimètres; diamètre, 17 millimètres. 
Nous rapportons à cette même espèce un exemplaire pro- 
venant de l'étage aptien des environs d'Auxerre, et décrit 
dans uosÉtudes sur les Échinides fossiles de V Yonne; il diffère 
du type par sa taille plus forte, sa forme plus circulaire, 
plus épaisse, plus renflée, la zone miliaire plus large et 
plus granuleuse qui sépare les deux rangées principales de 
tubercules interambulacraires, son péristome à fleur du 
test. La hauteur de cet échantillon est de il millimètres, et 
son diamètre de 22 millimètres |. Malgré la différence de 
gisement , il nous a paru une simple variété du 
P. PictetL 

Rapports et différences. — Le P. Picteti, tel que nous 
venons de le caractériser, fait partie des Pseudodiadema à 
pores bigéminés, et constitue un type assez nettement tran- 
ché qui se distingue de ses congénères par sa forme dépri- 
mée, son ambitus sub-pentagonal, ses tubercules nombreux, 
serrés, homogènes et accompagnés d'un très-petit nombre 
de granules. Au premier aspect, il se rapproclie de certains 
individus jeunes du P. rotulare qu'on rencontre au môme 
niveau; il en diffère d'une manière bien positive par ses 
pores bigéminés près du sommet, par sa face supérieure 
moins déprimée et ses tubercules secondaires plus gros et 
plus nombreux. Le P. Picteti se rapproche davantage en- 
core des P, Raulini et dubium; nous verrons plus loin, en 
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les décrivant, quelles sont les différences qui le séparent 
de ces deux espèces. 

Histoire.— lia existé pendant longtemps, relativement 
au P, Picteti, une grande confusion : la première mention 
de cette espèce se trouve dans le Catalogue raisonné ûe 1846, 
avec cette simple diagnose : a Espèce plate. Au moins quatre 
« rangées de tubercules. Les rangées internes s'élèvent 
« seules jusqu'au sommet ; les tubercules sont perforés, 
« mais à peine crénelés. Néoc. de Genseau.» Rien n'indique 
si les pores sont simples ou dédoublés aux approches du 
sommet; la même diagnose est reproduite dans le Synopsis 
des Échinides fossiles; seulement M. Desor, en plaçant cette 
espèce parmi les Pseudo diodema, et non parmi les Diplo- 
podia, semble lui attribuer des pores simples près du som- 
met. En décrivant les JÉcbinide* fossiles du département 
de l'Yonne, nous avons considéré comme appartenant au 
P. Picteti, une petite espèce très-déprimée, à pores simples, 
qui nous paraît aujourd'hui le jeune âge du P. rotulare (i). 
Nous étions bien décidé à ne plus nous occuper du P, Pic- 
^e^i jusqu'à ce que les caractères de l'échantillon type fus- 
sent connus d'une pianière positive. Tout récemment 
M. Perceval de Loriol, dans son bel ouvrage sur le terrain 
néocomien du mont Salève, a décrit et figuré, sous le nom 
de P. Picteti, un petit Pseudodiadema dont les pores sont 
visiblement dédoublés près du sommet. Cet exemplaire a 
été examiné par M. Desor, qui le considère, dit M. de Lo- 
riol, comme un bon type du P. Picteti. Nous ne pouvons 
que nous ranger à l'opinion du savant auteur du Synopsis, 
plus compétent que tout autre en pareille . matière, puis- 
qu'il a établi l'espèce, et prenant pour type l'exemplaire 
que nous a communiqué M. de Loriol, nous lui avons réuni 

(\) Études sur les Echinides fossiles de V Yonne, 1. 11, pi. LXÏII» fig. 5-9. 
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les échantillons que nous veno; s de décrire, et qui nous ont 
paru présenter, notamment le^ exemplaires de l'étage néo- 
comien, des caractères tout à fiiit identiques. 

Localités. — Censeau (Jura). Néocomien inf. — La Va- 
rappe (Savoie). Marnes panachées, néocomien moyen. — 
Marolles (Aube); Auxerre (Yonne). Argiles ostréennes, néo- 
com. sup. — Saint-Georges (Yonne). Étage aptien. Partout 
très-rare. 

Coll. Pictet, ma collection. 

Localités autres que la France. — Sainte-Croix (Suisse). 
Néocomien inf. — Hauterive, canton de Neuchâtel (Suisse). 
Très-rare. Néocomien moyen, associé à VEchinospatagus 
cordiformis (M. Marcou). 

Explication DES FIGURES. — PI. 1102, fig. 6, P. Picteti, vu 
de côté; fig. 7, face sup.; fig. 8, face inf.; fig. 9, ambulacre 
grossi; fig. 10, aire interambulacraire grossie; fig. 11, var. 
de Fétage aptien, de ma collection, vue de côté; fig. 12, 
face sup.; fig. 13, face inf. 

N"" 2477. Psendodiadema Ranlinl, Desor, 1856 
(Gott., 1851). 

PI. 1103. 

Diadema Raulini^ Cotteau, CataL méth, des Éch. néoc, du 

dép, de r Yonne y Bull. Soc. des se. 

hist. et nat. de l'Yonne, t. V, p. 286, 

1851. 
Pseudodiadema Rauliniy Desor, Synops, des Éch* fo$s*, p. 71, 

1856. 
Diadema Raulini, Pictet, Traité de Paléont., 2* édit., t. IV, 

p. 244,1857. 
Diadema Raulini, Leymerie et Raulin, Stat. géoL du dép, 

de TYonne, p. 621, 1858. 
Pseudodiadema Raulini, Cotteau , Études sur les Éch, foss, de 

rYon?îe,t.ILp.38,pl.u,fîg.8-ll,1859. 
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Espèce de taille moyenne, sensiblement pentagonale, 
déprimée en dessus et en dessous, arrondie vers l'ambitus. 
Zones porifères droites, composées de pores petits, circu- 
laires, largement bigéminés près du sommet et sur une 
grande partie de la face supérieure, simples à Fambitus, se 
multipliant autour du péristome. Â^ires ambul^craires étroi- 
tes et resserrées par les zones porifères à leur partie supé- 
rieure, un peu renflées, garnies de deux rangées de tuber- 
cules assez gros, saillants, crénelés et perforés, au nombre 
de onze ou douze par série. Ces tubercules diminuent assez 
rapidement de volume, et sont presque nuls aux approches 
du sommet ; vers Tambitus et dans la région infraraarginale 
ils sont à peine scrobiculés, se touchent par la base et par 
le milieu, et ne laissent de place qu'à quelques petits gra- 
nules inégaux et isolés. Tubercules interambulacraires à peu 
près identiques à ceux qui couvrent les ambulacres, formant 
quatre rangées très-rapprochées Tune de Tautre. Les deux 
rangées internes, composées chacune de dix à onze tuber- 
cules, persistent jusqu'au sommet et aboutissent à l'angle 
interambulacraire, près des zones porifères. Les rangées 
externes disparaissent à la face supérieure ; elles ne comp- 
tent que six à sept tubercules, mais ces tubercules, vers 
l'ambitus, ^ont au moins aussi développés que ceux des 
deux autres rangées. Granules intermédiaires très-peu 
abondants, inégaux, isolés, placés çà et là, à l'angle des tu- 
bercules. A la face supérieure, la suture des plaques inter- 
ambulacraires paraît marquée d'un sillon assez prononcé, 
comme dans certaines espèces du genre Cyphosoma (<7. sul- 
catum). Péristome grand, s'ouvrant dans une dépression 
à peine sensible, marquée d'entailles apparentes; les 
bords ambulacraires sensiblement plus étendus que ceux 
qui correspondent aux interambulacres. Appareil apicial 
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très-grand, pentagonal, d'après l'empreinte qu'il a laissée. 

Dans les individus de forte taille, la forme générale est 
plus circulaire; le nombre des granules intermédiaires aug- 
mente un peu, mais on n'observe, dans les airjes interam- 
bulacraires, sur le bord des zones porifères, aucun tuber- 
cule secondaire. 

Hauteur, 9 millimètres; diamètre, 23 millimètres. Indi- 
vidu de grande taille : bauteur, 12 millimètres; diamètre, 
32 millimètres. 

M. Renevier nous a communiqué un exemplaire de cette 
espèce provenant du néocomien supérieur de Bovaresse 
(Suisse) ; il est remarquable par sa forme plus épaisse, ses 
ambulacres plus renflés, ses tubercules garnis d'un mame- 
lon plus large et plus arrondi, et marqués de crénelures 
plus fines; cependant il ne saurait être distingué du type. 
L'exemplaire de M. Renevier présente, empâtés dans la 
même roche, deux fragments de radioles qui, suivant toute 
prohabilité, appartiennent à cette môme espèce; ces radioles 
sont épais, allongés, sub-cylindriques, aciculés au sommet 
et paraissant recouverts de stries longitudinales fines et 
sub-granuleuses. . 

Rapports et différences. — Le P. Raulini ofïrey dans sa 
forme générale et la disposition de ses tubercules, quelque 
ressemblance avec le P, Ptcteti; il s'en distingue cependant 
par plusieurs caractères qui ne manquent pas d'impor- 
tance : sa taille atteint des dimensions plus fortes; sa forme 
générale est plus aplatie; ses pores ambulacraires affectent, 
aux approches du sommet, une disposition bigéminée plus 
prononcée; ses ambulacres sont plus étroits et plus res- 
serrés à la partie supérieure; ses tubercules ambulacraires 
et interambulacraires sont plus gros, moins nombreux et 
diminuent plus rapidement de volume à la face supérieure, 
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qui paraît presque nue. L'appareil apicial, déjà Irès-étendu 
chez le P, Picteti, paraît encore plus large^ chez le P. Rau- 

Uni. 

Localités. — Auxerre (Yonne); MaroUes (Auhe). Très- 
rare. Néocomien sup., argiles ostréennes. 

Coll. Renevier; ma collection. 

Localités autres que la France. — Bovaresse, canton de 
Neuchâtel (Suisse). Très-rare. Néocomien sup. (urgonien 
inf.), associé à VHemicidaris dunifera. 

Explication des figures. — PL 1103, flg. 1, P. Raulini, 
exemplaire type, de ma coll., vu de côté; fîg. % face sup.; 
fig. 3, face inf.; fig. 4, ambulacre grossi; fig. 3, aire in- 
terambulacraire grossie ; fig.6 , plaques interambulacraires 
grossies; fig. 7, individu de grande taille, vu sur la face inL; 
fig. 8, variété du terrain néocomien sup. 4e la Suisse, de la 
coll. de M. Renevier, vue de côté; fig. 0; face sup*; fig. 10, 
face inf. montrant deux fragments de radioles empâtés 
dans la roche ; fig. 11, plaques ambulacraires grossies; 
fig. 12, aire interambulacraire grossie; fig. 13, tubercules 
vus de profil, grossis; fig. 14, fragment de radioîe grossi. 

N° 2478. Pseudodladema dtabionif Cotleau, 1856. 
(Al. Gras, 1848.) 

PI. H04. 



Diadema duhium. 



A. Gras, Oursins foss. de Vlsère, 
Suppl., p. 3, fig. 21-23, 1848. 
__ _„ A. Gras, CataL des corps org. 

foss. derisère,\), 36, 1852. 
Pseitdodiadema subnudum (pars), Desor, Synops, des Éch, foss,, 

p. 78, 4856. 
Diadema dubium, I^ory, Desc. géoL du Dauphiné. 

p. 314, 4861. 
Pseudodiadema subnudum (^Blts), Dujàrdin et Hupé, ffis^ nat. (fes 

Zooph. Échinod., p. 504, 4862. 
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Espèce de taille assez grande, sub-circtilaire, médiocre- 
ment renflée en dessus, presque plane en dessous, arrondie 
vers Tambitus. Zones porifères droites, déprimées seule- 
ment dans la région inframarginale, composées de pores 
petits, rapprochés les uns des autres, largement bigéminés 
près du sommet et sur une grande partie de la face supé- 
rieure^ simples àTambitus, se multipliant autour du péri- 
stome, Aires ambulacraires étroites et resserrées à leur 
partie supérieure par les zones porifères, garnies de deux 
rangées de tubercules assez gros, saillants^ crénelés, surmon- 
tés d*un mamelon petit et perforé, au nombre de douze à 
treize par série dans les individus de taille ordinaire, et de 
quinze à seize dans les exemplaires de grande taille. Ces tu- 
bercules s'espacent et diminuent un peu de vohime à la face 
supérieure; ils sont accompagnés de granules fins, inégaux, 
assez abondants^ disposés vers Tambilus, au milieu de l'am- 
bulacre, en ligne sub-sinueuse, et se prolongeant en séries 
horizontales entre les tubercules plus espacés de la face 
supérieure. Tubercules interambulacraires à peu près iden- 
tiques à ceux qui couvrent les ambulacres, peut-être un 
peu plus gros et un peu moins serrés, formant quatre ran- 
gées parfaitement distinctes. Les deux rangées internes, 
composées chacune de onze à douze tubercules, persistent 
jusqu'au sommet, et diminuent à peine de volume à la face 
supérieure. Les rangées externes s'élèvent un peu moins 
haut, et disparaissent près du sommet avant d'arriver à 
l'angle interambulacraire. Vers l'ambitus et dans la région 
inframarginaîe, on remarque, en outre, de chaque côté 
des interambulacres , une rangée irrégulière de petits 
tubercules secondaires crénelés et perforés, très-inégaux, 
et tendant à se confondre avec de simples granules. Dans 
les individus de grande taille, ces tubercules forment deux 
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autres rangées très-distinctes, aussi apparentes que les 
autres, notamment vers l'ambitus, et accompagnées elles- 
mêmes, à la face inférieure, de quelques petits tubercules 
secondaires. Zone miliaire assez large, garnie de granules 
abondants, fins, serrés, inégaux et quelquefois mamelon- 
nés. Ces granules se prolongent en séries entre les tuber- 
cules et sont beaucoup plus nombreux au-dessus de Tam- 
bitus qu'à la face inférieure. Péristome circulaire, presque à 
fleur du test, médiocrement développé, marqué d'entailles 
assez prononcées ; les bords ambulacraires sont à peu 
près de môme étendue que ceux qui correspondent aux 
interambulacres. Appareil apicial grand, sub-pentagonal, à 
en juger par Tempreinte qu'il a laissée. 

Hauteur, 11 millimètres; diamètre, 26 millimètres. 

Individu de grande taille : hauteur, J4 millimètres; 
diamètre, 36 miliimèires. 

Rapports et différences. — Le P. dubium fait partie du 
groupe des Pseudodiadema à pores bigéminés, et se rap- 
proche beaucoup, par l'ensemble de ses caractères, des 
P, Picteti et Raulini^ sans qu'il soit possible de le réunir à 
l'une ou à i'a(utre de ces espèces. Il se distingue du P, Pic- 
teti par sa taille plus forte, ses pores ambul^Ofaires plus lar- 
gement bigéminés à la face supérieure^ ses tubercules plus 
gros et formant quelquefois six rangées dans chacune des 
aires interambulacraires, par sa zone miliaire plus déve- 
loppée et garnie de granules plus abondants. Sa taille et la 
grosseur de ses tubercules le rapprochent peut-être davan- 
tage du/*. Raulini, Cette dernière espèce, cependant, sera 
toujours reconnaissable à sa forme plus déprimée, à sa 
face supérieure plus nue, à ses tubercules plus gros et 
moins nombreux, à sa zone miliaire nulle, à ses granules 
très-peu abondants, à l'absence complète de tubercules 
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secondaires. M. Desor, dans le Synopsis des Échinides fos- 
siles, réunit le P. duhium à une espèce du terrain cénoma- 
nien, le P. subnudum {Diplopodia^ Desor), que nous aurons 
à examiner plus loin, mais qui nous paraît, d'après la dia- 
gnose qu'a donnée M. Desor, différer du type que nous 
venons de décrire par sa face supérieure dégarnie de tu- 
bercules. 

Localités. — Le Rimet, près Rancurel, chemin de Saint- 
Laurent du Pont à la Chartreuse (Isère). Assez rare. Néoc. 
sup., zone à Heieraster oblongus. 

Musée de Grenoble (f oll. Gras), coll. Lory, ma collection. 

Explication DES FIGURES. —PL 1104, fig. 1, />. dubium, de 
ma collection, vu de côté ; 'iîg. 2, face sup. ; fig. 3, face inf.; 
fig. 4, ambulacre grossi ; fig. 5, aire interambulacraire 
grossie; fig. 6, individu de grande taille, du Musée de Gre- 
noble, vu de côté; fig. 7, face sup. ; fig. 8, face inf. ; fig. 9, 
plaques ambulacraires grossies; fig. 10, plaques interam- 
bulacraires grossies J fig. 11, tubercule interambulacraire 
vu de profil, grossi. 

N** 2479. P»eudodladema Cartliuslanum, Desor, 

1856 
(Gras, 1848.) 

PL 1105. 

Diadema Carthusianum, A. Gras, Oursins foss. de l'Isère, 

p. 34, pL n, fig. 1-3, 1848. 
— — A. Gras, CataL des corps org. foss, 

du dép. de l'Isère, p. 33, 1852. 
Pseudodiadema Carthusianum, Jiesor, Synops, des Éch, foss., ^.li, 

1856. 
Diadema Carthusianum, Pictet, Traité de Paléont., 2« édit., 

t. IV, p. 244, 1857. 
"" — Lory, Besc. géoL du Dauphiné, 

p. 307, 1861. 
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Pseudodiadema Carihusianum, Dujardin et Hupé, Hist, naL des 

Zooph, Échinod., p. 498, 1862. 

Espèce de taille moyenne, sub-circuiaire, renflée, sub-hé- 
misphérique, quelquefois même un peu conique en dessus, 
arrondie vers la base, presque plane en dessous. Zones po- 
rifères droites, formées de pores simples, rapprochés les 
uns des autres, directement superposés dans toute l'éten- 
due des ambulacres, déviant un peu de la ligne droite près 
du péristome, sans cependant se multiplier. Aires ambu- 
lacraires assez larges, garnies de deux rangées de petits 
tubercules crénelés et perforés, trèsr-serrés, placés tout à 
fait sur le bord des zones porifères, augmentant sensible- 
ment de volume vers Tambitus et dans la région infra-mar- 
ginale, au nombre de dix-neuf à vingt par série dans l'in- 
dividu de taille moyenne qui a servi de type à l'espèce, se 
confondant, aux approches du sommet, avec les granules 
qui les accompagnent. Ges deux rangées de tubercules lais- 
sent entre elles un espace très-large, occupé par des gra- 
nules abondants, fins, serrés, homogènes à la face supé- 
rieure, plus gros et plus inégaux au-dessous de l'ambitus. 
Aires interambulacraires pourvues de deux rangées de tu- 
bercules principaux, un peu plus apparents et plus espacés, 
surtout à la face supérieure, que ceux qui garnissent les 
ambulacres, entourés d'un scrobicule étroit et circulaire, 
surmontés d'un mamelon très-petit, au nombre de quinze 
à seize par série. Tubercules secondaires très-petits et ce- 
pendant crénelés et perforés, beaucoup plus espacés que 
les autres, formant quatre rangées inégales, irrégulières, 
deux extérieures aux rangées principales, et qui, partant 
delà bouche, remontent jusqu'au milieu de la face supé- 
rieure, et deux autres rangées intérieures, qui, partant à 
quelque distance du péristome, s'élèvent à peine au-des- 
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sus de Tambitus. Zone miliaire très-large, couverte, ainsi 
que l'espace qui sépace les tubercules, de granules fins, 
serrés, abondante, plus ou moins homogènes. Sur le bord 
des zones porifères et à la face inférieure, ces granules sont 
plus gros, plus irréguliers et tendent à se confondre avec 
les plus petits des tubercules secondaires. Péristome mé- 
diocrement développé, presqu'à fleur du test, marqué d'en- 
tailles apparentes et relevées sur les bords; les lèvres 
ambulacraires beaucoup moins étendues que celles qui cor- 
respondent aux interambulacres. Appareil apicial non 
solide, ayant laissé une empreinte étroite, pentagonale, an- 
guleuse. 

Hauteur, 15 millimètres; diamètre, 25 millimètres. 

Individu sub-conique et de taille plus forte : hauteur, 
20 millimètres; diamètre, 31 millimètres. 

M. Renevier a recueilli, dans le terrain aptien inf. de La 
Presta (rhodanien), un exemplaire beaucoup plus petit qui 
ne s'éloigne du type que nous venons de décrire que par 
sa taille moins forte, ses tubercules secondaires un peu 
moins apparents et ses granules intermédiaires paraissant 
plus homogènes. Malgré ces différences qui sont, du reste, 
très-légères, nous n'avons aucune incertitude sur l'identité 
spécifique de cet échantillon. 

Rapports et différences. — Le P, Çarthusianum ne sau- 
vait être confondu avec aucun de ses congénères ; il sera 
toujours facilement reconnaissable à sa forme hémisphé- 
rique, renflée, quel'quefois sub-globuleuse, à ses tuber- 
cules ambulacraires petits, serrés, nombreux, placés sur le 
bord des zones pocifères, à ses tubercules interambula- 
craires plus gros, et cependant relativement peu dévelop- 
pés, accompagnés de tubercules secondaires espacés, iné- 
gaux et s'élevant à peine au-dessus de l'anibitus, à sa zone 
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miliaire très-large, aux granules fins, serrés, abondants qui 
partout recouvrent Tespace intermédiaire entre les tuber- 
cules, à son appareil apicial étroit, pentagonal, anguleux. 

Localité. — Les côtes de Sassenage, chemin de Saint- 
Laurent du Pont à la Grande-Chartreuse, à un kilomètre 
environ au-dessus de la porte de TOEilIet; le Rimet (Isère)* 
Rare. Terrain néoc. sup.^ associé à VHeteraster oblongus. 

Musée de Grenoble (coll. A. Gras), coll. Lory, ma collec- 
tion. 

Localités autres que la France. — La Presta (Val-de-Tra- 
vers), Suisse. Étage aptien inf. (rhodanien). Coll. Rene- 

vier. 

Explication DES FIGURES. —PI. H05, fig. 1, P. Carthu- 
sianum^ type de Tespèce, du musée de Grenoble, vu de 
côté; fig. % face sup.; fig. 3, face inf. ; fig. 4, ambulacre 
grossi; fig. 5, aire interambulacraire grossie; fig. 6, plat[ue 
interambulacraire fortement grossie; fig. 7, tubercule 
grossi, vu de profil; fig. 8, variété sub-conique, de la coll. 
de M. Lory, vue de côté; fig. 9, face sup.; fig. 10, exem- 
plaire de Tétage aptien de la Presta, de la coll.de M. Rene- 
vier, vu de côté ; fig. 11, face sup. ; fig. 1^, face inf.; fig. 13, 
plaques ambulacraires et interambulacraires grossies. 

No 248Q. PseadDdlaaema Halbosi» Cotteau, 1863. 
(Âg., 1846.) 

PL H06et 1107. 



Diadema Malbosi, 



Agassiz et Desor, CàtaL rais, des Êch,, 

Ann. se. nat.,.3« sér., t. VI, p. 350, 

1846. 
D'Orbigny, Prod. de Paléont. strat,, t. H, 

p. 20x!Ét. 21, n» 233, 1850. (Erreur 

d'étage et de localité.) 
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Diplopodia Malbosi, 



Desor, Synops, des Éch, fos$,, p. 78 , 

pi. xu, tig. 12-14, 1856. 
LeymerieetCotteau, Catal. des Éch, foss. 

des Pyrénées y Bull. Soc. géol. de France, 

2** édit., t. XIII, p. 324, 1856. 
Pictet, Traité de Paléoni,, 2« édif., t. IV, 

p. 245, 1857. 
D'Archiac, Les CorbièreSy Mém. Soc. 

géol. de France, 2« sér., t. VI, p. 384- 

385, 1859. 
Dujardin et Hupé, ffist, nat. des Zooph. 

Échinod., p. 501, 1862. 
Pseudodiadema Malbosi, Cotteau, Éclu foss, des Pyrénées, p. 26, 

1863. 
T. 63. 



Diadema Malbosiy 
Diplopodia Malbosiy 

Diplopodia Malhosi, 



Espèce de grande taille, sub-circulaire, légèrement pen- 
tagonale, médiocrement renflée en dessus, presque plane 
en dessous, arrondie versTambilus. Zones porifères droi- 
tes, à Heur du test, composées de pores ovales, largement 
bigéminés sur toute la face supérieure, simples au-dessous 
de i'ambitus, déviant un peu de la ligne droite, sans cepen- 
dant se multiplier, aux approches du péristome. Aires 
ambulacraires étroites et resserrées à leur partie supé- 
rieure par les zones porifères, à peine renflées, garnies de 
deux rangées de tubercules assez gros, fortement crénelés 
et perforés, diminuant de volume près du sommet, au 
nombre de vingt à vingt et un dans les individus de taille 
ordinaire, et de vingt-cinq à vingt-six dans les exemplaires 
de grande taille. Ces tubercules, assez rapprochés les uns 
des autres, sont accompagnés de granules abondants, iné- 
gaux, quelquefois mamelonnés, et se réduisent, dans la 
région inframarginale, à une ligne sub-sinueuse. Le milieu 
des ambulacres est marqué d'un sillon longitudinal, lisse 
et onduleux. Dans la plupart de nos exemplaires, les pla- 
ques porifères se prolongent sur la base des tubercules en 
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sutures irrégulières plus ou moins apparentes. Tuber- 
cules interambulacraires à peu près identiques à ceux qui 
couvrent les ambulacres, formant quatre, six, et môme, dans 
les plus gros exemplaires, huit rangées distinctes. Les deux 
rangées internes, composées chacune de dix-huit à vingt 
tubercules un peu plus gros que les autres, persistent seules 
jusqu'au sommet, et aboutissent à l'angle externe des aires 
interambulacraires; les autres rangées s'élèvent un peu 
moins haut et disparaissent successivement à la face supé- 
rieure. Ce n'est que dans les exemplaires de très-grande 
taille qu'on compte vers l'ambitus huit rangées de tuber- 
cules ; le plus souvent, ces rangées sont au nombre de qua- 
tre ou de six, et alors les rangées qui font défaut sont rem- 
placées, sur le bord des zones porifères, par des rangées 
plus ou moins développées de tubercules secondaires 
inégaux et irrégulièrement disposés. D'autres tubercules 
secondaires, plus petits et épars, se montrent vers l'am- 
bitus entre les tubercules principaux. Zone miliaire large, 
lisse et déprimée à la face supérieure. Granules intermédiai- 
res abondants, très-inégaux, épars, quelquefois mamelon- 
nés, affectant autour des tubercules une disposition circu- 
laire ou sub-hexagonale, beaucoup plus nombreux au-dessus 
de l'ambitus qu'à la face inférieure. Les plaques coronales, 
dans la zone miliaire, près du sommet, sont marquées d'une 
suture lisse et déprimée. Périslome circulaire, peu déve- 
loppé, s'ouvrant dans une dépression à peine sensible de 
la face inférieure, muni d'entailles assez prononcées; les 
bords ambulacraires sont à peu près de môme étendue que 
ceux qui correspondent aux interambulacres. Appareil api- 
cial très-grand, pentagonal, fortement anguleux d'après 
son empreinte. 
Hauteur, 20 millimètres; diamètre, 46 millimètres. 
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Individu de très-grande taille : hauteur, 27 millimètres- 
diamètre, 64 millimètres. 

Le grand exemplaire que nous avons fait figurer, pi, 1107, 
permet de reconnaître les modifications assez profondes 
que rage apporte à quelques-uns des caractères de cette 
espèce ; les pores ambulacraires se montrent avec une dis- 
position bigéminée, non-seulement sur toute l'étendue de 
la face supérieure, mais au delà de l'ambitus; indépen- 
damment des huit rangées de tubercules qui garnissent les 
interambulacres, on distingue, dans la région infra-margi- 
nale, sur le bord des zones porifères, quelques rudiments 
de tubercules secondaires; la zone miliaire s'élargit et se 
déprime à la face supérieure; l'appareil apicial s'agrandit, 
devient plus anguleux, et l'extrémité des plaques génitales 
pénètre plus profondément dans les aires interambula- 
craires. 

Rapports et différences. —Cette espèce offre, dans son 
aspect général, dans ses pores bigéminés, dans la disposi- 
tion de ses tubercules ambulacraires et interambulacraires, 
quelque ressemblance avec le />. 4uôium qu'on rencon- 
tre dans l'Isère, àpeuprèsaumômeniveau stratigraphique; 
elle s'en distingue par sa taille plus forte, sa face supé- 
rieure moins déprimée, ses zones porifères plus larges, et 
formées de pores bigéminés jusqu'au-dessous de l'ambi- 
lus, ses tubercules interambulacraires plus nombreux, plus 
gros, sa zone miliaire plus étendue et plus déprimée au 
sommet, ses plaques ambulacraires et interambulacraires 
marquées de sutures plus apparentes. Cette espèce est 
plus voisine encore des exemplaires de grande taille du 
P, Roissyi; cependant elle s'en éloigne par sa taille plus 
forte, sa face supérieure plus renfiée, ses tubercules plub 
gros et plus homogènes, ses granules plus fins et plus abon- 
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dants, son péristotne plus grand et moins enfoncé. 

Histoire. — Cette espèce a été mentionnée pour la pre- 
mière fois, en 1846, dans le Catalogue raisonné des Èchi- 
nides, de MM. Âgassiz et Desor, et indiquée à tort comme 
appartenant à la craie à Hippuriles des Corbières et de 
Soulatge (Aude). Cette erreur a été reproduite par la plu- 
part des auteurs. En 1859, nous nous sommes assuré que 
le modèle en plâtre, T. 63, qui sert de type à l'espèce, pro- 
venait du terrain néocomien sup. (aptien inf. ?) de la 
Clape (Aude), et dans le Catalogue des Echinides des Pyré- 
nées, que nous avons publié avec M. Leymerie, nous avons 
rectifié cette fausse indication de gisement et de localité. 

Localités. — La Clape (Aude); Opoul (Pyrénées-Orien- 
tales), assez commun. Néocomien sup., associé à VEchino- 
spatagus Collegnii, d'Orb. 

École des mines; coll. de la Sorbonne, Leymerie, Du- 
mortier, Triger, Noguès, Reynès, ma collection. 

Expl. des figures. — Pi. 1106, fig. 1, P. Malhosi, type 
de l'espèce, à quatre rangées de tubercules interamb. ; 
fig. 2, face sup.; fig. 3, face inf.; fig. 4, variété à six ran- 
gées de tubercules interambul., de ma collection, vue de 
côté; fig. 5, face sup. ; fig. 6, individu jeune, de ma collec- 
tion, vu de côté; fig. 7, variété de très-grande taille, à huit 
rangées de tubercules interambul., de la coUect. de M. Ley- 
merie, vue décote. —PI. 1107, fig. 1, la môme variété, vue 
sur la face sup. ; fig. 2, face inf. ; fig. 3, partie supérieure de 
Taire interambul. grossie; fig. 4, plaques ambulacraires, 
prises au-dessous de Pambitus, grossies; fig. 5, plaques 
interambul. grossies. 
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x\' ^81. Pseaaodladema Trlgerl, Gotteau, 1860. 
PI. 1108, fig. 1-6. 

Pseudodiadema Trigeri, Cotteau, Échin, nouv, ou peu connus, 
i" partie, p. 39, pi. vi, fig. 8-10, 1860. 
— — Cotteau, Échin, foss, des Pyrénées^ p. 27^ 

1863. 
C. 4. 

Espèce de taille moyenne, sensiblement pentagonale, 
déprimée à la face supérieure, presque plane en dessous, 
arrondie vers Tambitus. Zones porifères droites, à fleur du 
test, composées de pores simples, rapprochés les uns des 
autres, séparés par un petit renflement granuliforme, se 
multipliant un peu près du péristome. Aires ambulacraires 
larges, légèrement renflées, garnies de deux rangées de tu- 
bercules assez gros vers l'ambitus, saillants, fortement 
crénelés et perforés, sub-scrobiculés, au nombre de onze 
à douze par série. Au-dessus de l'ambitus, ces tubercules 
diminuent brusquement de volume, et sont réduits à de 
très-petits mamelons crénelés et perforés, mais presque 
microscopiques, et tendant à se confondre avec les granules 
qui les accompagnent. A la face inférieure se montrent, à 
Tangle des plaques, de petits tubercules secondaires in- 
égaux, épars, visiblement crénelés et perforés. La partie 
supérieure des ambulacres est remplie par une granulation 
fine, très-abondante, homogène, qui disparaît lorsque les 
tubercules augmentent de volume. Tubercules interambu- 
lacraires à peu près identiques, vers l'ambitus, à ceux qui 
garnissent les ambulacres, beaucoup plus gros à la face 
supérieure, au nombre de rfix à onze par série, formant 
deux rangées très-écartées Tune de l'autre, et qui abou- 
tissent k Tangle des zones porifères. Tubercules secon- 
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daires petits, crénelés et perforés, visibles seulement, 
comme ceux des ambulacres, à la face inférieure, inégaux 
et épars, disposés en quatre rangées très-irrégulières, une 
de chaque côté des aires interambulacraires, et deux au 
milieu des tubercules principaux. Zone miliaire très-large, 
nue et déprimée près du sommet, garnie, à la face supé- 
rieure, ainsi que dans Tespace intermédiaire qui sépare les 
tubercules, de granules fins, très-abondants, homogènes. 
Vers i'ambitus, la zone miliaire se rétrécit; ies granules 
deviennent plus rares, plus gros, moins homogènes, et ten- 
dent à se confondre avec les petits tubercules secondaires 
dont nous venons de parler. Péristome assez grand, déca- 
gonal, médiocrement entaillé, s'ouvrant dans une dépres- 
sion assez sensible de la face inférieure (1). Appareil apiciai 
très-développé, pentagonal , sub-anguleux d*àprès l'em- 
preinte qu^il a laissée. 

Hauteur, 12 millimètres; diamètre, 30 millimètres. 

Rapports et différences. — Le P. Trigeri nous paraît 
se distinguer très-nettement de ses congénères. L'espèce 
avec laquelle il présente le plus de ressemblance est le 
P, Lucœ que nous ne connaissons que par la figure et la 
description qu'a données Agassiz, et qui n'est, suivant toute 
a*pparence, qu'un individu jeune du P, Rhodani de l'étage 
albien de la Perte du Rhône. Notre P, Trigeri s'en éloigne 
par sa forme plus déprimée, plus pentagonale, par ses 
zones porifères plus droites et moins onduleuses, ses tu- 
bercules anibulacraires plus petits et presque microscopi- 
ques aux approches du sommet, ses tubercules interambu- 

(1) C'est par erreur qu'en décrivant cette espèce dans nos Èchinides 
nouveaux ou peu connus (p. 40), nous avons indiqué le péristome comme 
s'ouvrant à fleur du test; depuis, nous l'avons dégagé plus profondément, 
et nous avons reconnu que le péristome était sensiblement déprimé. 
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lacraires plus gros et plus serrés à la face supérieure, son 
appareil apicial relativement peu développé. 

Localité. — La Glape (Aude). Très-rare. Étage néoco- 
mien supérieur, associé au P, Malbosi, 

Coll. Triger. 

Explication des figures. —PI. il08, fig. 4, P, Trigeri, 
de la coll. de M. Triger, vu dé côté; fig. % facesup.; fig. 3, 
face inf. ; fig. 4, ambulacre grossi; fig. 5, aire interambuL 
grossie; fig, 6, tubercule grossi, vu de profil. 

N° 248^. Psendodladema Benevieri» Cotteau, 1863 
(PI. H08,fig. 7-9). 

Espèce de taille assez grande, sub-circulaire, déprimée 
en dessus, presque plane en dessous, arrondie vers l'am- 
bitus. Zones porifères droites, composées de pores proba- 
blement bigéminés à la face supérieure et même au delà de 
Tambitus. Aires ambulacraires étroites, garnies de deux 
rangées de tubercules médiocrement développés, crénelés, 
surmontés d'un mamelon petit et perforé, nombreux, ser- 
rés, égaux entre eux, placés sur le bord des zones porifères. 
La zone qui sépare les deux rangées de tubercules est 
étroite, à peu près de môme largeur dans toute Tétendue^e 
l'ambulacre, et présente quelques granules inégaux et épars. 
Tubercules interambulacraires identiques à ceux qui cou- 
vrent les ambulacres, formant vers l'ambitns, dans l'exem- 
plaire que nous avons sous les yeux, huit rangées égales, 
régulièrement espacées et parfaitement distinctes. La ïace 
supérieure n'est pas conservée, mais dans la région infra- 
marginale, les quatre rangées externes s'atténuent et dispa- 
raissent avant d'arriver au péristome. Zone miliaire peu dé- 
veloppée, et cependant apparente, garnie, ainsi que l'espace 
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intermédiaire entre les tubercules, de quelques granules 
inégaux et épars. Péristome sub-circulaire, de grandeur 
Kioyenne, s'ouvrant dans une dépression assez sensible du 
test. 

Hauteur, 2J millimètres ; diamètre, 40 millimètres. 

Rapports it différences. — Nous ne connaissons de celte 
espèce que l'exemplaire incomplet et assez mal conservé 
que nous avons fait figurer; nous n'avons pas hésité cepen- 
dant à y voir le type d'une espèce nouvelle que caractérise 
d'une manière positive la disposition, vers l'ambitus, de ses 
tubercules interambulacraires formant huit rangées parfai- 
tement distinctes. Celte môme disposition se retrouve, il 
est vrai, ainsi que nous l'avons vu plus haut, dans les indi- 
vidus de très-grande taille du P, Malbosi^ mais notre nou- 
velle espèce sera toujours reconnaissable à sa taille beau- 
coup plus petite, à ses tubercules plus serrés^ moins gros 
et plus nombreux, à la zone miliaire plus étroite qui par- 
tage les interambulacres. 

Localités. — Perte du Rhône (Ain). Très-rare. Aptien 
supérieur. 

Coll. Renevier. 

Explication des figures. — PL 1108, fîg. 7, P. Renevieri, 
de la coll. de M. Renevier, vu de côté; fig, 8, face inf.; 
fig. 9, plaques interambulacraires grossies. 

N' 2483. Pseudodladema Bron&nlartl, Desor, 1856 

(Agassiz, 1840). 
PL H09. 

Tetragramma Brongniarti, Agassiz, Calai, sysU Ech^foss,^ p. 9, 

1840. 
— — Agassiz, Besc. des Éch. foss, de la 

Suisse, t. U, p. 25, pi. xiv, fig. 4- 
6, i840. 
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Espèce de taille moyenne, sub-circulaire, assez haute, 
déprimée en dessus, étroite, rentrante et arrondie en des- 
sous, concave au milieu de la face inférieure. Zones po- 
rifères droites, à fleur du test, composées de pores rappro- 
chés les uns des autres, assez fortement bigéminés près du 
sommet dans les exemplaires de grande taille, toujours 
simples au-dessus de Tambitus, se multipliant à peine près 
du péristome. Aires ambulacraires étroites, resserrées à 
leur partie supérieure par les zones porifères, garnies de 
deux rangées de tubercules assez gros, finement crénelés et 
perforés, scrobiculés, homogènes, et cependant, comme tou- 
jours, diminuantde volume en se rapprochant du sommet 
et de la bouche, au nombre de dix-sept à dix-huit par sé- 
rie. Ces tubercules sont accompagnés de granules fins et 
abondants, inégaux, quelquefois mamelonnés, se prolon- 
geant entre les tubercules en ligne horizontale et délicate, 
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et remplissant la zone assez étroite qui sépare les deux ran- 
gées. Aires inierambulacraires larges, pourvues de quatre 
rangées de tubercules principaux à peu près identiques à 
ceux qui occupent les anibulacres. Les deux rangées in- 
ternes, un peu plus développées que les autres, persistent 
jusqu'au sommet, et comptent, dans l'exemplaire de grande 
taille que nous décrivons, dix-buit tubercules. Les rangées 
latérales, bien que parfaitement distinctes au-dessus de 
Tambilus, disparaissent avant d'atteindre le sommet. Des 
tubercules secondaires inégaux et moins gros que les tu- 
bercules principaux, forment de chaque côté de Paire in- 
terambulacraire, sur le bord des zones porifères, une ran- 
gée irrégulière qui s'élève à peine au-dessus de l'ambitus, 
et font presque entièrement défaut chez les individus de 
petite taille. Zone miliaire étroite, nue et déprimée près du 
sommet, garnie à la face supérieure de granules fins et ho- 
mogènes qui forment des lignes assez régulières entre les 
tubercules; vers Tambitus et dans la région infra-margi- 
nale, les granules deviennent plus inégaux; quelques-uns 
d'entre eux, épars dans la zone miliaire entre les tubercules 
ou sur le bord des^ones porifères, sont visiblement mame- 
lonnés et perforés, et tendent à se confondre avec les petits 
tubercules secondaires. A la face supérieure la suture des 
plaques est marquée de sillons transversaux que nous avons 
déjà signalés chez d'autres espèces et qui rappellent les 
Cyphosoma. Péristome petit, circulaire, s'ouvrant dans une 
dépression assez profonde, muni d'entailles apparentes; 
les bords ambulacraires sont beaucoup plus étendus que 
ceux qui correspondent aux aires inierambulacraires. Ap- 
pareil apicial pentagonal, anguleux et assez développé d'a- 
près l'empreinte qu'il a laissée. — Moule intérieur circu- 
laire fortement déprimé au milieu des ambulacres, présen- 
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tant la trace^ vers l'ambitus, de quatre rangées de tuber- 
cules dans les aires interambulacraires. 

Hautear, 18 millimètres; diamètre, 32 millimètres. 

Individu jeune : hauteur, 9 millimètres; diamètre, i 8 mil- 
limètres. 

Les individus de petite taille offrent un aspect relative- 
ment plus déprimé; la face inférieure paraît un peu moins 
rentrante; les pores ambulacraires sont moins sensible- 
ment dédoublés près du sommet, et c'est à peine si quelques 
paires déviant de la droite chevauchent Tune sur Tautre. 

Rapports et différences. — Le P. Brongniarti se dis- 
tingue nettement de ses congénères par sa forme élevée et 
cependant déprimée en dessus, par sa face inférieure étroite 
et rentrante, ses pores à peine dédoublés près du sommet^ 
seslubercules serrés, abondants, homogènes, son péristome 
enfoncé et très-petit. La taille et la disposition de ses 
tubercules lui donnent, au premier aspect, beaucoup de 
ressemblance avec le P. varioiare de l'étage cénomanien. 
Celte dernière espèce sera toujours reconnaissabje a sa 
forme plus déprimée, à sa face inférieure plus large, à ses 
pores ambulacraires plus fortement dédoublés aux appro- 
ches du sommet, à son péristome moins étroit. 

Histoire. — Placée en 1840, par Agassiz, dans le genre 
Tetragramma, qui depuis a été supprimé de la méthode, 
cette espèce a été, en 1846, dans le Catalogue raisonné des 
Echinides^ reportée parmi les Diadema à tubercules multi- 
ples. En 1856, M. Desor Ta rangée dans son genre Pseudo- 
diademay oia elle est restée depuis. 

Localités. — Perte du Rhône. (Ain); Escragnolle (Var) ; 
montagne des Fis (Savoie). Assez abondant. Étage albien. 

Comme l'avait fait avant nous M, Agassiz, nous rappor- 
tons au P. Brongniarti des moules intérieurs noirâtres et 
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souvent déformés, qu'on rencontre à la montagne des Fis; 
ils sont moins gros et plus déprimés que le type, mais Ten- 
semble de leurs caractères nous engage à les réunir à l'es- 
pèce qui nous occupe. 

Musée de Paris (coll. d'Orbigny) ; École des mines (coll. 
Michelin); coll. Dumortier, Kœchlin-Schluniberger, Rene- 
vier; ma collection. 

Localités autres que la France. — Dover (Brit. Mus.), 
Grey Chalk; Maiden Bradley, Somerset (Geol. Survey) (An- 
gleterre). Chloritic mari. (M. Wodward). 

Explication des figures. — PI. 1109, fîg. 1, P. Brongniarti, 
de la Perte du Rhône, de la coll. de M. Dumortier, vu de côté ; 
fig. 2, face sup.; fig. 3, face inf.; fîg. 4, aire ambulacraire 
grossie; fig. 5, aire interambulacraire grossie; fig. 6, pla- 
ques interambulacraires grossies; fig. 7, individu jeune, de 
la coll. de M. Dumortier, vu de côté; fig. 8, face sup.; 
fig. 9, face inf.; fîg. 10, sommet de Tambulacre grossi; 
fig. 11, moule intérieur de la montagne des Fis, de la coll. 
de M.Rœchlin-Schlumberger, vu décote; fig. 12, face sup. 

N' 2484. Pseudodladema Rbodani, Desor, 1856 

(Agassiz, 1840). 

PL 1110. 
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Diadema Lucœ^ 
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Agassiz, CataL syst. Ectyp, foss,, suppL, 

1840. 
Agassiz, id,^ p. 8. 
Agassiz, Desc. des Éch. foss. de la Suisse, 

t. II, p. 9, pi. XVI, fig. 16-18, 1840. 
Agassiz, id,j p. 8, pi. xvi, fig. 11-15, 

i840. 
Agassiz et Desor, CataL rais, des Éch,^ 

Ann. des se. nat., 3« sér., t. YI, p. 346, 

4846. 
Agassiz et Desor, id, 
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Diadema Rhodani, 
Diadema Lucœ^ 



Diadema Rhodani, 



Bronn, id,y p. 419. 

A. Gras, Oursins foss, de VIsère, p. 33, 

1848. 
D'Orbigny, Prod. de PaléonL strat,^ t. If, 

p. 142, Et. 19, no 329,1830. 
D'Orbigny, 26,, n*» 330. 
Renevier, Mém, géoL sur la Perte du 
iJ/idne, p. 49, ^853. 
— — Morris, CataL of Brit. Foss., 2« édit,, 

p. 77, 1854. 
Pseudodiadema Lucœ, Desor, Synops. des Éch. foss,, p.71, 1855. 
Pseudodiadema Rhodani, Desor, ib. 
Diadema Rhodani, Pictet, Traité de Paléont., 2* édit., t. IV, 

p. 244, 1857. 
Diadema Lucœ, Pictet, ib. 

Pseudodiadema Lncœ^ Dujardin et Hupé, Eist. nat, des Zooph. 

Éch., p. 498, 1862. 
Pseudodiadema Rhodani, Dujardin et Hupé, id, 
S. 79., S. 80. (Pseud. Rhod.); X. 27. {Pseud. Lucœ). 

Espèce de taille moyenne, sub-circulaire; légèrement 
pentagonale, plus ou moins renflée en dessus; face infé- 
rieure plane, arrondie sur les bords, fortement concave au 
milieu. Zones porifères sub-onduleuses, à fleur du lest, 
composées de pores simples, ovales, largement ouverts, 
rapprochés les uns des autres, se multipliant à peine près 
du péristome. Aires ambulacraires larges, un peu renflées, 
garnies de deux rangées de tubercules assez gros, notam- 
ment vers Tambitus, crénelés et perforés, diminuant in- 
sensiblement de volume aux approches du sommet et du 
péristome, au nombre de quinze à seize par série. A la face 
inférieure se montrent quelques petits tubercules secon- 
daires inégaux, épars, placés sur le bord des zones pori- 
fères ou au milieu des deux rangées de tubercules, et rem- 
placés au-dessus de Tambitus par des granules fins, abon- 
dants, Tiomogènes, qui s*espacent un peu vers le sommet 
et laissent le milieu de Tambulacre presque nu. Tubercules 
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inlerambulacraires un peu plus gros, surtout vers Tambi- 
lus et à la face supérieure, que ceux qui garnissent les am- 
bulacres, au nombre de quatorze à quinze par série^ for- 
mant deux rangées très-écarlées lune de l'autre à la face 
supérieure et aboutissant à Tangle des zones porifères. Tu- 
bercules secondaires nuls au-dessus de l'ambitus, très- 
abondants dans larégion infra-marginale; on en compte alors 
quatre rangées inégales, irrégulières, une placée de chaque 
côté des aires inlerambulacraires, et deux moins distinctes, 
au milieu des tubercules principaux. A la face supérieure, 
ces petits tubercules sont remplacés par une granulation 
fine, abondante, homogène, toujours un peu plus dévelop- 
pée sur le bord des interambulacres. Zone railiaire large, 
nue et déprimée aux approches du sommet. Vers Tambi- 
tus, la zone miliaire devient plus étroite; les granules sont 
plus rares, moins homogènes, plus gros, et tendent à 
se confondre avec les tubercules secondaires. Péristome 
petit, sub-circulaire, marqué d'entailles assez prononcées, 
situé dans une dépression très-profonde de la face infé- 
rieure. Appareil apicial assez grand, penlagonal, à en juger 
d'après son empreinte. Test peu épais. Moule intérieur sub- 
circulaire, muni de sutures apparentes, et présentant, sur 
clîacune des aires ambulacraires, une dépression longitu- 
dinale très-profonde, notamment vers l'ambitus. 

Hauteur, 13 millimètres; diamètre, 30 millimètres. 

Individu jeune {var. Lucœ) : hauteur, 7 millimètres; 
diamètre, 17 millimètres. 

Cette espèce varie dans sa forme, qui est plus ou moins* 
renOée, et offre à l'ambitus un aspectplusoumoins sensible- 
ment penlagonal. Les individusjeunes sont en général plus 
circulaires que les autres, sans que cependant ce c^faclère 
puisse être considéré comme constant. 
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Nous avons fait figurer un exemplaire remarquable par 
le renflement de Tune de ses aires interambulacraires. Cette 
difformité, que nous avons déjà eu l'occasion de signaler, 
et qui est assez fréquente chez quelques-uns des genres de 
la famille des Diadématidées, ne paraît pas avoir nui au 
développement de TauiYnal. 

Rapports et différences. — Cette espèce, Tune des plus 
caractéristiques de l'étage albien, sera toujours parfaite- 
ment reconnaissable à ses zones porifères sub-onduleuses, 
à son péristome étroit et profondément déprimé, à ses tu- 
bercules interambulacraires très-gros et espacés vers l'am- 
bitus et à la face supérieure, plus petits et plus serrés aux 
approches du péristome, à ses tubercules secondaires très- 
abondants dans la région inframarginale, et remplacés, au- 
dessus de l'ambitus^ par une granulation fine et homogène. 
Cette disposition des tubercules secondaires de la face in- 
férieure se retrouve chez deux autres espèces voisines : le 
P. Trigeri, du terrain néocomien supérieur de la Clape, et 
le P, Normaniœ, qui appartient à Tétage cénomanien. La 
première de ces espèces diffère du P, Rhodani^zv sa forme 
plus déprimée et plus pentagonale, par ses zones porifères 
droites au Heu d*ôlre onduleuses, et surtout par ses tuber- 
cules ambulacraires très-petits et presque microscopiques. 
Le P. Normaniœ, comme nous le verrons un peu plus loin 
en décrivant cette espèce, se distingue également par plu- 
sieurs caractères importants des P. Pkodani ei Trigeri, 

Histoire. — Le P, Rhodani, décrit et figuré pour la pre- 
mière fois, en d840, par Agassiz^ dans la Description des 
Êchinodermes de la Suisse, d'après un échantillon incomplet 
mais très-bien caractérisé, a été adopté par tous les auteurs, 
et placé, en 1855, par M. Desor dans le genre Pseudodia- 
dema. Nous avons cru devoir réunir au P. Rhodani le 



il ^ 



l 



464 PALÉONTOLOGIE FRANÇAISE. 

P. Lueœ, Cette espèce, que M. Agassiz a décrite et figurée à 
côté du P, Rhodani, est Tobjet d'une grande confusion. On 
désigne sous ce nom, dans les collections, des exemplaires 
provenant tantôt du terrain néocomien, tantôt de l*étage 
aptien, le plus souvent du gault; il nous a été malheureu- 
sement impossible d'examiner les échantillons qui avaient 
servi de type à Tespèce. Cependant, après avoir étudié avec 
soin les figures données dans les Échinodermes de la Suisse^ 
nous nous sommes convaincu qu'ils représentaient le jeune 
âge du/*. Bhodani;ei ce qui vient encore nous confirmer dans 
cette manière de voir, c'est que M. Agassiz, en terminant 
la description du P. Lucœ^ ajoute que l'exemplaire figuré, lui 
a été communiqué par M. Studer et provient de la Perte du 
Rhône, et qu'il a tout lieu de croire qu'il appartient au grès 
vert de cette localité (gault). Or, c'est précisément dans les 
couches albiennes de la Perte du Rhône, que le P. Rhodani 
est abondant et se montre avec ses différentes variétés d'âge. 

Localités. — Geraudot (Aube); Perte du Rhône (Ain); 
Escragnolle (Var). Assez commun. Étage albien. 

Musée deParis (coll. d'Orbigny) ; École des Mines (coll. Mi- 
chelin) ; coll. Dumorlier, Rœchlin-Schlumberger, Renevier, 
ma collection. 

Explication DES FIGURES. — PL IHO, fig. \, P. Rhodani, de 
la Perte du Rhône, de ma collection, vu de côté ; fig. 2, face 
sup.; fig. 3, face inL; fig. 4, aire ambulacraire grossie; 
fig. o, aire interambulacraire grossie; T\g, 6, plaque inter- 
ambulacraire grossie; fig. 7, iudividu jeune, de la collec- 
tion de M. Duraortier; fig. 8, face sup.; fig. 9, face inL; 
fig. \0, exemplaire en partie privé du test, de la collection 
de M. Renevier, vu de côté; fig. H, face sup.; fig. 12, 
autre exemplaire, montrant un renflement de l'aire inter- 
ambulacraire. 
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N' 2485. PsendodiaUema Blanelietl, Desor, 1856. 

Pi. lin. 

Pseudodiademà Blancheti, Desor, Synops, des Éch, /bs5., p. 73, 
i856. 

— — Cotteau in Davoust, Note sur les foss, 

spéciaux à la Sarthe^ p. 49, i856. 

— — Cotteau et Triger, Éch, du dép, de la 

Sarthe, p. i4i, pi. xxvi, fig, 1-8, 
4859. 

— — Dujardin et Hupé, Hist, nat. des Zooph. 

£cAinbc?., p. 499, 1862. 

Espèce de taille moyenne, sub-circulaire, légèrement 
pentagonale, plus ou moins déprimée en dessus; face infé- 
rieure étroite, arrondie, un peu rentrante, fortement con- 
cave au milieu. Zones porifères sub-onduleuses à la face 
supérieure, à fleur du test, composées de pores ronds, 
rapprochés les uns des autres, offrant, dans certains exem- 
plaires, une tendance assez prononcée à se dédoubler près 
du sommet, toujours simples au-dessus de l'ambitus, se 
multipliant à peine près du péristome. Aires ambulacraires 
étroites, garnies de deux rangées de tubercules finement 
crénelés et perforés, scrobiculés, peu saillants, serrés, di- 
minuant de volume aux approches du sommet et de la 
bouche, au nombre de seize à dix-huit par série. Ces deux 
rangées de tubercules, placées sur le bord des zones pori- 
fères, laissent entre elles un espace assez large à la face 
supérieure, et occupé par des granules fins, abondants, 
inégaux, épars. Vers Tambilus, cette zone intermédiaire se 
rétrécit, les granules sont beaucoup moins nombreux et 
disparaissent avant d'arriver au péristome. Aires inter- 
ambulacraires assez larges, pourvues de deux rangées de 
tubercules principaux plus gros que ceux qui garnissent 
va. 8 
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les ambulacres, notamment à la face supérieure, au nom- 
bre de quatorze à quinze par série. Tubercules secondaires 
assez gros, crénelés, perforés et scrobiculés comme les 
autres, formant, de chaque côté des ambulacres, une ran- 
gée régulière très-apparente vers Tambitus, mais qui dis- 
paraît à la face supérieure et dans la région inframargi- 
nale. Quelques autres tubercules secondaires, beaucoup 
plus petits, inégaux, épars et toujours assez rares, se 
montrent, çà et là, sur le bord des zones porifères et entre 
les tubercules principaux. Zone miliaire assez large, nue 
et légèrement déprimée près du sommet, garnie, ainsi que 
l'espace intermédiaire, de granules peu abondants, inégaux, 
disposés en séries horizontales entre les tubercules de la 
face supérieure. Péristome pelit, circulaire, s'ouvrant dans 
une dépression profonde du test, muni d'entailles appa- 
rentes. Appareil apicial grand, pentagonal d'après l'em- 
preinte qu'il a laissée. Moule intérieur circulaire, forte- 
ment déprimé au milieu des ambulacres, présentant la 
trace, vers l'ambitus, de deux rangées seulement de tu- 
bercules dans les aires inter-ambulacraires. 

Hauteur, 10 millimètres; diamètre, 25 millimètres. 

L'exemplaire que nous venons de décrire provient du 
gault supérieur de Sainte-Croix, et a été désigné, par 
M. Desor lui-même, sous le nom de P. Blancheti;\\ peut 
donc être considéré comme un type de cette espèce, que 
le Synopsis des Échinides fossiles ne nous fait connaître que 
par une diagnose de quelques lignes. Dans notre ouvrage 
sur les Échinides de la Sarthe^ nous avons réuni au P. Blan- 
cheti plusieurs exemplaires recueillis dans l'étage céno- 
manien du Mans et d'Yvré-rÉvêque, Aujourd'hui encore, 
nous n'hésitons pas à maintenir ce rapprochement, bien 
que ces exemplaires diffèrent un peu du type par leur taille 
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plus petite, leur forme générale un peu plus déprimée, les 
granules moins nombreux qui garnissent les ambulacres, 
le péristome plus large et moins enfoncé. Chez les échan- 
tillons de la Sarthe, les pores ambulacraires affectent, près 
du sommet, une disposition assez variable; le plus souvent, 
ils sont simples et présentent à peine une légère tendance 
à dévfer de la ligne droite. Quelquefois cependant, les 
pores ambulacraires, sans être positivement bigéminés 
près du sommet, sont rejetés d'une manière très-appa- 
rente, tantôt à droite, tantôt à gauche, et occupent une 
zone beaucoup phis large qu^à Tambitus. 

Variété de petite taille provenant de la Sarthe : hauteur, 
7 millimètres i/2; diamètre, 19 millimètres. 

Rapports et différences, — Cette espèce offre quelques 
rapports avec le P, Pseudo-ornatum, qui caractérise la craie 
cénomanienne de Normandie; elle s'en distingue cependant 
par sa taille plus forle^ sa forme plus épaisse et plus ren- 
flée, ses tubercules inter-ambulacraires principaux moins 
saillants, plus nombreux, plus serrés et surmontés d'un 
mamelon plus large, ses tubercules secondaires plus dé- 
veloppés et s'élevant un peu plus haut au-dessus de Tam- 
bitus. Ce dernier caractère, ainsi que Tétroitesse du péri- 
stome, lui donne également quelque ressemblance avec le 
A Brongniarti; mais, dans cette dernière espèce, les tu- 
bercules secondaires sont remplacés par, une seconde ran- 
gée de tubercules principaux, à peu près identiques aux 
premiers, et qui donnent à la face supérieure un aspect 
beaucoup plus tuberculeux. 

Localité. — La Gare du Mans, Yvré-1'Évôque (Sarthe). 
Étage cénomanien, zone du Pygurus Lampas, 

École des mines (coll. Michelin); coll. Guéranger, Da- 
voust, Triger, Guillier, 
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Localités autres que la Frange. — Sainle-Croix (Suisse). 
M. Desor, dans le Synopsis, mentionne cette espèce comme 
provenant de Tétage cénomanien ; les échantillons qui nous 
ont été communiqués par MM. Renevier et Jaccard ap- 
partiennent au gault supérieur. 

Explication des figures. — PI. Hll, fig. 1, P. Blancheti^ 
du gault sup. de Sainte-Croix, de la coll. de M. Jaccard, vu 
de côté; fig. 2, face sup.; fîg. 3, face inf. ; lig. 4, aire am- 
bul. grossie; fig. 5, aire inter-ambuL grossie; fig. 6, moule 
intérieur de la même localité, de la coll. de M. Renevier, 
vu de côté; fig. 7, face inf.; fig. 8, var. provenant de la 
Sarthe, vue de côté; fig. 9, face sup.; fig. 40, face inf.; 
fig. 11, plaques ambul. et inter-ambul. grossies; fîg. 12, 
autre variété de la Sarthe, à pores dédoublés, vue sur la 
face sup.; fig. 4 3, partie sup. des ambulacres grossie. Les 
lig. 8-13 sont copiées d'après la pi. xxvi des Échinides de 
la Sarthe, 

N° 2486. Pseudodladema TVormanla^, Cotteau, 1863. 
PL 1112. 

Espèce de taille moyenne, sub-circulaire, renflée et un 
peu conique en dessus; face inférieure plane, profondé- 
ment concave en dessous. Zones porifères à fleur du test, 
droites à la face supérieure, sub-onduleuses vers Tambilus, 
composées de pores simples, ronds, largement ouverts, rap- 
prochés les uns des autres, ne paraissant pas se multiplier 
près du péristome. Aires arabulacraires étroites et resser- 
rées à leur partie supérieure, s'élargissant très-sensiblement 
vers Pambitus, garnies de deux rangées de tubercules forte- 
ment crénelés, surmontés d^'un petit mamelon, au nctobre 
de quatorze à quinze par série. Ces tubercules ofl'rent une 
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grande inégalité dans leur taille : à Tambitus, ils sont lar- 
gement développés, saillants, scrobiculés, et occupent la 
plus grande partie de Fambulacre. A la face supérieure, ils 
diminuent rapidement de volume, s'espacent, s'atténuent, 
sont à peine scrobiculés, et, malgré leur petite taille, sont 
encore parfaitement distincts près du sommet. Dsmsla ré- 
gion infra-marginale, les tubercules s'amoindrissent, se 
resserrent, sont accompagnés de quelques tubercules se- 
condaires, et perdent, aux approches du përistome, leur 
disposition régulière. Les tubercules secondaires ne dé- 
passent pas la face inférieure , et sont remplacés , vers 
l'ambitus et au-dessus, par une granulation fine, serrée, 
homogène, très-abondante. Aires inter-ambulacraires rela- 
tivement peu développées, pourvues de deux rangées de tu- 
bercules principaux à peu près identiques à ceux qui gar- 
nissent les ambulacres, un peu plus gros notamment vers 
l'ambitus et à la face supérieure, diminuant rapidement de 
volume près du sommet, au nombre de treize à quatorze 
par série. Tubercules secondaires abondants, inégaux, for- 
mant, dans la région infra-marginale, six rangées irrégu- 
lières, deux de chaque côté des aires inter-ambulacraires et 
deux au milieu des tubercules principaux. Ces tubercules se- 
condaires ne dépassent pas l'ambitus, et sont remplacés, à la 
face supérieure, par une granulation fine et abondante, iden- 
tique à celle qui recouvre les ambulacres. Zone miliaire 
assez large, non déprimée, partout granuleuse, garnie ce- 
pendant, à la partie supérieure, près de la suture, de gra- 
nules un peu moins serrés. Péristome étroit, sub-circulaire, 
très-profondément enfoncé. Appareil apicial médiocrement 
développé, pentagonal, sub-onduleux sur les bords d'après 
l'empreinte qu'il a laissée. 
Hauteur, 13 millimètres; diamèlre, 26 millimètres. 
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Individujeune : hauteur, 6 millimètres; diamètre, J2 mil- 
limètres. 

Dans le jeune âge, cette espèce présente la même forme 
renflée et sub-conique, la même disposition de tubercules 
principaux et secondaires, et ne se dislingue par aucun ca- 
ractère des exemplaires adultes. 

Rapports et différences. — Celte belle espèce se range 
dans le voisinage des A TrigerieiBhodani;e\\e sera toujours 
parfaitement reconnaissable à sa forme renflée, subconique, 
àses zones porifères droites vers le sommet, sub-onduleuses 
versTambitus, à sa face inférieure plate, pourvue de tuber- 
cules secondaires abondants qui se confondent avec les tu- 
bercules principaux et lui donnent un aspect tuberculeux 
tout particulier, à son péristome très-enfoncé, à son appa- 
reil apicial relativement peu développé, sub-onduleux sur 
les bords, 

Locauté. — Vimoutiers (Orne). Très-rare. Étage céno- 
manien. 

Coll. Perrier, ma coll. 

Explication des figures.— PI. 1112, fîg. 1, P, Norrnaniœ 
de la coll. de M. Perrier, vu de côté; fîg. 2, face supérieure; 
fig. 3, face inférieure; fig. 4, aire ambulacraire grossie; 
fîg. 5, aire inter-ambulacraire grossie; fig. 6, plaques am- 
bulacraires prises vers Tambitus, grossies; fîg, 7, plaques 
inter-ambulacraires prises au-dessous de l'ambitus, gros- 
sies; fig. 8, tubercule grossi, vu de profil; fîg. 9, individu 
jeune, de ma coll., vu de côté; fig. 10, face supérieure ; 
fig. U, face inférieure. 
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N° 2487. Pseadodladema tenue, Desor, 1856 

(Agass., 1840). 

PI. ill3, fig. 1-11. 
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Espèce de taille moyenne, sub-circulaire, pentagonale» 
à peu près également déprimée en dessus et en dessous. 
Zones porifères à fleur du test, onduieuses, composées de 
pores simples, arrondis, rapprochés les uns des autres, of- 
frant, aux approches du péristome, une tendance à se mul- 
tiplier. La suture des plaques porifères se prolonge à la 
base des tubercules, et leur donne, notamment vers l'am- 
bitus, cet aspect rayonné qui est propre aux Âcrocidaris et 
à quelques espèces de Cypkosoma. Aires ambulacraires 
légèrement renflées, larges, munies de deux rangées de 
tubercules fortement crénelés, surmontés d'un mamelon 
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finement perforé, scrobiculés, très-espaces, alternes, an 
nombre de neuf à dix par série, diminuant de volume aux 
approches du sommet et du péristome. Ces tubercules sont 
accompagnés de granules délicats, inégaux, quelquefois 
mamelonnés, plus ou moins abondants, et qui remplissent 
l'espace laissé libre par les scrobiculés. Aires inter-ambub- 
craires à peine un tiers plus grandes que les ambulacres, 
garnies de deux rangées de tubercules identiques par leur 
structure à ceux qui recouvrent les ambulacres, mais plus 
gros surtout vers l'ambitus et à Ja face supérieure, au nom- 
bre de huit à neuf par série. Tubercules secondaires, petits, 
inégaux, visiblement crénelés et perforés, formant, sur le 
bord des zones porifères, une rangée irrégulière qui ne 
s'élève pas au-dessus de Tambitus, Zone miliaire large, 
nue et déprimée à la face supérieure, plus étroite et plus 
granuleuse au fur et à mesure qu'elle s'approche de la 
région infra -marginale. Granules intermédiaires abon- 
dants, épars, homogènes, disposés autour des tubercules 
, en cercles assez réguliers, et affectant alors, sur certaines 
parties du test^ une forme elliptique. Péristome de petite 
taille, légèrement enfoncé, sub-circulaire, marqué d'entail- 
les peu apparentes; les bords ambulacraires un peu plus 
étendus que ceux qui correspondent aux interambulacres. 
Appareil apicial très-grand, anguleux, un peu allongé, sub- 
pentagonal d'après l'empreinte qu'il a laissée. 

Hauteur, 10 iniiiimèlres; diamètre, 21 millimètres. 

Individu jeune: hauteur, 6 millimètres; diamètre, 16 mil- 
limètres. 

L'âge apporte quelques modifications aux caractères que 
présente celte espèce. Chez les individus jeunes, Tambitus 
est moins sensiblement pentagonal, la face supérieure un 
peu moins déprimée, les tubercules ambulacraires et inter- 
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ambulacraires moins gros et plus serrés. Nous avons fait 
figurer un exemplaire très-petit provenant duMans (Sartbe): 
sa hauteur est de 3 millimètres et son diamètre de 9; 
malgré son aspect plus tuberculeux, il appartient certaine- 
ment à la môme espèce. 

Rapports et différences. — Le P. tenue sera toujours fa- 
cilement reconnaissable à ses zones porifères sub-ondu- 
leuses, à ses tubercules ambulacraires espacés, alternes, 
marqués à leur base de sutures rayonnantes, à ses tuber- 
cules inter-ambulacraires assez gros, peu abondants, entou- 
rés de granules fins, délicats, homogènes, sub-elliptiques 
autour des scrobicules, à ses tubercules secondaires relé- 
gués sur le bord des zones porifères. 

Le P, Bonei {Diadema, Forbes), nous a paru devoir lui 
être réuni. Nous avons sous les yeux des exemplaires de 
l'étage cénomanien de Warminsterqui nous ont été envoyés 
par M. Forbes lui-môme ; ils présentent, dans leurs carac- 
tères essentiels, dans la disposition de leurs tubercules prin- 
cipaux et secondaires, dans la structure des zones porifè- 
res, dans la grandeur de leur appareil apicial et de leur 
péristome, une étroite ressemblance avec les échantillons 
que nous venons de décrire. S'ils en diffèrent un peu, c'est 
par leur forme générale, leurs tubercules souvent plus dé- 
veloppés et surmontés d'un mamelon plus large, les granu- 
les moins abondants et plus inégaux qui accompagnent les 
tubercules ; mais ces différences sont loin d'être constantes : 
dans quelques exemplaires elles s'atténuent et disparais- 
sent, et nous ne pensons pas que les deux espèces puissent 
être maintenues dans la méthode. 

Localités. — Villers-sur-Mer, Saint-Jouin (Calvados); Le 
Havre (cap. La Hève), Fécamp, Orcher, Rouen (Montagne 
Sainte-Catherine) (Seine-Inférieure); les Fourneaux (Eure); 
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Condé-sur-Huine, La Perrière (Orne); Théligny, Nogenl-le- 
Bernard, Le Mans (Sarthe). Assez commun. Étage céno- 
mancien, zone du Scaphites œqualis. 

École des mines (GolL Michelin); GolL de la Sorbonne, 
Triger, Sorignet, Renevier, Guillier, ma collection. 

Explication des figures. — PI. H 13, B. tenue, individu 
de grande taille, de ma collection, vu de côté; fig. 2, face 
sup.; fig, 3, face iuf.; fig. 4, aire ambul. grossie; fig. 5, 
aire inter-amb. grossie; fig. 6, plaque inter-ambul. gros- 
sie; fig. 7, indiv. plus jeune de La Perrière, de ma collec- 
tion, vu de côté; fig. 8, face sup. ; fig. 9, face inf.; fig. JO, 
indiv. très-jeune, du Mans, de la coUect. de M. Triger, 
vu de côté; ^^. 11, face sup. 

N*» 2488. Fseadodiadema macropygrns, Gotteau, 1861 . 
PI. 1113, fig. 12-17, 

Pseudodiadema macropygus, Gotteau et Triger, Éch, du dép. de 

la Sarihe, p. 364, pi. lxi, fig. 3-6, 
1861. 

Espèce de petite taille, circulaire, fortement déprimée 
en dessus et en dessous. Zones ^orifères droites, à fleur du 
test, composées de pores petits, arrondis, simples, offrant 
cependant une certaine tendance à se dédoubler près du 
sommet et aux approches du périslome. Aires ambulacrai- 
res très-légèrement renflées, garnies de deux rangées de 
tubercules serrés, finement crénelés et perforés, diminuant 
rapidement de volume à la face supérieure, au nombre de 
dix à onze par série, entourés de scrobicules sub-circu- 
laires qui se touchent par la base. Granules intermédiaires 
assez abondants, homogènes, formant, entre les rangées 
de tubercules, deux séries sub-sinueuses et irrégulières, qui 
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disparaissent pi es du sommet et de la bouche. Aires inler- 
ambulacraires pourvues de deux rangées de tubercules, au 
nombre de neuf par série, un peu plus développés que ceux 
qui couvrent les ambulacres^entourés comme eux de scro- 
bicules confluents par la base. Tubercules secondaires 
nuls. Zone miliaire large, nue et déprimée à la face supé- 
rieure. Granules inégaux, quelquefois mamelonnés, rares 
et espacés à la face supérieure, plus serrés et plus abon- 
dants vers Tambitus et sur le bord des zones poriféres. Pé- 
ristome de grande taille, circulaire, marqué de légères en- 
tailles, s'ouvrant à fleur du test. Appareil apicial plus grand 
encore que le péristome, pentagonal, sub-onduleux sur les 
bords d'après l'empreinte qu'il a laissée. 

Hauteur, 5 millimètres; diamètre, 13 millimètres. 

Rapports et DurÉRENChS. — Le P, macropygus est voisin 
de plusieurs 'Pseudodiadema de l'étage cénomanien, et no- 
tamment duP, tenue. l[ s'en distingue par sa taille plus pe- 
tite, sa forme plus déprimée^ son ambilus plus circulaire, 
ses pores ambulacraires offrant vers le sommet une ten- 
dance à se dédoubler, ses tubercules inter-ambulacraires 
moins homogènes, plus serrés et plus nombreux, l'absence 
de tubercules secondaires, son péristome plus grand et à 
fleur du test. 

Localité. — La Peirière (carrière Champion) (Orne) ; 
rare. Étage cénomanien, zone du Turrilites costatus. 

Coll. ïriger. 

Explication des figures. — PI. 1113, fig. 12, P. macro- 
pygus, de la coll. de M. Triger, vu de côté; fig. 13, face 
supérieure; fig. 14, face inférieure; fig, 15, aire ambula- 
craire grossie; fig. 16, aire inter-ambulacraire grossie; 
fig. 17, plaque inter-ambulacraire grossie. 
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N' 2489. Psendodladema Mlclieltiit, Desor, 1856 

(Agass., 1840). 

PI. 1114. 

Diadema Michelini, Agassiz, CataL syst, Ectyp, foss. Mus, 

neoc, p. 8, 1840. 

— — Agassiz et Desor, CataL rats, des Éch., 

Ann. se. nat,, 3«sér., t. VI, p. 347, 
1846. 

— — Bronn, Indej; Palœont,, p. 418, 1848, 

— — .Sorignet, Ours, foss. de deux arrond. 

du dép, de VEure, p. 25, 1850. 

— — D'Orbigny, Prorf. de PaléonL strat.^ 
t. U^ p. 179, Et. 20, n° 661, 1850. 

Forbes in Morris, CataL of Brit. Foss., 

2« édit., p. 76, 1834. 
Desor, Synops. des Éch. foss., p. 72, 

1856. 
Desor, id. 
Wood ward, iï/em. ofGeoL Surv., Echi- 

nodermata, Dec. V.expl. de la pi. ii, 

p. 7, 1856. 
Pictet, Traité de Paléont., 2" édit., 

t. IV, p. 245, 1857. 

^ ^ Pictet, id. 

Pseudodiadema pulchellumy Cotteau, Échin. nouv. ou peu connus^ 

1" part., p. 3, pi. I, fig. 7-9, 1858. 

(Extr. de la Revue de zoologie.) 
Dujardin etHiipé, Hist. nat,desZooph. 

Éch., p. 499, 1862. 
Dujardin et Hupé, id. 
Dujardin et Hupé, id. 



Diadema Benettiœ, 

Pseudodiadema Michelini, 

Pseudodiadema Benettiœ, 
Diadema Benettiœ, 



Diadema Mickelini, 



Pseudodiadema Michelini, 

Pseudodiadema Benettiœ, 
Pseudodiadema pulchelium, 



P. 37 (type du P. Mickeiinï}; M. 80 (type du />. Be- 
nettiœ). 

Espèce de taille moyenne, sub-circulaire,à peu près éga- 
lement déprimée en dessus et en dessous. Zones porifères 
à fleur du test, droites, composées de pores simples, petits, 
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arrondis^ rapprochés les uns des autres, s'espaçant et dé- 
viant de la ligne droite près du péristonae, sans cependant 
se multiplier. Aires ambulacraires à peine renflées, assez 
larges, munies de deux rangées de petits tubercules fine- 
ment crénelés et perforés, à peine scrobiculés, au nombre 
de quinze à seize par série, diminuant de volume à la face 
supérieure ; les deux rangées placées près des zones pori- 
fères laissent entre elles un intervalle assez large, occupé 
par des granules fins, abondants, homogènes, épars, qui 
s'espacent un peu aux approches du sommet. Au-dessous 
de Fambitus, les deux rangées de tubercules se resserrent, 
les scrohicules qui les entourent s'élargissent et laissent 
seulement la place à deux séries irrégulières et sub-si- 
nueuses de granules, qui se réduisent à une seule dans la 
région infra-marginale, et disparaissent près du péristome. 
Aires inter-ambulacraires un tiers plus grandes que les am- 
bulacres, garnies de deux rangées de tubercules à peu près 
identiques à ceux qui recouvrent les ambuiacres, un peu 
plus gros cependant, et plus sensiblement scrobiculés vers 
Tambitusetà la face supérieure, au nombre de treize à 
quatorze par série. Au-dessous de Tambitus et dans la ré- 
gion infra-marginale , les scrobiculés se touchent et mon- 
trent une tendance à devenir sub-elliptiques. Tubercules 
secondaires petits, inégaux, visiblement crénelés et perfo- 
rés, formant, sur le bord des zones porifères, une rangée 
irrégulière qui s'élève à peine au-dessus de Tambitus. Zone 
miliaire large, nue et déprinpée à la face supérieure, gra- 
nuleuse vers Tambitus, étroite et sub-sinueuse en se rappro- 
chant du péristome. Granules intermédiaires assez abon- 
dants, fins, et homogènes dans la zone miliaire, plus 
développés, plus inégaux, et quelquefois mamelonnés près 
des zones porifères. Péristome de petite taille, profondé- 
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ment enfoncé^ sub-circulaire, marqué d'entailles apparen- 
tes; les bords inter-ambulacraires sont à peu près aussi 
étendus que ceux qui correspondent aux ambulacres. Ap- 
pareil apicial assez grand, un peu allongé, sub-pentagonal 
et anguleux d'après l'empreinte qu'il a laissée. 

Hauteur, 40 millimètres i/2; diamètre, 22 millimètres. 

Le P. Michelmi varie un peu dans sa taille et dans la 
grosseur de ses tubercules ambulacraires et inter-ambula- 
craires, qui sont plus ou moins saillants et plus ou moins 
sensiblement scrobiculés. Certains exemplaires se font re- 
marquer par les dépressions assez prononcées qui mar- 
quent le milieu des aires inter-ambulacraires; l'appareil 
apicial paraît alors plus grand et plus anguleux. 

Rapports et différences. — Le P. Michelini se distingue 
assez nettement de ses congénères par sa forme épaisse et 
cependant déprimée en-dessus, ses pores simples, ses tu- 
bercules principaux nombreux, petits, serrés, homogènes, 
ses tubercules secondaires assez apparents, inégaux, irré- 
gulièrement disposés et relégués sur le bord des zones po- 
rifères, son péristome étroit et très-enfoncé; il offre quelque 
ressemblance avec le P. tenue ^ mais cette dernière espèce 
s'en éloigne par sa taille ordinairement plus petite, ses 
zones porifères onduleuses, ses tubercules plus gros et 
beaucoup moins nombreux, son péristome moins enfoncé. 

Le P. pulchellum, que nous avons décrit et figuré, pour 
la première fois, dans nos Echinides nouveaux ou peu con- 
nus^ nous paraît se confondre avec le P, Michelini^ dont il 
n'est qu'une variété à granules plus fins et plus délicats. 

Histoire. — La première mention du P, Michelini se 
trouve dans \e Catalogm systematicus Ectyporum fossilium, 
publié, en 1840, par M. Agassiz. Nous avons sous les yeux 
l'échantillon qui a servi à établir le moule P. 37, type de 
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Tespèce. Cet exemplaire faisait partie de la collection xMi- 
chelin; il appartient aujourd'hui à l'École des Mines, et 
c'est lui que nous avons décrit et figuré. Aucun doute ne 
peut donc exister sur les caractères véritables de cette es- 
pèce, et c'est par erreur que, dans un grand nombre de 
collections, on désigne, sous le nom de /*. Michelini^ des 
échantillons à tubercules secondaires plus développés, à 
péristome plus large, et qui ne sont autres que le P. pseudo- 
ornatum, espèce bien différente, comme nous le verrons 
plus loin, lorsque nous en donnerons la description. Le 
P, Michelini^ tel que nous le comprenons, ne saurait être 
distingué du P. Benettiœ {Diadema, Forbes), et nous n'hé- 
sitons pas à réunir les deux espèces qui présentent, dans 
leur forme, dans la disposition de leurs tubercules, dans la 
structure de leur péristome, en un mot dans l'ensemble de 
leurs caractères, une identité presque complète. 

Localités. — Villers-sur-Mer^ Cauville, Vaches-Noires, 
Saint-Jouin iCalvados); Octevilie (Manche); Fécamp (Ca- 
sino et tranchée du chemin de fer), Orcher, Le Havre, 
Rouen (montagne Sainte-Catherine) (Seine-Infér.); Vimou- 
iiers, Gacé (Orne); Présagny (Eure); assez abondant. Étage 
cénomanien. 

Musée de Dijon, coll. de l'École des Mines (coll. Miche- 
lin), coll. de la Sorbonne, coll. du Séminaire d'Évreux 
(Sorignel), Kœchlin-Schlumberger, Triger, Renevier, Guil- 
lier, ma coll. 

Localités AUTRES QUE la Frange. — Warminster, Durdie 
Cove, Dorset (Angleterre); abondant. Upper green sand 
(étage cénomanien). 

Explication des figures. — PI. 1114;, fig. 1, P. Michelini^ 
type de l'espèce, de Villers-sur-Mer, de la coll. de l'École des 
Mines, vu de côté ; fig. 2, face supérieure ; fig. 3, face infé- 
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rieure; fig. 4, aire ambulacraire grossie; fig. b, aire inler- 
ambulacraire grossie; fig. 6, plaque grossie; fig. 1, type du 
P, Benettiœ, de Warminster, de ma coll., vu de côté; fig. 8, 
face supérieure; fig. 9, variété de grande taille, de War- 
minster, de la coll. de l'École des Mines, vue de côté; 
fig. 10, face supérieure; fig. 11, face inférieure; fig. 12, 
partie supérieure des ambulacres grossie; fig. 13, plaque 
inter-ambulacraire grossie. 

N° 2490. P»eadodladema ornatam, Desor, 1856 
(Goldf., 1826). 

PJ.illS. 



Cidarites ornatus, 
Diadema ornaturriy 



Diaderna indifferenSy 
Diadema ornatam, 



Goldfuss, Petref. Germaniœ ^ p, 123, 

pi. XL, fig. 10, a, 6, 1820. 
Ai^a^siz, Prod. d'une Monog^ des Ra- 

diaires, Mém. Soc. des se. nat. de 

Neuchalel, t. I, p. 189,1836. 
Des Moulins, Études sur les Échinides, 

p. 314, n« 15, 1837. 
Agassiz, CataL sysL Ectyp, foss. Mus, 

neoc.,p. 8, 1840. 
Agassiz, id, 

Dijjardin in Lamark, Ânim, sans ver- 
tèbres, 2«édit., t. m, p. 392, 1840. 
Rœmer, Norddeutschen Kreidegebirges 

p. 29, 1840. 
Morris, CataL ofBrit.Foss., p. 51, 1843, 
Agassiz et Desor, CataL rais, des Éch,, 

Ann. se. nat., 2« sér. t. VI, p. 347, 

1846. 
Bronn, Index Palœont., p. 419, 1848. 
D'Orbigny, Prod. de Paléont, strat,, 

t. II, p. 169, Et. 20, n°560, 1850. 
Morris, CataL of British Foss,, 2^ édit., 

p. 77, 1854. 
M'Coy , Contrit, to Brit, Paleont., 

p. 67, 1854. 
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Pseudodiadema ormtum, Desor, Synops, des Éch. foss., p. 72^ 

1856. 
Diadema umatum, Woodward,ifem. ofGeoL Surv,,Dec.\\ 

Append. to pi. n, p. 6, 1856. 
— — Piclet, Traité de Paléont,, 2« éd., t. IV, 

p. 245, 1857. 
Pseudodiadema ornatum, Dujardin et Hupé, HisL nat. des Zooph. 

Échinod., p. 499, 1862. 

Espèce de taille assez forte, sub-circulaire, haute, ren- 
flée et cependant déprimée en dessus, arrondie et un peu 
rentrante en dessous. Zones porifères à fleur du test, pres- 
que droites, sub-onduleuses au-dessus de Tambitus, com- 
posées de pores simples, rapprochés les uns des autres, 
s'espaçani dans la région infra-marginale, sans cependant 
se multiplier près du péristome. La suture des plaques 
porifères se prolonge un peu à la base des tubercules adja- 
cents, notamment vers Tambilus. Aires ambulacraires lai- 
4:es.à peine renflées, munies de deux rangées de tubri-- 
cule- medi'jcrement développés, peu saillants, scrobiculés, 
finement crénelés et perforés, serrés à ia face inférieure, 
plus espacés et alternes aux approches du sommet, au nom- 
bre de seize à dix-sept par série. Ces deux rangées de tu- 
bercules paraissent inégales, et, dans les exemplaires que 
nous avons sous les yeux, l'une de ces rangées semble plus 
longue que l'autre, et arrive seule au sommet. Ces tuber- 
cules sont accompagnés de granules épars, inégaux, quel- 
quefois mamelonnés, qui remplissent l'intervalle laissé 
libre par les deux rangées, et deviennent moins serrés et 
moins abondants en se rapprochant du sommet et du péri- 
stome. Aires inter-ambulacraires assez larges, pourvues de 
deux rangées de tubercules à peu près identiques à ceux 
qui recouvrent les ambulacres, un peu plus gros cependant 
à la face supérieure, au nombre de quinze à seize par série. 
VII. 31 
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Tubercules secondaires plus petits que les tubercules prin- 
cipaux, mais parfaitement distincts, inégaux, très-espaces, 
formant, entre les rangées principales et les zones porifè- 
res, une série assez régulière qui s*élève au-dessus de Tam- 
bitus et ne disparaît qu'aux approches du sommet. D'autres 
petits tubercules inégaux, épars, assez abondants se mon- 
trent encore à côté des tubercules secondaires et au milieu 
des rangées principales. Zone miliaire très-large, nue et for- 
tement déprimée près du sommet, plus étroite et plus gra- 
nuleuse au fur et à mesure qu'elle se rapproche de la face 
inférieure. Granules intermédiaires nombreux, inégaux, 
quelquefois mamelonnés, tendant à se confondre avec les 
petits tubercules qui les accompagnent, disposés autour 
des tubercules principaux en cercles assez réguliers, mais 
interrompus à la -base par les sorobicules. Péristome petit, 
très-profondément enfoncé, marqué d'entailles peu appa- 
rentes. Appareil apicial grand , allongé, sub-pentagonal 
d'après l'empreinte. 
Hauteur, 18 millimètres; diamètre, 32 millimètres. 
Individu jeune : hauteur , 11 millimètres; diamètre, 
23 millimètres. 

Rapports et différences.— Le P. ornatum ne saurait être 
confondu avec aucun de ses congénères; il se rapproche un 
peu du P. Michelini, mais il s'en distingue par sa taille plus 
forte, sa face inférieure plus rentrante et plus arrondie, ses 
zones porifères légèrement onduleuses, ses tubercules 
principaux un peu plus développés, ses tubercules secon- 
daires plus abondants, plus apparents els'élevant beaucoup 
plus près du sommet, son péristome plus enfoncé et son 
appareil apicial plus allongé. On pourrait, au premier 
abord, attribuer ces différences à la taille plus développée 
des exemplaires que nous avons décrits, et penser que le 
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P, Michelini n'est que le jeune âge du P. ornatum; il n'en 
est point ainsi : nous avons fait figurer un exemplaire de 
petite taille du P, ornatum qui offre, dans tous ses carac- 
tères, une ressemblance presque parfaite avec les individus 
adultes, et ne saurait être confondu avec le P. Michelini, 

Histoire. — Le P. ornatum a été décrit pour la première 
fois par Goldfuss.en 1826, sous le nom de Cidarites ornatus, 
et placé successivement dans les genres Diadema et Pseu- 
dodiadema. Les échantillons que nous lui rapportons parais- 
sent identiques à l'exemplaire d'Allemagne, figuré par 
Goldfuss, et n'en diffèrent que par leur taille plus épaisse 
et un peu plus forte. — En 1836, Agassiz, dans son Mémoire 
sur les fossiles du Jura Neuchâtelois, a rapporté à tort à l'es- 
pèce de Goldfuss^ un Diadema néocomien qu'il a reconnu 
plus tard être distinct, et auquel il a donné alors le nom de 
Bourgveti, 

Localités. — Tiouen, monl.fgne Sain!e-C;ttherine (Seine- 
IntViiriiie : \';njo;itiers ;Orne). Rare. Étage cénomaniLn. 
École des mines tCoilection Michelin), coll. de la Sor- 
bonne, coll. Renevier. 

Localités autres que la France. — Essen sur la Ruhr 
(Westphalifc) ; Lewes, BlackdiAvn (Angleterre). Lower 
cbalk, associé à VHolaster carinatus et à VAmmonites Man- 
telli. Rare. Étage cénomanien. 

ExPLiGATiONDES FIGURES. — PI. 1115, fig. 1, P. ormtum, de 
la craie de Rouen, de la coll. de l'École des raines, vu de 
côté; fig. 2, face sup*.; fi^. 3, face inf.; fig. 4, aire ambula- 
craire grossie; fig. 5, aire inter-ambul. grossie; fig. 6, pla- 
que inter-ambul. grossie ; r\^. 7, tubercules grossis, vus de 
profil ; fig. 8, individu jeune, de la craie d'Angleterre, de la 
colL de M. Renevier, vu de côté; fig. Oj^face sup.; lig. 10, 
face inf.; fig. H, individu de grande taille, de la craie 
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d'Angleterre^ de la coll. Renevier, vu de côté (1); fig. 12, 
facesup. 

N"* 2491 . Pseudodiadema annulare» Desor, 1856 
(Âgassiz,1846.) 

PI. 1116, fig. 1-4. 

Diadema annulare, Agassiz et Desor, CataL rais, des Ëch., 

Ann. se. nat., 3« sér., t. YI, p. 3o0, 

1846. 
— — d'Orbigny, Prod. dePaléont. strat., 1. 11, 

p. 179, Et. 20, n^ 664, 1850. 
-^ — Guérangei*, Emisai d'un Réy, paléonL de la 

Sarthe, p. 40, 1853. 
Pseitdodiadema annulare, \)èSOY, Sy?iops, des Eck, foss,, p. 73, 

1856. 
Diadema annulare, Pictel, Traité de Paléont,, 2® édit., t. IV, 

p. 245, 1857. 
Pseudodiadema annulare, QoiieîiM elTviger, Éch. du dép, de la 

Sarthe, p. 139, pi. xxv, tig. 14-t7, 

1859. 
•— — Dujardin cl Hupé, Hist. nat, des Zooph. 

Échinod., p. 499, 1862. 

Espèce de petite taille, pentagonale, très-déprimée en 
dessus et en dessous. Zones porifères à fleur du test, à 
peine onduleuses, composées de pores simples, rapprochés 
les uns des autres, déviant un peu de la ligne droite près du 
péristome. Aires arnbulacraires assez larges, renflées, gar- 
nies de deux rangées de tubercules finement crénelés et 
perforés, scrobiculés, assez gros vers Tambitus, diminuant 
rapidement de volume à ia face supérieure, au nombre de 

(l) Ces deux échantillons rnl été désignés par le professeur Forbes, sous 
le nom de Diadema ornatum. Nous son mes heureux de nous trouver 
d'accord avec le savant paléontologiste anglais pnur rapporter notre es- 
pèce au Cidarites omatus de Goldfuss. 
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neuf par série. Granules intermédiaires assez abondants, 

sub-eliiptiques, disposés en cercle autour des tubercules, 
et formant, entre les deux rangées, un filet mince et ondu- 
leux. Aires inter-ambulacraires pourvues de deux rangées 
de tubercules à peu près identiques à ceux qui occupent les 
ambulacres, un peu plus gros, cependant, surtout à la face 
supérieure, au nombre de huit par série. Tubercules secon- 
daires nuls. Zone milinire relativement assez large, pres- 
que nue vers le sommet, plus étroite et plus granuleuse 
vers l'ambitus et k la face inférieure. Granules intermé- 
diaires peu abondants, épars, inégaux, un peu plus appa- 
rents à la face inférieure, sur le bord des zones porifères, 
afl'ectani autour des tubercules, comme dans les ambula- 
cres, une forme subelliptique. Péristome relalivement 
très-large, marqué de fortes entailles. Appareil apicial 
grand. sub-pentagonaK moins étendu, cependant, que le 
ptristome. 
Hauteur, 5 millimètres ; diamètre, 43 millimètres. 
Rapports ET DiFFÉftBNCES. — Le P. annulare, tel que nous 
venons de le caractériser, présente quelque ressemblance 
avec les individus jeunes du P. tenue, Desor;ilsepa toujours 
facilement reconnaissable à sa forme plus pentagonale et 
plus déprimée, à ses tubercules plus petits à la face supé- 
rieure et plus serrés dans les »mbulacres, à Tabsence com- 
plète de tubercules secondaires et à son péristome beau- 
coup plus ample. 

Histoire. — Le P, annulare a été mentionné pour la pre- 
mière fois, en 1846, par MM. Agassiz et Desor, dansleCa^a- 
logue raisonné des Échinides, avec cette simple diagnose : 
« petite espèce très-déprimée, à bouche très-ample. Le 
Mans. » Dans notre ouvrage sur les Échinides de la 
Sarthe, nou^ avons cru devoir lui rapporter le Pseudo- 
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diadema que nous venons de décrire, remarquable par sa 
forme déprimée et la grandeur de son péristome. 

LocAL[TÉs. — Le Mans, Yvré-l'Évêque (Sarlhe). Rare. 
Élage cénomanien, zone un Pygurus lampas. 

Coll. Guéranger, Davoust, Guiilier, Chaudron, Michelin. 

Explication, des figures. ~ PL 1H6, fig. 1, P. annûlare, 
vu de côté; fig. 2, face sup.; fig. 3, face inf.; fig. 4, aire 
ambulacraire et inte-rambuL grossie, 

N** 2492. Pseudodladema pseado-ornatum* 

. Cotteau, f864. 

PL ill6, fig. 5-15. 

Espèce de taille moyenne, circulaire, légèrement renflée 
en dessus, presque plane en dessous. Zones porifères à 
fleur du test, sub-onduleuses dans toute leur étendue, com- 
posées de pores simples, arrondis, rapprochés les uns des 
autres, déviant un peu de la ligne droite près du péristome, 
sans cependant se multiplier; la suture dos plaques pori- 
fères se prolonge à la base des tubercules adjacents, no- 
tamment vers l'ambitus. Aires ambulacraires larges, à peine 
renflées, munies de deux rangées de tubercules assez gros, 
baillants, scrobiculés, finement crénelés et perforés, serrés 
a la face inférieure, plus espacés et alternes aux approches 
du sommet, au nombre de douze à treize par série, dimi- 
nuant assez ra[ idciiient de volume près du sommet et du 
péristome. Ces tubercules sont accompagnés de granules 
inégaux, quelquefois mamelonnés, remplissant l'intervalle 
laissé libre par les tubercules, formant vers Tambitus, au 
milieu de Tambulacre, deux séries sub-sinueuses qui se 
réduisent à une, et disparaissent près du péristome. Aires 
inter-ambulacraires peu développées, munies de deux ran- 
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gées de tubercules un peu plus gros, surtout à la face supé- 
rieure, que ceux qui recouvrent les ambulacres, au nom- 
bre de douze par série. Tubercules secondaires plus petits 
que les tubercules principaux, mais parfaitement distincts, 
inégaux, espacés^ formant, entre les rangées principales et 
les zones porifères, dans la région infra-marginale, deux 
séries irrégulières qui s'élèvent un peu au-dessus de l'am- 
bitus. Zone miliaire assez large, sub-déprimée et presque 
nue près du sommet, plus étroite et plus granuleuse au fur 
et à mesure qu'elle se rapproche de la face inférieure. Gra- 
nules intermédiaires assez abondants, épars, inégaux, quel- 
quefois mamelonnés, augmentant un peu de volume vers 
Tambitus et près des zones porifères, disposés autour des 
tubercules en cercles assez réguliers, mais interrompus à 
la base par les scrobicules. Péristome petit, enfoncé, sub- 
circulaire, marqué d^entailies à peine apparentes. Appa- 
rtil apicial assez grand, légèrement allongé, sub-pentago- 
nai d'api és Fempreinte. 

Hauteur, 12 millimètres; diamètre, 27 millimètres. 

Individu jeune : hauteur, 8 millimètres; diamètre, 19 mil- 
limètres. 

Cette espèce est plus ou moins renflée en dessus : les 
exemplaires de petite taille sont en général plus déprimés, 
et offrent un aspect plus sensiblement pentagonal. 

Rapports et difiIrenges. — Cette espèce, désignée dans 
les collections, tantôt sous le nom de P, Mickelïni, et plus 
souvent sous celui de P. ornatum^ nous a paru se distin- 
guer de Tune et de l'autre de ces espèces, et former un 
type particulier. Sa taille la rapproche du P, Michelini, 
mais, elle en diffère pour sa forme générale plus renflée, 
ses tubercules ambulacraires et inter-ambulacraires moins 
serrés, plus gros, plus saillants, moins homogènes, ses tu- 
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hercules secondaires plus abondants, plus apparents et re- 
légués moins près des zones porifères, et son pérîstome 
TTioins étroit. — Voisine également duP. ornatarriy elle s*eri 
éloigne par sa taille moins forte, sa face supépieure moins 
déprimée, sa face inférieure moins arrondie et moins ren- 
trante, ses tubercules principaux plus gros et moins serrés, 
ses tubercules secondaires moins abondants et s'élevant 
à peine au-dessus de Tambitus, la zone miliaire qui par- 
tage les interambulacres moins nue et beaucoup moins 
déprimée vers le sommet, son péristome moins enfoncé, 
et son appareil apicial plus étroit. 

Localités. — VilIers-sur-Mer (Calvados); Gacé, Vimou- 
tiers (Orne), Assez abondant. Étage cénomanien. 

École des mines (coll. Michelin); coll. Renevier, ma coll. 

Explication des figures. — PI. 1116, fig. o, P, pseudo-or- 
natum, de la coll. de l'École des Mines, vu de côté ; fig. 6, face 
sup.; fig. 7, faceinf.; fig. 8, airearabul. grossie ; fig. 9, aire 
inter-ambul. grossie; Vig, 10, plaque inter-ambul. grossie; 
fig. U, tubercule grossi, vu de profiI;fig. 12, individu jeune, 
de la coll. de l'École des Mines, vu de côté; fig. 13, face 
sup,; fig, 14, faceinf.; fig. 15, plaque interambui. grossie, 

N' 2493. PseudocElademâ variolare, Cottean, 1864 

(Brongniart, 1822). 

PI. 1117, 1118, 1119 et 1120, hg. 1-3. 



Cidarites varioJaris^ 



Brono:niart, Géog. phys. des env, de Pa- 
ris, p. 84 et 390, pi, v, fig. 9, a, è, 
c, 1822. 

Brongniart , Tableau des terrains, 
p. 408, 1829. 

Brongniart, Desc. géoL des env, de Pa- 
ris, 3» édit., p. 152 et 635, pi. m, 
fig. 9, a, 6, c, <835, 
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Diadema variolare. 



Agassiz, Prod* d'une Monog. des Ra- 

diaireSj Mérn, Soc. des se. nat. de 

Nebchâtel, t. I, p. 189, 1836. 
Des Moulins. Études sur les Éch, foss., 

p. 314, n" 14, 1837. 
Dujardin in Lanidirck, Ànîm. sans vert,, 

t. IIÏ, p. 391, 1840. 
Rœmer, Norddeuischen Kreidegehirges, 

p. 29, lî^40. 
Morris, Caia/. o/'J9n7.Foss.,p.51, 1843. 
Agassiz et Desor, Cat, rais, des Éch. , 

Ann. se. nat., 3^ sér., t. VI, p. 350, 

1846. 
Agassiz et Desor, id, 
Agassiz et Desor, id> 
Graves, Essai sur la topog, géogn. du 

dép. de toise, p. 683, 1847. 
Bronn, Index palœontologicus , p. 1261, 

1848. 
A. Gi'as, Oxirsins /o^^ç. de V Isère, p. 33, 

pi. II, fit'. 16-1 S, 1848. 
d'Oîbi^ny. Prod. dp Palérwt. straf.. 

t. Il, p. 1 79, Et . -0, n° iity^y, 1 *oO. 
d'Orbigny, trf., p. 201, Et. 21, n« -234, 

1850. 
Tefro.gr amma Si(h-nudum, Sort gn et, Ours. foss. de VEure, p. 26, 

1850. 
Cidaris variolaris, d'Archiac, lïist, des prog, de la géoL, 

t. IV, p. 215, 1851. 
Diadema variolare, «t Quensteôi, Handbuch der Peirefaktm- 

kunde, p. 580, 1852. 
— — A. Gras, CataL des corps org, foss^ de 

risère^ p. 43, 1852. 
Tetragramma variolare, Giebel , DeutschlamVs Petrefacten , 

p. 319, 1852. 
Diadema sub-nudum, Morris, CataL of Brit, Foss.y 2® édit., 

p. 77, 1854. 
Diadema variolare, Morris, id. 

Diplopodîa variolaris, Desor. Synops, des Éch, foss,, p. 78, 

1856. 
Diplopodia suh-nuda, Desor, id. 



Cidarites variolaris, 
Diadema variolare. 



Diadema sub-nudum, 
Diadema Roissyi, 
Diadema Bronyniarti, 

(non Agassiz), 
Tetragramma variolare, 

Diadema variolare, 

Di'iderna S'i.b-Jiudum, 

Dia/femo /?oi««yï, 
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Diplopodia Roissyi^ 

Diadema variolare, 
Diadema suh-nudun 



Diadema Roùsyi, 
Diplopodia variolarù ? 



Diplopodia sub-nudum ? 
Pseudodiadema Roissyif 



Pseudodiadema striatulum , 
Diplopodia variolaris?. 



Diplopodia sub-nudum ? 
Diplopodia variolaris, 

Diplopodia sub-nvda, 
Pseudodiadema striatulum, 
Pseudodiadema Roissyi, 
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Desor, Synops» des Éch, foss,y p. 78, 

1836. 
Woodward, Mem. of GeoL Surv,, Echi- 

nodermata, Dec. V, Append, to pi. ii, 

p. 9, 1856. 
Woodward, id,^ p, 18. 
Pictet, Traité de PaléonU, 2« éd., t. IV, 

p. 245, i857. 
Piclet, id. 
Coquand, Synops. des foss. de la form, 

crétacée du sud -ouest de la France, 

Bull. Soc. géol. de Fiance, 2® ^er., 

t. XVI, p. 992, 1859. 
Coquand, id. 
Cotteau et Triger, Échin. du dép. de la 

Sarthe, p. 144, pi. xxxiv, fig. 1-5, 

1859. 
Cotteau et Triger, ic/,, p. 147, pi. xxxvit, 

fig. 13-14, 1859. 
Coquand, CataL rais, des foss. obs, 

dans la form, second, des Deux-Cha- 

rentes, p, 99, — Descr, phys., géoL 

et minéral, du dép, de la Cfiarertte, 

p. 155, 1861. 
Coquand, id. 
Du jardin et Hupé, Hist, nat, des Zoop/i, 

Éçhinod,, p. 501,1862. 
Dujardin et Hupé, id, 
Dujardin et Hupé, îV/. 
Catteau et Trigët-, Échin. du dép. de 

la Sarthe, p. 363, pi. lxi, fig. 1-2, 

1862. 



M. 68. (type); R. 27. (Pseud. sub-nudum); T. 63. {Pseud, 
Boissyi). 

Espèce de grande taille, sub-circulaire, très-légèrement 
pentagonale, à peu près également déprimée en dessus et 
en dessous. Zones porifères droites, à fleur du test, com- 
posées de pores arrondis, rapprochés les uns des autres, 
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plus ou moins fortement bigéminés à la face supérieure, 
simples vers l'ambilus, déviant de la ligne droite, et se 
multipliant de nouveau près du péristome. Aires ambula- 
craires étroites et resserrées à leur partie supérieure par 
les zones porifères, à peine renflées, garnies de deux ran- 
gées de tubercules assez gros, scrobiculés, fortement cré- 
nelés et perforés, au nombre de dix-sept à dix-huit par 
série dans l'exemplaire que nous décrivons comme type 
de Tespèce. Ces tubercules, très-rapprochés les uns des 
autres, sont accompagnés de granules assez nombreux, 
inégaux, quelquefois mamelonnés, qui s'étendent au mi- 
lieu des deux rangées, et se prolongent çà et là, en série 
horizontale, entre les tubercules de la face supérieure. Tu- 
bercules inter-ambulacraires à peu près identiques à ceux 
qui couvrent les arnbuiacres, formant quatre rangées dis- 
tinctes. Les deux raiigées interne?, composées de dix-sept 
à dix-huit tubercules un peu plus gros que les autres, 
persistent seules jusqu'au sommet, et aboutissent à l'angle 
externe des aires inter-ambulacraires. Les deux autres ran- 
gées, bien que très-apparentes encore au-dessus de l'am- 
bitus, disparaissent aux approches du sommet, et comptent 
quelques tubercules de moins que les rangées internes. In- 
dépendamment de ces quatre rangées, des tubercules secon- 
daires beaucoup plus petits, mais cependant distinctement 
crénelés et perforés, sub-scrobiculés, inégaux, se montrent 
de chaque côté des aires inter-ambulacraires, très-près 
des zones porifères, et forment une rangée irrégulière qui 
disparaît à la face supérieure. Zone miliaire large, un peu 
nue et déprimée vers le sommet, plus étroite et plus gra- 
nuleuse à l'anibitus et dans la région infra-marginale. Gra- 
nules intermédiaires abondants, très-inégaux, quelquefois 
mamelonnés, affectant, autour des tubercules, une ditipo- 
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sition sub-hexagonale assez prononcée. Périslome circu- 
laire, médiocrement développé, s'ouvrant dans une dé- 
pression à peine sensible de la face inférieure, muni 
d*entailles peu apparentes, légèrenient relevées sur les 
bords. Appareil apicial grand, pentagonal, fortement an- 
guleux d'après son empreinte. 
Hauteur, 13 millimètres; diamètre, 32 millimètres. 
Var. sub-nuda: hauteur, 9 millimètres; diamètre, 22 mil- 
limètres. 

Var. Roissyi: hauteur, 19 millimètres; diamètre, 46 mil- 
limètres. 

Radioles allongés, cylindriques, sub-fusiformes, bril- 
lants, lisses en apparence, et cependant marqués sur tonte 
leur surface de stries longitudinales fines et régulières. Col- 
lerette distincte, assez longue, striée comme la tige, dont 
elle ne diffère que par son aspect moins brillant. Anneau 
très-saillant, garni de fortes crénelures qui se prolongent, 
en s*atténuant, sur le bouton. Facette articulaire visible- 
ment crénelée et perforée. Nous avons fait représenter un 
exemplaire puni de ses radioles, et qui ne peut laisser au- 
cun doute sur le rapprochement que nous établissons. 
Longueur du radiole, 18 millimètres; épaisseur, 1 milli- 
mètre 1/2. 

Le P. rano/flre caractérise l'étage cénomanien de France 
et d'Angleterre. Nous avons sous les yeux l'échantillon pro- 
venant de la craie du Havre, qui a servi à établir l'espèce, 
et a été figuré, en 1822, par Brongniart, dans la Géognosie 
physique des envù^ons de Paris, sous le nom de Ctdarites 
variolaris. Bien que cet exemplaire soit incomplet et que la 
face supérieure tout entière soit engagée dans la roche, il 
est facile cependant de reconnaître et de préciser ses carac- 
tères les plus essentiels. Il ne peut donc exister d'incertitude 
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sur ridentitédeTespèce. Le/*, variolare éprouve quelques 
modifications dans sa forme, qui est circulaire ousub-pen- 
tagonale ; dans sa face supérieure plus ou moins déprimée ; 
dans la disposition de ses tubercules et des granules qui 
les accompagnent; dans la structure de son péristome qui, 
tantôt s'ouvre à fleur du test, et tantôt dans un enfoncement 
assez prononcé de la face inférieure. Les individus jeunes 
sont relativement plus aplatis, plus tuberculeux que les 
autres, et affectent une forme plus pentagonale. 

Nous n^hésitons pas à réunir comme de simples variétés 
au P, variolare^ les P, suà-nudum et Roissyi, Au premier 
aspect, ces deux espèces paraissent assez bien caractéri- 
sées; mais, si Ton étudie, en ks comparant, une série d'é- 
chantillons, on voit les différences qui les séparent s'attén uer 
et disparaître, et l'on rencontre des exemplaires internié- 
tliaires qui, non-seulement les relient entre elles par de? 
jiassages insensibles, mais aussi les rapprochent du P. 
variolare, dont elles ce sauraient être spécifiquement dis- 
tinguées. 

Le type de la variété sub-nuda (R. 27) est un oursin de 
taille moyenne, déprimé, remarquable par sa face supé- 
rieure presque nue, son péristome petit et à fleur du test. 
Nous connaissons des exemplaires dont la taille est beau- 
coup plus considérable, et qui, tout en ayant le péristome 
à fleur du test, présentent, vers l'ambitus, six rangées de 
tubercules au lieu de quatre, et tendent à se rapprocher 
des individus de grande taille de la variété Roissyi, Nous 
sommes porté d^'autant plus volontiers à réunir cette espèce 
au P. variolare^ qu'il en existe un exemplaire faisant par- 
tie de la coll. Brongniart, identique en tous points au lype 
du P, sub-nudum de M. Desor, et étiqueté par Brongniart 
lui-môme du nom de Cidarites variolaris. 
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La variété Roissyi est moins déprimée que ia précédente; 
son aspect est plus tuberculeux, son périslome plus large 
et plus profond, et sa taille atteint ordinairement des di- 
mensions plus fortes; mais, comme nous le disions plus 
haut, ces différences, assez apparentes dans certains exem- 
plaires, le sont beaucoup moins dans d'autres ; aussi M. De- 
sor, dès i8û6, dans le Synopsis des Echinides fossiles, tout 
en maintenant l'espèce, présumait qu'elle pourrait bien 
n'être qu'une variété de grande taille du P. sub-nudum (1). 

Les variétés sub-nuda et Roissyi, l'une et Tautre assez 
répandues, paraissent occuper des régions distinctes ; la va- 
riété sub-nuda se rencontre surtout dans le nord de la 
France, au Havre, à Villers-sur-Mer, à Rouen,- et disparaît 
dans le centre et dans le sud-ouest, où elle est remplacée 
par la variété Roissyi, 

Nous rapportons au P, variolare un exemplaire recueilli 
sur les côtes de Normandie par M, Hébert, dans la couche 
inférieure à Inoceramus labiatus (étage turonien)» Malgré 
sa forme plus épaisse et plus pentagonale, il nous a paru 
présenter les caractères de l'espèce. 

Rapports et bifférences. ^ — Le /^. variolare est un des 
types les plus parfaits des Pseudodiadema à pores bigéminés 
et à rangées multiples de tubercules inter-ambulacraires, 
caractères qui se rencontrent rarement l'un sans l'autre. Sa 
forme générale, le dédoublement très-prononcé de ses po- 
res ambulacraires à la face supérieure, le nombre et la dis- 
position de ses tubercules inter-ambulacraires, la largeur 
de la zone miliaire qui les sépare, rappellent le P, Malbosi 
du tenawi néocomien supérieur; cependant, comme nous 
l'avons vu plus baut, les deux espèces sont bien distinctes, 

(I) Desor, Synopsis des Echinides fossiles^ p. 78. 
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et le p, variolare sera toujours reconnaissable à sa face su- 
périeure plus déprimée, à ses tubercules moins gros et 
moins homogènes, à ses granules moins fins et moins abon- 
dants, à son péristome plus étroit. Certains exemplaires du 
P. Malbosi présentent, du reste, dans leur taille, un déve- 
loppement que n'atteignent jamais les plus grands échan- 
1i lions (var. Roissyi) du P, variolare. Dans le Synopsis des 
Échinides fossiles^ M. Desor réunit à l'espèce qui nous oc- 
cupe le P. dubium du terrain néocomien de l'Isère; les 
deux espèces sont assurément très-voisines; nous ne pen- 
sons pas cependant qu'elles doivent être confondues ; le 
P. dubium est ordinairement plus renflé, plus tuberculeux 
à la face supérieure, la zone miliaire est plus finement gra- 
nuleuse et le péristome plus large. 

Histoire. — Figurée pour la première fois et d'une ma- 
nière très-reconnaissable. en 18-22, par Brongniart, sous le 
noirj de Cidariîfs vano/a/ is. cette espèce a été îdacée suc- 
cessivement dans les genres Diadema et Dipio/Xjdia. Ayant 
supprimé ce dernier genre de la méthode, nous avons re- 
porté Tespèce parmi les Pseudodiadema, en y réunissant les 
P.sub-nudum et Rotssyi^ qui ne sont que des variétés. Dans 
nos Échinides de la Sartke, nous avions déjà reconnu que 
les radioles désignés sous le nom de striatulum apparte- 
naient à cette espèce. 

Localités. — Villers-sur-Mer, Caqville, Vaches-Noires, 
Saint-Jouin (Calvados); Octeville (Manche) ;Fécamp (Casino 
et tranchée du chemin de fer), Le Havre, Rouen (SeineJn- 
férieure); Dives (Calvados); Vimouliers, Gacé, La Perrière 
(carrière Champion) (Orne); Présagny près Vernon (Eure); 
i^ejnenii (Oin') ; Grandpré (Ardennes); La Fauche près le 
Villai'd-de-Lans (Isère); Le Mans (carrière de la Butte), La 
Uaglasse, Yvré-rÉvèque (Sarlhe) ; Gorzé (Maine-et-Loire); 



î 



496 PALÉONTOLOGIE FRANÇaÎSK. 

Touvois(Loire-Iiiférieure); Angoulôme (Charente); île Ma- 
dame, Saintes (Charente-Inférieure). Assez abondant. Etage 
cénomanien, commun surtout dans la zone à Scaphites 
œqualis. — Liliebonne (Seine-Inférieure). Rare. Étage 
turonien. 

Musée de Paris (coll. d'Orbigny); coll. de l'École des 
Mines, de la Sorbonne, du séminaire d'Évreux (Sorignel), 
Triger, Guéranger, Rœchlin-Schlumberger, Renevier, Lory, 
Arnaud, Guillier, ma coll. 

Localités autres que la Frange. — Hilsconglomerat bei 
Essen (Hanovre); Folkstone, Warminster (Angleterre). 
Étage cénomanien. 

Explication, des figures. — PI. 1117, fig. 1, P,variolare^ 
de la craie du Havre, delà coll. de la Sorbonne (coll. Brong- 
niart), type de Tespèce, vu sur la face inférieure; fig. 2, autre 
exemplaire, de la craie du Havre, de la coll. de l'École des 
Mines, vu de côté ; fig. 3, face supérieure; fig. ^, partie su- 
périeure des ambulacres grossie; fig. o, aire inter-ambula- 
craire grossie; fig. 6, plaques iater-ambulacraires grossies; 
fig. 7, individu jeune, de la craie du Havre, de ma coll., vu 
de côté; fig. 8, face inférieure; fig. 9, autre exemplaire, 
de la craie de Grandpré, de la coll. de M. Raulin , vu de 
côté; fig. 10, face supérieure; fig. Il, face inférieure. — 
PI. 1118, fig. 1, P. variolare, de la craie de Villers-sur-Mer, 
type de la var. mô~nuda, de la coll. de TÉcole des Mines 
(coll. Michelin), vu de côté; fig. 2, face supérieure; fig. 3, 
face inférieure ; fig. 4, aire ambulacraire grossie; fig. 5^ aire 
inter-ambulacraire grossie; fig. 6, exemplaire de grande 
taille, de la craie de Rouen, de la coll. de TÉcoie des Mines, 
vu de côté; fig. 7, face supérieure; fig. 8, face inférieure; 
fig. 9, plaque inler-ambulacraire grossie; fig. 10, autre 
exemplaire, de la craie du Havre, de la coll. de la Sorbonne 
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(coll. Brongniart), vu décote; fig. 11, face supérieure; 
fig. 12, exemplaire de la craie de Rouen, remarquable par 
le renflement de l'une de ses aires inter-ambulacraires, de 
la coll. de M. Tabbé Sorignet, vude côté. — PI. 1119, fig. 1, 
P. variolare, var. Roissyi, de la craie de Touvois, de ma 
coll., vu de côté; fig. 2, face supérieure; fig. 3, face infé- 
rieure; fig, 4, partie supérieure des aires inter-ambulacrai- 
res grossie ; fi^. 5, plaque ambulacraire, vue au microscope ; 
^\^. 6, plaque inter-ambulacraire grossie; H^. 7, tubercule 
grossi, vu de profil ; fig. 8, exemplaire de grande taille, des 
sables du Mans, de la coll. de M. Triger, vu sur ia face su- 
périeure; fig. 9, autre exemplaire du Mans, muni de ses 
radioles, de la coll. de M. Guillier, vu sur la face inférieure; 
fig. 10, radiole de grandeur naturelle; fig. Jl, le môme 
grossi. — PI. 1120, fig. 1, P, variolare, de la craie luro- 
nienne de Lillebonne, de la coll. de M. Hébert, vu de côté; 
fig. 2, face supérieure; fig. 3, face inférieure. 

N° 2494. Psead<Mliadema TemeaUU, Cotteau. 1859. 
PI, 1120, %. 4-7. 

Pseudodiadema Verneuillij Cotteau et Triger, Échin. de la Sarthe, 

p. 143, pi. xxvi, fî^. 9-12, i859. 

Diplopodia Verneuilli, Desor, Synops, des Éch, foss,, p. 447, 

1859. 

Pseudodiadema Verneuilli, Diijaidinet Unpé.IIistnat.desZooph. 
Échinod.^ p. 499, 1862, 

Diplopodia Verneuilli, Dujardin et Hupé, id,, p. 501. 

Espèce de taille moyenne, sub-ciroulaire, renflée sur les 
bords, déprimée en dessus et en dessous. Zones porifères 
sub-onduleuses, composées de pores dédoublés près du 
sommet, mais d'une manière incomplète, et occupant une 
zone relativement étroite. Aires ambulacraires garnies de 
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deux rangées de tubercules saillants, finement crénelés et 
perforés, et parfois sub-scrobiculés, au nonnbre de treize à 
(luatorze par série ; les deux rangées sont rapprochées Tune 
de l'autre, et laissent la place à quelques granules inégaux, 
épars, quelquefois mamelonnés. Aires inter-ambulacraires 
pourvues de quatre rangées de tubercules ; les deux rangées 
du milieu, formées de tubercules un peu plus gros et un 
peu plus espacés que ceux qui couvrent les ambulacres, 
persistent seules jusqu'au sommet. Ces tubercules, au nom- 
bre de treize par série, diminuent insensiblement de vo- 
lume à la face supérieure. Les deux rangées latérales, 
beaucoup moins développées que les autres, sont rem- 
placées, au-dessus de Fambitus, par des tubercules très- 
petits et qui tendent à se confondre avec les granules qui 
les accompagnent. Zone miliaire assez large , garnie de 
granules abondants, inégaux, épars, quelquefois mamelon- 
nés, presque nue et légèrement déprimée au sommet. Pé- 
ristome sub-circulaire, médiocrement entaillé. Appareil 
apicial sub-pentagonal. 

Hauteur, 9 millimètres; diamètre, 20 millimètres. 
Rapports et différences. — 11 se pourrait que celle 
espèce ne fût qu'une variété du P, variolare; elle nous 
a paru s'en distinguer par sa forme plus épaisse et plus 
renflée, ses pores ambulacraires moins largement dé- 
doublés près du sommet, sa face supérieure moins nue, 
ses rangées latérales de tubercules ambulacraires moins 
développées qu'elles ne le sont ordinairement dans les 
individus jeunes du P. variolare. Le P. Verneuilli se 
rapproche également de la variété de petite taille et à 
pores dédoublés du P, Blancheti; il en diffère par sa 
forme plus épaisse sur les bords, par sa face supérieure 
moins nue, par la zone miliaire plus étroite et plus granu- 
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leuse qui occupe le milieu des aires inter-ambulacraires. 

LocALiTK. — Le Mans (Sarthe). Très-rare. Étage céno- 
manien. 

Coll. Guéranger, Guillier. 

Explication des figures. — Pi. H20, fig. 4, />. Ver- 
neuilli, de la coll. de M. Guéranger, vu de côté; fig. 5, face 
supérieure; ^ig, 6, face inférieure; fig. 7, plaques' ambuJa- 
craires et inter-ambulacraires grossies. (Ces figures sont 
copiées dans les Échinides de la Sarthe,) 

N" 2495. Pfteudodiadema Guerangeri, Colteau, i859. 
PL 1120, fig. 8-15. 

Pseudodiadema Gaerangeri, Cotteau et Trtger, Êchin. du dép, de 

la Sarthe.jp, 140,pl. xxvuJm. 7-10 
J8o9. 

- ~ Desor, Sf/nops. des Éch, fj,s,, p. 447, 

— — Dujdrdin eiHupé^Eiyt, naL des Zoof,/.. 

Echinod., p. 499, 1862. 

Espèce de petite taille, sub-circulaire, à peu près égale- 
ment déprimée en dessus et en dessous. Zones porifères à 
fleur du test, droites, composées de pores simples, arron- 
dis, rapprochés les uns des autres, déviant un peu de la 
ligne droite près du péristome, sans pour cela se multiplier. 
Aires ambulacraires à peine renflées, garnies de deux ran- 
gées de tubercules finement crénelés et perforés, sub-scro- 
biculés, surmontés d^un petit mamelon, serrés, au nombre 
de douze à treize par série. Ces deux rangées laissent entre 
elles un espace assez large, occupé par des granules fins, 
abondants, inégaux, se prolongeant entre les tubercules en 
séries assez régulières. Aires inter-ambulacraires larges 
pourvues do deux rangées de tubeiculcs un peu plus gros 
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et moins serrés que ceux qui occupent les ambulacres, au 
nombre de onze à douze par série. Vers l'ambitus et dans la 
ré-ion infra-marginale, ces tubercules sont entourés d'un 
scrobicule assez étendu, subelliplique, et se touchent par 
la base ; à la face supérieure, ils diminuent de volume, et le 
scrobicule s'arrondit et devient moins apparent. Tubercules 
secondaires nuls. Zone miliaire partout très-large, nue et 
un peu déprimée aux approches du sommet. Granules 
abondants, inégaux, quelquefois mamelonnés, disséminés 
sans ordre dans la zone miliaire et sur le bord des zoues 
porifères, formant le plus souvent des séries assez régu- 
lières autour des tubercules. Péristome médiocrement 
développé, «'ouvrant à fleur du test, sub-circulaire, mar- 
qué de faibles entailles. Appareil apicial grand, pentago- 
nal, anguleux. 
Exemplaire type : hauteur, 6 millimètres; diamètre, 

Ib millimètres 1/2. 

Individu de taille plus forte : hauteur, 8 millimèlros ; 
diamètre, 18 millimètres. 

Rapports et différences. -Dès 1859, nous avions séparé 
de ses congénères celte espèce dont nous ne connaissions 
alors qu'un seul échantillon. Très -voisine du P. Bouryueti, 
de l'étage néocomien, elle s'en dislingue par sa taille moins 
forte, ses pores ambulacraires déviant à peine de la ligne 
droite près du péristome, ses granules moins abondants, 
moins serrés et moins homogènes, l'absence complète de 
tubercules secondaires et son péristome relativement plus 
étroit. Elle offre également, au premier aspect, quelque 
rapport avec le P. M k hel ini qn' on rencontre àpeuprès au 
môme horizon, mais celle dernière espèce est plus épaisse, 
sa forme est plus pentagonale, son péristome plus petit et 
plus enfoncé. La zone miliaire qui sépare les tubercules 
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est moins large et moins granuleuse, et deux rangées iné- 
gales, irrégulières de petits . tubercules secondaires se 
montrent, dans chacun des interambulacres, sur le bord 
des zones porifères, tandis qu'il n'en existe aucune trace 
chez le P. Guerangeri, 

Localités. — Le Mans (Sarthe), Fouras (Charente-Infé- 
rieure). Très-rare. Étage cénomanien, zone du Scophites 
œquaiîs. 

Coll. d'Archiac, Guéranger. 

ExPLTCATiON DES FIGURES. — PL H20, fig. 8, P. Gueron- 
//m, du Mans, de la coll. de M. Guéranger; fig. 9, face sup. ; 
(ig. 10, plaques ambul. et inter-ambul. grossies. (Ces trois 
figures sont copiées dans les Échinides delà Sarthe.) Fig. 1 1 . 
autre exemplaire de Fouras, de la coll. de M. d'Archia^*, 
vu de côté; ?\^^. 12, face sup.; fig, 13, faee inf.; fig. 1 i. aire 
ambulacraire grossie; fig. 15, aire inter-ambul. grossie. 

V 2496. Pseadodladema Desluiyesl* Gotteau, 1864. 
PI. 1121, fig. 1-5. 

Espèce de petite taille, circulaire, sub-pentagonale, mé- 
diocrement renflée en dessus, presque plane en dessous. 
Zones porifères droites, composées de pores légèrement 
dédoublés à la partie supérieure, simples au-dessus de 
l'ambiius^ se multipliant d'une manière apparente près du 
péristome. Dans la région infra-marginale, la suture des 
plaques porifères se prolonge à la base externe des tuber- 
cules, et leur donne un aspect rayonné qu'on retrouve chez 
quelques autres espèces. Aires ambulacraires munies de 
deux rangées de tubercules saillants, scrobiculés, serrés, 
se touchant par la base, au nombre de dix à onze par série. 
Granules intermédiaires, peu abondants, inégaux, épars, 
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formant, entre les deux rangées, une série sub-sinueuse qui 
descend jusqu'au péristome. Aires inter-ambulacraires un 
tiers plus larges que les ambulacres, garnies de deux ran- 
gées de tubercules à peu près identiques aux tubercules 
arubulacraires, plus gros cependant, et plus sensiblement 
scrobiculés vers l'ambitus et à la face supérieure, au nom- 
bre de neuf à dix par série. Au-dessous de Tambitus, les 
scrobiculés se toucbent par la base et aftectent une forme 
subelliptique très-prononcée. Tubercules secondaires pe- 
tits, mais distinctement crénelés et perforés, très-inégaux, 
placés sur le bord des zones porifères, irrégulièrement 
disposés, et remontant à la face supérieure. Zone miliaire 
étroite, presque nue vers le sommet. Granules peu abon- 
dants, épars, inégaux, mêlés, sur le bord des zones pori- 
fères, aux tubercules secondaires, et formant, entre les 
rangées principales, une série sub-sinueuse un peu plus 
apparente que celle qui partage les ambulacres.. Péristome 
circulaire, presqu*à fleur du test, marqué de légères en- 
tailles. Appareil apicial beaucoup plus grand que le péri- 
stome, sub-pentagonal. anguleux. 

Hauteur, 6 millimètres; diamètre, 13 millimètres i/2. 

Rapports et différences, — Il ne nous a pas paru possible 
de rapporter cette petite espèce à Tune de celles que nous 
venons de décrire. Au premier aspect, sa pbysionomie gé- 
nérale la rapproche beaucoup de certains exemplaires de 
petite taille du P. tenve; elle s'en éloigne assez nettement 
parses zones porifères moins onduleuses, composées de po- 
res légèrement bigéminés près du sommet, ses tubercules 
ambulacraires plus nombreux, plus serrés, non alternes à la 
face supérieure, ses tubercules inter-ambulacraires séparés 
parune zone miliaire plus étroite-et moins granuleuse, son 
appareil apicial encore plus développé, La tendance que les 
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pores ambulacraires ont à sedédoublerprèsdusommetrap- 
proche le P. Deshayesi du P, macropygus; cependant cette 
dernière espèce sera toujours facilement reconnaissable à 
sa forme très-déprimée, à Tabsence complète de tubercules 
secondaires, et à son pénstome relativement beaucoup plus 
grand. 

Localités, — Vimoutiers (Orne). Très-rare. Étage céno- 
manien, associé au Peltastes acanthoïdes et au Pseud* tenue. 

Coll. de la Sorbonne, ma collection. 

Explication DES FIGURES. — PI. H2I, fig. 1, P, Deshayesi, 
de ma collection, vu de côté ; fig. 2, face sup. ; fig. 3, face inf,; 
fig. 4, aire ambul. grossie; fig. 5, aire inter-ambul. grossie. 

N"* 2497. Pseudodladema eleg^antulnm* Gotteau, 

1839. 

PI. 1121, fig. 6-10. 

Pseudo^iiadema eleganîalum, CoUeau et Iviger^Échin, du dèp.de 

la Sarthe , p. 216, pi. iixvii , 
fig. 6-9^ 1859. 

— — Dujardin et Hupé, Hif^t, naL des 

Zooph, Échinod.yp. ^^9, 1862. 

— — Cotteau et Triger, Échin, du dép. de 

laSarthe.p, 375, 1862. 

Espèce de petite taille, circulaire, légèrement renflée en 
dessus^ presque plane en dessous. Zones porifères à fleur 
du test, composées de pores simples, arrondis, rapprochés 
les uns des aulres et formant une ligne droite à la face supé- 
rieure, très-espaces et disposés en série irrégulière et sub- 
onduleuse autour des gros tubercules de Tambitus, ne se 
multipliant pas près du péristome. Aires ambulacraires 
non renflées, étroites vers le sommet, beaucoup plus larges 
vers Tambitus, garnies de deux rangées de tubercules fine- 
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ment crénelés, surmontés d'un mamelon étroit et très-dis- 
tinctement perforé, entourés d*an scrobicule lisse, circu- 
laire et nettement circonscrit, au nombre de huit à neuf par 
série. Ces tubercules sont très-inégaux, un ou deux dans 
chaque rangée se développent d'une manière remarquable 
vers Fambitus et se touchent latéralement par leurs scro- 
bicules; les autres sont beaucoup plus petits, et diminuent 
brusquement de volume surtout à la face supérieure. Gra- 
nules inégaux, épars, assez abondants, remplissant Fespace 
intermédiaire. Aires inter-ambulacraires un peu plus larges 
que les ambulacres, pourvues de deux rangées de tuber- 
cules identiques, par leur nombre, leur taille et leur dispo- 
sition , à ceux qui garnissent les ambulacres, comme 
eux très-apparents, gros et serrés vers Fambitus, dimi- 
nuant rapidement de volume aux approches du sommet. 
Tubercules secondaires nuls. Zone miliaire assez large et 
peu granuleuse à la face supérieure, disparaissant tout à fait 
vers Fambitus qui est rempli par les tubercules principaux. 
Granules intermédiaires abondants, inégaux, épars, for- 
mant autour des tubercules, des cercles assez réguliers. 
Péristome médiocrementdéveloppé, presqu'à fleur du test, 
marqué de légères entailles. Appareil apicial grand, sub- 
pentagonal, anguleux, allongé. 

Hauteur, 6 millimètres 1/2 ; diamètre, 12 millimètres. 

Rapports et différences. — Celte espèce ne saurait être 
confondue avec aucun de ses congénères : sa petite taille, 
la largeur de ses aires ambulacraires, ses tubercules très- 
développés seulement vers Fambitus, ses pores ambula- 
craires peu abondants, espacés, sub-onduleux, en font un 
type à part qu'on serait tenté, au premier aspect, de sépa- 
rer des Pseudodiadema^ et qui cependant n'en diffère par 
aucun caractère essentiel. 
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Localités. — Le Mans (carrière de la Butte), Souïilré, 
pont de Oennes (Sarthe). Assez rare. Etage cériomanien, 
zone du Rhynchonella depressa, Duneau (Sarthe); Cunault 
(Maine-et-Loire). Rare. Étage turonien, zone du Terebra- 
tella Carantonenm, 

Coll. Triger, Guiilier, Farge, ma collection. 

Explication des figures. — PI. 11^1, fig. 6, P. elegantu- 
lum^ de ma collection, vu de côté; lîg. 7, face sup.; fîg. 8, 
face inf.; fîg. 9, aire ambul. grossie; fîg. 10, aire inter- 
ambul. grossie. 

N" 2498. PseadodllaAema Arcblaci, Cotteau, I86'i' 

(Agassiz, 1846)., 

PI. 1121, fîg. 11-13. 

Diadema Archiaci, Agassiz et \^e?^o\\ C aial . rai^, de^ È^h,, Ann. 

se. nat., 3^ ser.. t. VI. p. 34^, tS4fi. 
Diplopodii Archi'-iri, De>or. Synoos. des Éch. foss.. p. 77, \Sï^G. 
Diaiema Archiaci, Pictet, Traité de PaUont,, 2* éd., t. IV, 

p. 245, 1857. 
Diplopoâia Archia^i, Coquand, Synops, des foss, de la formation 

crétacée du sud-ouest de la France^ Bull. Soc. 

géol. de France, t. XVÏ, p. 992, 1860. 

— — Coquand, Calai, rais, des f(.ss, observés dans 

les deux Charentes, p. 99. — Besc.phys,y 
géoL et miner, du dép, de la Charente, 
p. 155, 1861. 

— — Dujaidin et Fïup^% Hist, naf,des Zooph, Èchi- 

nodermeSy p. 501, (86?. 

T. 6;l 

Nous ne connaissons ce Pseudodiadema que par le moule 
en plâtre T. 62; il ne nous a pas été possible de retrouver 
l'exemplaire, peut-être unique, quia servi de type à Tes- 
pèce, et la description que nous allons donner sera néces- 
sairement incomplète. 
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Espèce de taille assez grande, sub-circulaire, légère- 
ment renflée en dessus, plane en dessous. Zones porifères, 
à fleur du lest, formées de pores bigéminés près du som- 
met, simples vers l'ambitus. Aires ambulacraires étroites 
à leur partie supérieure, prnies de deux rangées de tuber- 
cules médiocrement développés, sub-scrobicuîés, au nom- 
bre de quinze à seize par série, diminuant de volume et 
aflectant une disposition alterne aux approches du som- 
met. Granules formant, autour des tubercules et au milieu 
des deux rangées, des séries linéaires assez régulières- 
Aires inlerambulacraires larges, pourvues de deux rangées 
de tubercules principaux à peu près identiques à ceux qui 
garnissent les ambulacres. Tubercules secondaires assez 
abondants^ notamment sur le bord des zones porifères, 
formant, vers Tambitus et dans la région infra-marginale, 
plusieurs rangées inégales, irrégulières; une seule de ces 
rangées, de chaque côté des aires inter-ambulacraires, plus 
apparente que les autres, s'élève au-dessus de Tambitus, et 
arrive assez près du sommet. Zone miliaire très-large, nue 
et légèrement déprimée à sa partie supérieure, plus étroite 
et plus granuleuse en se rapprochant du péristome. Gra- 
nules intermédiaires abondants, épars, inégaux, quelque- 
fois mamelonnés, et tendant alors à se confondre avec les 
petits tubercules secondaires qui les accompagnent. Appa- 
reil apicial grand, pentagonal, anguleux. La face infé- 
rieure est en partie engagée dans la roche et ne permet 
pas de reconnaître la grandeur du péristome. 

Hauteur, 16 millimètres; diamètre, 36 millimètres. 

Rapports et différentes. — Ce n'est pas sans quelque 
incertitude que nous maintenons cette espèce dans le genre 
Psendodiadema. Sa physionomie générale, la disposition 
de SCS tubercules principaux et secondaires la rapprochent 
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beaucoup des Cyphosoma, et notamment du C sulcatum, 
Nousn*avons aiaiheureusementsousIesyeuxqu*un mouleen 
plâtre, et il ne nous a pasété possible de nous assurer d'une 
manière certaine, si les tubercules étaient perforés comme 
dans \e^ Pseudodiadema ou imperforés comme dans les Cy- 
phosoma. Pour laisser cette espèce parmi les Pseudodiadema, 
nous nous appuyons sur Tautorité de MM. Agassiz et Desor, 
mais, à en juger par le moule en plâtre, l'échantillon qui 
leur a servi de type était un peu uslé, et peut-être n'était-il 
pas facilede constater d'une manière certaine, si les tuber- 
cules étaient ou non perforés. 

Localités. — Beaumont près Angoulême (Charente). 
Très-rare. Étage cénomanien? 

Coll. Michelin?... 

Explication des figures. PI. 1121, fig, 11, moule en plâ- 
tre du P. ArchiacL de ma coll., vu de côté; fig. 12, face 
sup. : fig. 13, facLMiif. 

N*'2499. Psendodiadema Harticense. Cotteau, 1864. 
PU 1122. 

Espèce de taille assez grande^ épaisse, sub-pentagonale, 
renflée vers l'ambitus, à peu près également déprimée en 
dessus et en dessous. Zones porifères à fleur du test, droi- 
tes, composées de pores arrondis, largement dédoublés à 
la face supérieure et jusque vers l'ambitus, se multipliant 
un peu près du péristome, Aires ambulacraires étroites, 
surtout k leur partie supérieure, légèrement renflées, mu- 
nies de deux rangées de tubercules saillants, finement cré- 
nelés, surmontés d'un mamelon assez gros et perforé, 
serrés, se touchant par la base, au nombre de dix-sept à 
dix-huit par série. Près du sommel, ces tubercules dimi- 
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nuent de volume, s'espacent un peu et affectent une 
tendance à devenir alternes; Tintervalle qui sépare 
les deux rangées est très-étroit et laisse la place à 
quelques granules inégaux, épars, quelquefois mamelon- 
nés, qui descendent, en ondulant, vers la bouche. Aires 
inter-ambulacraires relativement très-larges, garnies de 
quatre rangées de tubercules d'égale grosseur, régulière- 
ment espacés et identiques à ceux qui recouvrent les am- 
bulacres; les deux rangées du njilieu, composées de seize 
à dix-sept tubercules, persistent seules jusqu'au sommet; 
les rangées latérales s'élèvent un peu moins haut, tout en 
étant encore parfaitement visibles à la face supérieinv. 
Quelques tubercules secondaires inégaux, très-petits, mais 
(tistinctement crénelés et perforés, se montrent dans la ré- 
gion infra-marginale et forment une rangée irrégulière 
tout près des zones porifères. Ces petits tubercules n'exis- 
tent que dans les plus gros exemplaires, et sont remplacés 
le plus souvent par de simples granules. Zone miliaire 
étroite, presque nulle. Granules intermédiaires peu abon- 
dants, inégaux, quelquefois mamelonnés, développés sur- 
tout à Tangle des tubercules. Péristome assez grand, sub- 
circulaire, à fleur du test, marqué d'entailles apparentes et 
relevées sur les bords. Appareil apicial sub-pentagonal, 
allongé, anguleux. 
Hauteur, 16 millimètres; diamètre. Ai millimètres. 
Associé au P, Marticense, se rencontre, en assez grande 
abondance, un radîole court, épais, comprimé, presque 
lisse, muni d'un anneau saillant et qui, au premier aspect, 
nous paraissait appartenir à l'espèce qui nous occupe. Un 
examen plus attentif nous a démontré qu'il fallait renoncer 
à ce rapprochement. En effet, nous avons reconnu que ce 
radiole ne présentait à la facette articulaire aucune trace 
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de crénelures, et devait être reporté, en raison de ce carac- 
tère, parmi les Cyphosoma, 

Rapports et différences. — Le P. Marticense appartient 
à la division du Pseudodiaderna à pores bigéminés, et ce 
n'est pas sans quelque hésitation que nous Tavons séparé 
de certaines variétés très-tuberculeuses du P, vaiiolare; 
il s'en distingue cependant par sa forme plus pentagonale 
et relativement plus déprimée, par ses ambulacres plus 
renilés, ses tubercules plus gros, plus saillants, plus ser- 
rés, plus homogènes; sa zone miliaire plus étroite et pres- 
que nulle, son péristome s'ouvrant à fleur du test. 

Localités. — Le Gros-Mourré, près Marligues (Bouches- 
(lu-Rhône). Assez rare. Étage turonien. Zone du Janira 
IncEquicostata, 
Coll. Honoré Martin^ ma collection. 
Explication des figure?. — PI. 11-22, fig. 1, P, Marticense, 
(le ma collection, vu dt côté; fig. 2. face sup.; fi^:. 3, face 
\uL\ fig. -i, aire ambulacraire grossie; fig. 5, aire inter- 
ambuî. grossie; fig. 6, plaque inter-ambul. grossie; fig. 7, 
tubercules inter-ambuL, vus de profil, grossis; lig. 8, iudiv. 
jeune et de ma collection, vu de côté; fig. 9, face sup.; 
fig. 10, autre indiv. plus pentagonal, de ma coll., vu de la 
face inf. 

N** 2500. Ptseadodiadema Mare»!, Cotteau, 1864. 
PL ÎI23, fig. \-Q. 

Espèce de taille assez grande, sub-circulaire, légèrement 
pentagonale, médiocrement renflée en dessus, presque 
plane en dessous. Zones porifères droites, à fleur du test, 
composées de porcs arrondis et très-fortement bigéminés 
sur toute la face supérieure, simples et onduleux dans la 
région infra-marginale, se multipliant d'une manière très* 
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apparente près du péristome. Aires ambulacraires étroites 
et resserrées, sur ia face supérieure, par les zones porifè- 
res, s'élargissant vers Tambitus; garnies de deux rangées de 
tubercules saillants, fortement crénelés et perforés, sub- 
scrobiculés, au nombre de quatorze à quinze par série, ser- 
rés et assez gros vers l'ambitus, plus espacés, plus petits 
et alternes en arrivant vers le sonnnet. Les deux rangées 
de tubercules sont rapprochées; les granules qui les ac- 
compagnent, abondants et homogènes à la face supérieure, 
sont plus rares et plus inégaux au-dessous de Tambilus. 
Aires inter-ambulacraires larges, pourvues de quatre ran- 
gées de tubercules à peu près identiques à ceux qui rem- 
plissent les ambulacres, un peu plus gros cependant, no- 
tamment à la face supérieure; les deux rangées du milieu 
comptent douze à treize tubercules, et s'élèvent seules jus- 
qu'au sommet; les rangées latérales, un peu moins déve- 
loppées, disparaissent au-dessus de Fambitus et dans la 
région infra-marginale; elles se composent de cinq à sept 
tubercules visiblement crénelés, perforés et scrobiculés, 
remplacés, près du péristome, par trois ou quatre tuber- 
cules placés près des zones porifères, très-petits et à peine 
mamelonnés. Zone miiiaire large, nue et un peu déprimée 
vers le sommet. Granules intermédiaires abondants, iné- 
gaux, épars, formant cependant çà et là, entre les tuber- 
cules, des séries linéaires assez régulières. Appareil apicial 
grand, pent^gonal, anguleux. Péristome très-largement dé- 
veloppé, s'ouvrant à tleur de test^ marqué de fortes en- 
tailles. 

lIaiU(ur, [2 millimètres; diamètre, 30 millimètres. 

R.uiîfijes allongés, grêles, cylindriques, couverts de stries 
fines et longitudinales. 

RAPPOKTb ET DiFFÉUENGES. — Cette espècc présente, au 
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:- : ^r - _ . face bupérieure, 
-X ^^-L.r — :^; de l'ambilus, 
ee:?, pzar'^aei dt^ quatre ran- 
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^eu plus gros cependant, no- 

; les deux rangées du milieu 
cules, et s'élèvent seules jus- 
ttérales, un peu moins déve- 
sus de Tambitus et dans la 
se composent de cinq à sept 
lés, perforés et scrobiculés, 
?, par trois ou quatre tuber- 
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fimetliaires ai-ondants, iné- 
:'.! va et -à, e^tre les tuber- 
2 ^rj :::-:t:S. Appareil apicial 
^r' ^.: n.e ires-Iargement dé- 
: — : niarqué de fortes en- 

1- cire, 30 millimètres. 
iriques, couverts de stries 

- Celte espèce présente, au 
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premier aspect, quelque ressemblance avec le P, Blancheti 
que nous avons décrit plus haut; elle s'en distingue nette- 
ment par ses pores ambulacraires fortement bigéminés à 
la face supérieure, et plus nombreux près du péristomç, 
ses aires ambulacraires plus étroites vers le sommet, ses 
tubercules inter-ambulacraires latéraux plus gros et moins 
nombreux, son appareil apicial plus anguleux etplus étendu, 
son périàtome beaucoup plus grand et s'ouvrant à tleur du 
test. Le dédoublement des pores à la face supérieure rap- 
proche davantage peut-être le P, Maresi du P. variolare, 
qui cependant sera toujours reconnaissable à sa face supé- 
rieure plus nue et plus aplatie, à ses pores ambulacraires 
beaucoup moins abondants près de la bouche, à ses tuber- 
cules inter-ambulacraires latéraux plus nombreux et plus 
serrés, à son péristome plus étroit. 

Localité. — Environs de l'Oasis de Mograr-Tahtania, sur 
la rive orientale de l'Oued-Naraous, au burd du grand Dé- 
st:i I province d'Orani. Tré^-rare. Étage turunien, associé 
à V Htterodiadema Libycum, 

ColL Dastugue. 

Explication des figures. — PL 1123, fîg. \ , P. Maresi^ de 
la coll. de Dastugue, vu de côté; iig. % face sup.; fl^. 3, 
face inL; fig. 4-, partie sup. des aires ambul. grossie; tig. 5, 
plaque inter-ambul. grossie; fig. 6, partie inf. des ambu- 
lacres montrant la disposition des pores, grossie. 

N' 2501. Pseudoaiadema Floriferum, Gotleau, 1864. 
PI. 1123, fig. 7-15. 

Test inconnu. 

Hadiole allongé, sub-cylindrique , se rétrécissant vers 
la base, largement évasé au sommet, et oflrantle plus sou- 
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vent, au tiers inférieur de sa longueur, un renflement épais 
gibbosiforme, apparent seulement sur un des côtés de la 
tige; garni, en outre, sur toute sa surface, de stries fines, 
longitudinales, plus ou moins granuleuses , régulièrement 
disposées; l'évasement qui termine la tige n'est point creusé 
en forme de coupe, comme il arrive dans certaines espèces 
de Cidaris (C, Jouanetti, pseudo-pistîllum^ Raulini)^ mais 
légèrement bombé, lisse ou marqué de stries rayonnantes, 
entouré, sur les bords, d'une couronne de petites protubé- 
rances, et présentant, en outre, sur le milieu, des saillies 
de môme nature, mais plus grosses et plus inégales; la lige 
offre, dans les exemplaires les mieux conservés, des 
traces de deux ou trois larges bandes brunes. Collerette 
distincte, très-courte, striée, séparée de la tige par une 
ligne horizontale. Bouton très-peu développé. Anneau sail- 
lant, marqué de petites côtes fines, apparentes, et qui ne 
se prolongent pas sur le boulon. Facette articulaire étroite, 
visiblement crénelée. 

Longueur, 15 millimètres; épaisseur de la tige, 2 milli- 
mètres ; largeur de la corolle, 5 millimètres. 

Les radioles de cette espèce varient beaucoup dans leur 
forme, sans doute suivant la place qu'ils occupaient sur le 
lest. Chez certains exemplaires, Tévasement du sommet de 
la tige se rétrécit , disparaît et est remplacé par une simple 
troncature. Chez d'autres, c'est le reuilement inférieur qui 
s'atténue et tend à s'efiacer; quelquefois môme le radiole est 
uniforme dans toute sa longueur, subulé au sommet, et ne 
montre aucune trace de renflement ou d'évasement. Ces 
variétés, du reste, se rapprochent par la nature et la dispo- 
sition des stries dont la lige est couverte, par la structure 
de la collerette et du bouton, et doivent être réunies à la 
morne espèce. 
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Rapports et différences. — Ces radioles différent Irès- 
netlement de tous ceux que nous connaissons. C*efet provi- 
soirement, et en raison seulement de leur facette arlicuïaîre 
crénelée, que nous les plaçons parmi les Pseudodiadema, 

Localités. — Pompignan près Saint-Hippolyle (Gard). 
Assez abondant. Étage néocomien inf. (valangin), associé 
aux C. pretiom et pmtuiosa. 

Ma coll. 

ExPUGATiONDESFiGUREs,— PI. 1123,fîg. 7, radloic du P, flO' 
riferum ; iîg. 8, le même grossi ; fig. 9, évasement du som- 
met, vu de face, grossi; fig. 10, autre radiole; fig. 11, éva- 
sement du sommet grossi; fig. 12, autre radiole, sans éva- 
sement au sommet; fig. 13, autre radiole, variété aciculée; 
i\g, 14, portion de la tige et bouton grossis; fig. 15, autre 
radiole. Tous ces radioles de ma coll. 

N" 2o0-2. Pseudodiadema IncertHH, de Loriol, 1863. 
PL 1123, Êg. 16-17. 

Pseudodiadejna incertum, de Loriot, Desc. des animaux invert, foss, 
de Vét néoc* moyen du mont Salève, 
p. 177, pi. XX, %. 8, 1863. 

Nous reproduisons la description que M. Perceval de Lo- 
riol donne de cette espèce, que nous n'avons point sous les 
yeux. 

« Test inconnu. 

«Radioles allongés, presque cylindriques, légèrement 
atténués à la base et subulés vers le sommet; on les croi- 
rait lisses au premier abord, mais, examinés à la loupe, ils 
paraissent entièrement couverts de stries fines, très-rappro- 
chées. Bouton saillant; facette articulaire légèrement cré- 
nelée. 

VII. 3 3 
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■ « Longueur, 15 millimètres; diamètre maximum, 2 mil- 
limètres 1/2. » 

Rapports et différences. — Diaprés cette.descFÎption et 
les figures qui l'accompagnent, cette espèce nous paraît 
très-voisine du radiole que nous désignons sous le nom de 
P, Dupini; elle en diffère cependant par sa forme plus cy- 
lindrique, les stries encore moins apparentes qui couvrent 
la lige etTabsence de collerette. 

Localité. — La Varappe (mont Salève) (Savoie). Rare. 
Néocomien moyen, marnes panachées. 

Coll. de Loriol, 

ExPUGATioNDESFXGUBES.— PI. 1123,fig. 16,radiole duP. in- 
certum, de la coll. de M. de Loriol î fig.;i7 , portion de la 
lige et bouton grossis. (Ces figures sont copiées dans la 
Descr, des anim. invert, du mont Salève,) 

N''2503. p»euaodIa*ema ©uplnl, Gotteau, 1863. 
PI. 1123, fig. 18 20. 

Pseudodiadema Bupini, [Coiied^u, Études sur les Échbu du 
dép. de r Yonne, t. lï, p. io9, pi. LXni, 
fig. 10, H, t863.— Bull, delà Soc. (ies 
se. hist. et nat. de l'Yonne, t. XVII , 
p. 29, pi. I, fig. 10, H, 1863. 

Test inconnu. 

Radiole de petite taille, grêle, allongé, sub-comprimé, 
aciculé, lisse en apparence, marqué sur toute la tige de 
côtes longitudinales très-délicates, égales, atténuées, régu- 
lièrement espacées. L'intervalle qui les sépare est garni de 
stries longitudinales sub-granuleuseè, beaucoup plus fines, 
et sur certains points d'une petite côte visible seulement au 
microscope. Collerette distincte, longue, striée, séparée de 
la tige par une ligne transverse, à peine oblique; bouton 
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peu développé; anneau saillant, pourvu de fortes crénelu- 
res qui ne se prolongent pas sur le bouton; facette articn- 
laire crénelée. 

Longueur, 15 millimètres; largeur, 2 roiilimèlres. 

Rapports ET DIFFÉRENCES. — Voisine desradioles du P, ra- 
riolare^de Téta ge cénoinanieuj cette espèce s'en distingue 
par sa forme plus comprimée, son aspect moins brillant, 
les stries plus nombreuses et plus serrées qui garnissent la 
tige, sa collerette plus apparente et son anneau marqué de 
crénelures qui se ne prolongent pas sur le bouton. 

Localités. — Lés Croûtes (Aube); Saint-Georges près 
Auxerre (Yonne). Rare. Etage aptien, zone du T, Astie- 
riana. 

École des Mines (coll. Dupin), ma collection. 

Explication DES figures. — PI. 1123, fig. 18, radiole du 
P. /)w/:»î>î2, demacoU.; fig. 19, fragment de la tige grossi ; 
-:e. iîO, partie inférieure de la tige et bouton grossis. 



N° 2:)04. Psea«lo4im4ema plnirorme, Colteau, 1859, 

PI. 1125, fig. 21, 22. 

Cidaris piniformis^ Cotteau in Davoust, Note sur les foss, 

spéciaux à la Sarthe^ p. 8, 1856. 

Pseudodiadema piniforrae, Cotteau et Triger, Échin, foss. de la 

Sarthe^p, U6, pl. xxvii, fig. 11,12, 
1859. 

— — Desor, Synops, des Éch. foss,, p. 447, 

1859. 

— — Dujardin et Hupé, Hist, ?îaL des Zooph. 

Échinod., p. 499, 1862. 

Test inconnu. 

Radiole grêle, sub-cylindrique, Irès-allongé, brillant, 
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orné sur toute sa surface d'épines peu saillantes, éparses, 
très-espacées, et en outre, de stries fines et longitudinales 
très-atlénuées, à peine apparentes. Bouton peu développé; 
anneau saillant, fortement strié; facette articulaire parais- 
sant crénelée. 

Rapports et différences, — Par son aspect brilhnt, sa 
tige grêle, très-longue, et les épines dont elle est irréguliè- 
rement couverte, celle espèce se distingue de tous les ra- 
dioles que nous connaissons; c'est provisoirement et avec 
beaucoup de doute que nous la laissons parmi les Pseudo- 
diadema : sa tige garnie d'épines semblerait indiquer qu'elle 
n'appartient point à ce genre, dont les radioles ne «ont 
pourvus ordinairement que de stries longitudinales. 

Localité. — Le Mans (carrière de la Butte) (Sarthe). As- 
sez rare. Étage cénomanien, zone du Scaphites œqualis. 

Coll. Guéranger, Davoust, Guillier, ma coll. 

Explication des figures. — PI. 1123, fîg. 21, radiole du 
P, piniforme, de ma coll. ; fig. 22, le même, grossi. 

N** 2505, Pseododtadem» cArlnella, Cotteau, 1859. 
PL H23, fîg. 23-27. 

Pseudodiadema carinella, Cotteau et Triger, Échin. du dép. de la 

Sarthe, p. 137, pi. xxvii, fig. 15-18, 

18o9. 
„ -^ Desor, Synops, des Échin, foss,, p. 448, 

1859. 
— — Dujaidin et Hupé, Hist. naL des Zooph. 

£c/imo(f., p. 499, 1862. 

TesL inconnu. 

Radiole allongé, aciculé, sub-cylindrique, orné de cinq 
à six carènes longitudinales très-apparentes surtout vers le 
sommet, espacées, ordinairement sub-granuleuses à la 
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base. La tige présente, en outre, deux ou trois bandes bru- 
nes que la fossilisation a feit en grande partie disparaître, 
mais qui se montrent encore sur les exemplaires les mieux 
conservés. L'extrémité du radiole est presque toujours re- 
courbée. Collerette très-courte, non distincte. Anneau à 
peine saillant, très-délicatement strié; facette articulaire 
perforée, sans trace de crénelures. 

Longueur, % millimètres; largeur, 2 millimètres 3/4, 

Rapports et différences. — Cette espèce est remarquable 
par l'absence de stries longitudinales, par son extrémité 
recourbée et les carènes plus ou moins saillantes dont sa 
surface est couverte. Nous la laissons provisoirement dans 
le genre Pseudodiadema ^ où nous l'avons placée dans l'ori- 
gine; il est probable cependant qu'elle appartient à un au- 
tre genre, peut-être au genre Goniopygus^ dont les radioles 
offrent tonjours, vers le sommet, de petites carènes rudi- 
mentaires. 

Localité. — Le Mans (carrière de la Bulle) (Sarthe). 
Assez abondant. Étage cénomanien, zone du Scaphites 
œquaiis. 

Coll. Guéranger, Triger, Davoust, Guillier, ma coll. 

ExPL. DES figures. — PI. 1123, fig. 23, 24 et 25, radioles 
du P. carinella, de ma coll.; fig. 26, partie supérieure de 
]atigegrossie;fig. 27, portion inférieure de la tige et bouton 
grossis. 

Résumé gréologfique sur les Pseudodiadema. 

Nous connaissons trente-six espèces de Pseudodiadema 
recueillies dans le terrain crétacé de France et ainsi répar- 
ties dans les divers étages. 

Quatorze espèces appartiennent à l'étage néocomien : 
P. Grasi\ Guirandi, floriferum^ Picteti^ Bourgueti^ rotulare^ 
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AutissiodorensCy incertum^Jaeeardi^ Raulini^ dubium^ Carthu- 
sianum, M albosi yTrigerî, Ces quatorze espèces ne se ren- 
contrent pas toutes au même niveau : six d'entre elles se 
montrent dans ies couches inférieures (valangin, Desor), 
P, Grasi^ Guirandi, floriferum, Ptcteti, Bourgueti et rotu- 
lare; ies trois dernières espèces, P. Pkteti, Bourguetiei ro- 
tuiarcj se retrouvent dans les couches moyennes à Echino- 
spaiagus cordiformis qui renferment en outre deux espèces 
qui leur sont propres >: P. Autissiodorense et incertum. Les 
P, Bourgueti et rotulare^ très-rares dans les couches infé- 
rieures, atteignent à ce niveau leur maximum de dévelop- 
pement. Huit espèces ont été rencontrées dans les couches 
supérieures ou urgoniennes : six qui leur sont propres, P. 
Jaccardi^ Raulini^ dubium, Carthusianum^ Malbosi^ Trigeri^ 
et deux qui s^étaient déjà montrées plus bas, P, Picteti et 
^atulare. 

L'étage aptien renferme deux espèces particulières, P. 
RenevieriQi Dupiniy et contient de plus le F, Picteti déjà 
signalé dans les couches inférieures, moyennes et supé- 
rieures de Tétage néocomien. 

Trois espèces proviennent de Tétage albien : P, Bron- 
gniarti, Rhodani et Biancketi. Les deux premières sont es- 
sentiellemeïitcaractéristiques ; la troisième se retrouvedans 
les couches cénomaniennes. Indépendamment duP.Blan- 
chetiy qui existait déjà à l'époque précédente, l'étage céno- 
manien nous a offert quatorze espèces qui lui sont propres : P, 
NormanicBy tenuCy macropyguSy Michelini^ornatum^ annulare, 
pseudo-ornatwn, variolare, Vemeuilli^Giterangen, Deshayesi, 
Archiaci.pini forme, carinellay et une autre espèce qui lui est 
commune avec les couches inférieures de Tétage turonien, 
P, elegantulum. L'étage turonien renferme en outre deux 
espèces particulières, P. Marticense et P, Maresi, Aucun 
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ii, Bauh'ni, dubiurriy Carthu- 
latorze espèces ne se ren- 
niveau : six d'entre elles se 
érieures (valangin, Desor), 
Picteti, Bourgueti et rotu- 
P. Picteti, Baupgueti et ro- 
u : les moyennes à Echino- 
-^it en outre deux espèces 
rf-^>fv*^^n5f et incertum. Les 
:are5 dan? les couches infé- 
leor maximum de dévelop- 
neontrées dans les couches 
X qoî leur sont propres-, P, 
husianurriy ifalbosi, Trigeri^ 
rées plus bas, P, Picteti et 

i espèces particulières, P. 
t de plus le P, Picteti déjà 
ieures^ moyennes et supé- 

[e Fétage albien : P, Bron- 
.es deux premières sont es- 
la tioisièmese retrouvedans 
îêpendamment d\iP,Blan- 
r::e:édente, Fétage céno- 
: r :es qui lui sont propres : P. 
iiî\élini^ornatum^ annulare, 
ruiiii^ Guerangeriy Deshayesi, 
une autre espèce qui lui est 
rieures de Fétage turonien, 
en renferme en outre deux 
censé et P, Maresi. Aucun 



TERUAIN CRÉTACÉ, 549 

représentant du genre Pseudodiadema n'a été rencontré 
jusqu'ici dans Fétage sénonien de France, 

M, Desor, dans le Synopsis des Échinides fossiles^ éhumère 
quarante-quatre espèces appartenant soit au genre Pseu- 
dodiadema, soit au genre Diplopodia, Vsirmi ces espèces, 
huit sont étrangères à la France et n'ont pu trouver place 
dans notre travail : 

P, miliare^ Desor^ du terrain néocomien inférieur (valan- 
gin) de Sainte-Groix (Suisse), espèce voisine, suivant 
M. Desor, du P, rotularey dont elle se distingue par sa forme 
plus déprimée et ses tubercules plus petits. Coll. Cam- 
piche. 

P,nobilis, Desor, du môme terrain que le P, miliare ; 
espèce à pores dédoublés et munie de quatre rangées de tu- 
bercules. Si les tubercules sont imperforés, comme pa- 
raît le croire M. Desor. cette espèce devra probablement 
être reportée parmi les Cyphosoma, Coll. Campiche. 

P, Triholeti^ Cotleau {Diplopodia, Desor), du môme ter- 
rain que les deux précédentes. Petit oursin déprimé avec 
quatre et môme six rangées de tuberculefe interanibula- 
craires praportionnellement plus petits que dans le Diadema 
nobile, mais distinctement perforés; la rangée marginale 
atteint seule Fappareil apicial. Tubercules ambulacraires 
aussi gros que les inlerambulacraires. Coll. Campiche. 

P. Bœmeriy Desor {Tetragramma depressum^ Jîœmer), du 
plseneri nf., entre Hildesheim et Hanovre. « Assez grande 
espèce très-déprimée. Quatre rangées de. tubercules inter- 
ambulacraires à peu près d'égale longueur, et comptant en- 
viron dix tubercules par rangée; les paires de pores n'y 
décrivent pas une ligne droite, mais chevauchent un peu 
à droite et à gauche. Coll. Rœmer. » 

P, diatretum^ J)esov{Cidarites, Morton), du terrain crétacd 
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de New-Jersey. Espèce détaille moyenne, médiocrement 
renflée, munie de tubercules gros, serrés, homogènes. 
Granules formant entre les rangées de tubercules des séries 
longitudinales sub-onduleuses. Musée de Philadelphie. 

P.Rupellii, Desor (T. 15), du terrain crétacé d'Egypte. 
Espèce de grande taille, se rapprochant par sa forme du 
Pseud, hemispkœricum de Tétage corallien, munie de quatre 
rangées de tubercules secondaires plus petits, plus espacés 
et s'élevant moins haut que dans le P, hemisphœricum. 

P, Sinaicum, Cotteau {Diplopodia^ Desor), du terrain cré- 
tacé du mont Sinaï. Espèce déprimée, voisine par sa forme 
du P, sub-angulare de Télage corallien, mais dépourvue de 
tubercules secondaires. Musée de Paris. 

Quinze espèces mentionnées dans le Synopsis nous ont 
paru devoir être supprimées : P, Periqueti^ Foucardi, ma- 
crostoma^ Lucœ^ Benettiœ^ subnudum, Roissyiy Bobinaldi- 
num^ trîserialey pulchellum^ Repellini^ granulare, Kleinii^ 
Lîbycum, uniforme. Les dix premières font double emploi 
avec d'autres espèces et nous les considérons comme des 
variétés ou des synonymes. Les P, Repellini, granulare^ 
Kleinii ont les tubercules dépourvus de crénelures et se 
placent, près des Hemipedina^ dans le genre Orthopsis que 
nous avons tout récemment établi pour les recevoir. Le 
P, Zyôecwm est remarquable par la forme toute particulière 
de son appareil apicial, et nous en avons fait le type du genre 
Heterodiadema, Le P, uniforme (Diadema^ Gras)^ du terrain 
néocomien inf. de l'Isère, comme le pressentait déjà 
M. Desor, n'est pas un Pseudodiadema ; nous avons sous les 
yeux Texemplaire unique qui a servi à Albin Gras à consti- 
tuer l'espèce, et nous avons la certitude que cet échantillon 
appartient au genre ffolecty pus, probablement à VHolect. 
macropygus. Sa forme écrasée, sa face inférieure très-mal 
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conservée, expliquent Terreur dans laquelle est tombé 
Albin Gras, Restent vingt et une espèces que nous avons 
décrites : P. rotulare^ Bourgueti^ Grasij Pictetiy RauliniyAu' 
tisstodorense, Bhodani, Carthusianum^ ornatum^ Michelini, 
annulare, tenue^ Blancheti^ Brongniarti, Archiaci^ variolare^ 
Malbosiy Verneuilli^ Guerangeri, piniformeyCarinella, A ces 
vingt et une espèces, nous avons ajouté dix espèces nou- 
velles, représentées, soit par le test soit par lesradioles : P, 
Guirandi^ floriferum^ Jaccardi^ Benevieriy Dupini, Normaniœ, 
pseudo-ornatum^ Deshayesi^ MarticensBy Maresi; une espèce 
décrite par Albin Gras, P. dubium ; trois espèces décrites 
par nous depuis la publication du Synopsis : P.elegantulum^ 
macropygus et Trigeri, les deux premières, dans les Èchinides 
de la SarthCy \di ti;oisième dans nos Èchinides nouveaux ou 
peu connus^ et une autre espèce, P. incertum, figurée par 
M. Perceval deLoriol, en tout trente-six espèces. 

4* Genre. HETERODIADELMA. Golteau, 1865. 
Pseudodiadema (pars), Colteau, 1859; Coquand, 1863. 

Test circulaire, légèrement renflé en dessus, presque 
plane en dessous. Zones porifères composées de pores 
simples du sommet au péristome. Tubercules ambula- 
craires et inlerambulacraires, à peu près d'égale grosseur 
sur chacune des aires, diminuant assez sensiblement de 
volume au-dessus de Tambitus, crénelés, perforés, sub- 
scrobiculés. Péristome petit, sub-circulaire, à fleur du 
test, marqué d'entailles distinctes. Appareil apicial non 
solide, sub-pentagonal, très-allongé, se prolongeant au 
milieu de l'aire interambulacraire, qu'il entaille profondé- 
ment. Nous ne connaissons pas la structure de cet organe, 
mais Tempreinte qu'il a laissée, remarquable par sa Ion- 
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gueur, fait présumer que le péristome était rejeté en ar- 
rière par suite de radjoncfion d'une plaque supplémen- 
taire, ou plutôt en raison de la forme anormale de quel- 
ques-unes des plaques oviducales ou ocellaires. 

Radioles allongés, grêles, sub-cylindriques, marqués de 
stries fines et longitudinales. 

Rapports et différences. — Très-voisin des Pseudodia- 
dema par sa forme générale et ses tubercules crénelés et 
perforés, ce genre s'en éloigne nettement par la petitesse 
dB son péristome et la forme toute particulière de son 
appareil apicial. Ce dernier caractère rapproche le genre 
Heterodiadema de certaines espèces à^ AcrosaleniiX\ et notam- 
ment des A, decorata et patella; si plus tard il était dé- 
montré que Tanus est réellement excentrique, et doit cette 
position anormale à l'adjonction d'une ou plusieurs pla- 
ques supplémentaires, ce sérail dans la famille des Salé- 
nidées, près des ^crosa/enm, qu'il faudrait placer notre 
nouveau genre. 

Le genre Heterodiadema ne renferme jusqu'ici qu'une 
seule espèce, assez abondamment répandue dans l'étage 
turonien de France et d'Algérie. 

N** 2506. Heterodiadema llbyeum, Cotteau, 1864. 

(Desor, 1846.) 

PI. 1124. 

HemicidarU Lihyca, Agassiz et Desor, Catal. rais, des 

Éch,, Afin. se. nat., 3^ sér., VI, 
p. 338, 1846. 

Pseudodiadema Libycum, Desor^Synops,desÉ€h,foss.,^, 72, 

1858. 

Pseudodiadema Martinianum, Cotteau, Échin, nouv. ou 'peu con- 
nus, 1" part,, p. 17, pi, m, fig. 5 
et 6, 1859, 
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Pseudodiadema Libycum, Dujardin et Hupé, Sist, nat, des 

Zmph.Éch., p. 499, 1862. 

Heterodiadema Martinianum^ Cotteau, Éch, nouv, ou peu connus ^ 

l'« partie, p. 75,1862. 

Pseudodiadema BatnensSy Coquand, GéoL et Paléont^de la rég. 

sud de la prov, de Constantine, 
p. 257, pi. xxvui, fig. 1-4, i864. 

Pygaster Batmnsis, Coquand, id,y Suppl., p. 328, 1864* 

T. 14. 

Espèce de taille moyenne, sub-circulaire, très-légère- 
ment péntagonale, plus ou moins renflée en dessus, pres- 
que plane en dessous. Zones porifères droites, un peu 
déprimées, composées, dans toute leur étendue, de pores 
simples, arrondis, directement superposés, ne se multi- 
pliant pas prés du péristome. Aires ambulacraires à peine 
renflées, commençant à s'élargir à peu de distance du 
sommet, garnies de deux rangées de tubercules finement 
crénelés et perforés, scrobiculés, au nombre de vingt-trois 
à vingt-quatre par série. Ces tubercules, placés très-près 
des zones porifères, sontassezgros vers l'ambitus, et dimi- 
nuent sensiblement de volume à la ûice supérieure; l'in- 
tervalle qui sépare les deux rangées est large et couvert de 
granules abondants, serrés, homogènes, qui forment en 
outre, à la face supérieure, sur le bord des zones porifères, 
une rangée sub-onduleuse. De petites verrues microscopi- 
ques, apparentes seulement dans les exemplaires parfaite- 
ment conservés, se mêlent ça et là aux granules. Aires in- 
terambulacraires étroites aux approches du sommet, larges 
vers Tambitus, pourvues de deux rangées de tubercules à 
peu près identiques à ceux qui recouvrent les ambulacres, 
un peu plus gros cependant, notamment à la face supé- 
rieure, au nombre de dix-sept à dix-huit par série. Tuber- 
cules secondaires nuls. Zone miîiaire assez large, nue et 
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sub-déprimée à la face supérieure. Granules intermédiaires 
très-abondants, serrés, inégaux, finement mamelonnés, 
d'autant plus gros qu'ils se rapprochent des zones porifères 
et de la place occupée d'ordinaire par les tubercules se- 
condaires; ces granules forment des cercles assez réguliers 
autour des tubercules plus espacés de la face supérieure. 
De petites verrues microscopiques, éparses, accompagnent 
les granules, et affectent autour d'eux une disposition 
hexagonale plus ou moins prononcée. Lesinterambulacres 
présentent de chaque côté, aux approches du péristome, 
une bande lisse et déprimée qui s'atténue et disparaît au 
fur et à mesure qu'elle remonte vers la région inframar- 
ginale. Péristome de petite taille, circulaire, muni de 
fortes entailles, s'ouvrant à fleur du test ; les bords am- 
biilacraires sont à peine aussi larges que ceux qui corres- 
pondent aux interambulacres. Appareil apicial, d'après 
l'empreinte qu'il a laissée, très-allongé, pentagonal, angu- 
leux, pénétrant profondément au milieu de l'aire inter- 
ambulacraire impaire. 

Hauteur, 14 millimètres; diamètre, 31 millimètres. 
Individu de grande taille et plus renflé : hauteur, 19 milli- 
mètres; diamètre, 35 millimètres. 

Radiole allongé, grêle, sub-cylindrique, garni de stries 
fines et longitudinales. Collerette très-étendue, striée, 
plus étroite que la tige dont elle est séparée par un bour- 
relet oblique et épais. Bouton relativement assez déve- 
loppé ; anneau saillant; facette articulaire petite, crénelée. 

Cette espèce varie un peu dans sa forme, qui est plus 
ou moins renflée. Quant aux autres caractères, ils persistent 
avec une constance remarquable dans tous les exemplaires 
que nous connaissons, et aucune différence digne d'être 
signalée ne sépare les échantillons assez nombreux qu'on 
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rencontre en Algérie de ceux qui ont été recueillis aux 
environs des Martigues. Ces derniers cependant sont en 
général un peu plus épais, plus élevés, et M. Desor, dès 
1846, les avait distingués en en faisant la variété inflata. 

Rapports et différences. — Cette espèce forme le type 
du genre Heterodiadema^ et sera toujours facilement recon- 
naissable à ses pores directement superposés depuis le 
sommet jusqu'au péristome, au nombre et à la disposition 
de ses tubercules, qui diminuent sensiblement de volume 
à la face supérieure, à l'absence de tubercules secondaires, 
à ses granules abondants, serrés, mamelonnés, accompa- 
gnés de petites verrues,, à son péristome étroit, fortement 
entaillé et ayant les lèvres ambulacraires moins larges que 
les autres, à la forme toute particulière de son appareil 
apicial, à ses radioles grêles, aciculés, munis d'une longue 
collerette. 

Histoire. — Cette curieuse espèce a été mentionnée 
pour la première fois par M. Desor, en 18^, dans le Cata- 
logue raisonné des Êehmides^ sons le nom de Bemicidaris 
Libyca : la face supérieure fin peu usée de l'exemplaire 
d'Egypte, qui servait de type à l'espèce, ne permettait pas 
de reconnaître l'empreinte si remarquable de l'appareil 
apicial. Dès cette époque, M. Desor réunit à son Hemicidaris 
Libyca les échantillons des Martigues, comme variété plus 
renflée (var. inflata). Dans le Synopsis des Echinides fos- 
siles^ cette espèce est reportée avec raison parmi les Pseu- 
dodiadema, avec lesquels elle présente évidemment beau- 
coup plus d'affinité qu'avec les Bemicidaris. En 1859, 
nous avons décrit et figuré, sous le nom dePseudod, Mar- 
tinianurriy la variété renflée des Martigues, en insistant sur 
le développement anormal de l'appareil apicial, et en 1862 
nous en avons fait le type du genre Beterodiadema. Depuis, 
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M. Coquand a de nouveau décrit et figuré cette même 
espèce. 11 lui a d'abord donné le nom d* Pimd, Batnense; 
revenant ensuite sur cette opinion dans le supplément 
publié à la fin de son ouvrage, il a cru devoir la réunir a« 
irenre Pygasier^ trompé sans doute par le prolongement 
extraordinaire de l'appareil apicial. Il suffit d'examiper 
avec attention la physionomie générale de cett€ espèce, la 
forme et la disposition de ses tubercules et des granules qui 
les accompagnent, la structure môme de l'appareil apicial 
pour se convaincre qu'ellene saurait, en aucune façon, se 
rapprocher des Pygaster, et qu'elle appartient par tous ses 
caractères à la division des Êckinides réguliers. En ia 
maintenant dans notre genre Heierodiadema^ nous lui 
avons rendu le nom de Libycum, qui lui avait été donné 
en 1846. 

Localités. — Environs des Martigues (Bouches-du- 
Rhône), associé à VOstreacolumha; Batna, Tebessa et au col 
de Sfa (M. Coquand), environs de l'oasis deMograr-Tabtania^ 
au bord du grand 4ésert (M. Dastugue) (Algérie). Egypte. 
Assez rare» Étage turonien. * 

Suivant M. Hébert, cette espèce, ainsi que le Pseud. Mar- 
ticense, se montre aux Martigues au-dçssous de la zone à 
Caprina adversa, et appartient à l'étage cénomanien de 
d'Orbigoy, 

Coll. de rÉcole des mines, de la Sorbonne, coll. Péron, 
Schlumberger, Coquand, Honoré Martin, Flouest, Dastu- 
gue, ma collection. 

ExPLiCATio>' DES FIGURES. — PI. 1124, fig. i,H. Libycum, de 
Batna, de la coll. de M. Schlumberger, vu de côté; fig. 2, 
face sup.; fig. 3, face inf.; fig. 4, aire ambul. grossie; 
fig. 5, plaques ambul. -grossies; fig. 6, plaques interambql. 
grossies; fig. 7, tubercule grossi, vu de profil ; fig. 8, em- 
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preinte de Tappareil apicial grossiB; fig. 9, autre exem- 
plaire, var. inflata^ de la craie des Martigues, de ma collec- 
tion, vu de côté ; iig. 10, facesup.;fig. il,fâce inf.;fig.l2, 
13, 14 et 16, radioles de différente taille, grandeur natu- 
relle et grossis, pris sur un exemplaire de Batna. 

5« Genre. PEDINOPSÏS, Cotteau, 1863. 

Test de grand* taille, circulaire, renflé^ quelquefois sub- 
conique. Zones porifères droites, larges, composées de 
pores bigéminés, formant, à la face supérieure et vers 
Tambitus, deux rangées distinctes qui tendent à se réunir 
en une seule dans la région înframàrginale. Tubercules 
ambulacraires et înterambulacraires de petite taille, fine- 
nement crénelés et perforés (1), disposés en séries régu- 
lières, dontlenombre diminue au furetàroesure qu'elles se 
rapprochent du sommet. Plaques coronales longues, étroi- 
tes, peu granuleuses. Péristome médiocrement développé, 
marqué de faibles entailles. Appareil apicial non solide^ 
petit, sub-circulaire, à en juger par son empreinte. 

Rapports et différences. — Ce genre, que nous avons 
établi tout técemthent dans nôtre Mémoire sur les Éckt" 
nides des Pyrénées (2), se placé naturellement dans le voi- 
sinage des Pseudodiademay dont il a les tubercules crénelés 
et perforés. La disposition de ses pores présente une cer- 
taine analogie avec celle des Pseudodiadema k pores higé-- 
minés {Diplopodïa, M'Coy); seulement le dédoublement 



llii, fig. l, B. Libycum, de 

rberger, vu de côté; fig. 2, 
. 4, aire ambul. grossie; 
Bg. 6, plaques interambql. 
:i, vu de profil ; ûg. 8, em- 



(1) C'est par erreur qu'en donnant plus haut (p. 375) la diagnose des 
genres qui composent la famille des BiaâématidéeSy nous avons placé les 
Pedinopsis dans le groupe B, comprenant les genres à tubercules perforés 
et non crénelés. Il fait partie du groupe A, et doit être reporté entre les 
Heterodiadema et les Ghjphocyphus, 

(2) Échim'des foss. des Pyrénées^ p. 16. (Extrait du Congrès scient, de 
France, 28« session tenue à Bordeaux, t. IIK) 
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est encore plus prononcé, et loin d'être limité à la face 
supérieure, il se prolonge jusque dans la région inframar- 
ginale. Indépendamment de cette différence toujours facile 
à saisir, les Pedinopsis se distinguent des Pseudodiadema 
par leurs tubercules petits, abondants, disposés en séries 
multiples assez irrégulières, par Fétroitesse de leur péri- 
stome et de leur appareil apicial. Cette structure des zones 
porifères rappelle, au premier aspect, celle des Salmacis; 
mais cette ressemblance est plus apparente que réelle. 
Chez les Pedinopsis, les pores sont très-régulièrement bi- 
géminés, tandis que, chez les Salmacis, ils offrent une ten- 
dance plus ou moins marquée à se grouper obliquement 
par triples paires. Du reste, en raison mônae de ce carac- 
tère^ les Salmacis font partie de la famille des Éckinidées^ 
et s'éloignent en outre du genre qui nous occupe par leurs 
tubercules lisses, au lieu d'ôtre finement perforés. 

Le genre Pedinopsis, inconnu avant nos recherches, ne 
renferme jusqu'ici qu'une seule espèce appartenant au ter- 
rain crétacé inférieur. 

N°2507. Pedinopsis Hertdanensis, Cotteau, 1863. 
PI. 1125 et 1426. 

Pedinopsis Meridanensis, Cotteau, Échin. des Pyrénées, p. 17 
(Extrait du Gong, se. de France, 
28«sess., t. Jli, 1863). 

Espèce de grande taille, sub-circulaire, renflée, sub- 
conique en dessus, arrondie sur les bords, presque'plane 
en dessous. Zones porifères larges, à fleur du test, compo- 
sées, à la face supérieure, vers Tambitus et jusque dans la 
région inframarginale, de pores très-régulièrement bigé- 
minés et groupés en deux rangées distinctes; au-dessous 
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de Tambitus, Tune des rangées tend à s'atrophier; mais eWe 
reparaît promptement, bien qu'un peu moins régulière, aux 
approches du péristome. Aires ambulacraires assez larges, 
garnies de tubercules de petite taille, finement crénelés et 
perforés, sub-scrobiculés, assez abondants vers Pambitus, 
plus ou moins espacés, et dont le nombre varie suivant la 
taille des individus, formant, sur le bord des zones porifè- 
res, deux rangées régulières qui descendent du sommet au 
péristome. Vers Tambitus, d'autres tubercules de même 
nature, souvent môme un peu plus gros, se montrent entre 
ces deux rangées, affectent une disposition irrégulière, et 
disparaissent à la face supérieure. Granules intermédiaires 
inégaux, épars, très-peu abondants. Les plaques porifères 
sont étroites, irrégulières; elles se soudent intimement et 
constituent, pour recevoir les tubercules ambulacraires, 
des plaques presque aussi hautes que celles qui composent 
les interambulacres. Aires interambulacraires larges, 
garnies de tubercules identiques à ceux qui couvrent les 
ambulacres,' formant, vers l'ambitus, huit ou dix rangées 
assez distinctes qui s'atténuent et disparaissent au fur et à 
mesure qu'elles se rapprochent du sommet ou du péri- 
stome. Deux de ces rangées, plus régulières et plus appa- 
rentes que les autres, persistent seules jusqu'au sommet. 
Granules intermédiaires inégaux, peu abondants, quelque- 
fois mamelonnés, tendant, à la face supérieure, à se con- 
fondre avec les plus petits tubercules. Plaques coronales 
étroites, allongées, sub-flexueuses. Péristome sub-concave, 
médiocrement développé. Appareil apicial très-petit, sub' 
circulaire, onduleux au pourtour d'après son empreinte. 
Hauteur, 32 millimèlres; diamètre, 61 millimètres. 
Autre individu : hauteur, 26 millimètres; diamètre, 
46 millimètres. 

^"- 3 4 
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Individu plus jeune : hauteur, 20 millimètres; diamè- 
tre, 35 millimètres. 

Nous ne connaissons que quatre exemplaires de cette 
curieuse espèce. Tout en présentant des caractères com- 
muns qui ne permettent pas de les distinguer spécifique- 
ment, ils varient d'une manière notable dans leur forme 
qui est plus ou moins renflée, quelquefois sub-comque; 
dans le nombre et la disposition de leurs tubercules, dont 
les rangées intermédiaires s'élèvent plus ou moins haut; 
dans l'arrangement de leurs pores ambulacraires qui, 
dans les individus les moins gros, cessent d'être bigémi- 
nés au-dessous de l'ambitus, tandis que, chez les individus 
de forte taille, ce dédoublement paraît se prolonger sur 
une grande partie de la face inférieure, j 

Rapports et différences.- Le P. Meridanensis, en y réu- 
nissant les variétés que nous venons d'indiquer, constitue 
un type remarquable par la structur.e de ses zones pori- 
fères et la disposition toute particulière de ses tubercules, 
et ne saurait être confondu avec aucun autre Échinide. 

Localités. - Caussols (Var); Aude. Très-rare. Étage 

néocomien. 
Coll. Rœchlin-Schlumberger; ma collection. 
Explication DESF1GURES.-P1. 1125, rig.l,P. i^mtomis, 

var.sub-conique, de ma coll., vuede côté; fig. 2, face sup.; 
fig. 3, face inf.; fig. 4, sommet des aires ambulacraires 
grossi; fig. 5, plaques ambul. grossies; fig. 6, plaque in- 
lerambuL, prise à la Face sup., grossie. PI. H26, fig. 1, 
/>. Meridanensis, ind. plus jeune de ma coll., vu de côté; 
fig. 2, face sup.; fig. 3, partie sup. des aires ambul. gros- 
sie; fig. 4, autre individu de Caussols, de la coll. de M. Koe- 
chlLschlumberger, vu de côté; fig. 5. face sup.; fig. 6, 
face inf.; fig. 7, portion des aires ambulacraires, prise 
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dans la région inframarginale, grossie; ùg. 8, plaques in- 

terambulacraires, prises vers l'ambitus, grossies. 

6« Genre. GLYPHOGYPHUS, Jules Haime, 1853. 

Ar6acm (pars) (non Gray), Agassiz. 1836. ~ Echinopsis (pars), 
Agassiz, lSi6. — Hemidiadema, Agassiz, 1846. -^ Temnoplew 
rus (pars), Sorignet, 1850.- ^/î//)Aocî/^/iu5, Jules Haime, 1853 ; 
Desor, 1856; Gotteau, 1859. 

Test de petite (aille, circulaire, plus ou moins renflé en 
dessus, fortement concave en dessous. Zones porifères 
droites, composées de pores simples du sommet au pé- 
ristorae. Tubercules ambulacraires et interambulacraires à 
peu près d'égale grosseur sur chacune des aires, scrobi- 
culés, crénelés, surmontés d'un mamelon très-petit et per- 
foré. Dans certains exemplaires, les ambulacres présentent 
une seule rangée de tubercules, au lieu de deux. Granules 
intermédiaires abondant., fins, serrés, homogènes; les 
plaques ambulacraires et interambulacraires sont mar- 
quées à la suture d'impressions plus ou moins profondes, 
Péristome petit, enfoncé, sub-circulaire, muni de très- 
légères entailles. Anus grand, sub-pentagonal. Appareil 
apicial solide, formant un anneau étroit, allongé, sub-péa^ 
tagonal, composé de cinq plaques génitales et de cinq pla- 
ques ocellaires placées sur la môme ligne, autour du péri- 
proctC;, à peu près d'égale longueur; les plaques génitales 
cependant un peu plus développées et un peu plus angu- 
leuses; les unes et les autres granuleuses el largement per- 
forées à leur extrémité. La plaque génitale antérieure de 
droite supporte le corps madréporiforme qui fait saillie 
€om.rae un petit boulon. 

Rapports et DiFfÉKE.\cES. — Le genre Glyphocyphm, tel 
que nous venons de le caractériser, forme, parmi les Dia- 
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dématidées à tubercules crénelés et perforés, un petit genre 
remarquable par la disposition de ses tubercules accom- 
pagnés de granules abondants et épars, la structure toute 
particulière de son appareil apicial, qui, en raison de sa 
solidité, ne fait défaut dans aucun des nombreux exem- 
plaires que nous avons sous les yeux, Tétroitesse de son 
péristome, et surtout les impressions qui se montrent à la 
suture de toutes les plaques coronales. Il a existé pendant 
longtemps, relativement aux caractères essentiels des es- 
pèces composant le genre Glypkocyphus.un désaccord qui 
ne peut s'expliquer que par la petite taille, la rareté et 
peut-être le mauvais état de conservation des exemplaires 
observés. Âgassiz donne à Tune des espèces, dont il a fait 
le type de son genre Hemidiadema, des tubercules crénelés 
et perforés (1), et assigne aux autres espèces, qu^il range 
parmi les Echinop&is, des tubercules perforés et non cré- 
nelés (2); Forbes partage cette dernière opinion (3). M. So- 
rignet considère ces mômes tubercules comme imperfo- 
rés (4) ; Haime, de son côté, affirme qu'ils sont crénelés et 
perforés comme ceux des Cidaris (5). M. Desor, au con- 
traire, prétend qu'ils sont imperforés et probablement non 
crénelés (6). Lorsque nous nous sommes occupé de ce 
genre dans nos Èchinides de la Sarthe, nous avons eu à 
notre disposition des exemplaires d'une conservation par- 
faite, et nous nous sommes convaincu que les tubercules 
sont certainement crénelés et perforés; mais la perforation 

(P Aga^^siz et Desor, Caf, rais, des Èch,. Ânn. des se. nat.. 3« série, 
t. VI, p. 3SI. 

(3) Forbes, Mem of the GeoL Survey, U^c. V, expl. de la pi. III. 

(4) Sorienet, Ours, foss, de V Eure, '^. 32, 

Jô) n'A,^hiac et J. Haime, DescripU des anim. foss. du groupe numm. 

de l'Inde, p. 202. 
(6) Desor, Synop. des Ech, foss., p. 103. 
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est fine, superficielle, et quelquefois il est difficile de la saisir. 

Nous avons séparé du genre qui nous occupe, sous le 
nom ù'EchinocyphuSy de petits Échinides qui, tout en pré- 
sentant le môme faciès et les mêmes impressions sutu- 
râtes que les Glyphocyphm^ s'en distinguent nettement 
par leurs tubercules surmontés d'un mamelon plus gros et 
imperforé^ et appartiennent à une autre division des Dia- 
dématidées. 

Les espèces que nous rangeons aujourd'hui dans le genre 
Glyphocyphus, souvent mentionnées par les auteurs, ont 
été successivement placées parmi les Echinus, les Arba- 
cia, les Echinopsis^ les Temnopleurus. C'est en 1853 que 
Jules Haime en a fait le type du genre Glyphocyphus{i) que 
les auteurs ont adopté depuis, et qui nous paraît com- 
prendre également le genre Hemidiadema^ Âgassiz. L'exem- 
plaire unique qui, dans l'origine, a servi k établir le genre 
Hemidiadema, nous a été communiqué par M. Raulin, et 
nous avons reconnu, en Téludiant dans ses détails, que ce 
type curieux offre une étroite ressemblance avec les Gly- 
phocyphus, et n'en diffère réellement que par ses ambu- 
lacres pourvus d'une seule rangée de tubercules au lieu 
de deux. Il nous paraît que ce caractère n'a pas, au point 
de vue zoologique, l'importance quelui a attribuée Agassiz, 
Dans l'espèce type du genre, V Hemidiadema rugosum lui- 
même, c'est seulement vers l'ambitus et à la face inférieure, 
que les ambulacres présentent une seule rangée de tuber- 
cules; aux approches de l'appareil apicial, ces mêmes tu- 
bercules se rejettent un peu à droite et à gauche, et affectent 
une disposition alterne comme dans tous les Glyphocyphus 
Du reste, à côté de VHemidiadema rugosum^ nous décri- 

(1) D^Archiac et J. Haime, îoc, cit., p. 202. 
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vons plus loin une espèce nouvelle qui peut servir d'inter- 
roédiaire entre les deux genres. Chez cette espèce, en effet, 
les tubercules ambulacraires, plus ou moins directement 
superposés, forment une rangée irrégulière, qui tend 
parfois à se dédoubler et à se rapprocher, par cela même, 
des véritables Glyphocyphus ; ce qui, d'ailleurs, prouve 
surabondamment que le caractère distinctif des /^eîwî*6?ea- 
dema ne peut être considéré comme ayant une valeur gé- 
nérique, c'est que nous le voyons se reproduire dans plu- 
sieurs autres espèces, faisant partie des genres HemicidariSj 
Echinocyphus^ Magnosia. Aussi M, Desor, dans le Synopsis 
des Échinides fossiles^ voulant conserver le gefare Hemidia- 
dema, a-t-il été conduit à y réunir un certain nonrbre d'es- 
pèces entièrement distinctes, et notamment de véritables 
Hemicidaris (1). Le genre Hemidiademà a été établi par 
Agassiz, «h 1846 ;respèce unique dont il se composait dan& 
l'origine, étant pour nous un Glyphocyphus^ il eût été, 
peut-être, plus conforme aux principes de l'antériorité, de 
remplacer ce dernier nom par celui plus ancien d'Uerni- 
diadema. Si nous ne l'avons pas fait, c'est parce qu'il eût 
fallu modifier profondément la diagnose donnée par Agas- 
siz, et lui attribuer une signification tout autre que celle 
que l'auteur avait en vue : nous avons pensé qu'il était plus 
naturel de supprimer complètement de la méthode le 
genre Hemidiademà et de réunir l'espèce d'Agassiz au 
genre Glyphocyphus. 

Le genre Glyphocyphus est spécial jusqu'ici au terrain 
crétacé, et ne renferme qu'un petit nombre d'espèces. 

(J) Voyez plus haut p. 372. Ces espèces, Hemicidaris serialis^stra- 
monium, Gagnebini^ n'ont aucune analogie 3i\ecV Hemidiademà rugosum 
et constituent notre cinquième groupe à' Hemicidaris. 
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N° 2508. «îlypliocypUws radlatns, Desor, 1856. 

[Echinus, 1826.) 
PI. Ii27 et 1128, fig. 1-5. 



Echinus radiatus, 

Arhacia radiata, 

Echinus radiatuSj 

Echinopsis latipora, 

Echinopsis contextay 
Echinopsis depressa, 
Echinus radiatus, 

Arhacia radiata, 

Eihfti'jpsii pusiik, 
Cyphûsoma radiatum, 

Echinopsis latipora, 
Echinopsis conieœta, 
Echinopsis depressa^ 
Echinopsis pusilîuSy 
Echinopsis contexta, 
Echinopsis depressa, 
Echinopsis latipora', 
Echinopsis pusUla, 
Arhacia radiata, 
Temnopleurus pulchellus^ 

Glypticus Koninckii, 

Echinopsis pusilla, 



Hœninghaus in Goldfuss, Petref, Mus, 

Univ. reg. Borus. Rhen, Bonnensis , 

p. 124, pi. XL, fig. 13,1826. 
Agassiz, Prod, d'une Monog. des Ra~ 

diaires , Mém. Soc, des se. nat. de 

Neufchâtel, t. I, p. 196, 1836. 
Des Moulins, Études sur les Échinides, 

p. 292, n'^SS, 1837.: 
Agassiz, CataL syst, Ectyp. foss. Mus. 

iVeoc, p. 9, 1840. 
Agassiz, id, 
Agassiz, id, 
Dujardin in Lamark, Âninu sans vert,, 

2^édit., t. III, p. 37i, 1>*40. 
Rœmer , yorddeuîsc'^en Kreidegebirges, 

p. 30, 1^40. 
Rœmer, id., pl.vi, fig. 10, 1^40. 
Agassiz et Desor, Cat, rais, d^s Éch., 

Ann. se, nat., 3* sér., t, VI, p. 352; 

i846. 
Agassiz et Desor, id,^ p. 351. 
Agassiz et Desor, id, 
Agassiz et Desor, id. 
Agassiz et Desor, id., p. 355. 
Bronn, Index Palœont., p. 447, 1848. 
Bronn^ id. 
Bronn, id. 
Bronu, id. 
Bronn, id., p. 91. 

Sorignet, Ours, foss, de deux arrondisse- 
ments du dép. de l'Eure, p. 31, 1850. 
Forbes m Dixon, GeoL and foss. of Sus- 

sex, p. 340, pi. XXV, fig. 30, 1850. 
Forbes in Dixon, «d., pi. xxv, lig. 31. 
Giebel, Deutschlands Petrefacten,^.d20, 

1852. 
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Echinopsis pusillaj 

Echinopsis latipora, 

Echinopsis contexta, 
Echinopsis de pressa, 
Echinopsis pusilla, 
Cypkosoma radiatum, 
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Echinopsis pusilla, Bronn , Lethea geogn,, Kreidegebirges , 

t. II, p. 187, pi, XXIX, Gg. 9, a, b, 1852. 

Glyphocyphiis pulchelluSj d'Archiac et Jules Haime, Description des 

anim. foss, du groupe numm, de Vlnde, 

p. 202, 1853. 

Morris, CataL of British Foss,, 2® édit., 

p. 78, 1854. 
Pictet, Traité de Paléont., 2« éd., p. 242, 

iS46. 
Pictet, id. 
Pictet, id. 
Pictet, id, 
Pictet, id^ 

Glyphocyphus radiatus^ Desor, Synops. des Éch. foss., p. 103, 
pi. xvïi, fig. 1-3, 1856. 

— — Cotteau et Triger, Éch, du dép, de la 

Sarthe, p. 158, pL xxviii, fig. 7-12, 
1859. 

— — Du jardin et Hupé, Hist. nat, des Zooph, 

Échinod,, p. 513, 1862. 
Temnopleurus pukhellus, Coquand, GéoL et Paléont, de la région 
sud de laprov, de Constantine, p. 294, 
1863. 

^^?X. 40 (var. latipora)', M. 64 (var. contexta); M. 63 (var. 
depressa). 

Espèce de petite taille, circulaire, renflée, sub-globu- 
leuse, arrondie sur les bords, fortement concave en des- 
sous. Zones poriféres droites, légèrement déprimées, for- 
mées de pores petits, ronds, rapprochés les uns des autres, 
obliquement disposés, ne se multipliant pas près du pé- 
ristome; les paires de pores sont séparées horizontalement 
par de petites côtes saillantes, granuleuses, plus ou moins 
apparentes, qui paraissent correspondre aux plaques pori- 
féres, etse prolongent souvent jusque sur les interambula- 
cres. Aires ambulacraires assez larges, garnies de deux 
rangées de tubercules peu développés, finement perforés 
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et crénelés, scrobiculés, régulièrement espacés, placés sur 
le bord des zones porifères, augmentant à peine de Tolume 
vers Tambitus, au nombre de quinze à seize par série dans 
les plus gros exemplaires. Granules intermédiaires fins, 
serrés, homogènes, abondants, surtout à la face supé- 
rieure, sub-elliptiques dans la région inframarginale, et 
affectant alors le plus souvent, autour des scrobiculés, une 
disposition rayonnée. Les plaques ambulacraires sont 
marquées d'impressions peu prononcées et apparentes 
principalement dans la suture médiane. Aires inlerambu- 
lacraires occupant un espace à peine double des ambula- 
cres, pourvues de deux rangées de tubercules principaux 
à peu près identiques à ceux qui couvrent les ambulacres, 
entourés de scrobiculés sub-circulaires et déprimés, qui, 
vers l'ambitus, se confondent par la base. Tubercules se- 
condaires beaucoup plus petits que les tubercules princi- 
paux, comme eux crénelés et perforés, placés à la partie 
supérieure des plaques, formant, sur le bord externe, une 
rangée qui disparaît à quelque distance du sommet; les 
granules qui remplissent l'espace intermédiaire sont de 
môme nature que ceux des ambulacres, et augmentent un 
peu de volume sur le bord des zones porifères. Le plus 
souvent Tun des granules s'allonge dans le sens vertical, et 
réunit les tubercules principaux par un filet presque tou- 
jours distinct. Les plaques inlerambulacraires sont mar- 
quées d'impressions plus ou moins profondes, notamment à 
leur angle interne et externe et de chaque côté du filet 
vertical dont nous venons de parler. Péristome petit, cir- 
culaire, un peu enfoncé, muni de légères incisions. Péri- 
procte grand, sub-elliptique , se rétrécissant un peu en 
arrière. Appareil apicial formant un anneau étroit, allongé, 
sub-pentagonal; plaques génitales et ocellaires presque 
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d'égale longueur, visiblement granuleuses à leur angle 
externe, lisseset déprimées sur le bord interne; les plaques 
ocellaires paraissent plus finenient granuleuses que les 
autres. 

Hauteur, 10 millimètres 1/2 ; diamètre, 15 millimètres ; 
\3Lr.' depressa-.hauienr, 6 millimètres; diamètre, 11 milli- 
mètre>. 

Le Giypkocyphus radiatus est Irès-variable dans sa taille. 
Les exemplaires. décrits ou figurés par Goldfuss, Kœmer, 
Sorignet, Forbes et Desor ne dépassent pas 6 millimètres 
de hauteur et 11 de largeur. Celui que nous venons de 
décrire, et qui a déjà été figuré dans nos Échinides de la 
Sarthe^ est au moins un tiers plus développé. Cette espèce 
varie également dans sa forme, la disposition de ses gra- 
nules et des Impressions suturales qui marquent le bord 
des plaques. Ces variations ont servi à établir plusieurs 
espèces que nous n'hésitons pas à réunir, comme l'avait fait 
avant nous M. Desor dans le Synopsis des Echinides fossiles. 
Les exemplaires remarquables par leur forme renflée 
peuvent servir de type à Tespèce; ils correspondent à 
VEchinopsis contexta d'Agassiz (M. 64), et présentent des 
impressions suturales tantôt profondes et anguleuses , 
quelquefois linéaires et atténuées. Certains échantillons, 
un peu moins renflés que les précédents et pourvus, sur 
les interambulacres, de carènes assez apparentes, ont reçu 
le nom d'Echinopsis latipora (X. 40; P. 19). D'autres exem- 
plaires, encore plus déprimés et chez lesquels la suture 
médiane disparaît presque entièrement, ne sont autres que 
VEchinopsis depressa (M. 49; M. 63), Nous avons pu étudier 
et comparer entre eux les^ originaux de ces différentes 
variétés, et nous nous sommes assuré qu'elles ne sauraient 
être spécifiquement distinguées. 
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Rapports et différences. — Le Glyphocyphus radiatus^ 
en y réunissant les variétés que nous venons d'indiquer, 
forme une espèce parfaitement caractérisée par la disposi- 
tion de ses tubercules principaux que relie entre eux un petit 
iilet granuliforme, par ses tubercules secondaires rejetés 
sur le bord des interambulacres, ses granules nombreux, 
serrés, homogènes^ ses impressions suturâtes toujours vi- 
sibles, son périprocle grand et elliptique, ses plaques gé- 
-nitâles et oceilaires lisses et déprimées sur le bord interne. 

Histoire. — Cette espèce a été figurée pour la première 
fois par Goldfuss, sous le nom d'Fckinus radiatus, et men- 
tionnée dans le Prodrome d'une Monographie des Radîaires, 
sous le nom d'Arbacia radiata. Dans le Catalogus systemati- 
eus, en 1840, et quelques années plus tard dans le Cata- 
logue raisonné des Èchinides, MM. Agassiz et Desor, sans 
indiquer VArbacia radiata^ établissent les Echinopsis lati- 
para, contexta, depressa^ qui n'en sont que des variétés. 
comme nous venons de le voir. C'est seulement en t856, 
dans le Synopsis des Echinides fossiles^j que M. Desor, adop- 
tant \e genre Gly^ocypkus de Haime,vrétablit la synony- 
mie de l'espèce type, Glyphocyphus radiatus {Arbacia ra- 
diata), et lui réunit non-seulement les Echinopsis latipora, 
contexta et depressa^ mais aussi V Echinopsis pusilla de Rœ- 
mer et le Temnopleurus pulchellus de l'abbé Sorignet. La 
figure que Dixon, dans GeoL of Sussex, a donnée diiGlyp- 
tiens Koninckii, nous paraît devoir être rapportée au Gly- 
phocyphus radiatus. 

Localités. — ■ Villers-sur-mer, Bruneval , Saint-Jouin 
(M. Hébert), Vaches-Noires, Dives (Calvados); Fécamp, le 
Havre, Rouen (Seine-Inférieure); Gacé, La Perrière (carrière 
Champion] (Orne); Nogent-le-Bernard (Sarthe), Saint-Far- 
geau (Yonne);, la Redoute, Cassis (Bouches-du-Rhône). 
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Assez rare. Étage cénomanien, zone du Scaphites œqualis. 
École de mines (Coll. Michelin) ; Coll. de la Sorbonne, 
Tï'iger, Renevier, Poulain, Guillier, Peron, nrja collection. 

Localités actres que la France. — Essen, Gehrden 
(Westphalie). Étage cénomanien. Sussex (Angleterre), 
Upper Chaik. 

Explication des figures. — PL 1127, fig. 1, G. radiatus, 
var. contexta, de la craie de LOrne, de ma collection, vue de 
côté; fîg. 2, face sup.; fig. 3, face inL ; fig. 4, aire ambuL 
grossie; fîg. S, aire interambuL grossie; fig. 6, plaques 
ambul. et interambuL fortement grossies ; fîg. 7, appareil 
apicial grossi; fig, 8, autre variété de la craie de Villers- 
sur-mer, de la coll. de M. Poulain, vue de côté; fîg. 9, face 
sup.; fig. 10, face inL ; fig. 11, aire ambul. grossie; fig. 12, 
aire interambuL grossie; fîg. 13, autre variété, de la craie 
de la Bédoule, de la coll. de PÉcole des mines, vue de 
côté; fig. 14, face sup. ; fîg. 15, aire interambuL grossie. 

PL 1128, fîg. l,var. depressa, de la craie de Vimoutiers, 

de ma collection, vue de côté; fig. 2, face sup. ; fig. 3, face 
inL; fîg. 4, aire ambul. grossie; fig, 5, aire interambuL 
grossie. 

N**2509. Ctlyplâocyplius Intermedlus» Cotteau, 1864. 
P1.1120, fig. 6-15. 

Espèce de petite taille, circulaire , médiocrement ren- 
flée en dessus, assez fortement concave en dessous. Zones 
porifères droites, à fleur du test, composées de pores assez 
larges, arrondis, ne paraissant pas se multiplier près du 
péristome. Aires ambulacraires très-étroites surtout à la 
face supérieure, garnies de deux rangées de tubercules peu 
développés, très-finement crénelés et perforés, scrobiculés, 
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inégaux et irrégulièrement disposés; ces deux rangées for- 
mées de tubercules espacés et alternes, sont assez dis- 
tinctes à la face supérieure et aux approches du péristome, 
mais vers Tambitus, Tune des rangées prend le dessus; 
quelques-uns des tubercules se développent au détriment 
des autres, et occupent Taire ambulacraire presque entière, 
laissant à peine la place à quelques petits tubercules gra- 
nuliformes relégués sur le bord des zones porifères. Gra- 
nules intermédiaires inégaux, épars, très-peu abondants. 
Aires interambulacraires pourvues de deux rangées de tu- 
bercules de môme nature que ceux qui couvrent les ambu- 
laires, mais un peu plus gros, plus largement scrobiculés 
et très-régulièrement disposés, augmentant sensiblement 
de volume vers Tambitus, au nombre de neuf à dix par 
série; tubercules secondaires nuls; granules intermédiaires 
peu abondants, inégaux, souvent sub-elliptiques, affectant, 
autour des scrobiculés, une disposition rayoonée très-pro- 
noncée. Quelquefois Tua des granules s'allonge à la base 
des tubercules et les réunit par un filet, comme dans l'es- 
pèce précédente; plaques interambulacraires renflées, 
marquées à la face supérieure d'impressions suturales pro- 
fondes. Péristome sub-circulaire, enfoncé. Périprocte 
très-grand, sub-elliptique. Appareil apicial étroit, annu- 
laire; plaques génitales et ocellaires sub-granuleuses, lar- 
gement perforées, de même grandeur, et placées sur la 

même ligne. 

Hauteur, 5 millimètres 1/2; diamètre, 10 millimètres. 

Nous rapportons à cette espèce deux échantillons assez 
frustes et dont le gisement ne nous est pas connu d'une 
manière bien positive. L^m d'eux provient de l'Isère et a été 
donnéparM.Lory à la collection de laSorbonne; il diffère un 
peu de l'individu que nous venons de décrire par sa taille 
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plus développée, sa forme plus renflée, ses ambulacres re- 
lativement plus étroits^ son appareil apicial paraissant 
moins annulaire. Le second exemplaire a été recueilli par 
M. Barges, à la 'Bedoule; il est en fer hydraté et pourrait 
bien provenir d'une couche inférieure à l'étage cénomanien. 
Bien qu'il s'éloigne un peu de notre type par sa taille plus 
forte, sa forme plus conique et plus pentagonale, ses im- 
pressions sulurales à peine apparentes, il s'en rapproche 
par l'ensemble de ses caractères, et quant à présent, il ne 
nous paraît pas devoir en être séparé. La hauteur de celle 
dernière variété est de 7 millimètres, et son diamètre 
de 14. 

Rapports et différences. — Cette espèce, remarquable 
parla disposition de ses tubercules ambulacraires, ne sau- 
rait être confondue avec le G. radiatus ; elle s'en distingue 
par ses ambulacres plus étroits, par ses tubercules ambula- 
craires beaucoup moins régulièrement disposés et réduits 
vers Tambitus à une seule série, ses tubercules interam- 
bulacraires plus finement perforés, moins nombreux, plus 
inégaux et accompagnés de granules: beaucoup moins 
abondants, par rabsence des tubercules secondaires; elle 
tend à se rapprocher davantage du G. rugosus; elle en dif- 
fère cependant par ses tubercules ambulacraires formant, 
vers Tambilus et à la face inférieure, une série moins ré- 
gulière. Gomme l'indique le nom que nous lui avons donné, 
c'est un type intermédiaire qui unit les Glyphocyphus mu- 
nis de deux rangées de tubercules ambulacraires à ceux 
qui n'en présentent qu'une seule, et nous démontre le peu 
de valeur du caractère sur lequel a été basé ie genre Bemi- 
diadema , 

Localité. — Environs d'Escragnolles (Var) ; la Bedoule 
(Bouches-du-Rhône); Isère. Rare. Étage cénomanien. 



C:1L ce î» ScrfacwiBe*: coîL ta 

ExjiiïtiitMi iî5 rïcc»^. — PI* 
dXîcr«D»: ie*, 'ie là coll. de M, 
faee scpe^rLeure ; fi^. S, face infé 
ZTQsmti i^- **>r ^^ interambnl 
apkul in>55: : Es. 12, autre indi 
de k Sirboone, vu de cOlé; fig. 
plcî forte, de la Bedoule, de la ( 
côté; fig. 14, face supérieure: fi; 

N' 2510. ClyptMM'yvli»» r 

A2 s>iz. \ 
PI. lliH. tz 

jULa..,,- -^L 




E^ç^ce de trèfr-petiic 
rfi^^e ea dessus, *ss«« 
Ziicï - : -ères droites, à !le« 

iBii^;uîL.iLi; irs fréi du pên 
éiiV'L.e^. p-.-^r^ czze m grée 

Ce* Uiaerra.**.- ^-g't-if l; «ië 



■rancaise. 

er.flée, ses ambulacres re- 
Dpareii apicial paraissant 
iiplaire a été recueilli par 
en fer hydraté et pourrait 
e'ire à l'étage cénomanien, 
: - type par sa taille plus 

: 1- pentagonale, ses im- 
i-'^:-^, i! s'en rapproche 

ei luiit à présent, il ne 
paré- La hauteur de celte 
mètres, et son diamètre 

ette espèce, remarquable 
es ambulacraîres, ne sau- 
liatus ; elle s'en distingue 
ar ses tubercules ambula- 
îraent disposés et réduits 
ses tubercules interam- 
is, moins nombreux, plus 
'annles beaucoup moins 
ercuies secondaires; elle 
lu G. rufjosus ; elle en dif- 
? ambulacraîres formant, 
-ure, une série moins ré- 
; :e n oîîs iui avons donné, 

; rs Glyphocyphus mu- 
TT âmbulacraires à ceux 

et Dous démontre le peu 
a été basé le genre Hemi- 

molles (Var); la Bedoule 
. Étage cénomanien. 



TERRAIN CRÉTACÉ. o43 

Coll. de la Sorbonne'; coll. Jauberl. 

Explication DES figures. — PI. 4128, fig. 6, G. iniermedivs, 
d'Escragnolles, de la coll. de M. Jaubert, vu de côté; fig. 7, 
face supérieure ; fig. 8, face inférieure; fig. 9, aire ambul. 
grossie; fig. 10, aire interambul. grossie; fig. 11, appareil 
apicial grossi ; fig. i% autre individu de l'Isère, de la colh 
delaSorbonne, vu décote; fig. U, autre individu détaille 
plus forte, de la Bedoule, de la coll. de la Sorbonne, vu de 
côté; fig. 14, face supérieure; fig. 15, face inférieure. 

N*» 2510. Ctlypliocyplin» rng^osuts, Cotteau, 1864. 

(Agassiz, 1846.) 

PI. 1128, ûg. 16-22. 

Eernidiadema rugosum, Agassiz et Desor, CaiaL rais, des E^h., 
Ann. se. nat., 3^ sér., t. VI. p. 351, 
1846. 

— — .rOi bi^ny. proJ. de Palecoit, strat., t. II, 

p. U*2,"Et. 19, n^3-0, 1*50. 

— — Pictel, Traite de Paleont., 2* éd., t. IV. 

p. 245, 4857. 

— _ Desor, Synops. des Éch. foss., p. 58, 

1857. 

— — Dujardin et Hupé, Hist. nat, des Zooph, 

Éc/imo(^., p. 405, 1862. 

Espèce de très-petite taille, circulaire, médiocrement 
renflée en dessus, assez fortement concave en dessous. 
Zones porifères droites, à fleur du test, formées de pores 
simples, petits, arrondis, obliquement disposés, ne se 
multipliant pas près du péristome. Aires ambulacraîres 
étroites, garnies d'une rangée de tubercules finement cré- 
nelés et perforés, scrobiculés, au nombre de douze à treize. 
Ces tubercules, largement développés vers Tambitus, di- 
minuent rapidement de volume à la face supérieure , et 
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otfrenl, près du sommet, une tendance à se dédoubler et à 
devenir alternes. Quelques rares granules occupent l'es- 
pace intermédiaire et se prolongent entre les paires de 
pores. Le point de contact des plus gros tubercules ambu- 
lacraires est marqué de petites côtes rayonnantes qui al- 
ternent avec des dépressions régulières et apparentes. 
Aires interambulacraires assez larges, pourvues de deux 
rangées de tubercules à peu près identiques à ceux qui 
couvrent les ambulacres, au nombre de douze à treize par 
série. Tubercules secondaires nuls. Zone miliaire large, 
garnie de granules fins, serrés, bomogènes, un peu plus 
gros sur le bord des zones porifères. Comme dans les am- 
bulacres, les tubercules présentent, vers Tambitus, de pe- 
tites côtes rayonnantes avec lesquelles alternent des dé- 
pressions plus ou moins prononcées ; les plaques corooales 
sont marquées d'impressions suturales, visibles surtout à la 
base des tubercules et à Tangle interne des plaques. Pé- 
ristome petit, circulaire, très-enfoncé, muni de faibles 
entailles. Périprocte très-grand, sub-circulaire. Appareil 
apicial étroit, granuleux; plaques génitales largement per- 
forées. 

Hauteur, 4 millimètres; diamètre, 9 millimètres. 

Rapports ET DIFFÉRENCES. — Cette espèce se distinguera 
toujours facilement de ses congénères, à sa petite taille, à 
sa forme déprimée, à ses ambulacres étroits^, pourvus, 
dans presque toute leur étendue, d'une seule rangée de 
tubercules directement superposés, à ses tubercules am- 
bulacraires et interambulacraires, offrant, vers l'ambitus, 
de petites côtes rayonnantes. 

Histoire. — Le G, i-vgosus^ mentionné pour la première 
fois dans le Catalogue raisonné des Échinides de 1846, a servi 
de type au genre Hemidiadema. En donnant plus haut la des- 
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cription du genre Glyphocyphus, nous avons cherché à éta- 
blir que le genre Hemidiadema ne pouvait être maintenu 
dans la méthode, et que VH. rugosum appartenait, par ses 
caractères les plus essentiels, au genre Gîyphocyphus, 

Localité. — Grandpré (Ardennes). Très-rare. Étage cé- 
nomanien. 

Coll. Raulin. 

Explication DES FIGURES. ^ Pi. H28, fig. 16, G. rugosus, 
de Grandpré, de la coll. de M. Raulin, vu de côté; fig. 17, 
face sup,; fig, 18, face inf.; fig. 19, aire ambul. 'grossie! 
fig. 20,aireinterambul. grossie; fig. 21, plaques ambul. et 
interambul. fortement grossies; fig. 22, appareil apicial 
grossi. 

N^ 2511. C^lypliocypiius cannabis. Desor, 1859. 
G^'jnh^r,:phus cnnnahis, Desor, Synip^. dfs Éch, fo^s., p. 450, 

— — Dujardin et Hupé, Hist. nat. des Zooph. 

Échinod.,p. 512, 1862. 

Nous ne connaissons cette espèce que par la diagnose 
très-courte que M. Desor a donnée dans le Synopsis des 
Échinides fossiles. N'ayant pu retrouver ^échantillon type 
qui avait servi à établir l'espèce, nous nous bornons à re- 
produire cette diagnose : 

c( Espèce de la grosseur d'un grain de chenevis, renflée 
« comme tous les Glyphocyphus, mais les tubercules sont 
u moins conjugués, l'appareil apicial est aussi moins an- 
« nulaire. » 

Localité. ^Houguemarre (Eure). Très-rare. Étage séno- 
nien. 

Coll. Sorignet, Desor, 

™- 3 5 
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Résumé géologriaue sar les C^lypUocyplias. 

Nous avons signalé, dans le terrain crétacé de France, 
quatre espèces de Glyphocyphus. 

Trois espèces paraissent spéciale&à Tétage cénomanien ; 
G. radiatus, rugosus et intermedius , La quatrième espèce, 
G, cannabis, provient de Tétage sénonien. 

Dans le Synopsis des Échinides fossiles, M. Desor men- 
tionne sept espèces de Glyphocyphus : sur ce nombre, 
deux sont étrangères à la France, G. depressus, du terrain 
néocomien de Neufchâtel,^et G. pusillus {Echinus pusillus, 
Munster in Goldfuss), recueilli dans les sables tertiaires 
d'Astrupp près Osnabruck (1). Trois espèces, G. conjunctus, 
tenuistriatus et difficilis appartiennent à des genres diffé- 
rents des Glyphocyphus : la première, avec ses tubercules 
homogènes et disposés en rangées multiples, est un véri- 
table Cottaldîa; les deux autres font partie de notre genre 
Echinocyphus, que caractérisent suffisamment ses tuber- 
cules imperforés. Restent deux espèces, G. radiaius elcan- 
nabiSy que nous avons conservées, et auxquelles nous avons 
ajouté deux autres espèces, le G. intermedius, qui était in- 
connu avant nos recherches, et G. rugosus, placé jusqu'ici 
dans le genre Hemidiadema, 

V Genre. HEMIPEDINA, Wright, 1855. 
Hemipedina (pars), Wright, 1835. — Hemîp€dina,J)csor, 1857. 

Test de taille moyenne ou petite, suh-circulaire, plus ou 
moins déprimé. Zones porifères droites, composées de 
pores simples et déviant un peu delà ligne droite aux ap- 
proches du péristome. Tubercules ambulacraires et inter- 
ambulacraires scrobiculés, non crénelés, surmontés d'un 

(1) Ces deux espèces, fort imparfaitement connues, ne devront peut- 
être pas rester dans le genre Glyphocyphus, 
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mamelon petit et perforé. Les tuberèiïlêsîn*érambu!a- 
craires sont placés à peu près au milieu des plaques coro- 
nales. Granules intermédiaires pius^umoina abondants, 
formant ordinairement des cercles réguliers autt>ur^'des^ 
tubercules principaux. Péristôme largement développé. 
Appareil apicial très*grandy solide, à'^eur^du test. 

Rapports ET DIFFÉRENCES. — Lq genre Ifemipedina a éié 
établi, en 1855, avec beaucoup de raison par notre savant 
ami M. Wright, pour recevoir certaines espèces confon- 
dues jusque-là avec les Biadema, mais qui s'en distinguent 
nettement par leurs tubercules dépourvus de crénelufes. 
Depuis cette époque, un grand nombre d'Échinides bien 
différents entre eux par leur physionomie et quelques-uns 
de leurs caractères, sont venus se placer successivement 
dans le genre Hemipedina^ par cette seule raison que leurs 
tubercules sont perforés et non crénelés. Dès 1856, il est 
vrai, M. Desor, dans le Synopsis d^s Êckiniées fossiles, crut 
devoir retirer des Bemipedina de M. Wright quelques 
espèces du Lias, remarquables par la disposition de leurs 
tubercules interambulacraires placés sur le bord externe 
des plaques, etqù*il désigna sous le nom de Dtademopiis ; 
mais, nonobstant ce démembrement, le genre Hemipedinà 
renfermait encore des types très-disparates, et, lorsque nous 
avons eu, il y a quelques mois, à étudier, dans leur ensem- 
ble, et à classer les différents genres qui composent la 
famille des Diadematidés, il nous a paru utile d'établir, 
au détriment ùe% Hemipedinà, \es genres Cidaropsis et Or- 
tkopsts. Le premier s'applique aux espèces qui rappellent 
les Hemicidaris par leurs ambulacres sub-flexueux, et gar- 
nis de tubercules seulement vers l'ambitus et à la face 
inférieure. Le second, spécial au terrain crétacé, comprend 
des oursins que nous décrivons plus loin et que caracléri- 
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sent parfaitement leurs tubercules multiples, leur test cha- 
griné, leurs plaques ambulacraires droites et régulières. 
Le genre Hemipedina, tel qu'il nous paraît devoir être cir- 
conscrit, se trouve réduit à des espèces de petite taille, 
pourvues de tubercules peu nombreux, séparés, sur les 
interambulacres, par une zone miliaire relativement assez 
étroite, et remarquables par l'étendue de leur appareil 
apicial toujours à fleur du test. 

Le genre Hemipedina est presque exclusivement propre 
aux couches jurassiques, et ne s'élève pas au-dessus 
de l'étage néocomien, où il est représenté seulement 
par deux espèces, Tune et l'autre fort rares : H, lentieula 
et minima, La première provient du néoc. inf. (valangien) 
de Valangin (Suisse). La seconde seule a été rencontrée 
en France. 

N** 2512. Hemipedina minima* Cotteau, 1859, 

(Gott. i851.) 

PI. 1129, fîg. 1-4. 

Arbacia minima, Cotteau, CataL méth. des Éch. néoc, 

Bull. Soc. des se. hist. et nat. de 

rYonne,t.V,p. 287, i851. 
__ _ Pictet, Traité de Paléont., 2« édit., t. IV, 

p. 241, 1856. 
Psammechinus minimus, Desor, Synops, des Éch. foss,, p. il9, 

i8o6. 
Hemipedina minima, Cotteau, Études sur les Échinid, foss, de 

r Yonne, t. II, p. 45, pi. u, fig. 6-10, 

1859. 
Psammechinus ynini^nus, Dujardin etHupé, Eist. nat. des Zooph. 

Échinod,, p. 528, 1862. 

Espèce de taille très-petite, circulaire, renflée en dessus, 
presque plane en dessous. Zones porifères droites, formées 
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de pores simples, ne paraissant pas se multiplier près du 
péristome. Aires ambulacraires peu développées, garnies 
de deux rangées de petits tubercules perforés, non cré- 
nelés, visiblement mamelonnés vers Tambitus, mais dimi- 
nuant rapidement de volume à la face supérieure, et se con- 
fondant avec les quelques granules qui les accompagnent. 
Aires interambuiacraires pourvues de deux rangées de 
tubercules un peu plus gros que ceux qui couvrent les 
ambulacres, comme eux perforés et non crénelés, large- 
ment espacés, au nombre de sept par série. Zone miliaire 
assez étendue. Granules intermédiaires abondants, iné- 
gaux, formant autour des tubercules des cercles réguliers. 
Tubercules secondaires nuls. Péristome grand, décagonal, 
assez profondément entaillé. Périprocte circulaire, renflé 
sur les bords. Appareil apicial relativement très-grand, 
granuleux; plaques génitales anguleuses au sommet, mar- 
quées d'une perforation étroite, allongée, très-apparecte ; 
plaques oceilaires plus petites, pentagonales, intercalées à 
la partie supérieure des plaques génitales. 

Hauteur, 3 millimètres 1/2; diamètre, 5 millimètres 4/2. 
Rapports et différences. — Cette espèce se distingue de 
toutes celles que nous connaissons par sa taille très-petite^ 
son aspect granuleux, ses tubercules interambuiacraires 
plus apparents que ceux qui garnissent les ambulacres^ 
son péristome très-large, son appareil apicial granuleux et 
muni de pores génitaux allongés. — L'extrême petitesse 
de cette espèce a laissé quelque temps du doute sur la 
disposition de ses pores ambulacraires et la structure de 
ses tubercules, et elle a été placée successivement dans les 
genres Arbacia [Magnosia) et Psammechinus. Avant de figurer 
l'espèce dans nos Études sur les Échinides fossiles de l'Yonne^ 
nous avons soumis Texemplaire type à un très-fort grossis- 
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sèment, et nous nous sommes assuré que ses pores am- 
bulacrairesétaientsimples,etqueses tubercules, dépourvus 
decrénelures, étaient finement fet distinctement perforés, 
caractères qui nous ont engagé à ranger cette espèce dans le 
^enre Heynifjedina, où elle nous paraîtdevoirôrre maintenue. 

Localité. — Âuserre (Yonne). Très-rare. Néocomien 
moyen, associé à VEchinospatagm cordiformis. 

Coll. Graillot. 

ExptïCATiONBESFiGtmES.-Pl. H27, fig. 1, i^. mMma, du 
néoc.d*Âuxerre,vutlecÔté;fig. 2/face sup.; fig. 3;face 
inf.; fig. 4., le môme exempt, gross. (Ces figures sont co- 
piées dans les Études sur les Échinides de rYonne.) 

S' genre. ORTHOPSIS, Gôtteau, 1863. 

Diadema (pars), Lamarck, Agassiz, Desor, etc. - Psèudodiadema 
(pars), Desor, 1856.— Hemipedina (pars), Cotteau, ^^59.- 
Or^/ioj95fs, Colteau, 1863. 

Test de taille moyenne, sub-circiilaîre, légèrement ren- 
flé-, offrant, dans rmlervalle laissé libre par les tubercule^ 
et les granules, lorsqu'oni'exaTnine à la loupe, un aspect 

chagriné plus ou moins prononcé. Zones porifères droites, 
composées de pores simples séparés par un petit renfle- 
ment granuliforme, se multipliant un peu près du péris- 
tome. Plaques porifères étroites, allongées, égales, régu- 
lières, marquées de sutures apparentes. Tubercules ambu- 
lacraires et inlerambulacraires nombreux, serrés, de petite 
taille, perforés et non crénelés. Granules intermédiaires 
assez abondants. PéHstome ordinairement peu développé, 
sub-circulaire, muni de petites incisions. Périprocte irré- 
gulièrement arrondi. Appareil apici^l solide, assez grand, 
pentagonal, granuleux. 



ce îacïriajtt i*ss IMademalidées à 

cr?s««^és. «t se f^ce prés du gen 
i iTCttî rfeesusent démembré ; i 
suM^ i ««$ ts:b«eini]e5 ambulacrai 
z-zmbtvmx^ ç-etits, homogènes, à 
r asme* porifères droites^ réfuiiè 
tres-TZîibtes. Longtemps ces ca 
p^mxs, et, avant nos études sur 1 
les espèces dont se compose ai 
zk^^jpiif, étaient toutes classées p 
;-i"erei:>s créaeîcs et perforés, c 
r:#i:fflSfwtf Ce M.. E^e^:-r. 



PLitm «I 



Epk.aâ^ 



Jl^eiiiMi, 




RANÇAISE. 

assuré que ses pores am- 
? ses tubercules, dépourvus 
et distinctement perforés, 
ranger cette espèce dans le 
irait devoir être maintenue. 
Très-rare. Néocomien 
s ::''diformîS, 

1?^". tir. i, H,minma\dxx 
. 2. :,iCf 5u: .: fig. 3, face 
"055. (Ces firures sont co- 
inidesde rYonne.) 

, Golteau, 1863. 

Desor, etc. — Pseudodiadema 
na (pars), Gotteau, i859. — 



TERRAIN CRÉTACÉ. ool 

Rapports et différences. — Le genre Orthopsis fait partie 
de la division des Diadematidées à lu)3ercules perforés et non 
crénelés, et se place près du genre J7emî/3ec?2na, dont nous 
l'avons récemment démembré; il sera toujours reconnais- 
sable à ses tubercules ambulacraires et interambulacraires 
nombreux, petits, homogènes, à son test chagriné, à ses 
plaques porifôres droites, régulières, marquées de sutures 
très-visibles. Longtemps ces caractères ont passé ina- 
perçus, et, avant nos études sur les Échinides de laSarthe, 
les espèces dont se compose aujourd'hui le genre Or- 
thopsis^ étaient toutes classées parmi les Diadematidées à 
tubercules crénelés et perforés, dans le grand genre Pseu- 
dodiadema dé M. Desor. 

Le genre Orthopsis^ spécial au terrain crétacé, ne ren- 
ferme qu'un petit nombre d'espèces, remarquables par 
l'uniformité de leurs caractères, et souvent très-difficiles à 
distinguer entre elles. 
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N^ 2513. OrtlftoiMits Repellinl, Cotteau, 1864. 

(Gras, 1848). 
PI. 1129, fig. 5-14. 

Diadema Repellini, A. Gras, Oursins foss, de l'Isèrej p. 34, 

pi. II, fig. 10-H, t848. 

— — A. Gras, CataL des corps org, foss. du 

dép. de risère, p. 28 et 33, 1852. 

— — Piolet, Traité dePaléonL, 2« éd., t. IV, 

p. 244, 1856. 
Pseudodiadema RepellinijBesoTf Synops. des Éclu foss., p. 71, 

1856. 
Diadema Repellini, Lory, Descr, géoL du Dauphiné, p. 300, 

1861. 
Pseudodiadema Repellini, Dujardin etHupé, Hist, nat, des Zooph. 

Échinod.y p. 498, 1862, 
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Espèce de tailie assez grande, sub-circulaire, légère- 
ment pentagonaie, renflée en dessus, presque plane en 
dessous. Zones porifères parfaitement droites, formées de 
pores simples, arrondis, séparés par un renflement granuli- 
forme apparent, se multipliant un peu près du péristome. 
Aires ambulacraires garnies de deux rangées de tubercules 
perforés et non crénelés^ scrubiculés, homogènes, serrés, 
placés sur le bord des zones porifères^ à peu près égaux entre 
eux, diminuant cependant un peu de volume à la face supé- 
rieure, au nombre de vingt-quatre à vingt-cinq par série. 
Deux rangées de tubercules secondaires beaucoup plus 
petits, alternes et plus espacés, occupent le milieu desam- 
bulacres et disparaissent aux approches du sommet. Gra- 
nules intermédiaires abondants, épars, quelquefois mame- 
lonnés, teudantà se confondre, à la face supérieure, avec les 
plus petits des tubercules secondaires, disposés entre les 
scrobicules en séries horizontales. Vers Tambitus et dans 
la région infra-marginale, ces granules souvent se touchent, 
se confondent et prennent l'aspect de petites côtes qui cor- 
respondent aux plaques porifères. Aires interambulaires 
assez larges, garnies de deux rangées de tubercules prin- 
cipaux à peu près identiques à ceux qui recouvrent les am- 
bulacres, plus gros et plus espacés dans les plus forts exem- 
plaires, au nombre de vingt à vingt-deux par série. 
Tubercules secondaires nombreux, souvent presque aussi 
gros que les tubercules principaux, abondants surtout vers 
Tambitus, formant quatre rangées régulières, deux au 
milieu des rangées principales, et deux, de chaque côté, sur 
le bord des interambulacres. Ces tubercules secondaires 
sont quelquefois accompagnés d'autres tubercules beau- 
coup plus petits, inégaux, épars, distinctement perforés et 
mamelonnés, se montrant de préférence vers Tambitus, 
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près des zones porifères, et au milieu des interambulacres. 
Granules intermédiaires abondants, inégaux, espacés, af- 
fectant, autour des tubercules principaux et secondaires, 
une disposition circulaire qui tend à devenirhexagonaleà la 
face inférieure. Péristome un peu enfoncé, assez grand, sub- 
décagonal; les bords ambulacraires sont droits et plus déve- 
loppés que ceux qui correspondent aux interambulacres. 
Périprocte irrégulièrement ovale. Appareil apicial solide, 
à fleur du test, pentagonal, couvert de granules abondants, 
inégaux, épars. 

Hauteur, 14 millimètres ; diamètre, 35 millimètres. 

Individu jeune: hauteur, 6 millimètres; diamètre, 
J3 millimètres. 

Rapports et différences. — Cette espèce, très-voisine 
des Orthopsîs granularis et miliaris^ paraît se distinguer 
de ses congénères par sa taille plus forte, ses tubercules 
secondaires plus développés, plus nombreux, s'élevant 
plus haut à la face supérieure, et donnant par cela même, 
à l'ensemble du test, un aspect plus tuberculeux, par 
ses granules plus apparents, son péristome plus grand, 
son test moins chagriné. Nous avons fait figurer un indi- 
vidu de très-petite taille, et chez lequel nous retrouvons 
cependant la plupart des différences que nous venons de 
signaler. 

HisTOiRE. — Décrite et figurée pour la première fois, en 
1848, par Albin Gras, sous le nom ûe Diadema Hepellini, 
cette espèce a été placée dans le genre Pseudodiadema par 
M. Desor, qui la considérait comme ayant les tubercules 
crénelés et perforés ; elle rentre par tous ses caractères dans 
notre genre Orthopsîs. 

Localités. — Fontanil (Isère). Assez commun. Étage 
néocomien inf. (valangien). Les Rimet, Le Bussières à 
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Vcreppe (Isère), Assez rare. Étage néocomien supérieur 
(urgonien). 

Musée de Grenoble (coll. A. Gras); École des mines, 
coll. Lory, Perceval de Loriol, ma collection. 

Localité autre que la France. — La Russille près Orbe, 
(Suisse). Rare. Étage néocomien sup. 

Explication des figures. — Pi. 1129, fig. 3, 0. Repellini, 
du néocomien sup. de Tlsère, de la collection de M. Lory, 
vu de côté; fig^ 6, face sup,; ôg, 1, face inf.; fig. 8, aire 
ambul. grossie ; fig. 9, aire interambul. grossie ; fig. 10, 
tubercule fortement grossi, vu de face; fig, 11, appareil 
apicial grossi ; fig. 12, individu jeune, du néocomien supé- 
rieur de l'Isère, de la coll. de M. Lory, vu de côté ; fig. 13, 
face sup.; fig. 14, autre exemplaire du néocomien inf, de 
risère, delà coll. de M, Lory, vu sur la face sup. 

N"" 2514. Ortbopsis g^rannlarls, Cotteau, 1864. 

(Agassiz, 1846.) 

PL 1130. 

Diadema granulare, Agassiz et Desor, CataL rais, des Éch,, 

Ann. se. nat., 3® sér., t, V, p. 330, 

1846. 

— — D'Orbigny, Prod. de Paléont, strat., 

t. II, p. 179, Et. 20, n» 665, 1850, 

— — Guéranger, Essai d'un Rép, paléont. de 

laSarthe,ip, 40, 18o3. 

— — Pictet, Traité de Paléont., 2* édit., 

t. IV, p. 244, 1856. 
Pseudodiadema granulare, Desor, Syjiops. des Éch. foss., p. 73, 

Hemipedina granularis, Cotteau et Triger, Échin. du dép. de 

la Sarthe^ip. 149, pi. xxxvii, fig. J-6, 
1862. 
— — Cotteau, Note sur les Éch, recueillis en 

Espagne, Bull. Soc. géol. de France, 
2« sér., t. XVil, p. 375, 1860. 
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Pseudodiadema granuîare, Dujardinél Hupé, JEfut nat, des Zooph. 

^c/iino(^., p.499, 1862. 

Espèce de taille moyenne, sub-circulaire, médiocre- 
ment renflée en dessus, presque plane en dessous. Zones 
porifères droites, formées de pores simples, arrondis, sé- 
parés par un petit renflement granuliforme, se multipliant 
à peine près du péristome. Aires ambulacraires garnies de 
deux rangées de tubercules perforés et non crénelés, scro- 
biculés, serrés, placés sur le bord des zones porifères, au 
nombre de seize à dix-huit par série; les scrobicules qui 
entourent les tubercules affectent, vers Tambitus et dans 
la région infra-marginale, une forme sub-elliptique, et sont 
bordés d'un sillon qui les circonscrit d'une manière très- 
nette. Dans les plus gros exemplaires, quelques tubercules 
secondaires, relativement très-petits, distinctement mame- 
lonnés, mais à peine perforés, se montrent au milieu des 
ambulacres et disparaissent à la face supérieure. Le plus 
souvent, ces tubercules secondaires font défaut ou se con- 
fondent avec les granules assez abondants et inégaux qui 
occupent l'espace iritermédiaire, et se ppdlo'fitgenl en séi-ies 
horizontales entre les scrobicules, sons la forme de petites 
côtes plus ou moins saillantes. La disposition dès plarfues 
ambulacraires est apparente dans presque tous les échan- 
tillons que nous avons examinés : chacune d'elles supparte 
une paire de pores, et la suture qui les sépare s*étend en 
ligne régulière jusqu'au milieu des ambulacres. Aires inter- 
ambulacraires assez larges, pourvues de deux rangées tic 
tubercules principaux, plus gros et moins serrés, surtbutâ 
la face supérieure, que ceux qui couvrant les artrbùlacfr'es, 
au nombre de treize à quatorze par série. Tubercules se- 
condaires nombreux, beaucoup moins gros que les tuber- 
cules principaux, le plus souvent imperforés, formant 
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quatre rangées régulières qui disparaissent au-dessus de 
l'ambitus, deux au milieu des rangées principales et deux 
au milieu des ambulacres. Granules intermédiaires peu 
abondants^ inégaux, espacés, disposés autour des tubercules 
en cercles'assez réguliers. Les plaques ambulacraires etin- 
terambulacraires présentent un aspect chagriné visible seu- 
lement à la loupe, mais plus apparent, surtout à la face 
supérieure, que dans aucune autre espèce. Péristome assez 
grand, à fleur du test, marqué de petites entailles relevées 
sur les 'bords; les lèvres interambulacraires paraissent à 
peu près de' même largeur que celles qui correspondent 
aux ambulacres. Périprocte irrégulièrement circulaire. Ap- 
pareil apicial solide, à fleur du test, granuleux. 

Hauteur, 10 millimètres; diamètre, 27 millimètres. 

Individu plus jeune, type de l*espèce ; hauteur, 8 milli- 
mètres; diamètre, 17 millimètres. 

Cette espèce présente quelques variations dans le déve- 
loppement de ses tubercules principaux, dans le nombre et 
la disposition de ses tubercules secondaires; il en résulte 
que certains exemplaires offrent un aspect beaucoup plus 
granuleux que les autres. M. Guillier nous a communiqué 
dernièrement un échantillon recueilli dans les grès du 
Mans, remarquable par la grosseur de ses tubercules inter- 
ambulacraires et la petitesse des granules qui les accom- 
pagnent à la face supérieure; cet exemplaire se rencontre 
associé aux types les mieux caractérisés de l'espèce, et ne 
saurait en être séparé. Nous rapportons également à l'O. 
granularis un individu provenant des couches à Rynchon- 
nella Grasiana, du midi de la France : ses granules abon- 
dants, ses tubercules secondaires plus développés lui don- 
nent beaucoup de ressemblance avec les exemplaires de 
même taille de PO. Repellini, 
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Rapports et différences. — VO, granularis se rapproche 
beaucoup de l'O. Repellini; il s'en distingue cependant par 
sa taille moins forte et plus déprimée, par ses tubercules 
secondaires moins nombreux, moins gros, souvent imper- 
forés, ses granules moins abondants, son péristome moins 
enfoncé, ses plaques ambulacraires et interambuiacraires 
plus visiblement chagrinées. 

Histoire. — Cette espèce a été mentionnée pour la pre- 
mière fois, avec une simple diagnose, dans le Catalogue 
raisonné de 1846, sous le nom de Diademd granulare. Plus 
tard, dans le Synopsis des Êckinides fossiles, M. Desor, lui 
attribuant à tort des tubercules crénelés et perforés, la 
plaça dans le genre Pseudodiadema. Lorsque nous avons eu 
à étudier cette espèce dans nos Èchinides de laSarthe, nous 
avons constaté que ses tubercules étaient dépourvus de 
crénelures, et nous l'avons alors rangée provisoirement 
parmi les Hemipedina. Nous avons indiqué plus haut les 
motifs q'ji nous ont engagé depuis à en faire un des types 
de notre genre Orthopsis, 

Localités. — Le Mans (carrière de la Butte), Yvré-rÉvô- 
que (Sarthe); la Cadière, près Beausset (Var); la Bedoule 
(Bouches-du-Rhône). Assez rare. Étage cénomanien. 

Musée de Paris (coll. d'Orbigny); École des mines (coll. 
Michelin); coll. de la Sorbonne, Triger, Davoust, Guillier. 
ma collection. 

Localité autre que la France. —Portugalette (Espagne). 
Élagtcénomanien. 

Explication des figures. — PI. 1130, fig. 1, 0. granula- 
7ns, du Mans, de ma collection, vu de côté; fig. 2, face sup. ; 
fig. 3, face inf.; fig. 4, aireambul. grossie; fig. 5, aire inter- 
ambui. grossie; fig. 6, plaques ambul. et interambul. for- 
tement grossies; fig. 7, appareil apicial grossi; fig. 8, indi- 
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vidu de grande taille, du Mans, de ma collection, vu de 
côté; fig. 9, lace inf., fig. 10, individu très* jeune, du Mans, 
de la coll. de M. Guillier, vu de côté; fig. 11, face sup.; 
fig. 12, face inf.; fig. 13, variété du Mans, de la coll. de 
M. Guillier; fig. 14, face sup., fig. 15, individu du Beaus- 
set, du Musée d'hist. nat, de Paris, vu de côté. 

N"" 2515. OrtbopAfs iBlliarls, Cotteau, 1864. 

(d'Archiac, 1835.) 

PI. 1131. 



Echinus, 



Cidarites miliaris, 

Diadema Kleinii, 
Diadema polystigma, 
Diadema Kleinii, 



Cidarites miliaris, 
Diadema Kleinii, 
Diadema polystigma, 
Diadema Kieinii, 



Pseudodiadema Kleinii, 



Scilla 5 De corporibus mar, lapid.^ 

t. xxxHi, no« 1 et il, fig. 2, 1752. 
Faujas de Saint-Fond, ITwt. «qt/, de la 

mont, de Saint-Pierre de Ma'éstricht^ 

p. 173 (excl. syn.), pi. xxx, fig. 11, 

1799. 
d'Archiac, Formation crét. du sud^ouest 

de la France., Mém. Soc. géol. de 

France, r^ sér., t. II, p. 170, pi. xi, 

fig. 8,1835. 
Des Moulins, Études sur les Éch. foss,, 

p. 314, n° 15, 1837. 
Agassiz, CataL syst, Ectyp, foss. Mus. 

Neoc, p. 8,1840. 
Dujardin in Lamarck, ^mm.saws vert., 

2^édit.,t, IIt,p. 392, 1860. 
Agassiz et Desor, Caial. rais, des Éch.y 

Ann. se. nat., 3« sér., t. VI, p. 350, 

1846. 
Bronn, Index paleonU, p. 299, IMiJ. 
Bronii, î6,, p. 418. 
Bronn, th., p. 419. 
dOrbigny, Prod. de Paléont. strat., t. II, 

p. 273, Et. 22, no 1240, 1850. 
d'Archiac, Hist. des prog, de la gjoL, 

t. IV, p. 406 et suiv., 1851. 
Desor, Synops, des Êch, foss,, p. 73, 

pi. XII, fig. 4-6, 1855. 
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en dessus, presque plane en dessous. Zones porifères droi 
tes, formées de pores simples, arrondis, séparés par un 
petit renflement granuliforme, se multipliant à peine près 
du péristorae. Aires ambulacraires garnies de deux rangées 
de tubercules perforés et non crénelés, très-peu saillants^ 
plus ou moins serrés, placés sur le bord des zones porifè- 
res, au nombre de vingt-deux à vingt-trois par série. Des 
tubercules secondaires relativement très-petits, distincte- 
ment mamelonnés, mais imperforés ^ alternes^ espacés, 
forment deux rangées au milieu des tubercules principaux, 
et disparaissent à la face supérieure. Granules intermé- 
diaires assez abondants, inégaux, épars. Les plaques pori- 
fères sont droites, régulières et marquées d'une suture 
apparente; vers Tambitus, cinq de ces plaques correspon- 
dent ordinairement à une plaque interambulacraire; mais 
ce nombre se réduit à quatre et même à trois, en se rap- 
prochant du sommet ou de la bouche. Aires interambula- 
craires assez larges, pourvues de deux rangées de tubercules 
principaux, plus gros et moins serrés, surtout à îa face su- 
périeure, que ceux qui garnissent les ambulacres, au nom- 
bre de seize à dix-sept par série; ie scrobicule qui les en- 
toure, circulaire et indépendant au-dessus de Tambitus, 
devient sub-elliptique, se déprime et se rapproche dans la 
région infra-marginale. Tubercules secondaires nombreux, 
beaucoup moins développés que les tubercules principaux, 
mamelonnés et perforés, inégaux, formant, à la face infé- 
rieure et vers Tambitus, quatre rangées assez régulières, 
deux internes et une de chaque côté, sur le bord des zones 
porifères. Granules intermédiaires assez abondants, iné- 
gaux, espacés, affectant une tendance h se grouper en 
cercle autour des tubercules principaux et secondaires. 
Les plaques coronales sont chagrinées, mais ce caractère 
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est peu apparent et ne se remarque que chez les exem- 
plaires les mieux conservés et les moins granuleux. Pé- 
ristome de petite taille, circulaire, enfoncé, marqué d'en- 
tailles relevées sur les bords; les aires ambulacraires sont 
plus larges que celles qui correspondent aux interambu- 
lacres. Périprocte sub-circulaire. Appareil apicial solide, 
pentagonal, àfleur du test, granuleux; pores génitaux lar- 
gement ouverts; pores oceliaires placés très-près du bord 
externe. 

Hauteur, 12 millimètres; diamètre, 25 millimètres. 

Cette espèce, très-abondamment répandue dans le ter- 
rain crétacé du sud-ouest de la France, éprouve quelques 
variations qu'il importe de signaler : sa face supérieure est 
plus ou moins granuleuse; ses tubercules secondaires sont 
plus ou moins développés; son péristome, presque toujours 
étroit et enfoncé, quelquefois s'élargit et s'ouvre presque à 
fleur du lest. 

Dans nos Echinides de la Sarthe, nous avons rapporté à 
rO. miliaris un petit exemplaire recueilli dans les sables 
de Bousse, associé à VOstî-ea columba, variété gtgas; il dif- 
fère un peu du type par son aspect plus granuleux et sa 
forme plus renflée, mais ne saurait en être séparé. 

Rapports et différences. — VO. miliaris offre assuré- 
ment beaucoup de ressemblance avec VO. gramlaris de 
l'étage cénomanien; il nous a paru cependant s'en dis- 
tinguer par sa forme en général plus déprimée, son 
test moins chagriné, ses tubercules principaux et secon- 
daires moins apparents, surtout à la face supérieure, son 
péristome moins grand et plus déprimé. L'ensemble de 
ses caractères le rapproche également beaucoup de VO. Re- 
pellini, que nous avons décrit plus haut; mais cette der- 
nière espèce atteint ordinairement une taille plus forte, 
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ses tubercules secondaires sont relativement plus nom- 
breux, plus développés et plus rapprochés les uns des 
autres, les granules qui les séparent sont aussi plus fins et 
plus serrés; en outre, son périslome est plus large et s'ou- 
vre presque à fleur du test. Mais ces différences tiennent 
peut-ôlre à l'âge et à la taille, et ne sont pas, du reste, 
sans éprouver quelques modifications suivant les individus; 
aussi l'examen et la comparaison minutieuse d'un grand 
nombre d'exemplaires appartenant aux 0, Repellini, granu- 
laris et miliaris, nous ont démontré que ces trois espèces 
sont extrêmement voisines et très-difflciies à caractériser 
d'une manière précise. Nous serions même tenté de les 
réunir, n'était la différence énorme de leur gisement, 
VO. Repellini commençant à se montrer avec les couches 
inférieures du terrain néocomien, et VO. miliaris s'éle- 
vant jusque dans la craie de Maëslricht. Dans l'état actuel 
de la science, il nous a paru plus naturel et plus conforme 
aux lois ordinaires de la distribution des Échinides dans 
les étages crétacés, de maintenir ces espèces établies de- 
puis longtemps par les auteurs, et que séparent, d'ailleurs, 
les petites différences que nous avons signalées plus haut. 
Histoire. — Figurée, dès 1752, d'une manière très-re- 
connaissable, par Scilla, cette espèce a reçu de M. d'Ar- 
chiac, en'183S, le nom de Cidarites miliaris. Deux années 
plus tard, M. Des Moulins la plaça dans le genre Diodema, et 
lui donna le nom de Kleinii que les auteurs ont adopté, 
tout en maintenant comme synonyme le Cidarites miliaris 
d'Archiac. M. Des Moulins ajoute, il est vrai, que %oaDia- 
dema Kleinii avait été désigné sous le nom de Cidarites 
Kleinii, Desmarets (inéd.), dans une lettre queiui adres- 
sait M. Brongniart. Quelle que soit la date de la détermina- 
tion de Desmarets, le nom de Kleinii n'en est pas moins 
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postérieur à celui de miliaris, car il ne saurait remonter 
au delà de 1837, époque à laquelle M. Des Moulins Ta pu- 
blié, aussi n'avons-nous pas hésité, en décrivant cette es- 
pèce dans nos Échinides de la Sarthe, h lui rendre son nom 
ie plus ancien. Placée successivement dans les genres 
Cidarites (d'Archiac), /^^Werna (Des Moulins, Agassiz , 
Desor, etc.), Pseudodiadema (Be^ov), B emiped ina {Coiiem), 
cette espèce nous a paru devoir servir de type à notre 
^enre Or thopsis. Nous réunissons à l'O. miliaris les Pseudod, 
miliare et pusillum de M. Coquand, qui appartiennent cer- 
tainement à la même espèce. 

Nous avons mentionné, pour k première fois, à la syno- 
nymie de cette espèce, un oursin figuré par Faujas de Saint- 
Fond (pi. 30, fig. 11). Ce rapprochement nous a paru d'au- 
tant plus exact que M. Hébert nous a communiqué, prove- 
nant de la craie de Maëstricht, un fragment d'Orthopsis 
qui ne saurait être distingué dé TO. miliaris. 

Localités. — Environs d'Auxerre (Yonne); Yilliers, 
Limeray, Yilledieu (Loir-el-Cher) ; Saint-Fraimbault, Mar- 
çon, Saint-Paterne (Sarthe); Aubeterre, La Valette, Espa- 
gnac près Angoulême, Charmant (Charente); Cognac, 
Talmont, Saint-Georges, Royan (Charente-Inférieure); 
Gourd-de-l'Arche, Tretissac, Couze, Beaufort, Saint-Geor- 
ges, l'Arceau, Combes-des-Dames près Périgueux (Dor- 
dogne); Gourdon (Loi); Soulatge, Bugarach (Aude); Mar- 
tîgues (Bouches-du-Rhône). Commun. Étage sénonien 
(coniacien, santonien et campanien de M. Coquand). — 
lîousse (Sarihe). Rare. Étage turonien, associé à i'Os^rea co- 
lumba, var. gigas, 

M. Schlumberger nous a communiqué cette espèce 
venant d'Algérie, probablement des environs de Batna, 
sans pouvoir nous préciser son horizon stratigraphique. 
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La couleur de réchanlillon semblerait indiquer qu'il ap- 
partient à l'étage turonien. 

Localité autre que la France. — Maëstrictit (Hollande). 
Très-rare. Et. sénonien sup. 

Musée de Paris (coll. d'Orbigny), École des mines, coll. 
de la Sorbonne, coll. Triger, Bourgeois, Deîaunay, Gué- 
ranger, Guillier, Arnaud, Des Moulins, Scblumberger. 

Explication des figures. — PI . 1 1 3 1 , fig. 1 , 0. miliaris, de 
la craie de Villedieu, de ma collection, vu de côté; fig.2, 
face sup.; fig. 3, face inf.; fîg. 4, aire ambul. grossie ; iig. 5, 
aire interambul. grossie; fig. 6, appareil apicial grossi; 
fig. 7, var. plus granuleuse, de la craie de Royan, de ma 
coll., vue de côté ; fig. 8, face sup.; fig. 9, face inf.; fig. 10, 
var. très-jeune, de la craie de Royan, de ma coll., vue de 
côté; fig. 11, face sup.; fig. i% var. de la craie de Rousse, 
de ma coll., vue de côté; fig. 13, face sup.; fig. 14, autre 
variété de la craie turonienne d'Algérie, de la coll. de 
M. Scblumberger, vue de côté; fig. 13, face sup.; fig. 16, 
face inf, 

W 2516. Ortliopsîs ovata, Cotteau, 1864. 

;(Goquand, 1863,) 

Pi. U32. 

Vseudodiadema ovatim, Coquand, GéoL et Paléont. de la région ■ 
sud de la province de Constantme, 
p. 2o6, pi. xxvii, fig. 19-21, 1863. 

Espèce de grande taille, circulaire, renflée et sub-hémi- 
spbérique en dessus, arrondie au pourtour, fortement con- 
cave en dessous. Zones porifères droites, formées de pores 
simples, ronds, très-ouverts, rapprochés les uns des au- 
tres, directement superposés, ne paraissant pas se multi- 
plier près du péristome. Aires ambulacraires étroites, 
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presque partout d'égale largeur, garnies de deux rangées 
de tubercules serrés, homogènes, scrobiculés, entourés 
d'un sillon sub-elliptique plus ou moins prononcé, appa- 
rent surtout vers l'ambitus et dans la région infra-margi- 
nale, placés sur le bord des zones porifères, au nombre de 
vingt-huit à trente par série, dans l'exemplaire que nous 
avons sous les yeux. L'espace qui sépare les deux rangées 
de tubercules est assez large, et occupé par des granules 
abondants, inégaux, épars, le plus souvent mamelonnés. 
Plaques porifères droites, régulières, marquées de sutures 
toujours visibles. Aires interambulacraires relativement 
très-étendues, garnies, vers l'ambitus, de huit rangées de 
tubercules de même structure que ceux qui couvrent les 
ambulacres, mais moins serrés et plus gros. Ces huit ran- 
gées disparaissent successivement à la face supérieure, et au 
fur et à mesure qu'elles se rapprochent du péristome. Deux 
seulement, formées de tubercules un peu plus développés 
que les autres, persistent jusqu'au sommet; les deux ran- 
gées du milieu sont les moins longues et ne s'élèvent pas 
au-dessus de Tambitus. Les tubercules interambulacraires 
sont disposés de manière à former, indépendamment des 
lignes verticales, des séries obliques assez régulières. De 
petits tubercules secondaires inégaux, et placés un peu 
au hasard, se montrent sur le bord des zones porifères et 
disparaissent à la face supérieure. Granules intermédiaires 
inégaux, épars, quelquefois mamelonnés, partout assez 
abondants, tendant à se grouper en cercle autour des tu- 
bercules, et affectant, dans la région inframarginale, une 
disposition hexagonale plus ou moins prononcée. Plaques 
coronales larges et droites à la face supérieure, longues, 
étroites et onduleuses vers Tambitus, visiblement chagri- 
nées dans tout Fespace laissé libre par les granules et les 
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tubercules. Périslome circulaire, assez grand, profondé- 
ment enfoncé. Appareil apicial médiocrement développé 
d'après son empreinte. 

Hauteur, 30 millimètres; diamètre, 48 millimètres. 

Rapports et différences. — L'O. ovata se distingue assez 
nettement des espèces que nous venons de décrire; celle 
dont il se rapproche le plus est VO. Bepellini, du terrain 
néocomien de Tlsère; il en diffère par sa taille beaucoup 
plus forte, sa face supérieure plus renflée^ plus hémisphéri- 
que, sa face inférieure plus déprimée, ses tubercules inter- 
ambulacraires plus gros, notamment aux approches du 
sommet. 

Histoire. — Cette belle espèce, tout récemment décou- 
verte, a été décrite et figurée par M. Coquand, sous le • 
nom de Pseudodiadema ovatum. Sa forme générale, la struc- 
ture de ses plaques porifères, son test chagriné, ses tuber- 
cules perforés et dépourvus de crénelures, formant, sur ' 
les interambulacres, des rangées multiples, la placent in- 
contestablement dans notre genre Orthopsis, 

Localité. — Tebessa (province de Constantine). Très- 
rare. Élage turonien (mornassien, Coquand). Coll. Co- 
quand. 

Explication des figures. — PI. 1132, fig. 1, 0. ovata, de la 
coll. de M. Coquand, vu décote; fîg. % face sup.; fig. 3, face 
inf.; fig. 4, portion des aires ambulacraires, grossie; fig. 5, 
plaques ambulacraires fortement grossies; fig. 6, plaques 
interainbulacraires, prises à l'ambitus, grossies. 

Bésamé g^éologîaue ^^^ 1^^ Ortbopfils. 

Nous connaissons, dans le terrain crétacé, quatre espèces 
û'0?'thopsis : 

La première, 0. Repellini, appartient au terrain néoco- 
mien inférieur et supérieur. 
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La seconde, 0. granularis, paraît spéciale à l'élage cé- 
nomanien. 

La troisième, 0. milîaris, est la plus abondamment ré- 
pandue; on la rencontre à la fois dans les étages turonien 
et sénonien. 

La quatrième espèce, 0, ovata, est fort rare et pro- 
vient de l'étage turonien d'Algérie, où elle a été récem- 
ment découverte par M. Coquand. 

Dans le Synopsis des Échinides fossiles, M. Desor men- 
tionne les 0. Repellini, gi^anularis et miliaris [Kleinii), qu'il 
range parmi les Pseudodiadema, 

9« Genre. CYPHOSOMA, Agassiz, 1840. 

Cyphosoma, Agassiz, 1840. — Phymosoma, Haime, 1853; Desor, 
i8o8. — Coptosomay Desor, 1838. 

Test de taille moyenne, sub-pentagonal, médiocrement 
renflé. Zones porifères droites ou sub-onduleuses, com- 
posées de pores simples, souvent bigéminés à la face supé- 
rieure, se multipliant un peu près du péristome. Plaques 
porifères inégales, irrégulières. Tubercules ambulacraires 
et interambulacraires crénelés et imperforés, plus ou moins 
développés, à peu près d'égale grosseur sur les deux aires. 
Péristome grand, décagonal, marqué d'entailles apparen- 
tes. Appareil apîcial peu solide, toujours détruit, grand, 
pentagonal d'après son empreinte. 

Radioles allongés, tantôt sub-cylindriques et aciculés, 
quelquefois comprimés en forme de rames ou de spa- 
tules, lisses en apparence, marqués sur toute la tige de 
stries fines et longitudinales. Collerette plus ou moins 
distincte. 

Rapports et différences. —Le genre Cyphosoma^ parfai- 
tement caractérisé par ses tubercules imperforés et créne- 
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lés, ne saurait être confondu avec aucun des genres que 
nous venons de décrire. La structure de ses tubercules le 
rapproche des Temnopieurus et des Echinocyphus ; mais ces 
deux derniers genres sont toujours facilement reconnais- 
sablesàleurs plaques ambulacraires et interambulacrai- 
res marquées d'impressions angulaires et suturales. Nous 
avons retiré des Cyphosoma, pour en faire notre genre Leio- 
' soma, certaines espèces, telles que le Cyphosoma rugosum 
d^Agassiz, dont les tubercules sont dépourvus de crénelu- 
res et largement mamelonnés. D'un autre côté, dès 1861, 
dans nos Echinides nouveaux et peu connus (1), nous avons 
cru devoir réunir aux Cyphosoma le genre Coptosoma que 
M. Desor avait établi pour quelques espèces nummuliti- 
ques, remarquables parleurs pores non dédoublés au som- 
met et plus onduleux, par leurs tubercules plus gros, 
marqués, sur les aires ambulacraires, de petites incisions 
rayonnantes, correspondant aux sutures des plaques. La 
découverte de quelques espèces intermédiaires rencontrées, 
soit dans le terrain crétacé, soit dans le terrain tertiaire, 
nous a montré que ces caractères, excellents pour la dé- 
termination des espèces, n'avaient pas Timportance géné- 
rique que M. Desor avait cru devoir y attacher. 

Nous conservons au genre qui nous occupe le nom de 
Cyphosoma, que M. Agassiz lui a donné en 1860. Quelques 
auteurs, se basant sur ce qu'il existait, antérieurement à 
cette époque, un genre de coléoptère du nom de Cypho- 
soma, ont cru devoir le remplacer par celui de Phymo- 
soma (2). Un pareil changement ne nous paraît pas avoir sa 
raison d'être. Assurément ce double emploi est regret- 

(1) Éckin, nouveaux et peu connus^ Ke partie, p. 44; extrait de la 
Revue de zoolog.^ 18G1. 

(2) Desor, Synops, des Èchin. foss., p. 36. 
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table; mais modifier un nom de genre par cela seul qu'il 
a déjà été employé dans une autre grande division du 
règne organique, ce serait apporter, sans profit pour la 
science, une grande perturbation dans la nomenclature. 

Le genre Cyphosoma commence à se montrer avec les 
couches inférieures du terrain crétacé, et atteint son maxi- 
mum de développement dans les étages turonien et séno- 
nien; il persiste jusque dans le terrain tertiaire, et nous en 
retrouvons quelques espèces {Coptosoma, Desor) dans les 
couches nummulitiques. 

N° 2517. Cypbosoma Peronl, Cotteau, 1864. 
PI. 1133, fig. 1-7. 

Espèce de taille assez grande, sub-circulaire, médiocre- 
ment renflée en dessus, presque plane en dessous. Zones 
poriteres droites, composées de pores arrondis, largement 
et régulièrement bigéminés sur toute la face supérieure, 
simples et un peu onduleux vers Tambitus, se multipliant 
de nouveau près du péristome. Aires ambulacraires étroi- 
tes, surtout à leur partie supérieure, très-légèrement ren- 
flées, garnies de deux rangées de tubercules saillants, ser- 
rés, finement crénelés, scrobiculés, diminuant un peu de 
volume à la face supérieure, où ils affectent une disposi- 
tion alterne, au nombre de seize à dix-sept par série. L'in- 
tervalle laissé libre entre les tubercules est étroit et occupé 
par des granules épars, inégaux, quelquefois mamelonnés, 
qui se prolongent, entre les scrobiculés, en séries horizon- 
tales, et descendent en ondulant jusqu^'au péristome. Aires 
interambulacraires larges, pourvues de deux rangées de 
tubercules principaux, identiques à ceux qui couvrent les 
ambulacres, un peu plus gros cependant, surtout à la face 
supérieure, au nombre de quatorze à quinze par série. Tu- 
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hercules secondaires très-abondants, plus petits que les 
tubercules principaux, mamelonnés, le plus souvent dé- 
pourvus de crénelures, formant, de chaque côté des inter- 
ambulacres, une rangée distincte, régulière, qui re- 
monte à la face supérieure, et disparaît un peu avant 
d'atteindre le sommet, et au milieu des tubercules princi- 
paux, deux autres rangées plus espacées, alternes et s'éle- 
vant à peine au-dessus de Tambitus. Des tubercules se- 
condaires plus inégaux et moins régulièrement disposés, 
se montrent en outre sur le bord des zones porifères, 
notamment vers Tambitus et dans la région inframargi- 
nale. Zone miliaire très-large, nue et fortement déprimée 
à la face supérieure, plus étroite et plus granuleuse au fur 
et à mesure qu'elle se rapproche du péristome. Granules 
abondants, inégaux, épars^ quelquefois mamelonnés et 
tendant à se confondre avec les plus petits des tubercules 
secondaires. Plaques coronales marquées de sutures appa- 
rentes et très-finement chagrinées à la face supérieure. 
Péristome relativement peu développé, sub-décagonal, 
muni d'entailles relevées sur les bords, s'ouvrant presque à 
fleur du test. Appareil apicial grand, pentagonal, angu- 
leux d'après son empreinte. 

Hauteur, 15 millimètres 1/2; diamètre, 40 millimètres. 

Rapports et différences. — Cette belle espèce sera tou- 
jours facilement reconnaissable à sa grande taille, à ses 
pores amhulacraires largement et régulièrement dédou- 
blés, à ses tubercules secondaires très-abondants et for- 
mant , dans chacune des aires interambulacraires, deux 
rangées qui se rapprochent du sommet, à sa zone miliaire 
nue, large et très-déprimée. Sa physionomie rappelle cer- 
tains exemplaires de grande taille des C. magnificum 
et Archiaci; elle s'en distingue nettement par ses tu- 



smàiiCEtiK i k îâf* :i:férienn 

«ffir «. ]ïi ■fe^iMtic€i de ses lub 

TIùf!L.. 

îl'TEsat et Bt5a3or>îi. co;l. Pe: 
ElT^rt-iTyw M5 n&o^. — PI 
Li ^^>1. et M. PeroD. vu de côt 
ii« imf.: i^. -l- a-re ambuL si 
rc . rrofîîe: Ss. 6. plaques ir 
^■.Ti: fi^.. T. îubrrcTile vu de pro 







■kRaia 



ZmWm aiiBiï'itES'-.. «- - - «'-■' ■ — - - ' 

sas éef lîiiires^ Icde^j.;:. i ^ :i 
'i riiiiiiiliHiiiL ■fMFïûs -et i^'-TX 



VÇAÎSE. 

.ts, plus petits que les 
es, le plus souvent dé- 
e chaque côté des inter- 
■te, régulière, qui re- 
di^pa^aît un peu avant 
"es tubercules princi- 
- .:t-s. alternes et s'éle- 
:.- Dr s tubercules se- 
r-r : :-.:erjient disposés, 
•d des z:-r^e5 porifères, 
is la rtgioa inframargi- 
et fortement déprimée 
; plus granuleuse au fur 
du péristome. Granules 
;[uefois mamelonnés et 
is petits des tubercules 
rquées de sutures appa- 
s à la face supérieure. 
loppé, sub-décagonal, 
rds, s'ouvrant presque à 
and, pentagonai, angu- 

aaiètFL^ -'iO miliimètres. 

: br'e espèce sera tou- 

-1 ^rande taille, à ses 

:rju::èrement dédou- 

l'ês-abondants et for- 

îerambulacraires, deux 

imel;, à sa zone miliaire 

rsionomie rappelle cer- 

le des C, magnificum 

lettement par ses tu- 



TERRAIN CRÉTACÉ. o7 l 

hercules principaux plus serrés et moins largement 
scrobiculés à la face inférieure, par le nombre, la gros- 
seur et la disposition de ses tubercules secondaires. 

Localité, — Germigney (Haute-Saône). Étage néoco- 
mien. 

Musée de Besançon, coll. Peron. 

Explication des figures. — PI. U33, fig. 1, C Peroni, de 
la coll. de M. Peron, vu de côté; fîg. % face sup,; fîg. 3, 
face inf.; fig. -4, aire amhul. grossie; fîg. 5, aire interam- 
bul. grossie; fig. 6, plaques interambul. fortement gros- 
sies; fig. 7, tubercule vu de profil, grossi. 

N*^ 2518. Cypliosoma paacltul>ercnlatuin» 

A. Gras. 1848. 
PI. 1133, fig. 8-10, et pi. H3i. 

Cyphosoma paucittiberculatum. A. G'vàs, Desc. des Oursins foss, 

de risère, p. 36, pi. i, fig. 27- 
2S, 1848. 
— — A. Gras, Catal. des corps org, 

foss, de risère, p. 28, i8b2. 
Phymosotna paucituberculatuniy Desor, Synops. des Éch. foss,^ 

p. 90, i8o6. 
Cyphosoma paucituberculatum, Pictet, Traité de Paléont,, 2^ éd., 

t. IV, p. 242, 1857. 
Phxjmosoma paucituberculatumy Dujardin et Hupé, HisL nat. des 

Zooph. Échinod., p. 307, 1862. 

Espèce de taille assez forte, sub-circulaire, déprimée 
en dessus et en dessous. Zones porifères presque droites à 
la face supérieure, très-onduieuses à Tambitus, formées de 
pores simples, arrondis, largement ouverts, rapprochés les 
uns des autres, tendant à se multiplier près du péristome. 
Aires ambulacraires étroites vers le sommet, s'élargissant 
à Tambilus, garnies de deux rangées de tubercules peu 



572 PALÉONTOLOGIE FRANÇAISE. 

nombreux, assez gros, saillants, très-espaces, scrobiculés, 
marqués de crénelures ordinairement peu apparentes, sur- 
montés d'un mamelon épais et arrondi, au nombre de dix 
à onze par série. Ces tubercules diminuent de volume k la 
face supérieure, s'espacent considérablement et affectent 
une disposition alterne très-prononcée. Plaques porifères 
inégales, irrégulières, prolongeant leurs sutures sur le bord 
externe des scrobiculés. Granules intermédiaires abon- 
dants, homogènes, souvent mamelonnés, disposés en sé- 
ries horizontales et nombreuses entre les tubercules. Aires 
interambulacraires pourvues de deux rangées de tubercules 
à peu près identiques à ceux qui couvrent les arabulacres, 
un peu plus gros cependant, au nombre de neuf à dh par 
série. Tubercules secondaires presque nuls, très-petits, 
mamelonnés, inégaux, relégués sur le bord des zones po- 
rifères, où ils forment une rangée irrégulière, apparente 
surtout vers Tambitus et dans la région inframarginale. 
Quelques autres petits tubercules secondaires se montrent 
également çà et là, au milieu de la zone miliaire, et ten- 
dent à se confondre avec les granules qui les accompa- 
gnent. Zone miliaire large, nue, plus ou moins visiblement 
chagrinéeàla face supérieure,plus étroite au fureta mesure 
qu'elle se rapproche du péristome. Granules intermédiai- 
res abondants, inégaux, épars, mamelonnés, groupés au- 
tour des tubercules en cercles assez réguliers. Péristome 
médiocrement développé, sub-circulaire, un peu enfoncé. 
Appareil apicial grand, allongé, sub-pentagonal, anguleux 
d'après son empreinte. 
Hauteur, 15 millimètres; diamètre, 39 millimètres. 
Var. de petite taille : Hauteur, 6 millimètres; diamètre, 
10 millimètres. 

Cette espèce varie dans sa taille, sa forme, le nombre et 
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la disposition de ses tubercules. L'exemplaire figuré par 
Albin Gras est de taille moyenne, remarquable par sa forme 
déprimée et ses tubercules très-espaces. Bien que beau- 
coup plus gros, Téchantillon que nous venons de décrire 
et qui provient du terrain néocomien des Basses-Alpes, 
appartient au môme type et ne saurait en être distingué 
par aucun caractère important. Nous réunissons également 
au C. paucituberculatum un exemplaire du néocomien in- 
férieur de Saint-Pierre de Cherennes (Isère), dont la taille 
est beaucoup plus petite, plus déprimée, plus penlagonale; 
dont les tubercules principaux sont relativement plus dé- 
veloppés vers l'ambitus et accompagnés de granules moins 
abondants, mais qui, malgré ses difféi;ences, ne nous a pas 
paru devoir former une espèce particulière. Nous n'avons 
pas voulu non plus séparer du C. paucituberculatum un 
autre exemplaire de taille plus forte que nous a commu- 
niqué M. Lory, et qui s^éloigne plus encore du type par son 
péristome plus ouvert, son appareil apicial plus grand, et 
par ses tubercules interambulacraires plus nombreux et 
plus serrés, ce qui donne à la face supérieure un aspect 
plus tuberculeux. 

Rapports et différences. — Le C, paucituberculatum se 
dislingue des autres espèces que nous connaissons par sa 
grande taille, sa forme déprimée, ses tubercules saillants, 
espacés, fortement mamelonnés, ses tubercules secondai- 
res presque nuls, ses granules abondants. 

Localités, — Ermitage de Néron, Saint-Pierre de Cbe- 
rennes (associé au Belemnites- dilatatus) (Isère); Escra- 
gnoîles (Var). Étage néocomien. 

MuséedeGrenob]e(Coll.Â.Gras), coll. Lory, ma collection. , 

Explication des figures. —PI. 1133, fig. 8, C. paucitu- 
berculatum^ du terrain néocomien inf. de Tîsère, de la coll. 
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de M. Lory, vu de côté; fîg. 9, face sup. ; fig, 10, plaques 
interambul. grossies. — PI. 1134, fîg. 1, C , paucitubercu- 
latum^ du terrain néoc. de l'Tsère, de la coll. de M. Lory, 
vu décote; "g. 2, face sup. ; tig. 3, faceinf.; fig. 4, variété 
de grande taile, du terrain néocom. inf. du Var, de ma col- 
lection, vue de côté; fig. 5^, ftice sup.; fig. 6, face inf,; 
fig. 7^ aire ambul. grossie; fig, 8, plaques anabul. forte- 
ment grossies; fig. 9, aire interambul, grossie; lig. 10, 
plaque interambul. fortement grossie; fig, 11, tubercule 
vu de profil, grossi, 

N" 2519. Cypbojsoma l^oryl, A. Gras, 1852, 
PI, H35 et 1136. 

V 

Cyphosoma Loryi, Albin Gras^ CataL des corps organ. foss, 

du dép, de r Isère, p. 36 et 52, pi. T, 

fig. 17-19, 1852. 
Cyphosoma Neocomiense, Cotteau , Études sur les Échinid, foss , de 

l'Yonne^ t, II, p. 33 (placé par erreur 

dans le genre Pseudodiadema)^ pi. l, 

fig, 11-14,1857. 
Phymosoma Neocomiense, Desor^ Synops. des Éch, foss,, p, 445, 

1858. 
Phymosoma Loryi^ Desor, id,y p. 446. 

Cyphosoma Loryi, Lory, Descr, géoL du Dauphiné, p. 314, 

1861. 
Phymosoma NeocomiensejDn']eirdm et Hupé, Hist, nat, des Zooph, 

Échinod,, p. 507,1862. 
Phymosoma Loryi, Dujardin et Hupé, id, 

Cyphosoma Meridanense^CoHeam y Échin, des Pyrénées, p. 23, 

— Ext. du Cong. se, de Bordeaux, t. III, 

p. 183, 1863. 
Cyphosoma Neocomiensey Cotteau, Consid, straL et paléont. sur les 

Éch, néoc, de V Yonne, Bull, Soc. géoL 

de France, 2** sér., t. XX, p. 355, 1863. 

Espèce de taille moyenne, sub-circulaire, affectant ce- 
pendant quelquefois une forme légèrement pentagonale, 
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plus ou nioins renflée en dessus, presque plane en dessous. 
Zones porifères droites à la face supérieure, sub-ondu- 
leuses vers' Tambitus, formées de pores petits, arrondis, 
plus ou moins fortement bigéminés près du sommet. Au- 
tour du péristome^ la zone porifère s'élargit, et les pores 
se multiplient d'une manière très-apparente. Aires ambu- 
lacraires étroites et resserrées par les zones porifères à 
leur partie supérieure, beaucoup plus larges vers l'ambi- 
tus, un peu renflées, garnies de deux rangées de tuber- 
cules saillants, crénelés, surmontés d'un épais mamelon, 
espacés et alternes à la face supérieure, au nombre de 
douze à treize par série dans les plus gros exemplaires. 
L'espace intermédiaire est trjès-étroit et occupé par des 
des granules inégaux, qui se prolongent quelquefois entre 
lestubercules, et forment, au milieu des ambuîacres. une 
ou deux lignes sub-sinueuses. Aires interambulacraires 
pourvues de deux rangées de tubercules à peu près identi- 
ques à ceux qui couvrent les ambuîacres, un peu plus gros 
cependant et plus largement scrobiculés, au nombre de 
onze à douze par série. Tubercules secondaires petits, 
inégaux, distinctement mamelonnés^ formant, sur le bord 
des interambulacres^ à la face inférieure et vers Fambitus, 
une rangée irrégulière qui tend à se confondre avec les 
granules. Zone miliaire large, nue à la face supérieure, 
plus étroite et plus granuleuse au fur et h mesure qu'elle 
se rapproche du péristome. Granules intermédiaires assez 
abondants, inégaux, épars, quelquefois mamelonnés. Pé- 
ristome très-grand, à fleur du test; entailles peu appa- 
rentes, relevées sur les bords; les lèvres ambulacraires 
sont presque droites et sensiblement plus larges que celles 
qui correspondent aux interambulacres. Appareil apicial 
grand et pentagonal d'après son empreinte. 
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Hauteur, 13 millimètres; diamètre, 29 millimètres, 

Var. Neocomiense : hauteur, 8 millimètres; diamètre, 
20 millimètres. 

Cette espèce présente, au fur et à mesure qu'elle grandit, 
dans sa forme i:éntrale et les dispositions de ses pores 
ambulacraires, des modifications qui ne sont pas sans 
importance ; chez les individus de petite taille (C. Neoco- 
miense), la face supérieure est déprimée, Tambitus sensi- 
blement pentagonal, et les pores ambulacraires irréguliè-v 
rement dédoublés près du sommet. Lorsque les exemplaires 
sont plus gros, la face supérieure se renfle, Fambilus s'ar- 
rondit, la zone miliaire est plus large et plus granu- 
leuse, les tubercules ambulacraires et interambulacraires 
deviennent plus serrés, les pores affectent, à la face supé- 
rieure, une disposition bigéminée plus prononcée, plus 
régulière, et qui se prolonge jusqu'à l'ambitus (C. Loryi). 
Ces deux variétés, bien distinctes si Ton compare des indi- 
vidus isolés, se relient entre elles par des passages insen- 
sibles^ et nous avons cru devoir les réunir. 

Rapports et différences. — Le C. Loryiy tel que nous 
venons de le caractériser, forme un type remarquable par 
ses pores dédoublés à la face supérieure, l'absence presque 
complète de tubercules secondaires, et la grandeur de son 
péristome autour duquel les pores ambulacraires se mul- 
tiplient d'une manière très-apparente. Certains exem- 
plaires du département de l'Yonne (C. Neocomiense) offrent 
au premier aspect quelque ressemblance avec le Pseudo- 
diadema Bourgueti, qu^on rencontre dans les mêmes cou- 
ches; ils s'en distinguent par leur forme plus déprimée, 
leurs pores bigéminés, leurs granules moins fins et moins 
abondants , leur péristome plus grand , leurs tubercules 
surmontés d'un mamelon plus large, plus saillant et im- 
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perforé. Ce dernier caractère place du reste Tespèce qui 
nous occupe dans un genre bien différent. 

Histoire. —Le C. Loryi a été décrit et figuré pour la 
première fois, en 1852, par Albin Gras. Ne connaissant 
cette espèce que très-imparfaitement, nous avons désigné, 
en 1857, sous le nom de Cypkosoma Neocomiense , et tout ré- 
cemment, dans nos Èchinides des Pyrénées, sous le nom de 
C, Meridanense, deux espèces que nous croyons aujourd'hui 
devoir rapporter au C. Loryi. Les exemplaires assez nom- 
breux que nous avons eus sous les yeux ne nous laissent 
aucun doute sur les modifications qu'éprouve cette espèce 
à ses différents âges. 

Localités. — Bernouil (Yonne). Très-rare. Néoc. inf. — 
Saint-Sauveur (Yonne). Néocomien moyen, zone ùeVEchi- 
nospatagus cordiformis. —Auxerre, Saint-Georges (Yonne), 
zone de VOstrea Leymeriei; Le Rimet (Isère), marnes à or- 
bitolines sup. ; La Clape (Aude). Assez rare. Néocomien sup. 
Musée de Grenoble (coll. A. Gras), Musée d'Auxerre, 
coll. Lory, Thevenet, ma coll. 

Explication des figures. — PI. 1135, fig. 1, C, Loryi^ du 
terrain néocomien inf. de PYonne, de ma coll., vu de côté; 
fig. % face sup, ; fig. 3, face inf.; fig, k, aire ambul. grossie; 
fîg. 5, aire interambul. grossie; fig. 6, C. Loryi, var. Neo- 
comiense, du néoc. moyen de l'Yonne, de ma coll., vu de 
côté; fig. 7, face sup.; fîg. 8, face inf.; fig. 9, plaques 
ambul. et interambul. grossies; fig. JO, autre individu, du 
néoc. de l'Isère, de la coll. de M. Lory, vu de côté; fig. H, 
face sup.; fîg, 12, face inf.; fîg. 13, aire interambul. gros- 
sie; fîg. 14, ind. jeune, du néoc, de l'Isère, de la colL de 
M. Lory, vu de côté; fîg. 15, face sup.; fig. 16, face inf.; 
fîg. 17, autre individu jeune, du néoc. sup. de TYonne, de 
ma coll., vu de côté; fig. 18, face sup.; fîg. 19, face inf. ; 
Vil, 37 
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fig. 20, aireinlerambul. grossie.— PI. 1136, fîg.l, C.Zorj^z, 
du néoc. sup. de llsère, de la coll. de M. Lory (individu 
restauré), vu de côté; fig. 2, face sup.; fig. 3; face inf.; 
fig. 4, aire ambul. grossie; fig. 5, aire interambul. grossie; 
fig. 6, tubercule grossi, vu de profil; fig. 7, C. Loryi, du 
néoc. sup. de l'Aude, de ma coll., vu de côté; fig. 8, face 
sup.; fig. 9, face inf.; fig. 10, plaques ambul. et inter- 
ambul. fortement grossies. 

N<* 2520. CypUosoma Aqultanicum , Cotteau, 1863. 
PI. 1137, fig. 1-5. 

Cyphosoma Aquitanicum, Cotteau, Éck. des Pyrénées, p. 23 (ext du 
^ Cong, se, de Bordeaux, t. Ili, p. too), 

1863. 

Espèce de petite taille, sub-circulaire, à peu près égale- 
ment déprimée en dessus et en dessous. Zones porifères 
étroites, onduleuses, formées de pores simples, petits, ar- 
rondis, se multipliant un peu près du péristome. Aires 
ambulacraires larges surtout vers Tambitus, garnies de 
deux rangées de tubercules assez gros, saillants, très-espa- 
ces scrobiculés, crénelés, surmontés d'un mamelon épais 
et arrondi, au nombre de sept à huit par série. Ces tuber- 
cules diminuent k peine de volume à la face supérieure, et 
affectent une disposition alterne très-prononcée. Granules 
intermédiaires peu abondants, inégaux, épars, formant, au 
milieu des ambulacres, une ou deux lignes sub-sinueuses. 
Aires inlerambuiacraires pourvues de deux rangées de tu- 
hercules à peu près identiques à ceux qui couvrent les 
ambulacres, un peu plus gros et plus largement mamelon- 
nés, au nombre de huit à neuf par série. Tubercules secon- 
daires presque nuls, très-petits, mamelonnés, inégaux, 
relégués sur le bord des zones porifères où ils forment une 
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rangée irrégulière, apparente seulement dans la région 
inframarginale. Zone miliaire étroite. Granules intermé- 
diaires peu abondants surtout à la face supérieure, plus 
nombreux vers Tambitus, inégaux, quelquefois mamelon- 
nés, groupés autour des tubercules en cercles assez régu- 
liers, et affectant alors un aspect sub-elliptique plus ou 
moins prononcé. Péristome snb-circulaire un peu enfoncé, 
marqué d'entailles relevées sur les bords; les aires ambu- 
Jacraires plus larges que celles qui correspondent aux in- 
terambulacres. 
Hauteur, 7 millimètres; diamètre, 14 millimètres. 
Rapports et différences. — Cette espèce appartient au 
groupe des Cyphosoma à zones porifères onduleuses et à 
pores simples; elle se rapproche beaucoup des individus 
jeunes du C. paucituberculatum; elle nous a paru cepen- 
dant s'en éloigner par sa forme plus déprimée, ses tuber- 
cules plus espacés, plus homogènes et surmontés d'un 
mamelon plus épais, ses granules moins abondants à la 
face supérieure, ses plaques interambulacraires parais- 
sant non chagrinées à la face supérieure. Ces différences, 
du reste, ont une importance secondaire, et la découverte 
de quelques nouveaux exemplaires du C. Aquitanicum dé- 
montrera peut-être plus tard la nécessité de réunir les 
deux espèces. 

Localité. — Vinport près Tercis (Landes). Très-rare. 
Étage néocomien sup., associé au Cidaris Pyrenaica, 
Col 1. Dumortier. 

Explication des figures. — PI. 1137, fig. 1, C. Aquitani- 
curuy de la coll. de M. Dumortier, vu de côté (individu 
restauré); fig. 2, face sup. ; fig. 3, face inf.; ^ig. 4, aire 
ambul. grossie; fig. 5, aire interambuî. grossie. 
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N** 2521. cypliosoma Cenomanense» Cotteau, 1839. 
PL 1137, fig. 6-13. 

Cyphosoma Cenomanense, Cotteau et Triger, Éch. du dép. de la 

Sarthe,^. 150, pl.xxvi, fig. 13-16, 
1859. 

Phymosoma Cenomanense, Duisir àineiUvL^é.Hist.naL des Zooph. 

Échinod., p. 508, 1862. 

Espèce de taille moyenne, sub-circulaire, quelquefois 
légèrement pentagonale, à peine renflée en dessus, pres- 
que plane en dessous. Zones porifères droites à la face su- 
périeure, sub-onduleuses à Tambitus, formées de pores 
régulièrement bigéminés près du sommet, se multipliant 
autour du péristome. Aires ambulacraires étroites et res- 
serrées par les zones porifères à leur partie supérieure, un 
peu renflées, garnies de deux rangées de tubercules assez 
gros, saillants, scrobiculés, au nombre de onze à douze 
par série. Aux approches du sommet, ces tubercules di- 
minuent de volume, s'espacent et prennent une disposition 
alterne. Granules intermédiaires inégaux, quelquefois ma- 
melonnés et sub-elliptiques, formant, au milieu de l'am- 
bulacre, une rangée sinueuse qui se dédouble vers Tam- 
bitus, et se prolonge çà et là entre les scrobicules les plus 
espacés. Aires interambulacraires pourvues de deux ran- 
gées de tubercules à peu près identiques à ceux qui gar- 
nissent les ambulacres, plus gros et un peu plus espacés, 
au nombre de dix à onze par série. Vers Tambitus, les 
scrobicules se touchent souvent par la base et affectent 
une tendance à devenir sub-elliptiques. Tubercules secon- 
daires petits, inégaux, espacés, formant, sur le bord des 
ambulacres, deux rangées irrégulières qui persistent à la 
face supérieure, mais disparaissent avant d'arriver à l'ap- 
pareil apicial. Zone miliaire large, déprimée, presque nue 
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au sommet, plus granuleuse à l'ambitus et à la face infé- 
rieure, marquée d'un sillon qui descend en ondulant vers 
le péristome. Granules intermédiaires inégaux, épars, tan- 
tôt mamelonnés, tantôt microscopiques, affectant souvent, 
autour des tubercules, une forme elliptique et un aspect 
rayonné. Péristome grand, sub-circulaire, muni de faibles 
entailles, s'ouvrant à fleur du test. Appareil apieial penta- 
gonal, largement développé. 
Hauteur, 8 millimètres; diamètre, 21 millimètres. 
Le type de cette espèce, figuré pour la première fois 
dans les Échinides de la Sarthe^ est presque circulaire, et 
présente, dans les interambulacres, sur le bord des zones 
porifères, une rangée assez distincte de tubercules secon- 
daires qui s'étendent jusqu'à la face supérieure, où ils sont 
encore scrobicules et visiblement mamelonnés et crénelés. 
Ce développement des tubercules secondaires n'est pas 
constant, et nous avons fait figurer un autre exemplaire 
dont la taille est moins forte, plus pentagonale, et qui 
n'offre, sur le bord des interambulacres, que quelques 
petits tubercules secondaires, relégués près des zones po- 
rifères, et disparaissant à la face supérieure. 

Rapports et différences. — Le C, Cenomanense và^^^eUe 
certaines variétés du C. Loryi de l'étage néocomien; il s'en 
distingue par sa forme plus déprimée, ses granules plus 
abondants et sub-ellipliques , ses tubercules secondaires 
plus apparents et plus régulièrement disposés, son péris- 
tome moins développé. 

Localités. — Le Mans (carrière de la Gare), Yvré-l'Évô- 
que (carrière du Luard) (Sarthe); Corzé (Maine-et-Loire). 
Rare. Associé à VAnorthoprjgus orbicularis et au Pygurus 
lampas. 

Coll. Guéranger, Davoust, Farge, ma collection. 
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Explication des figures. — PI. il37, fîg. 6, C, Cenoma- 
nense, var. à tubercules second, très-peu développés, de la 
Gare du Mans, de ma coll., vu de côté; fig. 7, face sup.; 
fig. 8, face inf. ; fig. 9, aire ambul. grossie; fig. 10, aire in- 
terarabul. grossie; fig. li, C. Cenomanense, type de l*es- 
pèce, de la coll. de M. Tabbé Davoust, vu de côté; fig. i2, 
face sup.; fig. 13, face inf.; fig. 14, partie sup. des aires 
ambulacraires et interambul., grossie. (Ces quatre derniè- 
res figures sont copiées dans les Èchinides de la Sarthe.) 

N*" 3522. Cyplftosoma Banresl, Cotteau, 1864. 
PI. 1138, fig. 1-7. 

Espèce de taille moyenne, sub-circulaire, arrondie à 
Tambitus, presque également déprimée en dessus et eu 
dessous. Zones porifères droites à la face supérieure, sub- 
onduleuses à l'ambitus, formées de pores régulièrement 
bigéminés près du sommet, tendant à se multiplier autour 
du péristome. Aires ambulacraires étroites et resserrées 
par les zones porifères à leur partie supérieure, s'élargis- 
sant vers Tambitus, garnies de deux rangées de pelits tu- 
bercules serrés, homogènes, scrobiculés, au nombre de 
seize à dix-sept par série. Aux approches du sommet, ces 
tubercules diminuent de volume, s'espacent un peu et 
prennent une disposition alterne. L'intervalle qui sépare 
les deux rangées de tubercules est assez large, pourvu au 
milieu d'un sillon très-prononcé, qui descend en ondulant 
jusqu'au péristome. Granules intermédiaires abondants, 
inégaux, quelquefois mamelonnés, formant, sur les bords 
du sillon^ une double rangée sub-onduleuse, et se prolon- 
geant entre les scrobiculés en séries horizontales. Aires 
interambulacraires larges, garnies de deux rangées de tu- 
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bercules à peu prés identiques à ceux qui couvrent les 
ambulacres, plus gros et un peu plus espacés, ««nombre 
de quinze à seize par série. Vers Tambitus et dans la ré- 
gion inframarginaîe, les scrobicules se touchent et se con- 
fondent par la base, et offrent une tendance à devenir sub- 
elliptiques. Tubercules secondaires nombreux, beaucoup 
plus petits que les tubercules principaux, inégaux, épars, 
mamelonnés, paraissant dépourvus de crénelures, formant, 
de chaque côté des interambulacres, sur le bord des zones 
porifères, deux rangées très-irrégulières, et au milieu de 
la zone miliaire, deux autres rangées, apparentes seule- 
ment vers Tambilus et à la face supérieure, et composées 
de tubercules plus petits et très-espaces. Zone miliaire 
nue, déprimée et visiblement chagrinée aux approches du 
sommet, plus étroite et plus granuleuse au fur et à mesure 
qu^elle descend vers le péristome. Granules intermédiai- 
res serrés, inégaux, abondants surtout vers l'ambitus et à 
la face inférieure, quelquefois mamelonnés, tendant alors 
à se confondre avec les plus petitis des tubercules secon- 
daires. Péristome médiocrement développé, sub-circu- 
laire, s'ouvrant presque à fleur de test. Appareil apicial 
sub-pentagonal, anguleux d'après l'empreinte. 
Hauteur, 9 millimètres; diamètre, 21 millimètres. 
Rapports et différences. — Le C. ^ar^e^z représente, dans 
le genre Cyphosoma^ un type particulier que caractérisent 
d'une manière assez nette sa forme sub-circulaire et dé- 
primée, ses pores bigéminés, ses tubercules principaux 
petits, nombreux, serrés, homogènes, ses tubercules secon- 
daires inégaux, abondants, irrégulièrement disposés. Bien 
que sa physionomie Téloigne un peu des véritables Cypho- 
soma, nous avons cru devoir, en raison de ses tubercules 
crénelés et iraperforés, le placer dans ce dernier genre. 
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Localité. — La Cadière (Var). Rare. Etage cénomanien, 
associé à VOstrea columba. 

Musée d'histoire naturelle de Paris (coll. d*Orbigny).Nous 
nous faisons un plaisir de dédier cette espèce intéressante 
à M. Fabbé Barges, professeur de théologie à la Sorbonne, 
qui l'a donnée à d'Orbigny. 

Explication des figures. — PI. 1138, fig. 1, C. Bargesi, 
du Musée de Paris, vu de côté; tig. 2, face sup. ; fig. 3, face 
inf.; fig. i, aire àmbul. grossie; fig. 5, plaque ambul. 
fortement grossie; fig. 6, aire interanabul. grossie; fig. 7, 
plaque interamb. fortement grossie. 

N° 2523. Cypiiosoma Baylel* Cotteau, 1864, 
PL 1138, fig. 8-13; pi. 1139, fig. 1-6. 

Espèce de taille moyenne, sub-circulaire, médiocrement 
renflée en dessus, plane en dessous. Zones porifères pres- 
que droites, très-légèrement sub-onduleuses, formées de 
pores arrondis, offrant, vers le sommet, une tendance plus 
ou moins prononcée à se dédoubler, se multipliant un peu 
près du péristome. Aires ambuïacraires étroites à leur 
partie supérieure, s'élargissant vers Tambitus, garnies de 
deux rangées de tubercules finement crénelés, espacés et 
alternes aux approches du sommet, augmentant de volume 
vers l'ambitus, au nombre de dix à onze par série. Granules 
assez abondants, inégaux, quelquefois mamelonnés, grou- 
pés autour des tubercules en cercles réguliers. Aires inter- 
ambuiacraiies pourvues de deux rangées de tubercules à 
peu près identiques à ceux qui couvrent les ambulacres, 
un peu plus gros cependant et plus largement scrobiculés 
à la face supérieure et vers l'ambitus, au nombre de dix 
par série. Tubercules secondaires très-petits, inégaux, pa- 
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raissant dépourvus de crénelures, formant, sur le bord des 
aires interambuîacraires, dans la région inframarginale, 
une rangée irrégulière qui disparaît au-dessus de Pambitus. 
D'autres petits tubercules se montrent çà et là dans la zone 
miliaire, et tendent à se confondre avec les granules qui 
les accompagnent. Zone miliaire nue et assez large à la face 
supérieure, plus étroite et plus granuleuse au fur et à me- 
sure qu'elle se rapproche de Tambitus. Granules intermé- 
diaires abondants, très-inégaux, disposés autour des tuber- 
cules en cercles réguliers qui, sur la face inférieure, se 
touchent et se confondent par la base. Péristome médio- 
crement développé , sub-décagonal, s'ouvrant à fleur du 
testy pourvu d'entailles relevées sur les bords; les lèvres 
ambulacraires, un peu creusées au milieu, sont beaucoup 
plus larges que celles qui correspondent aux interambu- 
lacres. Appareil apicial allongé, sub-pentagonal d'après 
son empreinte. 

Hauteur, 12 millimètres 1/2; diamètre, 24 millimètres. 

Variété plus petite : hauteur, 9 millimètres; diamètre, 
18 millimètres. 

Cette espèce varie un peu dans sa taille, dans le dédouble- 
ment plus ou moins prononcé de ses pores, dans le nombre 
de ses tubercules et l'abondance des granules qui les accom- 
pagnent. Les d«ux exemplaires que nous avons fait figurer 
représentent les deux types extrêmes. 

Rapports et différences. — Le C. Baylei nous a paru se 
distinguer des nombreux Cyphosoma qu'on rencontre dans 
la craie de Batna, Confondu jusqu'ici avec le C. Deiamarrei, 
il s'en distingue nettement par ses pores légèrement dé- 
doublés près du sommet, ses granules plus abondants, 
groupés autour des tubercules en cercles plus réguliers, 
sa zone miliaire moins déprimée, ses plaques coronales 
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non renflées, son appareil apicial plus grand et moins 
solide. 

Nous sommes heureux de dédier celte espèce à M. Bayle, 
qui met la plus grande obligeance à nous communiquer 
les précieux Échinides que possède TÉcole des mines. 

LocAUTÉs. — Batna (province de Constantine), Dj. Am- 
nan (Sétif). tiare. Étage turonien (mornassien, Goquand). 

Collection de TÉcole des mines, Goquand, ma collec- 
tion. 

Explication DES figures. — PL 1138, fig. 8, C Baylei^ 
de la coll. de M, Goquand, vu de côté; fig. 9, face sup.; 
fig. 10, face inf.; fig. 11, aire ambulacraire grossie; fig. 12, 
aire interambul. grossie; fig. 13, plaque interambul. for- 
tement grossie. —PI. 1139, fig. 1, C. Baylei^ variété plus 
petite, de la coll. de PÉcole des mines, vue de côté; fig. 2, 
face sup. ; fig, 3, face inf. ; fig, 4, aire ambulacraire grossie ; 
fig. 5, aire interambul. grossie; fig, 6, plaques interambul. 
fortement grossies. 

N° 2524. Cypbosoma Coaaandl» Cotteau, 1864. 
PI. 1139, fig, 7-12. 

Espèce de petite taille, sub-pentagonale, très-déprimée 
en dessus et en dessous. Zones porifères droites à la face 
supérieure, onduleuses vers Tambitus et dans la région 
inframarginale, formées de pores petits, arrondis, forte- 
ment bigéminés vers ie sommet, se dédoublant un peu 
près du péristome. Aires ambulacraires étroites et resser- 
rées à leur partie supérieure par les zones porifères, s^é- 
largissant vers Tambitus, garnies de deux rangées de tu- 
bercules saillants, finement crénelés, afFectant à la face 
supérieure une disposition alterne, au nombre de neuf à 
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dix par série. L'espace qui sépare les tubercules est étroit 
et occupé par des granules peu abondants, inégaux, épars, 
qui forment, au milieu des deux rangées, une ligne sub- 
sinueuse^ et se prolongent çà et là entre les scrobicules. 
Aires interarabulacraires munies de deux rangées de tu- 
bercules à peu près identiques à ceux qui recouvrent les 
ambulacres, au nombre de neuf à dix par série. Tubercules 
secondaires petits, inégaux, probablement non crénelés, 
formant, sur le bord des interambuiacres, dans la région 
inframarginale, une rangée irrégulière qui disparaît au- 
dessus de Tambitus. Zone miliaire large, nue et un peu 
déprimée à la face supérieure. Granules abondants, iné- 
gaux, quelquefois mamelonnés, groupés autour des tu- 
bercules en cercles assez réguliers. Plaques coronales 
marquées, à la suture, d'un sillon transversal. Péristome 
grand, sub-décagonal, un peu enfoncé, pourvu d'entailles 
apparentes et relevées sur les bords. Appareil apicial mé- 
diocrement développé, assez régulièrement pentagonal 
d'après l'empreinte. 

Hauteur, 7 millimètres; diamètre, 20 millimètres. 

Nous rapportons au type que nous venons de décrire un 
exemplaire dont la taille est beaucoup plus forte et qui a 
été recueilli dans la même localité : son diamètre est de 
31 millimètres, sa face supérieure paraît relativement plus 
renflée. Ces différences sont dues probablement à l'âge. 

Rapports et différences. — Le C, Coquandi diffère de 
ses congénères par sa forme nettement pentagonale, sa 
face supérieure déprimée, ses pores ambulacraires forte- 
ment bigéminés près du sommet. Ce dernier caractère, 
toujours très-facile à saisir, ne permet pas de le confondre 
avec le C. Delamarrei, qu'on rencontre au môme horizon, 
et dont il diffère en outre par sa forme plus déprimée, plus 
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pentagonale, ses tubercules moins nombreux, et son pé- 
ristome plus grand. 

Localité. — Batna (province de Constantine). Très-rare. 
Étage turonien. 

Coll. Peron. 

ExpLiCATiopc DES nGUREs. — PI. 1139^ fîg. 7, C. Coquandi, 
de la coll. de M. Pérou (de Gray), vu de côté; fig. 8, face 
sup.; fig. 9, face inf.; fig. 10, aire ambul. grossie; fîg. 11, 
aire interambul. grossie; fig. 12, plaques interambul. for- 
tement grossies. 

N° 2525. Cypbosoina Belamarrei* Deshayes, 1864. 
PL lUOetpL 1141, fîg. 1-3. 

Cyphosoma Delamarreij Deshayes in Agassiz et Desor, CataL 
rais, des Éch,^ Ann. se. nat., 3* sér., 
t. VI, p. 352, 1846. 
. — — Bd.^\Q in VouvwqX, Rich, min, de V Algé- 

rie^ t. 1, p. 373, pi. XVIII, fig. 43 et 
44, 1849. 

Phymosoma Deîamarrei, Desor, Synops, des Éch. foss., p. 90, 
pLxv,fig. 5-7, 1856. 

— — Dujardin et En^éyHist. nat. des Zooph, 

Échmod,^ p. 508, 1862. 

— — Coquand, Géoî. et Paléont. de la région 

sud de la province de Constantine, 
p. 255, pL xxui, fig. 12-13, 1863. 

Espèce de taille moyenne, circulaire^ affectant cepen- 
dant quelquefois une forme sub-pentagonale, renflée en 
dessus, presque plane en dessous. Zones porifères ondu- 
leuses, formées de pores simples, arrondis, très-ouverts, 
rapprochés les uns des autres^ se multipliant un peu vers 
le périslome. Aires ambulacraires étroites au sommet^ plus 
larges à Tambilus, légèrement renflées, garnies de deux 
rangées de tubercules' saillants, visiblement crénelés, sur- 
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montés d*un mamelon assez épais, au nombre de treize à 
quatorze dans les exemplaires de taille moyenne, de dix- 
sept à dix-huit dans les plus gros. L*intervalle qui sépare 
les deux rangées de tubercules est étroit, déprimé, occupé 
par des granules inégaux, espacés, quelquefois mamelon- 
nés, se prolongeant entre les scrobicules en séries hori- 
zontales. Les plaques porifères sont inégales, irrégulières 
et marquées le plus souvent de sutures apparentes. Aires 
interambulacraires garnies de deux rangées de tubercules 
à peu près identiques à ceux qui couvrent les ambulacres, 
un peu plus gros cependant vers Tambitus et à la face su- 
périeure, au nombre de douze à treize dans les exemplai- 
res de taille moyenne. Tubercules secondaires presque 
nuls, très-petits, formant, sur le bord des interambulacres, 
très-près des zones porifères, une rangée irrégulière qui 
tend à se confondre avec les granules, et disparaît à la face 
supérieure. Zone miliaire assez large, presque nue et dé- 
primée à la face supérieure, plus granuleuse en se rappro- 
chant de l'ambitus. Granules intermédiaires peu abondants, 
espacés, homogènes, augmentant un peu de volume sur le 
bord des interambulacres, disposés, autour des scrobi- 
cules, en cercles assez réguliers. Plaques coronales ren- 
flées, marquées de sutures très-prononcées. Péristome peu 
développé, s'ouvrant à fleur du test, muni d'entailles rele- 
vées sur les bords ; les lèvres ambulacraires presque droites 
et plus larges que celles qui correspondent aux interambu- 
lacres. Périprocte grand, sub-elliptique, acuminé vers la 
base. Appareil apicial moins étendu qu'il ne l'est ordinai- 
rement chez les Cyphosoma^ sub-pentagonal, solide, granu- 
leux, conservé dans tous les exemplaires que nous avons 
sous les yeux, formé de plaques étroites, fortement perfo- 
rées; les plaques ocelîaires, aussi longues que les piaques 
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oviducales, aboutissent directement sur le périprocte; la 
plaque madréporiforme est spongiettse et plus saillante 
que les autres. 

Hauteur, 12 millimètres; diamètre, 25 millimètres. 

Individu de grande taille : hauteur, 15 millimètres; dia- 
mètre, 30 millimètres. 

Individu jeune : hauteur, 5 millimètres 1/2; diamètre, 
15 millimètres. 

Cette espèce présente quelques variétés. Dans certains 
exemplaires, les mamelons sont plus développés^ plus sail- 
lants, et donnent à Tensemhle du test un aspect plus tu- 
berculeux. La face supérieure est plus ou moins déprimée 
et affecte quelquefois une forme sub-conique. Ces mômes 
différences se retrouvent chez les individus jeunes. 

Rapports et différences. — Le C, Delamarrei sera tou- 
jours facilement reconnaissable à ses tubercules saillants 
et uniformes, à ses granules peu abondants, à ses plaques 
coronales renflées et pourvues de sutures apparentes, à ses 
zones porifères onduleuses, à son péristome à fleur du 
test, à son appareil apicial solide et médiocrement déve- 
loppé. Ce dernier caractère sépare nettement le C. Dela- 
marrei de ses congénères, chez lesquels l'appareil apicial 
n'est jamais conservé, et fait de-cette espèce un type par- 
ticulier, qui se rapproche un peu des Echinocyphus, tout 
en s'en éloignant par ses plaques dépourvues d'impres- 
sions. 

Localités. — Mezâb-el-Messaï, au S.-S.-E. du camp de 
Batna, Trik-Raretla près Tebessa, col de Sfa, près Bisk'ra 
(province de Constantine), Assez commun. Étage turonien, 
associé à V Heterodiadema Lihycum (mornassien, Coquand). 

Explication des figures. — PL 1140, fîg.l, C. Delamar- 
rei, ào, la coll. Schlumberger, vude côté; fig. 2, face sup.; 
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fîg. 3, face inf,; fîg. 4, aire ambul. grossie; fig. 5, aire in- 
terambul. grossie; fîg. 6, plaques ambul. et interambul. 
plus fortement grossies; fîg. 7, variété plus tuberculeuse, 
de la coll. de l'École des mines, vue de côté; fîg. 8, face 
supérieure; fig. 9, appareil apicial grossi; fig. 10, variété à 
petits tubercules, de la coll. de l'École des mines, vue de 
côté; fîg. 11, face sup.; fig. 12, individu jeune, de la coll. 
de rÉcole des mines, vu de côté; fig. 13, face sup. ; fig. 14, 
face inf.; — pi. 1141, fig. 1, var. de grande taille, de la 
coll. de rÉcole des mines, vue de côté; fig. % face sup.; 
fig. 3, face inf. 

N"" ^526. Cyplàosoma Scblumlierserl» Cotteau, 1864. 
PI. 1141, fig. 4-11. 

Espèce de petite taille, sub-circulaire, légèrement penta- 
gonale, haute et renflée en dessus, presque plane en des- 
sous. Zones porifères droites, formées de pores simples, 
arrondis, petits, serrés, séparés par un renflement granu- 
leux, ne paraissant pas se multiplier près du péristome. 
Aires ambulacraires étroites, garnies de deux rangées de 
tubercules finement crénelés, très-peu développés, homo- 
gènes, augmentant à peine de volume vers Tambitus, nom- 
breux, serrés, à peine scrobiculés, placés sur le bord des 
zones porifères, au nombre de seize à dix-sept par série. 
Granules épars, inégaux, assez gros, tendant à se grouper, 
autour des tubercules, en cercles le plus souvent inter- 
rompus du côté des zones porifères. Aires interambula- 
craires pourvues de deux rangées de tubercules presque 
identiques à ceux qui couvrent les ambulacres, un peu plus 
gros cependant à la face supérieure, et moins serrés, au 
nombre de quatorze à quinze par série. Tubercules secon- 
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daires nuls, remplacés, dans la région infra-marginale, sur 
le bord des zones porifères, par des granules mamelonnés 
un peu plus gros que les autres, et formant une rangée 
très-irrégulière. Zone miliaire large, partout granuleuse, 
si ce n'est au milieu où elle présente un espace étroit, nu, 
plus ou moins déprimé, qui disparaît vers Pambilus. Gra- 
nules très-abondants, inégaux^ le plus souvent mamelon- 
nés, augmentant de volume au fur et à mesure qu'ils se 
rapprochent des zones porifères, disposés, autour des 
tubercules, en cercles réguliers et indépendants. Péris- 
tome médiocrement développé, s'ouvrant à fleur du test, 
muni de petites entailles relevées sur les bords. Appareil 
apicial sub-pentagonal, étroit à en juger par l'empreinte 
qu'il a laissée. 

Hauteur, 11 millimètres; diamètre, 20 millimètres. 

Nous rapportons à cette même espèce un échantillon 
des Martigues que nous a envoyé M. Honoré Martin : sa 
taille est plus petite et relativemeut un peu moins haute, 
les granules qui accompagnent les tubercules, surtout 
dans les ambulacres, sont un peu moins gros, plus abon- 
dants et plus homogènes; ces différences ne nous ont pas 
paru suffisantes pour le séparer du type d'Algérie, 

Rapports et différences. — Cette espèce se distingue 
assez nettement de ses congénères par sa forme renflée, 
ses pores simples, ses zones porifères droites, ses tuber- 
cules petits, nombreux, homogènes, et l'abondance des 
granules qui les accompagnent. Par la petitesse de ses tu- 
bercules, elle se rapproche du C, Bargesi, que nous avons 
décrit plus haut; mais cette dernière espèce sera toujours 
facilement reconnaissable à sa forme déprimée, à ses pores 
bigéminés près du sommet, à ses tubercules secondaires 
très-abondants, à sa zone miliaire finement chagrinée vers 
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sa partie supérieure. Ces deux espèces forment, dans le 
genre Cyphosoma, un groupe particulier, qui, en raison de 
la petitesse de ses tubercules, se range dans le voisinage 
des Micropshy et n'en diffère que par ses zones porifères 
plus droites et son péristome plus large. 

Localités. — Batna (province de Constantine) ; Marti- 
gues (Bouches-du-Rhône). Très-rare, Étage luronien. 

Coll. Schlumberger, ma collection. 

Explication des figures. — PI. 1141, fig. 4, C. Schlum- 
bergeriy de la coll. de M. Schlumberger, vu de côté; fig. 5, 
face sup,; fig. 6, face inf. ; fig. 7, aire ambul. grossie; fig. 8^ 
aire interambul. grossie ; fig. 9, exemplaire de la craie des 
Martigues, de ma coll., vu de côté; fig. 10, face sup.; fig. 11, 
plaques ambuL et interambul. grossies. 

N^ 2527. Cyphosoma Batnense» Colteau, 1864. 
PI. 1142. 

Espèce de taille assez grande, sub-circulaire, légère- 
ment pentagonale, renflée et sub-conique en dessus, pres- 
que plane en dessous. Zones porifères partout onduleuses, 
formées de pores simples, arrondis, très-ouverts, rappro- 
chés les uns des autres, plus petits et se multipliant un 
peu près du péristome. Aires ambulacraires à peine ren- 
flées, garnies de deux rangées de tubercules visiblement 
crénelés, surmontés d'un petit mamelon paraissant imper- 
foré, diminuant insensiblement de volume au-dessus 
de l'ambitus, au nombre de dix-huit à dix-neuf par 
série. Granules intermédiaires assez abondants, inégaux, 
formant des cercles réguliers autour des scrobicules. 
Aires interambulacraires pourvues de deux rangées de 
tubercules à peu près identiques à ceux qui couvrent 
vn. 3 8 
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les ambulacres, plus gros cependant à la face supérieure 
et un peu moins serrés, au nombre de dix-sept à dix- 
huit par série. Tubercules secondaires nuls. Zone mi- 
liaire large, nue et un peu déprimée à la face supérieure, 
plus granuleuse vers l'ambitus et dans la région inframar- 
ginale. Granules abondants, inégaux, épars, souvent ma- 
melonnés, plus gros sur le bord des interambulacres qu'au 
milieu de la zone miliaire, formant, autour des tubercules, 
des cercles réguliers et indépendants, si ce n'est cepen- 
dant à la face inférieure, où les scrobicules plus rappro- 
chés se touchent par la base, et ont une tendance à devenir 
sub-elliptiques. Mêlés à ces granules, il s'ea rencontre d'au- 
tres beaucoup plus petits, groupés en séries délicates, 
apparentes surtout au bord des plaques coronales. A la 
face inférieure, quelques-uns des plus gros granules scro- 
biculaires prennent une forme allongée. Les plaques co- 
ronales, bien que marquées d'une suture transversale a^)- 
parenle, ne sont point renflées. Péristome étroit, s'ouvrant 
à fleur du test, muni d'entailles assez prononcées et re- 
levées sur les bords; les lèvres ambulacraires sont arron- 
dies et un peu plus larges que celles qui correspondent 
aux interambulacres. Appareil apicial grand, pentagonal. 

Hauteur, 20 millimètres; diamètre, 37 millimètres. 
' Nous ne connaissons que les radioles granulaires de 
celte espèce. Ils sont allongés, aciculés, garnis de stries 
longitudinales, fines et régulières; la collerette est nulle, 
le boulon est assez développé et surmonté d'un anneau 
épais et fortement crénelé. 

Rapports et différences. — Celte belle espèce rappelle 
au premier aspect, par sa taille, l'étroitesse de son péri- 
stome, la disposition de ses tubercules et des granules qui 
les accompagnent, VHeterodiadema Libycum avec lequel on 
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la rencontre. Les deux espèces cependant sont cerlai- 
nement différentes. Bien qu'il ne soit pas possible de re- 
connaître, dans notre exeoipîaire unique du Cyph, Bat- 
nensCy la forme de l'appareil apicial si caractéristique 
chez les Beterodiadema, cet échantillon se distingue par 
sa face supérieure plus conique, ses zones porifèreson- 
duleuses au lieu d'être droites, ses tubercules arabula- 
craires et interambulacraires paraissant imperforés et di- 
minuant moins rapidement de volume à la face supérieure, 
ses granules moins serrés et moins homogènes, son pé- 
ristome un peu plus développé. Le C. Batnense se rap- 
proche peut-être davantage des exemplaires de grande 
dimension du C. Delamarrei; il nous a paru s'en éloigner 
par sa taille beaucoup plus forte, sa forme plus conique, 
ses tubercules plus nombreux et moins saillants, ses gra- 
nules plus abondants, ses plaques coronales moins ren- 
flées, plus allongées, marquées de sutures plus prononcées. 
Malgré ces différences, ces deux types, qu'on rencontre 
dans la môme couche, sont voisins l'un de l'autre, et il est 
possible que la découverte de variétés intermédiaires per- 
mette de les réunir plus tard. 

Localité. — Batna (province de Gonstantine). Très-rare. 
Étage turonien, associé au C. Delamarrei, 

Coll. de rÉcole des mines. 

Explication des figures. •— PI. 1142, fig. 1, C. Batnense, 
de la coll. de l'École des mines, vu de côté; fig. 2, face sup.; 
fig. 3, face inf.; fig, 4, aire ambul. grossie; fig. 5, plaques 
ambulacraires grossies; fig. 6, aire interambul. grossie; 
fig. 7, plaques interambul. fortement grossies; fig. 8, tu- 
bercule grossi, vu de profil. 
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N*" 2528. Cypiiosoma major» Coquand, 1863. 
PI. 1143 et 1144. 

Phymosoma major, Coquand, Géol. et Paléont. de la région sud 
de la province de Constantme^ p. 25b, 
pi. xxYii,fig. 16-17,1863. 

Espèce de taille moyenne, sub-circulaire, quelquefois 
sub-pentagonale, épaisse, arrondie à Tambitus, presque 
également déprimée en dessus et en dessous. Zones pori- 
fères droites à la face supérieure, très-légèrement ondu- 
leuses vers Tambitus et dans la région inframarginale, 
formées de pores serrés, bigéminés sur toute la face supé- 
rieure, et se multipliant d'une manière très-sensible aux 
approches du péristome. Aires ambulacraires un peu ren- 
Hées, étroites et resserrées par les zones porifères à leur 
partie supérieure, s'élargissant vers Tambitus, garnies de 
deux rangées de tubercules gros, saillants, serrés, scrobi- 
culés, fortement mamelonnés, s'espaçant, diminuant de 
volume et affectant une disposition alterne près du som- 
met, au nombre de quatorze à quinze par série. L'intervalle 
qui sépare les deux rangées de tubercules est étroit et oc- 
cupé par des granules inégaux, peu abondants, relégués 
çà et là entre les scrobicules, plus nombreux à la face su- 
périeure oh les tubercules sont plus espacés. Plaques po- 
rifères inégales, irrégulières, prolongeant leurs sutures à 
la base des tubercules. Aires interambulacraires médio- 
crement développées, pourvues de quatre rangées de tu- 
bercules à peu près identiques à ceux qui couvrent les 
ambulacres, un peu plus gros cependant, notamment à la 
face supérieure. Les deux rangées du milieu, composées 
de douze à quatorze tubercules, ipersistent seules jusqu'au 
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sommet; les deux rangées latérales s'atténuent un peu au- 
dessus de Tambitus, et se réduisent à de petits tubercules 
qui se. rapprochent des zones porifères et disparaissent 
avant d'arriver au sommet. Tubercules secondaires nuls. 
Zone miliaire étroite, nue et déprimée à la face supérieure, 
plus granuleuse vers Tambitus. Granules intermédiaires 
assez abondants, très-inégaux, quelquefois mamelonnés, 
un peu plus développés en se rapprochant des zones pori- 
fères, tendant à se grouper en cercles autour des scrobi- 
cules. Plaques coronales plus longues que hautes, très- 
flexueuses vers Tambitus. Péristome sub-circulaire, assez 
grand, s'ouvrant à fleur du test, marqué d'entailles très- 
prononcées et relevées sur les bords ; les lèvres ambulà- 
craires un peu saillantes et plus larges que celles qui cor- 
respondent aux aires interambulacraires. Appareil apicial 
étendu, pentagonal, un peu allongé d'après l'empreinte. 

Hauteur, 48 millimètres 1/2; diamètre, 40 millimètres. 

Individu jeune : Hauteur, 9 millimètres; diamètre, 
16 millimètres. 

Var. à rangées latérales moins développées : hauteur, 
25 millimètres; diamètre, U millimètres. 

Le C. major est abondant en Afrique. Les exemplaires 
que M. Coquand a bien voulu nous communiquer présen- 
tent plusieurs variétés intéressantes : Tambitus, parfaite- 
ment circulaire dans certains échantillons, affecte quel- 
quefois une forme pentagonale très-prononcée, due au 
renflement des ambulacres. Les rangées latérales des tu- 
bercules interambulacraires s'élèvent plus ou moins haut. 
Dans un exemplaire d'assez forte taille que nous avons 
sous les yeux, ces rangées, réduites à trois ou quatre tu- 
bercules, atteignent à peine l'ambitus, et la face supérieure 
paraît plus nue. Ce caractère, joint à quelques différences 
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dans la forme générale qui est plus élevée, dans la dispo- 
sition des pores bigéminés surtout près du sonamet, sé- 
pare assez nettement cette variété, et M. Coquand, dans 
une lettre qu'il nous a écrite en nous transmettant ce cu- 
rieux échantillon, est tenté d'en faire une espèce distincte, 
sous le nom de C . Letourneuxi. Il nous paraît plus naturel 
d'y voir, quant à présent, une variété du C. major, — L'âge 
apporte à cette espèce des modiûcalions importantes. Dans 
un individu très-jeune que nous a communiqué M. Co- 
quand, la forme générale est sensiblement pentagonale, 
les pores ambulacraires sont simples et non bigéminés à 
la face supérieure, les aires interambulacraires, très-peu 
larges, offrent deux rangées de tubercules principaux au 
lieu de quatre, et les rangées latérales, à peine apparentes, 
se réduisent à de petits tubercules secondaires, relégués 
sur le bord des zones porifères, et tendant à se confondre 
avec les granules qui les accompagnent. Si cet exemplaire 
ne s'était rencontré associé au C. major, dont il présente 
du reste la physionomie générale, on verrait certainement, 
dans les différences que nous venons de signaler, des ca- 
ractères suffisants pour établir une espèce particulière. 

Rapports et différences. — Le C major sera toujours 
parfaitement reconnaissable à sa taille assez forte, à sa 
forme déprimée, à ses ambulacres légèrement renflés, à 
ses pores bigéminés, â ses tubercules gros, saillants, ser- 
rés, formant quatre rangées distinctes, à son péristome 
s'ouvrant à fleur du test. La disposition de ses tubercules 
le rapproche un peu, au premier aspect, du Pseudodia- 
dema Marticeme; mais cette dernière espèce, en raison 
de ses tubercules crénelés, appartient à un tout autre 
genre. 

Localités. — Trik-Raretta, Tebessa (province de Cons- 
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tantine). Assez abondant. Étage turonien(mornasien, Co- 
quand). 

Coll. Coquand. 

Explication des figures. —PI. 1143, fîg. 1, C. major, in- 
div. de taille moyenne, de la coll. de M. Coquand, vu de côté ; 
fig.2, face sup.; fig.3, faceinf.; fig. 4, aire ambul. grossie; 
fig. 5, plaques ambul. fortement grossies; fîg. 6, aire inter- 
ambul. grossie; fîg. 7, plaques interambul. fortement gros- 
sies; fig. 8, indiv. de grande taille, vu de côté; fig. 9, face 
sup. — PI. UM, fig. 1, variété à rangées latérales moins dé- 
veloppées, de la coll. de M. Coquand, vue décote; fig.2, 
face sup.; fig. 3, face inf.; fig. 4, partie sup. des aires in- 
terambul. grossie; fig. 5, indiv. très-jeune, de la coll. de 
M. Coquand, vu de côté; fig. 6, face sup.; fig. 7, face inf.; 
fig. 8, aire ambul. grossie ; fig. 9, aire interambul. grossie. 

N** ^529. Cyphosoma regulare, Agassiz, 1840. 
PI. 1145. 



Cyphosoma regulare. 



Cyphosoma sub-granulaturrij 
Cyphosoma regularey 



Phymosoma regulare, 
Cyphosoma regulare. 



Agassiz, CataL syst. Ectyp. foss, 

Mus.Neoc.,^, 11,1840. 
Agassiz et Desor, CataL rais, des 

Êch., Ann. se. nat., 3« sér., t. VI, 

p. 352, 1846. 
Agassiz et Desor, id, 
Bronn, Index Pakont,, p. 381, 1848. 
d'Orbigny, Prod, de Paléont, strat., 

t. II, p. 273, Et. 22, no 1238, 

1850. 
Desor, Synops, des Éch, foss,, p. 89, 

1856. 
Pictet, Traité de PaléonL, 2" édit., 

t. IV, p. 243, 1857. 
Cotteau et Triger, Échin. du dép. d^e 

/aSarf/te,p.222,pl.xxxvi,fig.l-l% 

et pi. XXXIX bis, fig. 1-2, 1860. 
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Phymosoma regulare, 



Coquand, Synops, des foss» de la 
form* crétacée du sud-ouest de la 
France, Bull. Soc. géol. de France, 
t. XVI, p. 992, 1860. 

Coquand, CataL rais, des foss, obs. 
dans laform. second, des deux Cha- 
renfe*, p. 99. — Bescr,phys,,géoL 
et min, du dép, de la Charente, 
p. 15o, 1861. 

Dujardin et Hupé, Hist, nat, des 
Zooph. Échinod., p. 508, 1862. 



P. 69; M. 50. 



Espèce de taille moyenne, sub-circulaire, affectant quel- 
quefois une forme sub-pentagonale, sensiblement dépri- 
mée en dessus et en dessous. Zones porifères très-ondu- 
leuses, formées de pores petits, arrondis, séparés par un 
renflement granuliforme, dédoublés à la face supérieure, 
se multipliant près du péristome. Aires ambulacraires 
étroites à leur partie supérieure, s'élargissant vers Tambi- 
tus, garnies de deux rangées de tubercules assez gros, 
scrobiculés, serrés, fortement mamelonnés, diminuant ra- 
pidement de volume aux approches du sommet et du pé- 
ristome, au nombre de dix par série. Près du sommet, les 
tubercules s'espacent et deviennent alternes. L'intervalle 
laissé libre par les deux rangées est étroit et occupé par 
quelques granules inégaux qui descendent, en ondulant, 
vers le péristome, et se prolongent en séries horizontales 
très-fines entre les scrobiculés. Plaques porifères appa- 
rentes, marquant de leurs sutures la base des scrobiculés. 
Aires interambulacraires garnies de deux rangées de tu- 
bercules presque identiques k ceux qui couvrent les ambu- 
lacres, un peu plus gros cependant, et plus largement 
scrobiculés, au nombre de neuf à dix par série. Ces tuber- 
cules se touchent par la base, si ce n*est à la face supé- 
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rieure, où ils s'espacent un peu, et sont séparés par un 
filet de granules. Tubercules secondaires très-petits, rares, 
inégaux, mamelonnés, mais paraissant dépourvus de cré- 
nelures, relégués sur le bord externe des interambulacres, 
et formant une rangée très-irrégulière qui tend, à la face 
supérieure, à se confondre avec les quelques granules qui 
les accompagnent. Zone miliaire large, nue et sub-dépri- 
mée près du sommet, plus étroite et plus granuleuse vers 
Tambitus. Granules peu abondants, inégaux, épars, quel- 
quefois mamelonnés. Péristome assez développé, sub-cir- 
culaire, s'ouvrant à fleur du test, muni d'entailles faibles 
et relevées sur les bords; les lèvres ambulacraires droites 
et un peu plus larges que celles qui correspondent aux 
ambulacres. Appareil apicial grand, sub-pentagonal. 

Hauteur, 8 millimètres; diamètre, 20 millimètres. 

Variété de grande taille : hauteur, 10 millimètres; dia- 
mètre, 25 millimètres. 

Variété à pores simples : hauteur, 5 millimètres; diamè- 
tre, 13 millimètres. 

Cette espèce atteint quelquefois d'assez grandes dimen- 
sions. Nous avons recueilli à Bousse (Sarthe) un exem- 
plaire dont le diamètre dépasse 25 millimètres : sa forme 
générale est relativement moins élevée et plus pentago- 
nale; ses interambnlacres, plus nus et plus déprimés aux 
approches du sommet, présentent, sur le bord externe, 
une rangée beaucoup plus développée et plus régulière de 
tubercules secondaires visiblement crénelés et scrobicules ; 
ses pores ambulacraires sont plus fortement dédoublés à 
la face supérieure. Ces différences ne manquent pas d'im- 
portance; nous croyons cependant devoir les attribuer au 
développement de notre exemplaire, et nous n'hésitons 
pas à le réunir, comme nous IV/ons fait dans nos Echinides 
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de la Sarthe, au Cypk, regulare. Nous rapportons également 
à celte môme espèce une variété de petite taille, très-dé- 
primée, et remarquable par ses pores simples et onduleux 
près du sommet (fig. 14-16), 

Rapports et différences. — Le C. regulare, avant notre 
travail sur les Echinides de la Sarthe^ ne nous était connu 
que par une diagnose de quelques lignes et les moules en 
plâtre P. 69 et M. 50. N*ayant pu nous procurer les origi- 
naux de ces moules en plâtre qui avaient servi à établir 
l'espèce, nous avons pris pour type les échantillons assez 
nombreux et parfaitement conservés qu'on rencontre à 
Bousse, et qui nous ont paru reproduire les caractères es- 
sentiels indiqués par Agassiz et Desor. Le C. regulare se 
distingue de ses congénères par sa taille peu développée, 
sa forme déprimée, ses tubercules ambulacraires et inter- 
ambulacraires assez gros, largement scrobiculés, présen- 
tant^ sur toute la surface du test, un aspect homogène, ses 
tubercules secondaires apparents seulement dans les indi- 
vidus de grande taille, son périslome à fleur du test. L'u- 
niformité et le développement de ses tubercules donnent à 
cette espèce beaucoup de ressemblance avec le C, Delau- 
nayi qu'on rencontre ordinairement à un horizon plus élevé ; 
cette dernière espèce, souvent confondue avec le C, regu- 
lare, nous a paru s'en éloigner par sa forme plus circulaire, 
sa face supérieure beaucoup moins déprimée, ses tuber- 
cules plus gros, plus saillants et accompagnés d'un moins 
grand nombre de granules, ses tubercules secondaires 
beaucoup moins développés dans les individus de forte 
taille, son appareil apicial moins étendu. 

Localités. — Bousse, Saint-Germain-du-Val (Sarthe); 
Louerre (Maine-et-Loire). Assez abondant. Étage turonien. 
Associé à VOstrea columba var. gigas, et au Rhynchonella 
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Cuvieri, — Semblançay, environs de Tours (îndre-et-Loire) ; 
Villedieu (Loir-et-Cher); Saint-Severin (Charente); environs 
de Périgueux (Dordogne). Assez rare. Étage sénonien. Ce 
n'est pas sans quelque doute que nous mentionnons cette 
espèce dans ce dernier étage. 11 serait très-possible que les 
exemplaires que nous y plaçons appartinssent à des variétés 
du -C. Delaunayi; dans le jeune âge surtout, ces deux es- 
pèces sont souvent très-difficiles à distinguer. —Le CypL 
reguiare est mentionné également par M. Desor à Saint- 
Paul-trois- Châteaux (cénomanien), et à Clansayes (Drôme) 
(coll. Albin Gras). Les échantillons qui proviennent de ces 
deux localités sont trop frustes pour que nous puissions 
nous prononcer sur leur identité. 

Musée de Paris, coll. de TÉcoîe des mines et de la Sor- 
bonne, coll. Triger, Davoust, Guéranger, Guillier, Arnaud, 
Farge, ma collection. 

Localités autres que la Franxe. — Craie de Conges- 
trina et de Somolinos (Espagne). Coll. de Verneuil (Desor). 

Explication dks figures. — PI- H4S, fig. 1, C. regulare, 
de ma coll., vu de côté; fig. 2, face sup,; fig. 3, face inf.; 
fig. 4, aire ambul. grossie; fig. 5, aireinterambul. grossie; 
fig. 6, individu de grande taille, de ma coll., vu de côté; 
fig. 7,face'sup.; fig. 8, face inf. ; fig. 9, plaques ambul. et 
interamb. grossies; fig. 10, type de Tespèce, moule en 
plâtre P. 69, vu de côté; fig. 11, face sup. ; fig. 12, face inf. ; 
fig. 13, individu jeune, à zones porifères simples près du 
sommet, de ma coll., vu de côté; fig. 14, face sup.; fig. 15, 
face inf. ; fig. 16, aire ambul. grossie. 
N°2530. Cyplàosoma tennlstrlatum • Agassiz, 1840. 
PI. 1146. 



Cyphosoma tenuistriatum, 



Agassiz, CataL syst» Ectyp. 
foss. Mus. Neoc, p. 1 1, 1840. 
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Cyphosoma tennis triatum, Agassiz et Desor, Cat, rais, 

des Éch.f Ann. se. nat., 
3« sér., t. VI, p. 352, 1846. 

— — Bronn, Index Paleoni,, t, I, 

p. 381, 1848. 

— — d'Orbigny, Prod. de Paléont, 

strat,, t. II, p. 273, Et. 22, 
no 1237, 1850. 
Cotteau in Davoust, Note sur 
les foss. spéciaux à la Sarihe, 
p. 8, 1856. 
Glyphocyphus tenuistriatus (pars), Desor, Synops, des Éch, foss., 

p. 103, 1857. 



Cyphosoma Davoustianum, 



Cyphosoma tenuistriatum, 



M. 72. 



P\ciet,Traité de Paléont. y'2,'^ éd., 

t.lV, p. 243, 1857. 
Cotteau et Triger, Échin, de la 

Sarihe^ p. 221, pi. xxxvi, 

fîg. 4-8, 1859. 



Espèce de petite et moyenne taille, sub-circulaire, légè 
rement renflée en dessus, presque plane en dessous. Zones 
poriféres sub-onduleuses, composées de pores simples, 
petits, arrondis, serrés, offrant, dans certains exemplaires, 
ordinairement les plus gros, une tendance plus ou moins 
prononcée à se dédoubler à la face supérieure, se multi- 
pliant un peu près du péristome. Aires ambulacraires 
garnies de deux rangées de tubercules médiocrement dé- 
veloppés, espacés, scrobiculés, fortement crénelés, sur- 
montés d'un mamelon étroit et saillant, placés sur le bord 
des zones poriféres, au nombre de douze à treize par sé- 
ries. Granules intermédiaires abondants, serrés, quelque- 
fois sub-ellipliques, remplissant Tespace assez large laissé 
libre par les scrobiculés. Les tubercules sont marqués à la 
base, du côté externe, de sillons rayonnants et inégaux 
correspondant aux sutures des plaques poriféres.' Aires 
interambulacraires pourvues de deux rangées de tuber- 
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cules un peu plus espacés et un peu plus développés que 
ceux qui couvrent les ambulacres, diminuant assez rapide- 
ment de volume à la face supérieure, au nombre de douze 
par série. Zone miliaire large, nue et déprimée près du 
sommet, plus étroite et très-granuleuse vers Tambitus. 
Granules abondants, serrés, disposés en cercles autour des 
scrobicules, et affectant alors une forme sub-elliptique et 
rayonnante plus ou moins apparente. Ces granules sont 
d'autantplus développés qu'ils se rapprochent des zones po- 
rifères. Quelques-uns d'entre eux sont mamelonnés, sub- 
scrobicules, et pourraient être considérés, dans les plus gros 
individus, notamment à la face supérieure, comme de pe- 
tits tubercules secondaires. Péristome sub-circulaire, mar- 
qué d'entailles légères et relevées sur les bords, s'ouvrant 
à fleur du test. Appareil apicial grand, pentagonal d'après 
l'empreinte qu'il a laissée. 

Type M. 72 : hauteur, 7 millimètres : diamètre, 14 mil- 
limètres. 

Individu de grande taille : hauteur, 8 millimètres; dia- 
mètre, 20 millimètres 1/2. 

Le C. tenuistriatum varie dans sa forme qui est plus ou 
moins renflée, dans l'abondance des granules qui accom- 
pagnent les tubercules ambulacraires et interambulacrai- 
res, dans la disposition de ses pores le plus souvent sim- 
ples, et qui cependant, dans certains exemplaires, sont 
légèrement bigéminés. 

Rapports et différences. — Le C. tenuistriatum forme 
un type assez bien caractérisé par ses pores simples ou 
légèrement bigéminés près du sommet, par ses tubercules 
saillants et de petite taille, ses granules abondants, serrés, 
quelquefois sub-elliptiques autour des scrobicules, son pé- 
ristome à fleur du lest. Plusieurs de ces caractères rappro- 
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chent cette espèce des C. perfectum et radiatum; elle 
nous a paru cependant s'en séparer assez nettement par le 
nombre et la disposition de ses tubercules et des granules 
qui les accompagnent. 

Histoire. — Cette espèce est mentionnée, pour la pre- 
mière fois, dans le Catalogue raisonné des Echinides, mais 
avec une phrase descriptive insuffisante pour la caractériser; 
aussi avons-nous fait tout d*abord de nos échantillons de 
Bousse, une espèce nouvelle, sous le nom de C, Davoustia- 
num. Plus tard, lorsque nous nous sommes occupé de la 
description des Échinides de la Sartke, nous avons pu, dans 
la collection d'Orbigny, comparer nos exemplaires au type 
môme du C. tenuistriatum, et nous assurer de leur iden- 
tité. C'est par erreur que M. Desor, dans le Synopsis des 
Échinides fossiles, reporte cette espèce parmi les Glyphocy- 
phus, la donnant comme synonyme du G. ienuistriatus 
{Echinocyphus). 

Localités. — Bousse, La Flèche, Saint-Germain-du-Val 
(Sarthe). Assez abondant. Étage turonien, zone du Tere- 
bratella Carantonensis, 

Musée de Paris (coll. d'Orbigny), coll. Triger, Guéranger, 
Davoust, Guillier, ma coll. 

Explication des figures. — PI. H46, C. tenuistriatum, 
de ma coll., vu de côté; fig. % face sup.; fig. 3, face inf.; 
fig. 4, aire ambul. grossie; fig. 5, aire interambul. grossie; 
fig. 6, var. à pores sub-bigéminés, de ma coll., vue de côté; 
fig. 7, face sup. ; fig. 8, face inf. ; fig. 9, aire ambulacraire 
grossie ; fig. 10, plaque interambul. grossie; fig. 11, tuber- 
cule grossi, vu de profil; fig. 12, var. moins granuleuse, 
de ma coll., vue de côté; fig. 13, face sup.; fig. 14, face 
inf.; fig. 15, aire arabul. grossie; fig. 16, plaque ambul. 
grossie. 
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W 2331. Cyplioîsoiiia Orbtgrnyanniii , Cotteau, 18o9- 
Pi. 1U7, fîg. 1-9. 



Cyphosoma Orbignyanum, Cotteau et Triger, Echin. du dép, de 

la Sarthe, p. 225 et 270, pL xxxvu, 
fig. 1-5, et pi. XLV, fig. 6-9, 1859-60. 

Dujardin et Hupé, Eist, nat. des 
Zooph. Echinod., p. 508, 1862. 

Bourgeois (l'abbé), Bistrib. des esp, 
dans les terr. crét. de Loir-et-Cher, 
Bull. soc. géol. de France, t. XIX, 
p. 674, 1862. 



Phymosoma Orbignyanum, 
Cyphosoma Orbignyanum, 



Espèce de taille moyenne, sub-circulaire, légèrement 
renflée en dessus, presque plane en dessous. Zones pori- 
fères droites, composées de pores petits, arrondis, large- 
ment dédoublés près du sommet et à la face supérieure, 
simples vers Tambitus^ se multipliant un peu autour du 
péristome. Aires ambulacraires étroites et resserrées par 
les zones porifères à leur partie supérieure, s'élargissant à 
Tambitus, garnies de deux rangées de tubercules sub-scro- 
biculés, serrés, assez fortement mamelonnés, diminuant 
rapidement de volume aux approches du sommet, au 
nombre de douze par série. Granules intermédiaires abon- 
dants, inégaux, quelquefois mamelonnés, séparés par un 
sillon assez apparent qui descend en ondulant jusqu'au 
péristome. Les tubercules présentent à leur base, du côté 
externe, de petits sillons qui correspondent aux sutures 
des plaques porifères. Aires interambulacraires larges, 
pourvues de deux rangées de tubercules à peu près iden- 
tiques à ceux qui couvrent les ambulacres, un peu plus 
gros cependant vers l'ambitus et à la face supérieure, au 
nombre de dix à onze par série. Tubercules secondaires 
beaucoup plus petits, et cependant mamelonnés, inégaux, 
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irrégulièrement disposés, abondants surtout à la face su- 
périeure, sur le bord externe des interambulacres, plus 
rares aux approches de la bouche. Zone miliaire très-éten- 
due, évasée, et presque nue vers le sommet, occupée par 
des granules irégaux, épars, quelquefois mamelonnés, les 
plus fins formant, à l=i face supérieure et vers Tambitus, 
entre les tubercules principaux et sur le bord des plaques, 
des lignes horizontales très-délicates. Péristome assez dé- 
veloppé, sub-circulaire, s'ouvranl à fleur du test. Appareil 
apicial grand, pentagonal. 

Le type de cette espèce, tel qu'on le rencontre dans les 
sables turoniens de Bousse, est de taille moyenne, remar- 
quable par sa zone miliaire large près du sommet, et ses 
tubercules diminuant de grosseur assez rapidement à la 
face supérieure. Nous rapportons à cette espèce, comme 
nous Tavons fait dans nos Échinides de la Sarthe, certains 
exemplaires qu'on rencontre dans l'étage sénonien, et qui 
ne nous paraissent pas devoir en être séparés, malgré leur 
taille beaucoup plus forte, leurs tubercules ambulacraires 
plus serrés, plus nombreux, plus homogènes, leur zone 
miliaire relativement moins évasée aux approches du som- 
met, leurs tubercules secondaires plus abondants et for- 
mant quelquefois, sur le bord des zones porifères, deux 
rangées distinctes, — Un de ces exemplaires, provenant de 
la craie de Villedieu, présente, sur un de ses côtés, un ren- 
flement accidentel assez prononcé , qui certainement a 
existé pendant la vie de l'animal, et ne paraît pas avoir nui 
à son développement. Ce cas pathologique, que nous avons 
déjà eu l'occasion de signaler, se reproduit, chez plusieurs 
espèces de Cyphosoma et de Pseudodiadema, 

Rapports et bifférences. — Cette espèce offre au pre- 
mier aspect quelque ressemblance avec le C. tenuistriatum 
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que nous venons de décrire; elle s*en distingue nettement 
par ses granules moins serrés et moins homogènes, par ses 
pores largement dédoublés à la face supérieure, et %es tu- 
bercules secondaires plus abondants. Ce dernier caractère, 
qui apparaît surtout dans les exemplaires de plus grande 
taille de Pelage sénonien, rapproche le C Orbi^nyanum du 
C microtuberculatum. Les deux espèces cependant ne sau- 
raient être confondues , et on reconnaîtra toujours le 
C, microtuberculatum aux deux rangées régulières de ttiber- 
cules secondaires qui occupent le milieu des interambu- 
lacres. 

Localités. —Bousse (Sarthe). Très-rare. Étage turonien. 
— Saint-Pierre de Chevillé, Saint-Fraimbaut (Sarthe); 
Villedieu (carrière de la Ribochère) (Loir-et-Cher). Assez 
rare. Étage sénonien, zone de VOstrea auricularis. 

Coll. Hébert, Bourgeois, Guéranger, Renevier, coll. du 
petit séminaire de Précigné, ma coll. 

Explication des figures. — PI. lUT, fîg. i, C. (Jrbignya- 
num de la craie turonienne de Housse, de ma coll., vu de 
côté ; fig. 2, face sup. ; fig. 3, face inf. ; fîg. 4, «ire ambul. 
grossie; fig. 5, aire inlerambul. grossie; fig. 6, var, de 
grande taille, de la craie sénonienne de Villedieu, delà 
coll. de Sorbonne, vue de côté; fig, 7, face sup.; fig. B, 
face inf.; fîg, 9, plaque interambul. grossie. 

N^ 2532. Cyphosoma radlafum, Sorignet, 1850. 
PI. 1147, fig. 10-14, et pi. Ii48. 



Cyphosoma radiatum, 



vif. 



Dixon, GeoL of Susseœ, pl. xxiv, 

fig. 28-31, 1830. 
Sorignet, Ours, foss, de deux ar* 

rond, du dép. de VEure, p, 28, 

39 
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Cyphosoma simplex, 

Cyphosoma Wetheiellii, 
Cyphosoma spatuUferwn (pars) 



Forbes in Morris, CataL of Brit. 

Foss., sec. edit., p. 74, 18d4. 
Forbes in Morris, id, 
, Woodward, Echinodermata,Uem. 

of Geol. Surv., App. lo Dec. V, 

p. i, 1856. 
Woodward, id, 
Woodward, id, 
Desor, Synops. des Éck. foss.^ 

SuppL, p. 430, 1858. 
Colteau et Triger^ Échin, du dép, 

rfe/flSarf/i^p. 375, 1862. 
Dujardin et Hupé, Ilist. naU des 

Zooph, Échinod., p. 508,1862. 
Dujardin et Hupé, id, 
Dujardin et Hupé, id. 



Cyphosoma simplex, 
Cyphosoma Weth^relln. 
Phymosoma Heberti, 

Cyphosoma perfectum (pars), 

Phymosoma Heberti, 

Phymosoma simplex, 
Phymosoma PF'etherellii, 

Espèce de taille moyenne, sub-circulaire, médiocrement 
renflée en dessus, arrondie sur les bords, concave en des- 
sous. Zones porifères très-onduleuses, formées de pores 
simples, petits, ronds, obliquementdisposéssurtoutàlaface 
supérieure, ne paraissant pas se multiplier près du péri- 
stome. Aires ambulacraires étroites au sommet, s'élargissant 
vers Tambitus, garnies de deux rangées de tubercules assez 
gros, mais diminuant rapidement de volume aux approches 
du sommet et du péristome, entourés d'un scrobicule Irès- 
étendu, finement crénelés, espacés et alternes, au nombre 
de neuf par série. Trois ou quatre de ces tubercules, beau- 
coup plus gros que les autres, occupent, vers Fambitus, 
Faire ambulacraire tout entière, et laissent à peine la place 
à quelques petits granules inégaux, relégués sur le bord 
des plaques qui, dans cet endroit, sont relativement très- 
hautes. Les scrobicules présentent à leur base, du côté 
externe, de petits sillons correspondant aux sutures des 
plaques porifères. Granules intermédiaires plus ou moins 
abondants, formant, entre les scrobicules, de petites séries 
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horizontales, apparentes surtout à la face supérieure. Aires 
interambulacraires pourvues de deux rangées de tubercules 
un peu plus gros que ceux qui couvrent les ambulacres, 
encore plus largement scrobiculés vers Tambitus, au nom- 
bre de dix par série. Les scrobiculés sont marqués, vers 
Tambitus et dans la région ioframarginale, de petites im- 
pressions qui convergent en s'atténuant vers le centre du 
tubercule, et donnent à cette espèce un aspect rayonné 
très-caractéristique. Tubercules secondaires presque nuls, 
formant, à la face inférieure, tout près des zones pori- 
fères, une rangée inégale, irrégulière, qui disparaît à lam- 
bitus. Zone miliaire nue et déprimée près du sommet 
beaucoup plus étroite au fur et à mesure qu'elle se rappro- 
che du péristome. Granules plus ou moins abondants, iné- 
gaux, quelquefois mamelonnés, disposés en cercles autour 
des scrobiculés, affectant alors un aspect subelliptique, et 
servant de point de départ aux petites impressions rayon- 
nantes dont nous avons parlé. Péristome étroit, sub-circu- 
laire, profondément enfoncé, muni d'entailles assez faibles 
et relevées sur les bords ; les lèvres ambulacraires parais- 
sent un peu plus étendues que celles qui correspondent 
aux inlerambulacres. Appareil apicial grand, pentagonal, 
d'après son empreinte. 

Hauteur, 9 millimètres 1/2; diamètre, 20 millimètres. 

Radiole allongé, cylindrique, sub-aciculé, garni de stries 
longitudinales très-fines, à peine apparentes même à Tai- 
de de la loupe. Collerette très-longue, nettement circon- 
scrite, ornée de stries régulières, beaucoup plus pronon- 
cées que celles qui recouvrent la tige. Bouton assez déve- 
loppé; anneau saillant, strié ; facette articulaire crénelée. 

Certains exemplaires, de taille plus forte que celui que 
nous venons de décrire, se font remarquer par leurs tuber- 
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cuies moins gros et plus finement mamelonnés, par le 
nombre beaucoup plus considérable de granules qui les 
accompagnent, par leufs sçrobicules marqués d'impres- 
sions rayonnantes un peu moins prononcées, par les su- 
tures apparentes de leurs plaques; cette variété se rencon- 
tre notamment dans la craie supérieure de Senneville 
(M. Hébert), et ce n'est pas sans quelque hésitation que 
nous la réunissons au C. radiatum. 

Rapports et différences. — Le C. radiatum est assez 
répandu dans la craie du nord de la France et de l'Angle- 
terre. Malgré les variations qu'il éprouve, il sera tou- 
jours reconnaissable à ses zones porifères simples ettrès- 
onduleuses, à ses tubercules largement scrobiculés vers 
Tambitus et marqués à leur base d'impressions rayon- 
nantes, à ses tubercules secondaires très- petits,, limités à 
la face inférieure, à son péristome étroit et profond. Voisin 
du C, perfectum, il s'en distingue par sa zone miliaire plus 
étroite et moins granuleuse vers l'ambitus, ses tubercules 
entourés de scrobiculés plus larges et ornés d'impressions 
qui paraissent faire défaut dans le C.perfeetum. La variété 
que nous avons signalée plus haut offre beaucoup de res- 
semblance avec le C, tenmstriatum ; cette dernière espèce, 
cependant, nous a paru différer par ses tubercules plus 
petits et plus nombreux, sa surface plus granuleuse, son 
péristome à fleur du test. Le C. spatuliferum, Forbes, que 
nous ne connaissons que par la figure publiée dans l'ou- 
vrage de Dixon, et la courte diagnose que Forbes et M.Wood- 
ward ont donnée, est également très-rapproché du C. ra- 
diatum; il nous a paru s'en éloigner par ses scrobiculés 
moins développés et dépourvus d'impressions rayonnantes, 
par son test plus granuleux, et surtout par la forme dépri- 
mée desesradioles, qui sont cylindriques et aciculés dans 
l'espèce qui nous occupe. 
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Histoire. — MM. Agassiz et Desor n^ont point connu 
cette espèce, et c'est M. Fabbé Sorignet qui le premier l'a 
décrite en 1850, sous le nom de C. radiatum, quirapipelle 
l'aspect rayonné de ses scrobiculés. Malheureusement là 
description de M. Sorignet n'est accompagnée d'aucune 
figure. La même année, Dixon représenta celte espèce 
avec un grossissement qui ne laisse aucun doute sur son 
identité, mais il ne lui donna aucun nom spécifique. Dans les 
Memoirsof Geoh Survey, M. Woodward rapporta les figures 
de Dixon (28*31) à un Ind'widuîeane du C, spatuliferum. 
Ce rapprochement, que Forbes n'avait point admis (1), ne 
nous paraît pas, quanta présent, démontré. Nous préférons 
conserver le C, spatuiiferum comme une espèce particu- 
lière que caractérisent ses radioles déprimés en forme de 
spatule, et réunir les figures 28-31 au C. radiatum. Les 
C simplex et Wetherellii, établis par Forbes, en 1854, et 
indiqués seulement par des diagnoses de quelques lignes, 
nous paraissent de simples variétés du C, radiatum : il en 
est de môme du C. Heberti mentionné par M. Desor dans 
le supplément du 5'ynop5î5, et qui ne aurait être distingué 
des exemplaires les mieux caractérisés de l'espèce que notts 
venons de décrire. 

Localités. — Cette espèce se rencontre à la fois dans le? 
étages turonien et sénonien : Saint-Jouin (Calvados), base 
de la craie à Inoceramus labiatus (M. Hébert); Fécamp, Sen- 
neville (Seine-Inférieure), craie à Rhynchonella Cuvieri, im- 
médiatement au-dessous du banc noduleux (M. Hébert); 
la Chapelle Saint-Aubin, lesMenus (Sarthe); Chatillon-sur- 
Cher (Loir-et-Cher). Assez abondant. Étage turonien. — 
Saint-Benoît près Fécamp, couche dure supérieure à 

(1) Dans Touvrage de Dixon et dans le Catalogue de Morris, il n'est 
fait mention au C. spatuiiferum que de la fig. 20 de la pi. xxiv. 
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Micraster Leskei (M. Hébert), Senneville, Saint-Pierre en 
Port, craie supérieure à Bryozoaires (M. Hébert), Tancar- 
ville, craie à Cidaris clavigera (Seine-Inférieure); le Petit- 
Andely, Vernonnet, Pinterville (Eure); Les Ornies, Bontin 
(Yonne), craie à Micraster I^eskei {M, Bouvet). Assez abon- 
dant. Étage sénonien inférieur ou turonien supérieur. — 
Meudon (Seine-et-Oise), craie à Belemnitella mucronata. 
Rare, — Étage sénonien supérieur. 

Collection de la Sorbonne, Bourgeois, Triger, Davoust, 
Guillier, Bouvet, ma collection. 

Localités autres que la France. — Dover (Gritty Ghalk); 
Rent, Sussex, Gravesend (UpperCbalk), Angleterre, Craie 
blanche deRugen (Prusse). 

Explication DES FIGURES, — PI. 1147, fîg. 10, C, radiatum^ 
de la craie turonienne de Fécarap, de la coll. de la Sor- 
bonne, vu de côté; fig. 11, facesup.; fîg. 12, faceinf. ; 
fig. 13, aire anabulacraire grossie; fig. 14, aire interambul. 
grossie. — Pi. 1148, fig. 1, C.radiatum, de la craie séno- 
nienne de Senneville, var. granuleuse, de la coll. de la Sor- 
bonne, vue de côté; fig. 2, face sup.; fig. 3, face inf.; fig. 4, 
aire anabulacraire grossie; fig. 5, aire interambul. gros- 
sie; fig. 6, var. peu granuleuse (C. simplex), de la craie 
blanche d'Angleterre, de ma coll., vue de côté; fig. 7, face 
sup.; fig. Sy face inf.; fig. 9, aire ambul. grossie; fig. 10, 
aire interambul. grossie; fîg. It, individu de la craie de 
Meudon, de ma coll., vu de côté ; fig. 12, face sup. ; fig. 
13, face inf. ; fîg. 14, plaques ambul. et interambul. gros- 
sies ; fîg. 15, radiolede la coll. de la Sorbonne; fig. 16, le 
même, grossi. 
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N'* 2533. Cypliosoma ArcUlact, Cotteau, 1863. 

(Âgassiz, 1846,) 

PI. 1149. 

Diadema Archiaci, Agassiz et Desor, CataL rais, des Éek., 

Ann. se. nat,, 3® sér., t. IV, p. 348, 
1846. 

Desor, Synops, des Éch. foss., p. 77, 
1856. 

Pictet, Traite de Paléont,, 2« édit., 
t. IV, p. 245, 1857. 

Coquand, Synops. des foss. de la form, 
crétacée du sud-ouest de la France, 
Bull. Soc. géol. de France, t. XVÏ, 
p. 992, 1860. 

Coquand, CataL rais, des foss. observés 
dans les deux Charentes, p. 99. — 
Desc. phys., géoL et min, du dép. de 
la Charente, un, p. 155, 4861. 

Dujardin et Hupé, Bist, nat. des Zooph, 
Échinod., p. 501, 1862. 

Cotteau, Éch. foss, des Pyrénées, n*» 10, 
p. 24 (extrait du Congrès se. de Bor- 
deaux, t. III, p. 184), 1863. 
Pseudodiadema Archiaci, Cotteau, Paléont. franc,, terr, crétacé, 
t. VU, p. 505, pi. Mcxxi, fig. 11-13, 
1864. 

T. 63. 

Espèce de taille assez grande, sub-circulaire, légèrement 
pentagonale, renflée et sub-conique en dessus, plane en 
dessous. Zones porifères droites, composées de pores ar- 
rondis, largement et régulièrement bigérainés sur toute la 
face supérieure, simples et onduleux vers Tambitus, of- 
frant une tendance à se multiplier près du péristome. Aires 
ambulacraires étroites à leur partie supérieure, garnies de 
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deux rangées de tubercules serrés, sub-scrobiculés, fine- 
ment crénelés, surmontés d'un mamelon assez épais, au 
nombre de seize à dix-sept par série. Ces tubercules, pe- 
tits, indépendants et presque alternes à la face supérieure, 
augmentent de volume dans la région inframarginale, et 
leurs scrobicales beaucoup plus développés se touchent par 
la base, et deviennent sub-elliptiques en se rapprochant du 
péristome. L'intervalle qui sépare les deux rangées de tu- 
bercules est assez large et garni de granules abondants, 
serrés, inégaux, se prolongeant en séries fines et horizon- 
tales entre les tubercules les plus espacés. Plaques pori- 
fères inégales, i^réguiières, marquées de sutures qui s'éten- 
dent à la base des scrobicules. Aires interambulacraires 
munies de deux rangées de tubercules principaux à peu 
près identiques à ceux qui couvrent les ambulacres, plus 
largement scrobicules au-dessous de Tambitus, au nombre 
de quinze à seize par série. Tubercules secondaires abon- 
dants, beaucoup plus petits que les autres, sub-scrobiculés, 
visiblement crénelés, formant à Tambitus, dans les plus gros 
exemplaires, sur le côté externe des tubercules principaux, 
deux rangées assez réguhères, mais composées de tubercu- 
les inégaux. A la face inférieure, ces deux rangées se ré- 
duisent à une seule, et les tubercules sont très- serrés. 
Zone miliaire large, nue et déprimée près du sommet, se 
prolongeant jusqu'au péristome. Granules intermédiaires 
très-abondants, inégaux, quelquefois mamelonnés et sub- 
scrobiculés, prenant alors Taspect de tubercules secon- 
daires; les plus petits sont disposés en lignes fines et 
délicates à la base et au sommet de^ plaques. Plaques co- 
ronales étroites et sub-flexueuses à la face supérieure, plus 
larges et plus droites vers Tambitus. Péristome assez grand, 
sub-circulaire, s'ouvrantà fieur de test, pourvu d'entailles 
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relevées sur les bords. Appareil apicial peatagonal, Irès- 
développé d'après son empreinte. : 

Type de Pespèce : hauteur, 16 millimètres ; diamètre, 
36 millimètres. 

Individu de grande taille ; hauteur, 17 millimètres ; dia- 
mètre, 41 millimètres. 

Cette espèce varie un peu dans sa forme plus ou- moins 
renflée en dessus, plus ou moins pentagonale à Pambitus. 
Le nombre des tubercules secondaires qui garnissent les 
interambulacres paraît augmenter avec Vkge, et se réduit, 
dans les échantillons les plus jeunes, à une seule rangée 
inégale, irrégulière, placée sur le bord des zones porifères. 
La zone miliaire, toujours très-large et fortement granu- 
leuse, présente, dans certains exemplaires, quelques petits 
tubercules secondaires qui le plus souvent s'atténuent et se 
confondent avec les granules. 

Rapports et différences. — Le C, Archiaci offre de la res- 
semblance avec le C, Peroni de Pétage néocomien; il s*en 
distingue par ses tubercules ambulacraires moins saillants 
et plus espacés, par sa zone miliaire plus granuleuse et 
presque entièrement dépourvue de tubercules secondaires. 
Il se rapproche peut-être davantage du C. magnificum; mais 
cette dernière espèce, que nous décrivons plus loin, sera 
toujours reconnaissable à sa forme plus déprimée, à ses 
tubercules secondaires beaucoup moins abondants sur le 
côté externe des tubercules principaux, et formant, comme 
dans le C. Peroni^ deux rangées ordinairement régulières 
au milieu de la zone miliaire, à sa face inférieure plus ar- 
rondie, à son péristome plus enfoncé. 

Histoire. — Ce Cyphosome a été mentionné pour la pre- 
mière fois par M. Agassiz, dans le Catalogue raisonné des 
Êchinides de 1846, sous le nom de Diadema Archiaci y et 
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placé plus tard par M. Desor dans le genre Diplopodia. Nous 
avons nous-raôme tout récemment (1) décrit et figuré cette 
espèce comme un Pseudodiadema, nous appuyant sur Tau- 
torité de M. Agassiz, et n'ayant sous les yeux qu'un moule 
en plâtre trop fruste pour laisser voir la structure des tu- 
bercules. Depuis cette époque, nous avons pu étudier, dans 
la collection de TÉcole des mines, Fexemplaire type qui 
avait servi à établir Tespèce, et constater d'une manière 
certaine, comme il était facile de le présumer du reste, 
d'après sa physionomie et l'ensemble de ses caractères, 
que cetéchantillon avait les tubercules imperforés,et appar- 
tenait sans aucun doute au genre Cyphosoma, Nous lui avons 
réuni un Cyphosome des Pyrénées que nous avions décrit 
l'année dernière en lui donnant le nom d'Archiact^ dans la 
prévision qu'il pourrait bien faire double emploi avec le 
Diadema Arckiaci de M. Agassiz. 

Localités. — Beaumont, près Angoulôme (Charente) ; 
Soulatge, Quiilan (Aude). Assez rare. Étage sénonien in- 
férieur. 

École des mines (coll. Michelin) ; coll. d'Archiac, 
Explication des figures, — PI. il49, fig. \, C. Archiaci, 
type du moule en plâtre T. 63, de la coll. de l'École des 
mines, vu de côté; fig. !2, face supérieure; fig. 3, plaque 
interambul. grossie; fig. 4-, variété de grande taille, de la 
craie des Pyrénées, de la coll. de M. d'Archiac, vue de 
côté; fig. 5, face supérieure; fig. %, face inférieure; fig. 7, 
aire ambulacraire grossie; fig. 8, plaques interambula- 
craires grossies ; fig. 9, tubercule grossi, vu de profil. 

(1) Voyez plus haut, p. 505, pi. 112ï, fig. 11-13. 
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iV^534. Cyptiosoma Maresl, Cotteau, 1864. 
PI. 1150. 

Espèce de moyenne taille, sub-circulaire, médiocrement 
renflée en dessus, presque plane en dessous. Zones pori- 
fères droites, composées de pores assez fortement bigémi- 
nés à la face supérieure, simples et très-directement super- 
posés dans la région inframarginale, se multipliant un 
peu près dupéristome. Aires ambulacraires garnies de deux 
rangées de tubercules assez gros, notamment vers Fambi- 
lus, serrés, scrobicuiés^ visiblement crénelés, surmontés 
d'un mamelon épais et saillant, au nombre de treize à qua- 
torze par série. Près du sommet ces tubercules diminuent 
de volume, s'espacent un peu et affectent une disposition 
alterne. L'intervalle qui ks sépare est étroit, resserré par 
les scrobicuies et pourvu de granules assez rares, formant 
une rangée sub-sinueuse et se prolongeant çà et là entre 
les tubercules les plus espacés. Plaques porifères inégales, 
irrégulières, marquant la base externe des scrobicuies de 
petites incisions apparentes surtout vers l'am^bitus. Aire in- 
terambulacraire garnie de deux rangées de tubercules à 
peu près identiques à ceux qui couvrant les ambulacres, au 
nombre de treize à quatorze par série. Tubercules secon* 
daires abondants, crénelés, scrobicuies, et presque aussi 
gros, dans certains exemplaires, que les tubercules princi- 
paux, formant, sur le bord desinterambulacres,une rangée 
très-régulière, bien développée au milieu, mais qui s'atté- 
nue et disparaît aux approches du sommet et du péri- 
stome. D'auLres tubercules secondaires plus petits, épars, 
inégaux, accompagnent ces deux rangées et se montrent çà 
et là dans la zone miliaire. Les plus petits de ces tubercu- 
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les secondaires paraissent dépourvus de crénelures et ten- 
dent à se confondre avec les granules. Zone miliaire large, 
nue et déprimée à la face supérieure^ plus étroite et plus 
granuleuse vers l'ambitus. Granules internaédiaires nom- 
breux, inégaux, épars, se prolongeant en séries fines 
et délicates entre les scrobicules des tubercules prin- 
cipaux et secondaires. Péristouie sub-circulaire, s'ouvrant 
à fleur du test, marqué d'entailles légères et relevées sur 
les bords. Appareil apicia,l grand, pentagonal. 

Hauteur, 10 millimètres et demi ; diamètre. 25 milli- 
mètres. 

Radiole allongé, grêle, sub-cylindrique^ orné de stries 
longitudinales fines et régulières. Collerette non apparent^. 
Bouton largement développé ; anneau très-saillant, pourvu 
de grosses crénelures; facétie articulaire finement créne- 
lée. Les radioles granulaires ne diffèrent des autres que 
par leur forme plus grêle. 

Le C, Maresivaine dans quelques-uns de ses caractères : 
les pores ambulacraires sont plus ou moins largement bi- 
géminés, et dans un exemplaire que nous a communiqué 
M. Goquand, ils sont simples sur les bords de Tappareil 
apicial et ne se dédoublent qu'un peu plus bas. Les tuber- 
cules secondaires n'oèJt pas toujours la même grosseur; 
chez l'individu qui a servi de type à l'espèce, ils sont pres- 
que aussi volumineux que les tubercules principaux; dans 
d'autres exemplaires, ils sont plas petits, plus nombreux 
et moins régulièrement disposés ; la zone miliaire est plus 
ou moins large, plus ou moins granuleuse ; quelquefois 
vers l'ambitus les scrobicules se touchent latéralement et 
laissent à peine la place à une double série de granules 
inégaux. 

Rapports et djfférences. —Le C, Maresi se distingue de 
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ses congénères par ses pores ambulacraires simples et très- 
directement superposés à la face inférieure, par le nombre 
et la grosseur de ses tubercules secondaires, «a zone nai- 
liaire très-déprimée au sommet, son péristorae médiocre- 
ment développé et s*ouvrant à fleur du test. 

Localité. —Rive droite de FO. Djelfa (entre le rocher de 
sel et Djelfa), Aïn Zemera (Algérie). Assez commun. 
Étage sénonien inférieur (santonien, Coquand). 

Coll. Mares, Coquand. 

Explication des figures. — PI. 1150, fig. 1, C.Maresiôe la 
eoll. de M. Marè&, vu de côté ; fig. 2, face sup.; fig, 3, face 
inf.; fig. 4, aire aftibul. grossie ; fig. 5, aire interambul. 
grossie; fig. 6, variété à tubercules secondaires plus petits, 
de la coll. de M. Coquand, vue de côté; fig. 7, face sup.; 
fig. 8, face inf.; fig. 9, aire ambul. grossie ; fig. 10, aire 



interambul. grossie ; fig. 
grossi. 



11, radiole ; Q^, 12, le même 



N"* 2o3o. e9'plftO<M»ina costulatam, Cotteau, 1860. 
PL il51, fig. 1-6. 

Gyphosoma costulatum, Cotteau etTriger, Échin, de la Sarihe^ 

p. 265, pl.xLiv, fig. i-4, 1860. 
Phymosoma cosiulatum, Dujardin et Hupé, Hist, nat. des Zooph. 

Echin,, p. 508, 1862. 
Ctjphosoma costulatum, Bourgeois (l'abbé), Distrih, des esp. dans 

les terr.cr et, de Loir-et-Cher, Bull. Soc. 

géoL de France, 3« sér., t. XIX, p. 674, 

1862. 

Espèce de taille moyenne, pentagonale, renflée en des- 
sus, arrondie sur les bords, plane en dessous. Zones pori- 
fères très-onduleuses surtout vers Tambitus, composées de 
pores qui, sans être complètement bigéminés près du som- 
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met, oft'renl cependant une tendance assez prononcée à se 
dédoubler, et se multiplient d'une manière sensible autour 
du péristome. Aires ambulacraires légèrement renflées, 
étroites à leur partie supérieure, garnies de deux rangées 
de tubercules assez développés, espacés et alternes aux ap- 
proches du sommet, largement scrobiculés vers Tambitus, 
au nombre de onze à douze par série. Granules peu abon- 
dants, gros, inégaux, souvent mamelonnés, formant, autour 
des tubercules, des cercles interrompus sur le bord des zo- 
nes porifères, se montrant en outre, çà et là, dans Tespace 
intermédiaire. Plaques porifères marquées de sutures qui 
se prolongent à la base externe des scrobiculés. Aires inter- 
ambulacraires pourvues de deux rangées de tubercules à 
peu près identiques à ceux qui couvrent les ambulacres, 
au nombre de dix à onze par série, entourés de scroMcules 
superficiels, arrondis, indépendants les uns des autres» 
Tubercules secondaires presque nuls, réduits à de petits 
tubercules inégaux et serrés, formant, sur le bord des zo- 
nes porifères, une rangée apparente surtout à la face infé- 
rieure etqui se prolonge assez irrégulièrementjusqu'au som- 
met. Zone miliaire déprimée et presque nue à sa partie 
supérieure. Granules intermédiaires peu abondants, assez 
gros, détaille inégale, quelquefois mamelonnés, disposés 
autour des scrobiculés en cercles réguliers. Péristome cir- 
culaire, médiocrement développé, n^arqué d'entailles peu 
prononcées, s'ouvrant à fleur du test. Appareil apiciai grand , 
pentagonal, anguleux. 

Hauteur, 16 millimètres; diamètre, 32 millimètres. 

Rapports et diffkre>xes. — Le C. costulatum offre, dans 
le nombre et la disposition de ses tubercules, quelque res- 
semblance avec le C. paucituberculatum de Tétage néoco- 
mien inférieur, et s^en distingue par sa forme plus épaisse, 
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plus renflée, plus sensiblement pentagonale, ses pores am- 
bulacraires ayant vers le sommet une tendance à se dédou- 
bler, et se multipliant d*une manière plus prononcée autour 
du péristome, ses tubercules entourés de scrobicuies plus 
arrondis et plus superficiels , ses granules plus gros et 
beaucoup moins abondants, son péristome s'ouvrant à 
fleur du test. La nature et la disposition de ses tubercules 
principaux et secondaires rapprochent un peu, au premier 
aspect, cette espèce du C. perfectum que Ton rencontre à 
peu près au môme niveau ; elle s'en éloigne bien nettement 
par sa taille plus forte et sub-costulée, ses tubercules plus 
nombreux et fortement crénelés, ses granules plus inégaux 
et beaucoup plus rares, ses pores ambulacraires plus abon- 
dants près du sommet et près de la bouche^ sa face infé- 
rieure plane et son péristome s^ouvrant à fleur du test. 
Nous ne possédons du C. costulatum qu'un seul échantil- 
lon, mais les caractères qui le distinguent sont tellement 
tranchés, qu'il ne nous a pas paru possible de le rapporter 
à aucune autre espèce. 

LocAUTÉ. — Villedieu (Loir-et-Cher). Très-rare. Étage 
sénonien inf., zone de VOstrea auricularis. 

Ma collection. 

ExPL. DES FIGURES, — PL il 51, fîg. 1, C, CQStulatum^ de 
ma coll., vu de côté; fig. % face sup. ; fîg. 3, face inf.; fîg. 
4, aire ambulacraire grossie ; fîg. 5^ aire interambul. gros- 
sie ; fig. 6, tubercule, vu de profil, grossi. 

N° 2536. Cypliosoma perfectam, Agassiz, 184-0. 
PI. 1151, fîg. 7-12. 

Cyphosoma perfectum, Agassiz, CataL syst, Ectyp, foss. Mus, 
Neoc.jip, \i, 1840. 
^ Agassiz et Desor, Cataî, rais, des Écfi. 
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Ann, se. nat., 3« sér., t. VI, p. 352, 

1846. 
Cyphosoïïia perfectum^ Bronn, Index palœont.^ p. 58i, 1848. 
— — d'Orbigny, Prôd. de PaléonU straU^ t. Il, 

p. 273, no 1235, 1850. 
Phtjmosoma perfectum^ Desor, Synops, des Éch, foss.^ p. 80, 1856. 
Cyphosoma perfectum, Pictet, Traité de Paléont., t. IV, p. 243, 

18o8. 
_ _ Colteau et Triger, Échin. du dép, de la 

Sarthe, p. 263, pi. XLii, fig, 13-16, 1860. 
Phymosoma perfectum, Dujardin et Hupé, Eist. nat, des Zooph, 

^c/iinoi., p. 508, 1862. 
Cyphosoma perfectum^ Bourgeois (rabbé), Distrib. des espèces dans 

les terr, créL de Loir-et-Cher , Bull. 

Soc. géol. de F^raace, t. XIX, p. 674, 

1862, 

X. 77. 

Espèce de taille moyenne, sub-eirculaire, arrondie sur 
les bords, déprimée en dessus et en dessous. Zones pori- 
fères sub-ondaleuses, composées de pores simples, petits, 
séparés par un renflement granuliforrae, se multipliant un 
peu près du péristome. Aires ambuiacraires étroites au 
sommet, s'élargissant vers Tambitus, garnies de deux ran- 
gées de tubercules petits, espacés et alternes à la face su- 
périeure, beaucoup plus gros et plus serrés dans la région 
inframarginale, fortement crénelés, surmontés d'un ma- 
melon assez épais, entourés d'un scrobicule large, arrondi, 
déprimé, au nombre de huit à neuf par série. Granules in- 
termédiaires serrés, homogènes, disposés en cercles autour 
des scrobicules, abondants surtout entre les tubercules 
plus espacés de la face supérieure. Quelques-uns de ces 
granules plus développés que les autres sont visiblement 
mamelonnés. Plaques porifôres marquées de sutures qui se 
prolongent à la base externe des scrobicules. Aires inter- 
ambulacraires pourvues de deux rangées de tubercules à 
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\dex palœont., p. S81, 1848. 

V, Prod, de PaléonL strat,, t. II, 

'noi235, 1830. 

rr:>ps. des Éch,foss,,i[t,SOt 1856. 

-; y de Paléont., t, IV, p. 243, 

T rer. Echin. du dép, de la 
: t-^":. :l.ïLii, fig. 13-16, 1860. 

i: Hii-r. Hist, nat, des Zooph, 

s 1 iii:*f ., D : -"■. d'^s e^pècesdans 
r. îT*f. d£ L:'\r-^t-C^>er . Bull. 
éoL de Franc*?, t. XIX. p. 674, 
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peu près identiques à ceux qui (Joutreiit lés âmbnlacres, 
un peu plus gros a«xapproches du sommet, plus largement 
scrobicules vers Fambitus, au nombre de huit à neuf par 
série. Tubercules secondaires presque nuls, réduits à quel- 
ques petits tubercules inégaux, non crénelés, relégués sur 
le bord des zones porîfères où ils forment une rangée irré- 
gulière. Zone miliaire large, nue et déprimée à la- face supé- 
rieure, plus étroite aux approches de la bouche, et remplie 
de granules fins, abondants, serrés, occupant tout l'espace 
intermédiaire, parfois visiblement mamelonnés et tendant 
alors à se confondre avec les petits tubercules secondaires 
dont nous avons parlé. Pérîslome assez développé, sub-cir- 
culaire, marqué de faibles entailles, s'ouvrant dans une 
dépression profonde. Appareil apicial pentagonal, moins 
grand que le péristome. 
Hauteur, 8 millimètres; diamètre, 19 millimètres 1/2. 
Rapports et différences. — Aucun doute n'est possible 
sur l'identité de celte espèce, car Téchantillon que nous 
avons décrit, recueilli par d'Orbigny, est celui-là môme 
qui a servi de type à M. Agassiz (X, 77). Souvent confondu 
dans les collections avec le C. radiatum, le C. perfectum 
s'en distingue par sa zone miliaire plus large et plus gra- 
nuleuse, ses tubercules principaux entourés de scrobicules 
plus étroits, plus déprimés, plus arrondis et dépourvus 
d'impressions rayonnantes, ses tubercules secondaires plus 
nombreux, son péristome plus grand et plus enfoncé. Ces 
deux espèces, du reste, sont très-voisines, et certaines va- 
riétés plus granuleuses du C. radiatum se rapprochent 
tellement du C. perfectum, qu'il est quelquefois difficile 
de les distinguer. 

Histoire. — Le C. perfectum, établi par Agassiz en 1840, 
a été décrit et figuré pour la première fois, en 1860, dans 
VII. 4 
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les Échinides de la Sarthe. Tout récemment (1), nous avons 
réuni au C. perfectum un exemplaire de Tercis (Landes), 
qui, en raison de ses pores dédoublés près du sommet, de 
son péristome étroit et médiocrement enfoncé, nous pa- 
raît devoir être rapporté de préférence au C. corollare. 

LocAUTÉ. - La Flèche (Sarthe); Cloyes (Eure-et-Loir). 
Très-rare. Étage sénonien inf. 

Musée d'hist. nat. de Paris (coll. d'Orbigny), ma collec- 
tion. 

Explication des figures. — Pi. Hol, fig. 7, C. perfectum, 
type du moule en plâtre X. 77, du Musée d'hist. nat. de 
Paris (coll. d'Orbigny), vu de côté; fig. 8, face sup.; fîg. 9, 
face inf.; fig. 40, aire ambul. grossie ; fig. 14, aire interam- 
bul. grossie; fig. 42, plaques inlerambul. grossies. 

N** 2537. CypUosoma Deiaunayl, Gotteau, 4860.' 
PI. 1452. 

Cyphosoma Delaunayî, Cotteau et Triger, Échin. du dép. de la 

Sarthe, p. 262, pL xliu, fig. 6-9, 1860. 
Phymosoma Delaunayi, Dujardin et Hupé, Eist, nat. des Zooph. 

Èchinod., p. 508, 1862. 
Cyphosoma Belaunayh Bourgeois (l'abbé) , Distrib. des espèces 

dans lesterr. crét, de Loir-et-Cher^ Bull. 

Soc. géol. de France, t. XIX, p. 074, 

1862. 
— — Cotteau, Échin. des Pyrénées, p. 25 (extrait 

du Congrès scient, de Bordeaux, t. III, 

p, 184), 1863. 
_ _ Raulin, TahL synopt. des Échin, foss, du 

sud-ouest de la France, ià., p, 326, 1863. 

Espèce détaille moyenne, sub-circulaire, renflée en des- 
sus, arrondie sur les bords, presque plane en dessous. Zo- 

(1) Échinides fossiles des Pyrénées, p, 24, 1863. 
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nesporifères droites vers le sommet, onduleuses àTambi- 
tus et dans Ja région inframarginale, composées de pores 
petits, espacés, séparés par un renflement granuliforme, 
visiblement dédoublés à leur partie supérieure, sans que 
cependant le dédoublement se prolonge très-bas, se mul- 
tipliant par triples paires autour du péristome. Aires am- 
bulacraires larges, garnies de tubercules assez gros, sail- 
lants, serrés, scrobiculés, surmontés d'un mamelon épais, 
au nombre de onze à douze par série. L'espace laissé libre 
par les deux rangées de tubercules est étroit et garni de 
granules peu abondants, inégaux, souvent mamelonnés, 
formant une ligne sub-onduleuse et se prolongeant çà et là 

entrelesscrobicuIes.Plaquesporifèresmarquéesdesutures 
qui se monlrentnotamment vers l'ambitus, à la base externe 
des tubercules. Aires interambulacraires pourvues de deux 
rangées de tubercules à peu près identiques à ceux qui 
couvrent les arabulacres, comme eux saillants et fortement 
mamelonnés, même à la face supérieure. Tubercules se- 
condaires nuls au-dessus de Tambitus, se réduisant, à la 
face inférieure, à quelques petits tubercules inégaux, irré- 
gulièrement disposés et relégués sur le bord des interam- 
bulacres, près des zones porifères. Zone miliaire étroite et 
resserrée par les tubercules, nue et déprimée vers le som- 
met. Granules inégaux, quelquefois mamelonnés, rares à 
la face supérieure, plus abondants vers Tambitus et près 
du péristome; péristome circulaire, assez grand, médio- 
crement entaillé, s^ouvrant à fleur du tesL Appareil apicial 
peu développé, pentagonal, beaucoup plus petit que le 
péristome. 

Hauteur, 12 millimètres ; diamètre, 26 millimètres. 
Le C. Delaunayi éprouve quelques modifications dans 
Tarrangement de ses pores ambulacraires, qui, chez cer^ 
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tains exemplaires, sont simples et directement superposés 
près du sommet, tandis que dans les échantillons qui ont 
servi à établir l'espèce, ces mêmes pores ont un aspect bi- 
géminé assez prononcé. Cette différence n'est pas subor- 
donnée, comme on pourrait le croire, à la taille des indi- 
vidus. Nous avons sous les yeux de petits exemplaires dont 
les pores sont visiblement dédoublés, et d'autres beaucoup 
plus développés, chez lesquels les pores sont simples jus- 
qu'au sommet. Dans notre ouvrage sur les É chinides fossi- 
les des Pyrénées, nous avons rapporté au C. Delaumyi de 
petits Cyphosomes qu'on rencontre dans la craie de Villa- 
grains (Gironde); ils sont à pores simples près du sommet, 
et s'éloignent un peu du type par leurs scrobicules plus 
largement développés vers l'ambitus, leurs granules plus 
fins, leur appareil apicial plus étendu. 

Rapports et différences. - Voisine du C. regulare qu'on 
rencontre à un horizon plus inférieur, cette espèce s'en 
distingue par sa face inférieure beaucoup moins dépri- 
mée, ses tubercules plus gros, plus saillants, plus forte- 
ment mamelonnés, surtout aux approches du sommet, ses 
granules moins abondants, ses tubercules secondaires plus 
rares et moins développés, son appareil apicial plus étroit. 
Les plus gros exemplaires offrent également quelques 
ressemblances avecle C. costulatum, mais cette dernière 
espèce sera toujours reconnaissable à sa forme plus épaisse, 
plus renflée, plus pentagonale, à ses tubercules plus espa- 
cés munis d'un scrobicule plus superficiel et entourés d'un 
cercle plus régulier de granules, à sa face inférieure tout 
à fait plane , à son appareil apicial plus grand et plus an- 
guleux. 

Localité. -Villedieu (Loir-et-Cher); Limeray, Semblan- 
çay (Indre-et-Loire); Cognac (Charente -Inférieure); Pé- 



rigueux (Dordo^net; Villa^rains (G 
Étage séDonien. 

Musée de Paris, coll. de l'École 
nay. Bourgeois, Triger, Guillier, 
lection. 

Explication des FXGuaES. — PI. 1 \ 
de la craie de Villedieu^, de ma i 
face sup.;fig. 3, face inf. ; fig. 4, ai 
aireinterambul. grossie; fîg. 6, vai 
pies, de la craie de Yilledieu, d< 
fig. 7, face sup.; fig. 8, somme 
grossi; fig. 9, autre sommet gros: 
dans la disposition des pcires; fi= 
de Villagrains, de la coU. ùe \ 
fig. 11, face sup.; fig. li. li»t:é j 
grossie; fig. 14, lire iri;.éràJiLiŒ:... i 
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Phymosoma Bourgeoisie Dcjardin et B 
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Soc. géol. 
1S62. 

Y. 58. 

Espèce de Uille àsscz grande, 
hémisphérique en ce^^z^, a:::ii3 
plane en desàouf. ZiLfr ::: :'e:^ 
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rigueux (Dordogne); Villagrains (Gironde), Assez commun. 
Étage sénonien. 

Musée de Paris, coll. de l'École des mines, coll. Delau- 
nay. Bourgeois, Triger, Guillier, Arnaud, Delbos, ma col- 
lection. 

Explication DES FIGURES. — PI. 1152, fig. 1, C, Delaunayi^ 
de la craie de Villedieu, de ma coll., vu décote; fig. 2, 
face sup.;fîg. 3, faceinf. ; fig. 4, aireambul. grossie; fig. 5, 
aire interambul. grossie; fig. 6, variété à pores presque sim- 
ples, de la craie de Villedieu, de ma coll., vue de côté; 
fig. 7, face sup.; fig. 8, sommet de l'aire ambulacraire 
grossi; fig. 9, autre sommet grossi, montrant la différence 
dans la disposition des pores; Tig. 10, variété de la craie 
de Villagrains, de la coll. de M. Delbos, vue de côté; 
fig. 11, face sup.; fig. 12^ faceinf. ; fig. 13, aire ambul. 
grossie; fig. 1-4, aire interambu!. grossie. 

X° -2538. Cypliosoma Boorçeeist, Cotteau^ 1860. 
PI. 1153. 

Cyphosoma Bourgeoisi, Cotteau et Triger, Échin. du dép, de la 

Sarthe, p. 263, pi. xlui, fig. 10-12, 

1860. 
Phymosoma Bourgeoisi, Dujardin et Hupé, ffist, nat. des Zooph, 

Échinod.,^, 508, 1862. 
Cyphosoma Bourgeoisie Bourgeois (l'abbé), Distrib. des espèces 

dans les terr, crét, de Loir-et-Cher^ Bull. 

Soc. géol. de France, t. XIX, p. 674, 

1862. 

Y. 28. 

Espèce de taille assez grande, circulaire, renflée et sub- 
hémisphérique en dessus, arrondie sur les bords, presque 
pîane en dessous. Zones porifères droites et larges vers le 
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sommet, onduleuses à l'ambitus et dans la région inframar- 
ginale, composées de pores serrés et très-fortement bigé- 
minés sur toute la face supérieure, simples et plus espacés 
au fur et h mesure qu ils se rapprochent du péristome au- 
tour duquel ils se multiplient et paraissent disposés par 
triples paires. Aires ambulacraires très-étroites et resser- 
rées par les zones porifères à leur partie supérieure, s*élar- 
gissant vers l'ambitus, garnies de deux rangées de tu- 
bercules assez gros, saillants, fortement mamelonnés, 
rapprochés les uns des autres, se touchant par la base, si 
ce n'est à la face supérieure où ils sont plus petits et plus 
espacés, au nombre de quinze à seize par série. Granules 
intermédiaires peu abondants, inégaux , quelquefois ma- 
melonnés, formant, entre les deux rangées de tubercules, 
une ligne irrégulière et sinueuse qui paraît se dédoubler vers 
l'ambitus. Quelques autres granules épars, isolés, se mon- 
trent à Tangle externe des scrobicules. Aires interanibula- 
craires pourvues de deux rangées de tubercules à peu 
près identiques à ceux qui couvrent les ambulacres, dimi- 
nuant comme eux de volume aux approches du sommet et 
du péristome. Ces deux rangées s*évasentà leur partie su- 
périeure et aboutissent à Tangle externe des interambula- 
cres. Tubercules secondaires moins gros que les tuber- 
cules principaux, plus espacés, crénelés et mamelonnés, 
formant, sur le bord des zones porifères, une rangée régu- 
lière et apparente qui disparaît au-dessus de Tambitus. Zone 
miliaire très-large et presque nue au sommet, plus étroite 
et plus granuleuse vers Tambitus. Granules intermédiaires 
très-inégaux, souvent mamelonnés, rangés autour des tu- 
bercules principaux en demi-cercles qui s'interrompent au 
contact des scrobicules, remplissant la zone miliaire et Tin- 
tervaîle aui sépare. les tubercules secondaires. Péristome 
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sub-circulaire , s'ouvrant à fleur du test, muni d'entailles 
assez profondes et relevées sur les bords; les lèvres ambu- 
lacraires sont sinueuses et plus étendues que celles qui 
correspondent auxinterambulacres. Appareil apicial grand, 
sub-pentagonal, anguleux. 

Hauteur^ 20 millimètres; diamètre, 38 millimètres. 

Nous rapportons au C. Bourgeoisi un individu de taille 
moinsforte, recueilli parnous^auxenvironsdeMontoire; son 
aspect général est le même, cependant les tubercules princi- 
paux sont moins serrés, moins saillants et accompagnés de 
granules plus abondants; ses tubercules secondaires, tout 
en formant sur le bord des zones porifères une rangée ré- 
guliére, sont relativement beaucoup moins gros. Ces diffé- 
rences nous ont paru devoir être attribuées à Tâge et à la 
taille de notre échantillon. 

Rapports et différences. — Le C, Bourgeoisi se distingue 
de ses congénères par sa forme renflée, le nombre et la dis- 
position de ses tubercules principaux et secondaires. Au 
premier aspect, celte espèce présente quelque ressem- 
blance avec certains exemplaires du C magnificum; elle 
nous a paru en différer d'une manière positive par sa forme 
plus circulaire, sa face supérieure plus renflée, son péri- 
stome moins déprimé et surtout par ses tubercules secon- 
daires beaucoup plus développés, et disposés, sur le bord 
des interambulacres, en rangées parfaitement distinctes. 

Localité. — Villèdieu, Montoire (Loir-et-Cher). Très- 
rare. Étage sénonien inf., zone de VOstrea auricularis. 

Coll. de Tabbé Bourgeois, ma coll. 

Explication des figures. ~ PI. 1153, fîg. i, C. Bourgeoisi, 
de la craie de Villedieu, de la coll. de M. Tabbé Bourgeois, 
vu de côté; fig. 2, face sup. ; fîg. 3, face inf.; fig. 4, aire 
ambul. grossie ;fig. 5, plaques ambuL grossies; fîg, 6, aire 
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interambuK grossie; fîg, 7, tubercule grossi, vu de profil; 
fîg. 8, autre exemplaire de ma coUection, vu de côté; 
fîg. 9, face sup. ; fîg. 10, face inf. 

N° 2539. Crpboftoina mîcrotuliercalatnin, Cot. , 1860. 
PI. 1154. 

Cyphôsoma microtuberculatumy Cotteau etTriger, Échin.du dép, 

de la Sarthe, p. 266, pi. xliv, 
fig. 5-8, 1860. 

Phymôsoma microtuherculatum^ Dujardia et Hupé, Eist. nat. des 

Zooph. Èckinod.y p. o08, 1862, 

Cyphôsoma Bourgeoisie Bourgeois (l'abbé), Bisirib. des 

espèces dans le terr, crét, de 
Loir-et-Cher, Bull. Soc. géoL 
de France, t. XIX, p. 674, 
1862. 

Espèce de taille moyenne, circulaire, très-légèrement 
renflée en dessus, arrondie sur les bords, presque plane 
en dessous. Zones porifêres droites et larges vers le som- 
met, sub-onduleuses à l'ambitus et dans la région infra- 
marginaie, composées, de pores très-fortement bigéminés 
sur toute la face supérieure, simples en se rapprochant du 
péristome autour duquel ils se multiplient d'une manière 
irès-prononcée. Aires ambulacraires garnies de deux ran- 
gées de tubercules de petite taille, serrés, sub-scrobiculés, 
diminuant très-peu de volume aux approches du sommet 
ou de la bouche, finement crénelés, surmontés d'un mame- 
lon peu développé, placés sur le bord des zones porifê- 
res, au nombre de seize à dix-sept par série. Granules 
intermédiaires abondants, serrés, inégaux, quelquefois ma- 
camionnés, occupant l'intervalle plus ou moins large qui 
sépare les deux rangées, et se montrant qh et là entre les 
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scrobicules. Le milieu des ambulacres présente ordinaire- 
ment un sillon étroit et onduleux qui divise les granules 
et correspond à la suture médiane des plaques. Plaques 
porifères inégales^ irrégulières, entourées d'un petit bour- 
relet, prolongeant leur suture à la base externe d€s scrobi- 
cules. Aires interambulacraires pourvues de deux rangées 
de tubercules principaux à peu près identiques à ceux qui 
couvrent les ambulacres, un peu moins serrés, entourés 
d'un scrobicule plus large, au nombre de seize à dix-sept 
par série. Tubercules secondaires, nombreux, moins gros 
et plus espacés que les tubercules principaux, formant six 
rangées assez distinctes, deux au milieu de la zonemiliaire, 
et deux de chaque côté des interambulacres. Ces derniè- 
res rangées sont moins régulières que les autres; la plus 
rapprochée des zones porifères n'est apparente que vers 
l'ambitus, et dans quelques exemplaires, se réduit à de pe- 
tits tubercules épars. inégaux et tendant à se confondre 
avec les granules mamelonnés qui les accompagnent. Zone 
miliaire large, partout très-granuleuse, si ce n'est aux ap- 
proches du sommet où elle est déprimée et un peu nue. 
Granules intermédiaires abondants, inégaux, quelquefois 
mamelonnés, formant, autour des tubercules principaux 
et secondaires, des cercles assez réguliers. Péristome cir- 
culaire, assez grand, médiocrement entaillé, s'ouvrant à 
fleur du test. Appareil apicial sub-pentagonal, anguleux. 

Hauteur, 13 millimètres; diamètre, 29 millimètres. 

Individu de grande taille : hauteur, 17 millimètres 1/2; 
diamètre, 33 millimètres 1/2. 

Individu jeune : hauteur, 8 millimètres; diamètre, 13 
millimètres. 

Cette espèce éprouve avec l'âge quelques modifications 
utiles à signaler : dans les individus jeunes, les tubercules 
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secondaires places entre les rangées principales et les 
zones porifères ne forment qu'une seule série. L'exem- 
plaire que nous avons figuré comme type en présente deux; 
on en compte trois, vers Tambitus, dans un individu de 
grande taille, recueilli à La Valette, et appartenant à TÉcoIe 
des mines. Nous rapp Trions au C, microiube?rulatum un 
petit échantillon de S nnte-Paterne , qui non-seulement 
n'offre qu'une rangée latérale de tubercules secondaires, 
mais chez lequel les pores sont presque simples près du 
sommet. Malgré cette différence, la petitesse de ses tuber- 
cules et son aspect granuleux nous engagent à le consi- 
dérer comme le très-jeune âge de l'espèce qui nous oc- 
cupe. 

M. Arnaud a recueilli, dans la craie de Royan, une variété 
qui s'éloigne beaucoup plus du type que celles que nous 
venons d'indiquer : les tubercules principaux sont plus 
nombreux, plus serrés et diminuent plus brusquement de 
volume au-dessus deTambitus; les tubercules secondaires 
sont plus abondants > plus inégaux, plus irrégulièrement 
disposés; les aires interambulacraires sont plus sensible- 
ment déprimées vers le sommet; l'appareil apicial est plus 
anguleux, le péristome plus étroit et plus enfoncé. Comme 
nous ne connaissons de cette variété qu'un seul exemplaire, 
nous n'avons pas cru devoir, quant à présent, en faire une 
espèce particulière, malgré les caractères assez tranchés 
qui la distiuguent. 

Rapports et différe>ces. — Le C. microtuberculatum ap- 
partient au groupe des Cyphosomak tubercules nombreux 
et peu développés. 11 offre quelque ressemblance avec le 
C. Bargesî^ de Tétage cénomanien, et s'en éloigne par sa 
taille très-forte, sa face supérieure plus renflée, ses tuber- 
cules principaux un peu plus développés vers l'ambitus^ses 
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tubercules secondaires plus régulièrement disposés sur le 
bord des interambulacres, son test ne paraissant pas cha- 
griné. Cette espèce est également voisine du C. Orbignya- 
num, mais elle en diffère par ses tubercules plus homogè- 
nes, son aspect plus granuleux, et les rangées régulières de 
tubercules secondaires qui remplissent le milieu des in- 
terambulacres. 

Localités. — Villedieu (Loir-et-Cher); Sainte -Paterne 
(Sarthe); Saint-Georges, près Royan (Charente-Inférieure); 
La Valette (Charente). Assez rare. Étage sénonien inf. 

Coll. de rÉcole des mines, coll. Bourgeois, Guillier, 
Arnaud, ma collection. 

ExPLiGATiOK DESFiGtJEES. — PI. 1154^ fig. 1, C micvotubercu- 
latum, de lacraiedeVilledieu, de ma coll., vu de côté; fig.2, 
face sup.; fig. 3. face inf. ; fîg. 4, aire ambul. grossie ; fîg. 5, 
aire interambul. grossie; fîg. 6^ variété de grande taille, de 
la craie de La Valette, de la coll. de l'École des mines (coll. 
Michelin), vue de côté; fîg. 7, face sup.; fig. 8, plaque in- 
terambul. grossie; fîg. 9, individu jeune, de la craie de 
Sainte-Paterne , de la coll. de M. Guillier, vu de côté ; 
fig. 10, face sup.; fig. H, face inf.; fîg. 12, aire ambul. gros- 
sie; fîg. 13, plaques interambul. grossies. 

N"" 2540. Cypliosoma magnlficum, Agassiz, 1840. 
PI. 1155-56-S7. 

Cyphosoma magnificum, Agassiz, CataL syst. Ectyp, foss. Mus. 

neoc, p. li; 1840. 
Cyphosoma suîcatwn, Agassiz et Desor, CataL rais, des Éch,, 

Ann. des se, 2« sér., t. VI, p. 351, 

1846. 
Cyphosoma magnificum, Bronn, Index Palœont., p. 381, 184S. 
Cyphosoma suîcatum, d'Orbigny, Prod. de Paléont, strat. , p. 273, 

Et. n, riM234, 18o0. 
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Phymosoma sulcatum, 
Cyphosoma sulcatttm, 



Phymosoma suîcatum, 



Phymosoma magnificum, Desor, Synops, des Éch, fos^s., p. 88, 
1856. 
Desor, id., p. 90. 
Pictet, Traité de PaièonU, 2l« édit.> t. IV, 

p. 243, 4857. 
Cotteau et Triger, ÉcK du dép. de la 
Sarihe, p. 268, pi. XLiv, fig. 9-13, 
' 48HO. 
Coqu;inii, Synops. des foss. de la form. 
crét, du svd-ouest de la France, Bull. 
Soc. géoi. de Fi ance, t. XVÏ, p. 992 et 
i014, 1860. 
Phymosoma magnificum^ Coqaand, ti., p. 1014. 
Phymosoma sulcatîim, Coquànà, CataL rais, des foss. observés 
dans les deux Charentes, p.99etl30. — 
Desc, phys,j géol. et minéral, du dép, de 
la Charente, t. lî, p. 155 et 186, 1861. 
Phymosoma magnificum^ Coquand, id,y p. 130. — Id^ p. 186, 1861. 
Phymosoma sulcatum, Dujardin et Hupé, Eist, nat, des Zooph. 

Échinod.^p. 508,4862. 
Phymosoma magnificum, Dujardin et Hupé, id, 
Cyphosoma sulcatum. Bourgeois (l'abbé), Distrib. des espèces 
dans les terr, crét, de Loir-et-Cher^ Bull. 
Soc. géol. de France, t. XIX, p. 674, 
1862. 
Cyphosoma magnificum, Colteau, Échin, foss, des Pyrénées, p. 25, 
extrait du Congrès scient, de France, 
28« sess., t. III, p. 185, 1863. 
Raulin, Tabl, synopt, des Éch,foss, signa- 
lés dans le sud- ouest de la France^ 
Congrès se. de France, 28« sess., t. IIÏ, 
p. 326, 1863. 
Cyphosoma magnificum, Raulin, id, 

X, 20^ (type) ; T. 64 (Var. sulcata). 

Espèce de' taille assez grande, sub-circulaire, plus ou 
moins renflée en dessus, arrondie sur les bords, plane en 
dessous. Zones porifères, droites et larges vers le som- 
met, fortement onduleuses à Fambitus et dans la région 
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inframarginale, composées de poFe&, seirés et bigéminés 
sur toute la face supérieure^ simples et plus espacés au fur 
et à mesure qu'ils se rapprochent du péristome autour du- 
quel, ils paraissent à peine se multiplier. Aires ambula- 
craires assez larges, garnies de deux rangées de tubercules 
saillants, serrés, assez gros et largement scrobiculés sur- 
tout au-dessus de Tambitus, diminuant plus ou moins ra- 
pidement de volume à la fâce supérieure, au nombre de 
quatorze à quinze par série. Granules intermédiaires iné- 
gaux, assez abondants à la face supérieure, plus rares vers 
Tambitus où ils sont resserrés par les scrobiculés, et ré- 
duits souvent à une ou deux rangées onduleuses. Quelques- 
uns de ces granules, plus gros que les autres et visiblement 
mamelonnés, se montrent à l'angle des plaques, et, depuis 
Tambitus jusqu'au péristome, alternent d'une manière 
assez régulière. Plaques porifères marquées de sutures très- 
apparentes, el se prolongeant à la base des scrobiculés. 
Aires interambulacraires, à peiue un tiers plus larges que 
les ambulacres, pourvues de deux rangées de tubercules 
à peu près identiques à ceux qui couvrent les ambulacres, 
comme eux très-largement scrobiculés dans la région 
inframarginale, au nombre de quatorze à quinze par sé- 
rie. Les deux rangées s'évasent un peu près du sommet, et 
aboutissent à Tangle externe des interambulacres. Tuber- 
cules secondaires peu développés, formant de chaque 
côté une petite rangée assez irrégulière, reléguée sur le 
bord des zones porifères, et qui se confond avec les gra- 
nules à la face supérieure. D'autres tubercules plus petits 
et apparents surtout vers Tambitus, existent çà et là dans 
les exemplaires de grande taille. Granules intermédiaires 
abondants, inégaux, épars, disposés, autour des scrobicu- 
lés, en cercles interrompus à la base. Zone miliaire large. 
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déprimée el lisse aux approches du sommet, sub-sinueuse 
et presque nulle en descendant vers le péristome. Dans 
certains exemplaires, la suture horizontale des plaques in- 
terambulacraires présente, à la face supérieure, un sillon 
très-prononcé. Péristome médiocrement développé, circu- 
laire, marquée de faibles entailles, un peu enfoncé. Appareil 
apicial plus grand que le péristome, pentagonal, anguleux. 

Type de Tespèce : hauteur, lo millimètres i/2 ; diamètre, 
35 millimètres. 

Variété sulcata : hauteur, 15 millimètres; diamètre, 
29 millimètres. 

Individu de grande taille ; hauteur, 26 millimètres ; dia- 
mètre 53 millimètres. 

LeC. magmficum, très-abondamment répandu dans la 
craie du sud-ouest, présente plusieurs variétés remarqua- 
bles. Le type de Tespèce (X.26*'.) se reconnaîtra toujours à 
ses tubercules ambulacraires et interambulacraires gros et 
saillants vers l'ambitus, plus petits et plus serrés à la face 
supérieure, sans diminuer pour cela brusquement de vo- 
lume, à ses granules peu abondants, à ses plaques coro- 
nales marquées de sutures à peine apparentes, à son péri- 
stome étroit et un peu enfoncé. Mais ces caractères ne sont 
pas constants : chez certains exemplaires, les tubercules 
sont moins saillants, décroissent plus rapidement à la face 
supérieure et sont entourés, au-dessous de l'ambitus, de 
scrobicules plus superficiels; les granules qui les accom- 
pagnent sont plus abondants, et les plaques coronales 
marquées de sutures très-distinctes. Cette variété, désignée 
par les auteurs sous le nom de C, sulcaturrij se rapproche 
par des passages insensibles du C. magnificum^ et nous a 
paru devoir lui être réunie. 

La variété sulcata éprouve elle-même quelques modifi- 
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cations dans sa forme qui tantôt est sub-déprimée et tantôt 
renflée et sub-conique (T. 64.); elle atteint parfois une 
taille considérable. M. Dollfus nous a communiqué un ma- 
gnifique échantillon, provenant de Royan et qui dépasse 
de beaucoup la taille des exemplaires qu'on rencontre ha- 
bituellement. La bouche est enfoncée et relativement pe- 
tite, ce qui semble indiquer que le péristome tend à se 
rétrécir au fur et à mesure que Tanimal vieillit. 

Rapports et différences. — Le C. magnificum forme un 
type remarquable que caractérisent ses pores ambula- 
craires fortement bigéminés à la face supérieure, simples 
et onduieux vers Tambitus, se multipliant à peine autour 
du péristome, ses tubercules entourés, à la face inférieure, 
d*un large scrobicule, plus petits et plus serrés au-dessus 
de Tambitus, et offrant par cela même un aspect tout dif- 
férent, suivant qu'on les examine sur Tune ou l'autre face, 
ses tubercules secondaires peu abondants, ses plaques 
coronales, marquées le plus souvent d'une suture appa- 
rente, son périslome étroit et enfoncé. Le C, magnificum 
offre, dans Tensemble de ses caractères, quelque ressem- 
blance avec le C. Archiaci, Cette dernière espèce sera tou- 
jours reconnaissable à sa forme plus pentagonale, à ses 
aires interambulacraires plus larges, à ses tubercules moins 
fortement scrobiculés dans la région inframarginale et 
d'un aspect plus homogène, à ses tubercules secondaires 
plus gros et plus abondants, à sa face inférieure plus plate, 
à son péristome plus grand et moins enfoncé. 

Histoire. — Le C, magnificum a été mentionné pour la 
première fois par M. Agassiz, en 1840. Dans \eCataL rai- 
sonné de i%m, Tespôce a été réunie au C. tiara qui cons- 
titue, comme nous le verrons plus loin, un type bien dis- 
tinct. Plus tard, M. Desor, dans le Synopsis des Échinides 
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fossiles, a séparé de nouveau avec raison les deux espèces. 
Le C, sulcatum, établi dans le Catal, raisonné de 1846, ne 
nous parait qu'une variété à impressions suturales plus pro- 
noncées du r. magnifîcum. 

Localité. — Saint-Pierre de Chevillé, Saint-Paterne, 
Saint-Galais, Marcon (Sarthe); Villers, Villedieu (Loir-et 
Cher; ; Saint-Christophe, Semblançay '(Indre-et-Loire) ; 
Barbezieux, Aubeterre, Espagnac^ près Angoulême, Char- 
mant, Lavalette (Charente); Royan, Saint-Georges, Talmont, 
Saintes, Cognac (Charente-Inférieure) ; Saint-Georges près 
Périgueux, Tretissac (Dordogne); Belbèze (Haute-Garonne). 
Commun. Étage sénonien, inf. 

Musée de Paris, École des mines, coll. de la Sorbo^ne, 
Bourgeois, Delaunay, Triger, Guéranger, Guillier, Rene- 
vier, Leymerie, Arnaud, Dollfus, Delbos, ma collection. 

Explication des figures. — PL H55, fig. 1, C magnifia 
cum , moule en plâtre, X. 26**. type de Tespèce ; fig. 2, face 
sup. ; fig. 3, face inf. ; fig, 4, individu à gros tubercules, de 
la craie de Royan, de ma collection, vu de côté ; fig. 5, 
face sup.; fig. 6, face inf,; fig. 7, partie supérieure de 
l'aire ambul. grossie; fig. 8, plaques interambul. grossies; 
fig. 9, tubercule grossi, vu de profil. — PI, 1156, fig. 1, va- 
riété de grande taille, de la coll. de M. Dollfus, vue de côté; 
fig. 2, face sup, ; fig. 3, face inf. ; fig. 4, sommet de Taire 
ambul, grossi; Wg, 4, plaque interambul. grossie; fig. 6, 
individu jeune, var. sulcata, de la coll. de l'École des mi- 
nes, vue de côté ; fig. 7, face sup. ; fig. 8, face inf. — PL 
1157, fig. 1, variété sulcata, de Sainte-Paterne, de la coll. 
de M. Triger, vue de côté; fig. % face sup. ; fig. 3, face inf.; 
, fig. 4, autre exempl. plus déprimé de la var. sulcata, de 
Villedieu, de la coll. de M. Tabbé Bourgeois^ vue de côté; 
fig. 5, face sup. ; fig, 6, face inf. ; fig. 7, partie supérieure 
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des interambulacres, montrant les sillons qui marquent 
la suture des plaques, grossie; fig. 8, individu jeune, de 
Villedieu, de ma collection, vu de côté; fig. 9, face sup. ; 
fig. 10, faceinf. 

N*» 2541. C^pbosoma Aabltnl, Cotteau, 1864. 
PI. 1158, fig. 1-5. 

Espèce de petite taille, sub-circulaire, renflée en dessus, 
arrondie sur les bords, presque plane en dessous. Zones 
porifères droites, formées de pores simples, serrés, offrant 
une certaine tendance à se dédoubler vers le sommet, se 
multipliant à peine près du péristome. Aires ambulacrai- 
res garnies de deux rangées de tubercules finement cré- 
nelés, très.peu développés, surmontés d'un petit mamelon, 
entourés d'un scrobicule étroit et indépendant, homogènes ' 
augmentant légèrement de volume vers l'ambilus, au nom- 
bre de treize à quatorze par série. Granules intermédiaires 
abondants, serrés, presqu'égaux, formant une double série 
au milieu de Tambulacre, et se prolongeant horizontale- 
ment entre les scrobicules. De petites verrues microscopi- 
ques accompagnent çà et là les granules. Aires interam- 
bulacraires pourvues de deux rangées de tubercules à peu 
près identiques à ceux qui couvrent lesambulacres, un peu 
plus largement scrobicules vers Tambitus, au nombre de 
quatorze par série. Tubercules secondaires beaucoup plus 
petits que les tubercules principaux, mamelonnés, sub- 
scrobicules, formant, sur le bord des interambulacres, une 
rangée très-régulière qui ne disparaît qu'à peu de distance 
du sommet et du péristome. Zone miliaire large, très-gra- 
nuleuse, nue et un peu déprimée à sa partie supérieure, 
marquée au milieu d'un sillon onduleux qui suit le con- 

VII. 
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lourdes plaques, et descend jusqu^àla bouche. Granules 
intermédiaires abondants, fins, serrés, disposés, autour 
des tubercules principaux et secondaires, en cercles régu- 
liers. Ces granules augmentent de volume au fur età mesure 
qu'ils se rapprochent des zones porifères. Quelques-uns 
sont mamelonnés, scrobiculés et prennent Taspect de pe- 
tits tubercules secondaires. Péristome assez grand, circu- 
laire, un peu enfoncé, muni de faibles entailles relevées 
sur les bords; les lèvres ambulacraires sont presque 
droites et beaucoup plus étendues que celles qui corres- 
pondent aux interambulacres. Appareil apicial assez grand, 
pentagonal d'après son empreinte. 

Hauteur, 8 millimètres; diamètre, 17 millimètres. 

Rapports et différences. — Cette espèce appartient au 
groupe des Cyphosoma garnis de tubercules petits et ho- 
mogènes; elle se rapproche du C. Schlumhergeri qu'on ren- 
contre également en Algérie, mais à un niveau plus infé- 
rieur; elle s'en éloigne par ses zones porifères offrant, 
près du sommet, une tendance à se dédoubler, ses tuber- 
cules ambulacraires moins serrés et moins nombreux, ses 
tubercules secondaires formant, sur le bord des interam- 
bulacres, une rangée régulière et très-distincte, son péri- 
stome parfaitement circulaire et un peu enfoncé. 

1.0CAHTÉ,— Rive droite de TO. Djelfa, entre le Rocher de 
sel et Djelfa (Algérie). Très-rare. Étage sénonien inf. (san- 
tonien, Coquand). Suivant le désir que nous a exprimé 
M. Coquand en nous envoyant cette espèce, nous nous 
faisons un plaisir de la dédier à M. Aublin, commandant 
supérieur de Bouzarda, qui a mis tant d'obligeance à fa- 
ciliter ses recherches paléontologiques. 

Coll. Coquand. 

Explication des figures. — PI. 1158, fig. 1, C, Auèlini, 
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de la coll. de M. Coquand, vu de côté; % 2, face sup.; 
f^E* 3, face inf.; fig. 4, aire ambul. grossie; fig. 5, aire in- 
terambul. grossie. 

N** 2542. Cypiiosoma Carantonlanam, Desor, 1857. 

(Agassiz, 1840.) 

PI. 1158, fig. 6-11. 

Echinus Carantoniams, Agassiz, CaiaL sysL Ectyp. foss. Mus. 

Neocom,, p. 12, 1840. 

— — Agassiz et Desor, CataL rais. desÉcL, 

Ann. se. naU, 2« sér., t. VI, p. 369, 

1846. 

~~ ~ Bronn, Index PalœonL, p. 447, 1848. 

~ ~ d'Orbigny, Prod. de Paîéonî. sîrat., 

*• 11> P- 272, Et. 2-2, n*» 1226, ISoO. 

Phymosoma Carantonianum, Desor, Synops. des Éch. fo$s., p. 89, 

18o6. 
Echinus Caranionianus, Pictet, Traité de Paleont,, 2* édit., 

t. IV, p. 243, 1857. 
Phymosoma Carantonianumfioqu^ô, Synops. desfoss, de laform, 

crét, du sud-ouest de la France, Bull. 
Soc. géol. de France, t. XVI, p. 992, 
1860. 

— — Coquand, CataL rais, des foss, obser- 

vés dans les deux Charentes, p . 99. 
— Descript, pays., géol, et minéraL 
du dép, de la Charente, t. Il, p. 155, 
1861. 

— — Dujardin et Hupé , Hist nat, des 

Zooph, Échinod., p. 508, 1862. 
P. 13. 

Espèce de taille moyenne, sub-circulaire, un peu ren- 
flée en dessus, arrondie sur les bords, presque plane en 
dessous. Zones porifères droites, composées de pores pe- 
tits, serrés, fortement bigérainés sur toute Ja face supé- 
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rieureet jusque vers l'ambitus, simples et onduleux dans 
la région infra-marginale, se multipliant un peu autour du 
péristome. Aires ambulacraires assez larges, garnies de 
deux rangées de tubercules principaux de petite taille, 
serrés, scrobiculés, placés sur le bord des zones porifères, 
augmentant à peine de volume vers l'ambitus, au nombre 
de dix-huit à dix-neuf par série. L'intervalle qui sépare les 
deux rangées est assez large et occupé, à la face supé- 
rieure, par deux séries très-régulières de petits tubercules 
secondaires espacés, finement crénelés, qui disparaissent 
aux approches du péristome. Granules intermédiaires iné- 
gaux, assez abondants, quelquefois mamelonnés, tendant à 
se grouper en cercles autour des tubercules. Plaques pori- 
fères étroites, irrégulières, marquées de sutures apparen- 
tes. Aires interambulacraires pourvues de deux rangées de 
tubercules à peu près identiques à ceux qui couvrent les 
ambulacres, plus espacés et un peu plus gros près du som- 
met, au nombre de dix-sept à dix-huit par série. Tubercu- 
les secondaires assez abondants, plus petits que les tuber- 
cules principaux, le plus souvent crénelés et scrobiculés, 
formant six rangées irrégulières, deux sur chacun des côtés 
externes des tubercules principaux, et deux au milieu de 
la zone miliaire. Ces rangées, assez distinctes vers l'ambi- 
tus, s'atténuent et disparaissent au fur et à mesure qu'elles se 
rapprochent du sommet ou du péristome. Granules inter- 
médiaires relativement peu nombreux surtout à la face su- 
périeure, inégaux, espacés, épars. Zone miliaire large, nue 
et déprimée vers le sommet, beaucoup plus granuleuse au- 
dessous de l'ambitus. Péris^tome médiocrement développé, 
circulaire, à peine enfoncé, marqué de faibles entailles re- 
levées sur les bords. Appareil apicial un peu moins grand 
quele péristome, pentagonal, anguleux. 
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Hauteur, 13 millimètres ; diamètre, 20 millimètres. 

Rapports et différences. — Le C. Carantonimum offre, 
dans sa forme, dans le nombre et la grosseur de ses tuber- 
cules, quelque ressemblance avec le C. microtuberculatum ; 
il s'en distingue par ses tubercules ambulacrairesplus ser- 
rés et plus nombreux, présentant au milieu deux rangées 
très-régulières et parfaitement distinctes de tubercules se- 
condaires, par ses tubercules interambulacraires secondai- 
res plus espacés et moins abondants, sa zone miliaire 
moins granuleuse, son péristome plus petit. 

Localité, — Saintes, Cognac (Charente-Inférieure), Rare. 
Étage sénonien inférieur. 

Coll. de l'École des Mines (coll. Michelin), Musée de Paris 
(coll. d'Orbigny). 

Explication DES FIGURES. — PI. Ho8, fig. 6, C. Carantonia- 
num, de la coll. de TÉcole des Mines, vu de côté ; fig. 7, face 
sup.; fig. 8, face inf.; fig. 9, aire ambul. grossie ; fig. 10, 
plaques interambul. grossies ; fig. H, partie inf. des aires 
arabul. grossie. 

N** 2543. CypHottoma Sœmannl, Coquand, 1860. 
PI. 1159. 

Cyphosoma Sœmanniy Coquand, Synops, des foss, de la form, créL 
du sud-ouest de la France, Bull. Soc. 
géol. de France, t. XVI, p. 1014, 1860. 
— — Coquand, CataL rais, des foss, observés 

dans les deux Charentes, p. 130. — Des- 
cripU phys,y géoL et minéral, du dép, de 
la Charente, t. 11, p. 1S6, 1861. 

Espèce de taille assez forte, sub-circulaire, renflée, ar- 
rondie sur les bords, presque plane en dessous. Zones po- 
rifères larges et droites près du sommet, composées de 
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pores serrés et bigéminés k la face supérieure^ commençant 
à devenir simples et sub-onduleux un peu au-dessus de 
l'ambitus, ne se multipliant pas autour du péristome. Ai- 
res ambulacraires étroites et resserrées parles zones pori- 
fères à leur partie supérieure, s'élargissant vers Tambitus, 
garnies de deux rangées de tubercules assez gros, saillants, 
très-largement scrobiculés, diminuant sensiblement de vo- 
lume à la face supérieure, au nombre de seize à dix-sept 
par série» De petits tubercules secondaires mamelonnés, 
ne paraissant pas crénelés, espacés, alternés, se montrent 
à la partie supérieure des aires ambulacraires et forment 
deux rangées qui disparaissent bien avant d'arriver à l'am- 
bitus. Granules intermédiaires abondants, inégaux, épars, 
disposés en cercles autour des tubercules. Les scrobiculés 
sont marqués de stries rayonnantes très-apparènt^s sur- 
tout vers Fambitus, correspondant aux sutures des plaques 
porifères, et aboutissant à chacun des granules qui com- 
posent le cercle scrobiculaire, Aires interambula- 
craires relativement peu développées, pourvues de deux 
rangées de tubercules principaux, à peu près identiques à 
ceux qui couvrent les ambulacres, et présentant également 
de larges scrobiculés marqués de stries rayonnantes. Ces 
deux rangées s'évasent un peu et se terminent près du 
sommet, à l'angle môme des interambulacres. Tubercules 
secondaires plus petits, dépourvus de crénelures, se mon- 
trant sur le bord des zones porifères, abondants, serrés, 
épars à la face supérieure, moins nombreux et plus atté- 
nués vers l'ambitus, augmentant de nouveau de volume 
dans la région inframarginale, et formant alors, très-près 
des zones porifères, une seule rangée inégale, irrégulière, 
qui descend jusqu'au péristome. Zone miliaire large, nue 
et déprimée près du sommet. Granules intermédiaires fins, 
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serrés, homogènes. Péristome médiocrement développé, 
sub-circulaire, un peu enfoncé, marqué de petites' entailles 
relevées sur les bords. Appareil apicial moins grand » que 
lepéristonie, pentagonal, très-anguleux. 
Hauteur^ 20 millimètres; diamètre, 41 millimètres. 
L'exemplaire qui a servi de type à l'espèce montre, sur 
l'un de ses ambulacres, un accident pathologique que nous 
avons fait représenter : deux tubercules placés sur deux 
plaques distinctes sont tellement rapprochés Tun de l'au- 
tre queTun des deux scrobicuîes tend à disparaître. 

Rapports et différences. — Le C. Sœmanni, mentionné 
pour la première fois par M. Coquand, constitue un type 
particulier que caractérisent d'une manière très-nette sa 
forme épaisse et renflée, ses pores bigéminés près du som- 
met, très-onduleux vers Tambitus, ses tubercules large- 
ment scrobicuîes et marqués à leur base de stries rayon- 
nantes très-visibles, ses granules abondants, serrés, homo- 
gènes, sa zone miliaire nue et très-déprimée, son appareil 
apicial étroit et anguleux, ses tubercules secondaires déve- 
loppés surtout aux approches du sommet. Ce dernier ca- 
ractère donne à cette espèce quelque ressemblance avec 
le Cyphosoma.Kœnigi {Çyph, ornatissimum)^ de la craie blan- 
che supérieure de France et d'Angleterre. Le C. Kœnigi ce- 
pendant sera toujours reconnaissable à sa forme plus dé- 
primée etplus pentagonaie, àjses zones porifèresbigéminées 
jusqu'à Tambitus, à ses scrobiculesplus lisses, à ses tuber- 
cules secondaires moins nombreux à la face supérieure, 
plus gros et descendant plus bas, à son appareil apicial 
plus développé. Ce sont deux types bien distincts et qui 
ne sauraient être confondus. 

Localité. — Royan (Charente-Inférieure). Très-rare. 
Étage sénonien (campanien, Coquand). 
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Coll. de FÉcole des Mines. 

Explication des figures. —PI. 1 159, fig. i , C. Sœmami, de 
la coll. de l'École des Mines^ vu de côté ; fig. 2, face sup, ; 
fig. 3, face iûf. ; fig, 4, aire ambul. grossie; fig. 5, aire in- 
terambul. grossie ; fig. 6, plaque interambul. fortement 
grossie ; fig. 7, tubercule grossi, vu de profil ; fig. 8, pla- 
ques ambul. grossies, montrant une difformité résultant 
du rapprochement de deux tubercules. 

N** 2544. Cyplftosoma «Imnftiieiiae , Desor, 1857. 
PI. 1160. 

Phymosoma Girumnense^ Desor, Synops. des Éch, foss,, p. 88, 
1857. 

— — Coquand, Synops. des foss, de la form, 

crétacée du sud-ouest de la France^ 
Bull. Soc. géol. de France, t. XVI, 
p. 1014, 1860. 

— — Coquand, Catal, rais, des foss, observés 

dans les deux Charentes^ p. 130. — 
Descript, géoL et minéral, du dép, de 
la Charente, t. II, p. 180, 1861. 

— — Dujardin et Hupé, Hist, nat, des Zooph. 

Échinod,, p. 508, 1862. 

Espèce de grande taille, circulaire, quelquefois sub-pen- 
tagonale, médiocrement renUée en dessus, presque plane 
en dessous. Zones porifères presque droites, composées de 
pores serrés et fortement bigéminés à la face supérieure, 
simples et légèrement onduleux vers Tambitus et dans la 
région inframarginaie, se multipliant autour du péristome. 
Aires ambuiacraires étroites et resserrées par les zones 
porifères à leur partie supérieure, garnies de deux ran- 
gées de tubercules serrés, assez gros vers i'ambitus, 
diminuant de volume et s'espaçant aux approches du som- 
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met, au nombre de vingt-deux à vingt-trois dans l'exem- 
plaire de grande taille que nous avons sous les yeux. De 
petits tubercules secondaires mamelonnés et à peine cré- 
nelés, très-espaces, alternes, se montrent à Tangle des pla- 
ques et disparaissent à la face supérieure. Granules inter- 
médiaires abondants, inégaux, formant une double rangée 
sub-sinueuse au milieu des tubercules principaux, et se 
prolongeant en séries délicates entre les scrobicules les 
plus espacés. Un sillon plus ou moins prononcé marque le 
milieu de Tambulacre et descend en ondulant jusqu'au- 
dessous de Tambitus, Le scrobicule qui entoure les tuber- 
cules est lisse et présente à peine, sur le côté externe, quel- 
ques traces rayonnantes qui correspondent aux sutures 
des plaques porifères. Aires interambulacraires pourvues 
de deux rangées de tubercules principaux à peu près iden- 
tiques à ceux qui couvrent les ambulacres, plus gros cepen- 
dant à la face supérieure, et entourés de scrobicules sub- 
ellipliques qui presque partout se touchent par la base, 
au nombre de dix-sept à dix-hait par série. Tubercules se- 
condaires plus petits que les autres, mamelonnés et pa- 
raissant non crénelés, sub-scrobiculés, inégaux, très-abon- 
dants surtout à la face inférieure et vers Tambitus, formant 
six rangées assez distinctes, deux de chaque côté des in- 
terambulacres, et deux au milieu des tubercules princi- 
paux. Ces dernières se composent de tubercules plus 
petits, plus espacés et plus régulièrement disposés que les 
autres. Tous ces tubercules secondaires s'atténuent et dis- 
paraissent à la face supérieure. Zone railiaire très-large, 
nue et déprimée près du sommet. Granules intermédiaires 
nombreux, inégaux, quelquefois mamelonnés, épars, ten- 
dant à se confondre avec les tubercules secondaires. Péri- 
stome assez grand, un peu enfoncé, sub-circulaire, marqué 
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de petites entailles relevées sur les bords. Appareil apicial 
moins grand que le péristome, pentagonal, anguleux. 
Hauteur, 21 millimètres ; dianiètre, S6 millimètres. 
Rapports et différences. — Le C Girumnense constitue 
un type remarquable par sa grande taille, ses pores lar- 
gement bigéminés, ses tubercules principaux et secondai- 
res abondants, serrés, de médiocre grosseur, et présentant, 
à la face inférieure, le même aspect qu'au-dessus de 
Tambitus, Voisin du C, microtuberculatum^ il s'en distingue 
par sa taille plus forte, ses tubercules plus développés et 
moins nombreux, sa face supérieure moins granuleuse, 
son péristome plus enfoncé. M. Desor; dansle Synopsis des 
Echinides fossiles^ n'est pas éloigné de considérer le C, Gi- 
rumnense comme une variété de grande taille du C magnifia 
cum. Les deux espèces nous paraissent bien distinctes : 
chez le C, magnificuTn^ les tubercules principaux sont plus 
gros, plus saillants, entourés, au-dessous de l'ambitus, de 
scrobicules plus larges, plus espacés et qui donnent à la face 
inférieure une physionomie bien différente; sa zone mi- 
liaire estmoinslarge, ses tubercules secondaires beaucoup 
moins abondants et réduits à une seule rangée qui serpente 
sur le bord des zones porifères. 

Localités. — Royan, Saint-Georges, Talmont (Charente- 
Inférieure). Assez rare. Étage sénonien. 

Musée de Paris (galerie géol.) ; coll. de l'École des Mi- 
nes, coll. Dollfus, ma collection. 

Explication des figures. — PI. 1 160, fig. 1, C. Girumnense, 
du Musée de Paris, vu de côté ; fig. % face sup,; fig. 3, face 
inf.; fig. 4, partie sup. des aires ambulacraires grossie ; 
fig. 5, partie inf. des aires ambulacraires grossie ; fig. 6, 
plaques interambul. grossies. 
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N° 2545. Cypliosoma Arnaudt, Gotteau, 4864. 
PI. 1161, fig. 1-6. 

Espèce de taille moyenne, sub-circulaire, renflée et hé- 
misphérique en dessous, arrondie sur les bords, presque 
plane en dessous. Zones porifères formées de pores simples 
près du sommet, légèrement bigéminés à la face supé- 
rieure, disposés vers Tambitus et dans la région inframar- 
ginale, en séries sub-onduleuses, se multipliant un peu sur 
les bords du péristome. Aires ambulacraires garnies de 
deux rangées de tubercules assez gros à la surface infé- 
rieure et surtout à Tambitus, mais diminuant rapidement 
de volume sur la face inférieure, espacés, scrobiculés, fine- 
ment crénelés, surmontés d'un petit mamelon, au nombre 
de dix-sept à dix-huit par série. Vers i^ambitus les plus 
gros de ces tubercules présentent à leur base, du côté ex- 
terne, des stries rayonnantes qui correspondent aux sutu- 
res des plaques. Granules intermédiaires peu abondants, 
inégaux, épars, groupés, autour des scrobiculés, en cercles 
assez réguliers interrompus sur le bord des zones porifè- 
res. Aires interambulacraires pourvues de deux rangées de 
tubercules à peu près identiques à ceux qui couvrent les 
ambulacres, diminuant comme eux de volume au-dessus 
de Tambitus, un peu plus gros cependant, au nombre de- 
seize à dix-sept par série. Tubercules secondaires finement 
crénelés et perforés, nuis à la face supérieure, formaat, dans 
la région inframarginale, quatre rangées assez régulières, 
deux sur le bord externe des interambulacres et deux au 
milieu des rangées principales. Ces petits tubercules dispa- 
raissent au-dessus de Tambitus, et sont remplacés par des 
granules épars, un peu plus gros que les autres. Zone mi- 



65:2 PALÉONTOLOGIE FRANÇAISE. 

liaire large, sub-déprimée, presque nue à la face supé- 
rieure. Granules rares, inégaux, espacés, abondants seule- 
ment vers Tambitus et dans Tintervalle qui sépare les 
rangées principales des zones porifères. Péristome médio- 
crement développé, un peu enfoncé, marqué de légères 
entailles. Appareil apicial de petite taille^ sub-pentagonal. 

Hauteur, H millimètres 1/2; diamètre, 30 millimètres. 

Rapports et ditférences. — Cette espèce se distingue 
nettement de ses congénères par sa forme hémisphérique 
et renflée, ses tubercules principaux diminuant rapide- 
ment de volume au-dessus de Tambitus, ses tubercules se- 
condaires relégués à la face inférieure, ses grandies peu 
abondants, son péristome étroit et enfoncé. La disposition 
de ses tubercules principaux lui donne au premier aspect 
quelque ressemblance avec le C Sœmannij mais il s'en 
éloigne par sa forme plus hémisphérique, ses tubercules 
principaux plus petits à la face supérieure, ses granules plus 
rares et l'absence complète de tubercules secondaires près 
du sommet. Nous devons la connaissance de cette belle 
espèce à M. Arnaud, procureur impérial à Bazas, auquel 
nous nous faisons un plaisir de la dédier. 

LoGALïTÉ, — Charmant (Charente), Très-rare. Étage sé- 
nonien inf., associé à VOstrea vestcularis (santonien, Co- 
quand). 
' Coll. Arnaud. 

Explication DES FIGURES. — PI. 1160, fîg. 1, C. Arnaudi^ de 
la coll. de M. Arnaud, vu de côté; fig. 2, face sup.; fîg. 3, 
face inf.; fig. 4, aire ambui. grossie; fîg. 5, aireinteram- 
bul. grossie; fîg. 6, plaque interambul. fortement grossie. 
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N"* 2546. Cyphosoma rarltal>er«olatain , Cotteau, 

1864. 
PI. 1161, fig. 7-9. 

Espèce de taille peu développée, sub-circulaire, renflée 
en dessus, arrondie sur les bords, concave en dessous. Zo- 
nes porifères droites, formées de pores simples, ronds, 
largement ouverts, disposés un peu obliquement, ne pa- 
raissant pas se multiplier près du péristome. Aires ambu- 
lacraires garnies de deux rangées de tubercules de médio- 
cre grosseur, à base peu saillante, à peine crénelés, sub- 
scrobiculés, espacés, homogènes, augmentant un peu de 
volume vers Tambitus, au nombre de onze à douze par sé- 
rie. Ces deux rangées sont placées sur le bord des zones 
porifères et laissent entre elles un espace assez large oc- 
cupé par des granules peu abondants, inégaux, épars, 
groupés cependant en cercles assez réguliers autour des 
plus gros tubercules. Aires interambulacraires pourvues 
de deux rangées de tubercules identiques à ceux qui cou- 
vrent les ambulacres, un peu plus gros cependant vers 
l'ambitus, au nombre de douze à treize par série. Tuber- 
cules secondaires presque nuls, à peine mamelonnés, iné- 
gaux, formant, dans la région inframarginale, une rangée 
très-irrégulière, sur le bord des zones porifères, et se con- 
fondant avec les granules qui les accompagnent. Zone mi- 
liaire large, nue, déprimée, très-finément chagrinée près du 
sommet, plus étroite et plus granuleuse au fur et à mesure 
qu*elle descend vers le péristome. Granules intermédiaires 
peu abondants^ inégaux, épars, plus nombreux et plus gros 
en se rapprochant des zones porifères, groupés^ autour des 
scrobicules, en cercles assez réguliers et affectant alors 
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quelquefois un aspect sub-elliplique et rayonné. Péristome 
de petite taille, enfoncé, muni d'entailles peu apparentes. 
Appareil apiciaJ sub-pentagonal, médiocrement développé. 
Hauteur, 12 millimètres; diamètre, 21 millimètres. 

Rappurts et différences. — Cette espèce ne saurait être 
confondue avec aucune de celles que nous connaissons. Ses 
tubercules espacés, largement scrobiculés, et entourés d'un 
cercle régulier de granules la rapprochent du Ç. costu- 
latum de la craie de Villedieu; les deux espèces cepen- 
dant sont parfaitement distinctes, et le C. raritubercu- 
latum sera toujours facilement reconnaissable à sa face 
supérieure plus hémisphérique et moins déprimée en des- 
sus, à ses zones porifères étroites et composées de pores 
simples près du sommet, à ses tubercules priocipau? plus 
petits et plus espacés, à ses granules plus inégaux; à son 
péristome plus étroit et plus enfoncé. 

Localité. — Gourd-de-l'Arche (Dordogne). Très-rare. 
Étage sénonien inf. (coniacien, Coquand). 

Coll. Arnaud, 

Explication BEs FIGURES. —PI. 4161, fig. 7, C , raritubercu- 
latum, de la coll. de M, Arnaud, vu de côté ; fig. 8, face sup. ; 
fig. 9, plaques ambul. et interambul. grossies. 

N^ 2547. e^piiosoma pulebollum, Cotteau, 1864. 
PI. H62, fîg. 1-7. 

Espèce de très-petite taille, sub-circulaire, renflée en 
dessus, presque plane en dessous. Zones porifères droites, 
composées de pores simples, petits, serrés, disposés obli- 
quement, se multipliant un peu près du péristome. Aires 
ambulacraires garnies de deux rangées de tubercules de 
petite taille, mais parfaitement distincts, sub-scrobiculés, 



finement crénelés, placés si 
augmenUat à peine de toIi 
de douxe à treize par série. 
dants, fins, serrés, homog 
laissé libre par les luberc 
pourvues de deux rangées ( 
ques à ceux qui couvrent le 
mentant un peu de volume 
treize à quatorze par série, 
moins^gros que les lubercul 
ment crénelés, mamelonn 
dans la région inframargii 
rifères, du côté externe de 
les, une petite série compc 
les qui disparaissent i \^ 
tubercules secoodiirifci às: 
se montrent qufriçwiw» ' 
rangées princi pa i f^ ZiMiri 
diaires âns^ i 
plissent les aires 
des scrobicolcs, fo 
horizontales plas on moins 
la surface des interamboij 
un peu enfoncé, marqué du 
cial solide, de petite taille, \ 

Hauteur, 4 millimèires; 

Rapports et ptFFKBKKcn 
méat cjxactérisée par sa t 
fères drviies. ses tubercule 
lacraircs dr même grosse 
très-diîûocLi cl pea nom 
rempliâsani %iMLt ^ ^iirii^ 



- \yc\iSE. 

l\e et rayonné. Péristome 
'entailles peu apparentes, 
nédiocrement développé. 
itre, 21 millimètres. 
:te espèce ne saurait être 
Tie nous connaissons. Ses 

roulés, et entourés d'un 
.riehent du Ç, costu- 

-r :e:x espèces cepen- 
"^5, r: le C, rarituberçu- 
«coonaisïable à sa face 

moins déprimée en des- 
s et composées de pores 
>ercales principaux plus 
uies plus inégaux, à son 
ce. 

(Dordogne). Très-rare, 
quand), 

61, fîg. If C. raritubercu- 
decôté; fig. 8, facesup.; 
]1, grossies. 

llnm, Cotteau, 1864. 



-circulaire, renflée en 
Zcnes porifères droites, 
s serrés, disposés obli- 
rés du péristome. Aires 
]gées de tubercules de 
tincts, sub-scrobiculés, 



T£RUA1N CRÉTACÉ. 655 

finement crénelés, placés sur le bord des zones porifères, 
augmentant à peine de volume vers Tambitus, au nombre 
de douze à treize par série. Granules intermédiaires abon- 
dants, fins, serrés, homogènes, garnissant tout l'espace 
laissé libre par les tubercules. Aires interambulacraires 
pourvues de deux rangées de tubercules principaux identi- 
ques à ceux qui couvrent les ambulacres, comme eux aug- 
mentant un peu de volume vers Tambitus, au nombre de 
treize à quatorze par série. Tubercules secondaires un peu 
moins^gros que les tubercules principaux, scrobiculés, fine- 
ment crénelés, mamelonnés, formant, vers l'ambitus et 
dans la région inframarginale, sur le bord des zones po- 
rifères, du côté externe de chacune des rangées principa- 
les, une petite série composée de quatre ou cinq tubercu- 
les qui disparaissent à la face supérieure. Un ou deux 
tubercules secondaires de même taille que les précédents 
se montrent quelquefois vers l'ambitus , au milieu des 
rangées principales. Zone miliaire large. Granules intermé- 
diaires fins, serrés, homogènes, identiques à ceux qui rem- 
plissent les aires ambulacraires, groupés en cercles autour 
des scrobiculés, formant en outre, çà et là, de petites séries 
horizontales plus ou moins régulières, et'qui occupent toute 
la surface des interambuiacres. Péristome sub-circulaire, 
un peu enfoncé, marqué de légères entailles. Appareil api- 
cial solide, de petite taille, sub-pentagonai, très-granuleux. 

Hauteur, 4 millimètres; diamètre, 7 millimètres. 

Rapports et différences. — Cette espèce est parfaite- 
ment caractérisée par sa taille très-petite, ses zones pori- 
fères droites, ses tubercules ambulacraires et interambu- 
lacraires de même grosseur, ses tubercules secondaires 
très-distincts et peu nombreux, ses granules abondants, 
remplissant toute la surface du test, son appareil apicial, 
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solide et granuleux. L'ensemble de ses caractères donne 
au C pulchellum une physionomie toute particulière, et 
nous ne le laissons dans le genre qui nous occupe qu'en 
raison de ses tubercules crénelés et imperforés. 

Localité. — Beauforl(Dordogne), Très-rare. Étage séno- 
nien (dortJonien inf., Goquand). 

Coll. Arnaud. 

Explication des figures. —PL 1162, fig. i, C.pulchellum, 
de la coll. de M, Arnaud, vu décote; fig. 2, face sup.; fig. 3, 
face inf.; fig. A, aire arabulacraire grossie; fig. 5, aire inter- 
ambuL grossie; fig. 6, tubercule grossi; fig. 7, appareil 
apicial grossi. 

N^ 2548. Cypbosoma «es Moullnsl, Cotteau, 1864. 
PL 1162, fig. 8-11. 

Espèce de grande taille, sub-circulaire, épaisse, dépri- 
mée en dessus, arrondie sur les bords, presque plane en 
dessous. Zones porifères larges et composées de pores for- 
tement bigéminés à la face supérieure, étroites et sub-on- 
duleuses à Tambitus et dans la région inframarginale, s'é- 
largissant de nouveau autour du péristome. Aires ambuia- 
craires légèrement renflées, resserrées à leur partie supé- 
rieure par les zones porifères, garnies de deux rangées de 
tubercules crénelés, scrobiculés, diminuant sensiblement 
de volume aux approches du sommet et du péristome^ au 
nombre de treize à quatorze par série. Les scrobiculés qui 
les entourent sont larges et se touchent par la base, ou sont 
séparés par un mince filet de granules; la zone médiane 
qui s'étend entre les deux rangées est étroite et occupée 
par une double série de granules inégaux, placés sur les 
bords de la suture, et qui descendent en ondulant vers le 
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péristome. Les plaques porifères sont irrégulières et se 
prolongent en sillons apparents à la base externe des scro- 
bicules. Aires interambulacraires munies de deux rangées 
de tubercules identiques à ceux qui couvrent les ambula- 
cres, un peu plus gros cependant et plus largement scrobi- 
cules surtout vers Tambitus^ au nombre de treize par 
série. Les scrobicules se touchent par la base, et c'est à 
peine si à la face supérieure ils sont séparés par quelques 
granules inégaux. Tubercules secondaires beaucoup plus 
petits, visiblement mamelonnés, mais à peine crénelés, for- 
mant quatre rangées distinctes, deux au milieu des tuber- 
cules principaux, et une de chaque côté des interambula- 
cres. Ces rangées composées de tubercules très-espaces 
s'atténuent et disparaissent en se rapprochant du sommet, 
et tendent à se confondre avec les granules qui les accom- 
pagnent. Zone miliaire de médiocre largeur, nue et un peu 
déprimée à la face supérieure. Granules intermédiaires 
inégaux, assez rares, relégués sur le bord des plaques ou 
groupés en demi-cercles à droite et à gauche des tuber- 
cules, Péristome grand, sub-circulaire, muni d'entailles 
peu apparentes, s'ouvrant à fleur du test ; les bords ambu- 
lacraires plus étendus que ceux qui correspondent aux 
interambulacres. Appareil apicial grand, pentagonal d'a- 
près l'empreinte. 

Hauteur, 14 millimètres; diamètre, 34 millimètres. 

Rapports et niFi^ÉRENCES. — Cette espèce, suivant une 
note manuscrite que nous a communiquée M. Des Mou- 
lins, avait été, lors de la publication du Catalogue. raisonné 
de 1846, réunie avec doute par MM. Agassiz et Desor au 
Cyph, ctrcinatum. Nous avons sous les yeux le type même 
.de cette dernière espèce, telle que la comprenait M. Agassiz 
(moule en plâtre, R. 43) : le Cyph. Des Moulinsi nous pa- 

VII. 4 2 
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raîfc en différer par sa taille plus forte, ses pores ambula- 
craires plus sensiblement bigéminés près du sommet, sa 
face supérieure plus déprimée, ses tubercules principaux 
séparés par une zone miliaire plus large, ses tubercules se- 
condaires plus abondants, formant, au milieu des rangées 
principales, deux séries assez régulières qui manquent en- 
tièrement dans le C circinatum, son péristome plus grand 
et s*ouvrant à fleur du test. L'ensemble de ces caractères 
rapprocbe peut-être davantage le C. Des Moulinsidu C. Bour- 
geoisi; il s'en éloigne cependant par sa forme plus déprimée 
et ses tubercules latéraux beaucoup moins développés. 

Localités. — Saint-Aigne, Couze (Dordogne). Très-rare. 
Étage sénonien. 

Coll. Des Moulins. 

Explication des figures. — PL 1162, fîg. 8, C. DesMou- 
îinsi, de la coll. de M. Des Moulins, vu de côté; fig. 9, face 
sup.; fîg. 10, face inf.; fig. 11, aire ambuL grossie; fig. 12, 
aire interambul. grossie; fig. 13, plaque interambul. for- 
tement grossie; fig. 14, tubercule grossi vu de profil. 

N° 2549. Cypliosoma Verneullll, Cotteau, 1865, 
PL 1163, fig. 1-5. 

Espèce de petite taille, sub-circulaire^ renflée en dessus, 
arrondie sur les bords, presque plane en dessous. Zones 
porifères étroites, composées de pores serrés, simples, di- 
rectement superposés près du sommet, montrant, vers 
Lambitus et à la face supérieure, une certaine tendance à 
se grouper par triples paires, se multipliant un peu près 
du péristome. Aires ambulacraires garnies de deux ran- 
gées de petits tubercules serrés , homogènes , sub-scro- 
biculés, finement crénelés et mamelonnés, au nom- 
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bre de dix-huit à dix-neuf par série. Ces deux rangées, 
placées sur le bord des zones porifères, laissent entre 
elles un espace assez large, occupé par une double rangée 
très-irrégulière de tubercules secondaires inégaux, très- 
petits, espacés, apparents surtout vers Tambitus, se con- 
fondant ensuite avec les granules qui les accompagnent, et 
se prolongeant entre les tubercules principaux en séries 
fines et délicates. Aires interambulacraires pourvues de 
deux rangées de tubercules à peu près identiques à ceux 
qui couvrent les ambulacres, un peu plus espacés à la face 
supérieure, au nombre de dix-sept à dix-huit par série. 
Tubercules secondaires très-abondants, moins gros que les 
tubercules principaux, comme eux sub-scrobiculés, fine- 
nement crénelés et mamelonnés, formant six rangées assez 
distinctes, deux au milieu de la zone miliaire, et deux de 
chaque côté des interambulacres. Ces rangées, parfaite- 
ment distinctes vers Tambitus, s'atténuent et disparaissent 
au fur et à mesure qu'elles s'élèvent vers le sommet. Zone 
miliaire large, très-granuleuse, nue et un peu déprimée 
aux approches de l'appareil apicial. Granules intermé- 
diaires très-abondants, inégaux, épars, se prolongeant 
entre les scrobicules et sur le bord des plaques en petites 
séries horizontales. Péristome assez grand, marqué de lé- 
gères entailles, les lèvres ambulacraires presque aussi éten- 
dues que celles qui correspondent aux aires interambula- 
craires. Appareil apicial très-peu développé, sub-circulaire, 
onduleux sur les bords d'après l'empreinte. 
Hauteur, 8 millimètres; diamètre, 15 millimètres. 
Rapports ET différences. — Cette jolie espèce, que nous 
devons encore aux recherches de M, Arnaud, nous a paru 
nouvelle : elle appartient au groupe des Cypfmoma à petits 
tubercules", et se dislingue de ses congénères par ses pores 
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ambulacraires offrant, vers i'ambitus, une tendance à se 
grouper par triples paires, ses tubercules principaux fins, 
serrés, homogènes, ses tubercules secondaires très-abon- 
dants, formant, dans les interambulacraires, six rangées 
bien distinctes, son appareil apicial petit, sub-circulaire, 
onduleux sur les bords. 

LocAUTÉ, — Limeyrac (Dordogne). Très-rare. Étage sé- 
nonien (campanien inf., Coquand), 

Coll. Arnaud. 

Explication DES figures.— PL 1163, fig.l, Ç, Verneuill^ 
de la coll. de M. Arnaud, vudecôté;fîg. 2, face sup.; fig.3, 
face inf.; fig. 4i, aire ambul. grossie; fig. 5, aire interam- 
bul, grossie. 

N° 2550. cyplàosama Amelfae, Cotteau, 1865. 
PI. 1163, fig. 6-14. 

Espèce de taille moyenne, sub-circulaire, épaisse et ar- 
rondie sur les bords, également déprimée en dessus et 
en dessous. Zones porifères composées de pores fortement 
bigéminés sur toute la face supérieure, sub-onduleux 
vers î'ambitus, se multipliant de nouveau près du péri- 
stome. Aires ambulacraires garnies de deux rangées de tu- 
bercules de médiocre grosseur, serrés, entourés de scro- 
bicules qui se touchent par la base, finement crénelés, sur- 
montés d'un mamelon assez épais, placés sur le bord des 
zones porifères, au nombre de treize à quatorze par série. ' 
L'espace qui sépare les deux rangées est occupé par des 
granules inégaux, épars, assez abondants à la face supé- 
rieure, réduits, au-dessous de Tambitus, à une rangée irré- 
gulière, flexueuse, qui disparaît avant d'arriver au péri- 
stome. Aires interambulacraires pourvues de deux rangées 
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de tuberei^es à peu près identiques à ceux qui garnissent 
les ambulacres, un peu plus gros cependant vers Tâmbilus, 
au nombre de douze à treize par série. Tubercules secon- 
daires beaucoup plus petits que les tubercules principaux, 
mamelonnés, à peine crénelés, inégaux, apparents surtout 
à la face inférieure et vers Tambitus, où ils forment quatre 
rangées très-irrégulières, une de chaque côté des inter- 
ambulacres, tout près des zones porifères, et deux au mi- 
lieu des rangées principales. Ces deux dernières, formées 
de tubercules alternes et très-espaces, se réduisent souvent 
à une seule. Au-dessus de Tambitus, les tubercules secon- 
daires s'atténuent, disparaissent et tendent à se confondre 
avec les granules qui les accompagnent. Zone miliaire 
large, nue et déprimée au sommet. Granules intermédiai- 
res assez abondants, inégaux, épars, quelquefois mame- 
lonnés. Péristome sub-circulaire, assez grand, un peu en- 
foncé^ muni d'entailles apparentes et relevées sur les bords, 
les lèvres ambulacraires un peu plus larges que celles qui 
correspondent aux bords interambulacraires. Appareil 
apicial assez grand, pentagonal d'après l'empreinte. 

Hauteur, 11 millimètres; diamètre, 23 millimètres f/2. 

Cette espèce offre plusieurs variétés : dans certains 
exemplaires de petite taille, les pores ambulacraires, au 
lieu 'd'être fortement bigéminés près du sommet, sont 
presque simples et présentent seulement une tendance à 
se dédoubler. Les tubercules secondaires, tantôt sont peu 
nombreux; le plus souvent, au contraire, ils sont saillants, 
abondants, et se prolongent à là face supéj:'ieure, notam- 
ment ceux qui existent sur le bord des zones porifères. 
Quelquefois les tubercules principaux ambulacraires et in- 
terambulacraires sont moins homogènes que dans le type, 
et augmentent plus sensiblement de volume vers l'ambi- 
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• tus, diminuant par cela môme la zone qui sépare les deux 
rangées. 

Rapports et différences. — Cette jolie espèce paraît 
avoir été confondue jusqu'ici dans les collections avec le 
C, reguîare. Elle s'en distingue nettement par sa forme plus 
épaisse et plus sensiblement déprimée en dessus, par ses 
zones porifères plus larges à la face supérieure, par ses 
tubercules principaux plus petits, plus nombreux, plus 
homogènes, par ses tubercules secondaires plus abondants 
et plus apparents, son péristome un peu plus enfoncé. En 
décrivant le Cyph. regulare, nous lui avons réuni, comme 
variété de grande taille, un exemplaire de Bousse, remar- 
quable par le développement de ses tubercules secondai- 
res. Cet échantillon semble, au premier aspect, offrir quel- 
que ressemblance avec notre espèce, mais, en réalité, il 
s'en éloigne d'une manière positive par ses tubercules 
moins nombreux et beaucoup plus gros, plus largement 
scrobiculés et séparés par une zone miliaire plus étendue 
et plus granuleuse. 

Localités. — Sainte-Paterne (Sarthe) ; Royan, Saint- 
Georges (Charente-ïnf.); Rousselières (Dordogne). Assez 
rare. Étage Sénonien inf. 

Coll. Hébert, Arnaud, Guillier, ma collection. 

Explication des figures. —PI. il63, fîg. 6, C. Amdiœ, 
de la craie de Royan, de ma coll., vu de côté; fig. 7, face 
sup. ; fig. 8, face inf.; fîg. 9, aire arabul. grossie; fig. 10, 
aire interambul. grossie; fig. 11, variété de la craie de 
Rousselières (coniacien inf,), de la coll. de M, Arnaud, vue 
de côté; fig. 12, face sup.; fîg. 13, face inf.; fîg. 14, plaque 
interambul. grossie. 
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N**25oi. Cypliosoina RauUnl» Gotteau,^ 1865. 
PI. 1164, iig. 1-6. 

Espèce de petite taille, circulaire, renflée et sub-co- 
nique en dessus. Zones porifères droites, composées de 
pores petits, arrondis, serrés, simples et directement su- 
perposés près du sommet, légèrement onduleux vers Tara- 
bitus, se multipliant autour du péristome. Aires ambula- 
craires étroites à leur partie supérieure, garnies de deux 
rangées de tubercules sub-scrobiculés, finement crénelés, 
surmontés d^un mamelon assez épais, au nombre de huit à 
neuf par série. Ces tubercules, placés sur le bord des 
zones porifères, sont relativement gros et serrés vers Tam- 
bitus; à la face supérieure, ils diminuent rapidement de 
volume, s'espacent et deviennent alternes. Granules inter- 
médiaires apparents, homogènes, disposés en demi-cer- 
cles autour des plus gros tubercules, Aires ioterarabula- 
craires pourvues de deux rangées de tubercules à peu près 
identiques à ceux qui couvrent les ambulacres, plus gros 
cependant, et plus fortement scrobiculés notamment au- 
dessus de rambitus, également au nombre de huit à neuf 
par série. Dans la région infra-marginale, quelques-uns 
de ces tubercules se touchent par la base, mais le plus sou- 
vent ils sont séparés par un ou plusieurs filets de granules. 
Tubercules secondaires très-petits, apparents seulement à 
la face inférieure où ils forment, de chaque côté des inter- 
ambulacres, près des zones porifères, une rangée inégale, 
irrégulière, qui disparaît à Tambitus. Zone miliaire large, 
un peu nue près du sommet, marquée au milieu d'un sil- 
lon flexueux, correspondant à la suture des plaques. Gra- 
nules intermédiaires assez abondants, homogènes, idenli- 
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ques à ceux qui remplissent les aires ambulacraires, 
groupés en cercles réguliers autour de presque tous les 
tubercules principaux. Péristome de grandeur moyenne, 
sub-circulaire, marqué de faibles entailles, s'ouvrant près- 
qu'à fleur du l^st, les lèvres ambulacraires plus étendues 
que celles qui correspondent aux interambulacres. 
Hauteur, 6 millimètres; diamètre, 13 millimètres. 

Rapports ET DIFFÉRENCES. — Voisine par sa taille, ses po- 
res simples et le petit nombre de ses tubercules du C. ra- 
diatum, cette espèce s'en distingue par sa face supérieure 
renflée et sub-conique, ses pores directement superposés 
et non flexueux, ses tubercules principaux moins gros, 
moins largement scrobiculés et dépourvus de ces sillons 
rayonnants qui caractérisent le C, radiatum, ses granules 
intermédiaires moins fins et plus homogènes, son péri- 
stome plus grand et s'ouvrant presqu'à fleur du test. Le 
C. lîaulini s'éloigne également du C , perfectum, Agassiz; 
cette dernière espèce sera toujours parfaitement reconnais- 
sable à ses zones porifères onduleuses, à ses tubercules se- 
condaires plus apparents, à sesgranules plus serrés et beau- 
coup plus abondants, à son péristome encore plus enfoncé 
que dans le C, radiatum. 

Localité. — Couze (Dordogne). Très-rare (exemplaire 
unique). Étage sénonien. 

Coll. Des Moulins. 

ExPL. DES FIGURES. -^ PI. il6i, fig. 1, C. RauHni, de la 
coll. de M. Des Moulins, vu de côté ; fig. % face sup.; fig. 3, 
face inf.; fig. 4, aire ambul. grossie; fig. 5, aire interam- 
bul. grossie; fig. 6, plaque interambul. fortement grossie. 
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N*» 2532. Cyplio»oma circtnatnm, Agassiz, i840. 

(Breyn, 1732.) 

PI. 4164, fîg. 7-13. 
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1703. 
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Leske , Klein nat. dispos, Echinod,^ 

p. H9,pl. XLv, fig. 10, 1778? 
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p, 130, — Desc. phys, géoL, etc., du 
dép, de la Charente^ p. 186, 1861. 
Dujardin et Hupé, Hist. nat. des Zooph,, 

Échinod,, p. 508, 1862, 
Rauiin, TahL synopt. des Échin. santo- 
péri g ourdins , Congrès se, de France, 
t. m, p. 326, 1863. 
R. 43. 'Type d'Agassiz). —M. 74. (Var. miner.?) 



Phymosoma circinatum, 
Cyphosoma çircinaturUy 



Espèce de taille moyenne, suL-circulaire, renflée et sub- 
hémisphériqueen dessus, arrondie sur les bords, presque 
plane en dessous. Zones porifères larges et composées de 
pores bigéminés à la face supérieure, plus étroites et sub- 
onduleuses vers Tambitus, s'élargissant de nouveau au- 
tour du péristome. Aires ambulacraires resserrées à leur 
partie supérieure par les zones porifères, garnies de deux 
rangées de tubercules assez gros, fortement scrobicùlés, di- 
minuant de volume au furet à mesure qu'ils se rapprochent 
du sommet ou du péristome, au nombre de treize à qua- 
torze par série. L'espace qui sépare les deux rangées est 
étroit, et occupé par une ou deux rangées sub-sinueuses de 
granules inégaux qui s'étendent en outre entre les scrobi- 
cùlés les plus espacés. Plaques porifères inégales, irrégu- 
lières, prolongeant leurs sutures à la base des plus gros 
tubercules. Aires interambulacraires pourvues de deux 
rangées de tubercules à peu près identiques à ceux qui 
couvrent les ambulacres, peut-être un peu plus largement 
scrobicùlés, au nombre de douze à treize par série. Vers 
Tambitus et dans la région infra-marginale, les scrobicùlés 
se toucbent par la base; ils sont plus espacés à la face su- 
périeure et séparés le plus éouvent par quelques granules 
inégaux. Tubercules secondaires beaucoup plus petits que 
les tubercules principaux, mamelonnés, mais à peine créne- 
lés, très-inégaux^ relégués sur le bord des zones porifères, 



tu iii fers-est df chaque côt 
r^rgée tTÉS-irr^eoIière qui ne d 
milkine isî«i large, paraissant 

étecda?, en peo déprimée au 
Ion appanent qui correspond à 
ques. Granules abondants, épai 
melonnés, groupés autour des 
réguliers. Péristome sub-circu 
de faibles entailles. Appareil 
duleux sur les bords d'après W 
Hauteur, 14 millimètres; dia 
Rapports et différe5ces. — L 
venons de le décrire, en pren 
moule en plâtre, R- 43, zzi fi 
M. Des Moulins. >e plict àt^ 
geoisi et lhi2x»ri'i. iiLis çi"^ 
rapv''Or.ér Vzz^ ■:«: fioc^ m es 

Léra] lEi^î^ï fctteMilesct» «es |i 
temeoi bagéMii»^^ a M i 
enfoncé, sn affoici 
plus ondulenx scr kï 
beaucoup moins 
^âle et irrégulière, Umém 
ment deux rangées parUt 
èL-ir5^uf de rambilus. Le C 
iitfc ; c - C. Delaunayi que car 
$1 iirmi-i^ z'^r déprimée, ses 
BEmiinpa *: zÀ^2^ gros à la sui 
te secaMfcca^Tïi fï:e-:re moin 

m àa Éd k m w n imm^^^. M. î 



VÇAISE, 

Desc. phys, géoL, etc., du 
Charente, p.l86J861. 
[apéj Hist. nat. des Zooph., 
p. d08, 1862. 

. synopt, des Échin. santo- 
tro, Congrès se. de France, 
!->3, 1863. 

^'ar. minor. ?) 

. . i:re. renflée et sub- 
^ _: !e^ b:>rds, presque 
ur^i^ e: composées de 
re. pluî tir^'ites et sub- 
issant de nouveau au- 
•aires resserrées à leur 
ifères, garnies de deux 
iement scrobiculés, di- 
re qu'ils se rapprochent 
Dmbre de treize à qua- 
î les deux rangées est 
igées sub-sinueuses de 
outre entre les scrobi- 
ifères inégales, irrégu- 
la base des plus gros 
es pourvues de deux 
dentiques à ceux qui 
un peu plus largement 
::z ze par série. Vers 
^.:iîîe. les scrobiculés 
i espacés à la face su- 
par quelques granules 
lucoup plus petits que 
es, mais à peine créne- 
d des zones porifères, 



TERRAI5 CRÉTACÉ. 667 

OÙ ils forment, de chaque côté des interambulacres, une 
rangée très-irrégulière qui ne dépasse pas l'ambitus. Zone 
miliaire assez large, paraissant granuleuse dans toute son 
étendue, un peu déprimée au sommet, marquée d'un sil- 
lon apparent qui correspond à la suture médiane des pla- 
ques. Granules abondants, épars, inégaux, quelquefois ma- 
melonnés, groupés autour des tubercules en cercles assez 
réguliers. Péristome sub-circulaire, un peu enfoncé, muni 
de faibles entailles. Appareil apicial sub-pentagonal, on- 
duleux sur les bords d'après Tempreinte qu'il a laissée. 

Hauteur, 14 millimètres; diamètre, 28 millimètres. 

Rapports et différences. — Le C circinatum^ tel que nous 
venons de le décrire, en prenant pour type le modèle du 
moule en plâtre, R. 43. qui fait partie de la collection de 
M. Des Moulins, se place dans le voisinage des Cyph. Bour- 
geoisi et Deîaunayi, sans qu'il nous ait paru possible de lui 
rapporter Tune ou Tautre de ces deux espèces. Il difTère du 
C. Bourgeoisi par sa taille moins grande et son aspect gé- 
néral moins tuberculeux, ses poresambulacraires moins for- 
tement bigéminés à la face supérieure, son péristome plus 
enfoncé, son appareil apicial relativement moins grand et 
plus onduleux sur les bords, ses tubercules secondaires 
beaucoup moins développés, réduits à une petite série iné- 
gale et irrégulière, tandis que dans ie C. Bourgeoisi, ils for- 
ment deux rangées parfaitement distinctes et qui persistent 
au-dessus de Tambitus. Le C. circinatum s*éloigne égale- 
ment duC. Deiaunayi qne caractérisent sa taille plus petite, 
sa forme plus déprimée, ses tubercules principaux moins 
nombreux et plus gros à la surface supérieure, ses tubercu- 
les secondaires encore moins apparents, son péristome à 
fleur du test, son appareil apicial plus petit. Dans le Synop- 
sis des Échinides fossiles, M. Desor pense que cette espèce 
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pourrait bien n'être gu une variété du CypL magnificnm. 
Nous ne le pensons pas; le C, magnificurriy comme nous 
Pavons indiqué, en en donnant plus haut la description^ 
sera toujours parfaitement reconnaissable à sa face infé- 
rieure beaucoup moins tuberculeuse et toujours si diffé- 
rente delà face supérieure. 

Histoire. — Nous avons suivi pour cette espèce la syno- 
nymie adoptée par MM. Agassiz et Desor, tout en recon- 
naissant avec ces deux naturalistes, qu'elle présente une 
grande incertitude, et qu'il est bien difficile de s'assurer si 
les figures données par Rumphius, Breyn (Fckinometra cir- 
cinata), Leske {Echinus circinatus), sont identiques au type 
du C circinatum d^Agassiz. C'est seulement en 184ÔV que 
commence véritablement l'histoire de cette espèce dont le 
type réel est le moule en plâtre R. 43. du Catalogus syste- 
maticus. Nous réunissons avec doute au C. circinatum YE- 
chinus tuherculatus de Defrance, comme l'avaient fait avant 
nous Des Moulins et Dujardin {in Lamarck). Peut-être cet 
Echinus tubercuîatus n'est-il qu'une variété du C Kônigii, 
ainsi que le pense M. Desor. La description dix Dictionnaire 
des se, nat. , bien que très-incomplète, paraît, il est vrai, s'ap- 
pliquer de préférence à cette dernière. Cependant^ il ne faut 
pas oublier que l'échantillon décrit par Defrance provenait 
de Mirambeau (Gironde), et nous ne croyons pas que le Cyph. 
Kônigii ait encore été rencontré dans la craie du sud-ouest. 

Localité. — Creyssinsac, commune de Devis, environs 
dePériguenx (Dordogne). Rare. Étage sénonien (coniacien 
sup., Coquand). 

Coll. Des Moulins, Arnaud. 

Explication DESFiGmES. — PI. H64, fig. 7, C, circinatum, 
de la coll. Des Moulins, vu de côté; fig. 8, face sup.; fig. 9, 
face inf.;tig,JO^aireambuî. grossie; fig.11, plaques interara- 
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bul. grossies ; fig, 12, autre exemplaire, de la coll. de M. Ar- 
mand, vu de côté ; fig. 13, plaque interambul. grossie. 

N** 2553, Cypliosoma corollare» Agassiz, 1846. 

(Klein, 1734.) 

PI. 1165. 

? Lister, Eist, Ânim, Angliœ^ p. 220, pi. vu, 

fig. 19, 1678. 
? Cidaris coroUaris, Klein, Natur, dispos, Echinod,, p. 20, pi. 

vm, fig. C, 1734. 
? — — Klein, Ordre nat, des Ours, de mer, p. 56, 

pi. IV, fig. F, 1754. 
? Baier, Oryctographia Norica, p. 70, pi. m, 

fig. 36, 1759. 
1 Turban à couronne^ Davila, Cat. syst, et rais., t. IIÏ, p. i768. 
1 Cidaris corollaris y Leske, Klein nat, disp. Echinod., p. 138, 

pi. viiï, fig. C, 1778. 
1 Cidaris coTonalis^ Gmelin, Linnœi Systema natur., p. 3177, 

(Var. B.) 1788. 

Echinites saxaiilis, Parkinson , Organic Remains of a Former 

RVW, pi. m, fig. 1, ISM. 
Cidaris corollaris, Parkinson, id., pi, i, fig. 7. 
Cidaris saœati lis y Mantell., Geology of Sussex,^, 180,1822. 
Cidaris corollaris, Mantell,, icf., p, 181, 1822. , 

Echinus saxatilis, Parkinson, Introd. tothe Stud, of Org, Rem», 

(pars), p, 115,1822. 

Echinus saœatilis, Mantell., TahuL arrang, ofthe Organ* Rem. of 

the County of Susseœ , Mem. from Trans, 

GeoL Soc, p. 205, 1828. 
Cidarites corollaris, Mantell , , id. 
Echinus saxatilis, Fleming, Eist, of Brit. Animais, p. 479, 

1848. 

— — Brongniart, Tahl, des terr. qui composent 

VÉcorce du globe, p. 405, 1829. 
Cidarites saxatilis, Brongniart, trf, 
Echinus saxatilis, Woodward, Synopt. Table of Brit, Organ. 

iJem.,p.6, 1830. 

— — Blainville, Zoophytes, Dict, des se. nat., 

t.LX, p, 210, 1830. 
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Agassiz, Prod, d'une Monog. des Radiaires, 
Mérn. Soc. des se, nal. de Neuchàtel, 1. 1, 
p. 188,1836. 
Agassiz, id., Ann. des se. nat., p. 282, 

1837. ' 
Des Moulins, Études sur les Éch., p. 298, 

no 70, 1837. 
, De> Moulins, û/., p. 294, n" 68, 4837. 
Morris, CataL of Brit. Foss., p. 49, 1843. 
Morris, id. 

Agassiz et Desor, CataL rais, des Éch,^ 
Ann. se. nat., 3^ sér., t. VI, p. 351, 1846. 
Bronn, Index patœont., p, 298, 1848. 
Bronn, id., p, 300, 1848. 
Cyphosoma corollare, D'Orbigny, Prod.de pai. «ira^, t. H, p. 273, 
Et. 22, n« 1230, 1850. 
— — Sorignet, Ours de deuco arrond, du dép. 

rfe r^wre, no 29, p. 29, 1850. 
Cyphosoma circina- Sorignet, id* 



Echinus coroVarxs. 

Echinus J/rfjVri' 'pars' 
Cidaris corotlariSy 
Cidaris saiattlis, 
Cyphosoma corollare^ 

Cidaris corollariSj 
Cidaris saxatilis, 



Cyphosoma corollare. 



Cidaris saxatilis, 
Cyphosoma corollare^ 



Forbes in Dlxon, GeoL ofSussex, p. 340, 

1850. 
D'Archiac, Hist, des Progrès de la géoL, 

t. IV, p. 204, 1851. 
Morris, CataL of Brit. Foss.y sec. edit., 
p. 75, 1854. 

Phymosoma corollare, Desor, Sy7iaps, des Éch. foss,^ p. 88, 1856. 
Cyphosoma saxatile, Desor, id,, p. 87, 1856. 
Cyphosoma corollare, Piclet, Traité de paléont., 2® édit., t. IIl, 
p. 243, 1857. 

— — "SVooàvfdiYâjMem.ofGeoLSurv.Echinoder' 

mata^ Append, to Dec, T, p. 2, 18^. 

— — ■ Leymerie et Raulin, Stat, géoL du départ, 

derYojine.p. 621,1858. 
Dujardin et Hupé, Hist, nat, des Zooph, 
Échinod., p. 508, 1862. 
Phymosoma corollare^ Dujardin et Hupé, id, 
Cyphosoma perfectum, Colteau, Échin, foss, des Pyrénées, p. 24 
(non Ag.), (Ext. du Congrès se. de Bordeaux, l. IIÏ, 

p.M84), 1863. 
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Espèce de taille moyenne et petite, sub-circulaire, quel- 
quefois légèrement pentagonale, déprimée en dessus, plane 
et sub-concave en dessous. Zones porifères larges et droites 
à la face supérieure, onduieuses à l'ambitus et dans la 
région infra-marginale, s*élargissant de nouveau autour du 
péristome. Pores fortement bigéminés aux approches du 
sommet. Aires ambulacraires resserrées à leur partie su- 
périeure paroles zones porifères, garnies de deux rangées 
de tubercules assez gros, finement crénelés, surmontés 
d'un mamelon épais, diminuant de volume et affectant 
une disposition alterne vers le sommet, au nombre de 
neuf à dix par série dans les plus forts exemplaires. Les 
scrobicules qui entourent les tubercules sont étendus et 
laissent à peine la place à quelques granules inégaux, for- 
mant, au milieu des rangées principales, une ligne sinueuse, 
et se prolongeant entre les scrobicules en séries horizon- 
tales. Plaques porifères marquant de sutures rayonnantes et 
assez régulières la base externe des plus gros tubercules. 
Aires interambulacraires munies de deux rangées de tu- 
bercules à peu près identiques à ceux qui couvrent les 
ambulacres, un peu plus gros cependant aux approches 
du sommet, entourés de scrobicules qui, le plus souvent, 
se touchent par la base. Tubercules secondaires petits, 
inégaux, visiblement mamelonnés, formant, de chaque côté 
des interambulacres, près des zones porifères, une ran- 
gée très-inégale, apparente surtout à la face inférieure, qui 
s'atténue vers l'ambitus, et reparaît, dans certains exem- 
plaires, aux approches du sommet. Zone miliaire assez 
large, nue et fortement déprimée dans la région supé- 
rieure, marquée d'un sillon qui suit le contour des plaques, 
puis s'atténue et disparaît en descendant vers le péristome. 
Granules intermédiaires plus ou moins abondants, iné- 



672 PALÉONTOLOGIE FRANÇAISE. 

gaux, groupés en cercles ou en demi-cercles autour des 
scrobicules. Péristome de petite taille, arrondi, muni de 
faibles entailles, profondément enfoncé. Appareil apicial 
grand, pentagonal, anguleux. Mouleintérieursub-circulaire, 
présentant des traces assez prononcées de tubercules inter- 
ambulacraire-. Dans l'exemplaire que nous faisons figurer, 
les ambulacrts, très-déprimés au milieu, sont munis de 
sutures sub-transversaies qui laissent voir la structure très- 
irréguiière des plaques. 

Hauteur, 10 millimètres; diamètre, 59 millimètres. 

Nous n'avons point rencontré en France les radioles de 
cette espèce: suivant M. Woodward, ils sont longs, grêles, 
spatuliformes, un quart plus développés que le diamètre 
du test ; on les trouve assez fréquemment in situ dans la 
craie supérieure du Kent. 

Le C, corollare varie dans sa taille, dans sa forme géné- 
rale, plus ou moins déprimée, plus ou moins pentagonal«. 
Sur certains exemplaires, les tubercules secondaires pa- 
raissent limités à la face inférieure; quelquefois cepen- 
dant^ ils s'élèvent au-dessus de Tambitus et se rappro- 
chent du sommet, mais ils diminuent encore de volume et 
tendent alors à se confondre avec les quelques granules 
qui les accompagnent. 

Rapports et différences. — Le C. corollare , tel que 
nous croyons devoir le circonscrire, correspond parfaite- 
nient à la diagnose donnée par M. Woodward, dans les 
Memoirs of GeoL Survey. Il sera toujours reconnaissable à 
sa taille médiocrement développée, à sa forme déprimée, 
ordinairement sub-pentagonale, à ses pores ambulacraires 
fortement bigéminés sur la face supérieure, à ses tuber- 
cules secondaires petits, rélégués sur le bord des zones 
porifères et se prolongeant au-dessus de Tambitus, à sa 
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zone miliaire nue et déprimée près du sommet, à son pé- 
ristome circulaire et toujours enfoncé. Ce dernier caractère 
suffît pour distinguer cette espèce du C..^z<ïra de la craie 
de Meudon, avec lequel M. Desor paraît Tavoir confondue. 
Le C, corollare présente beaucoup de ressemblance avec 
les exemplaires jeunes du C. granulosum ; il en diffère 
cependant par sa forme plus déprimée, ses ambulacres 
moins larges et moins onduleux, ses tubercules relative- 
ment moins gros et moins saillants surtout à la face supé- 
rieure, son péristome plus enfoncé. 

Histoire. — La synonymie de cette espèce, Tune des 
plus anciennement connues du genre Cyphosoma^ est très- 
difficile à débrouiller. Les nombreux auteurs qui Tont 
mentionnée ou figurée, n*ont donné que des caractères 
très-peu appréciables, s'appliquant au moule intérieur et 
comprenant certainement plusieurs types. Aussi nous 
n'aurions pas bésité à rejeter de la méthode le nom de 
corollare^ s'il n'eût été, en 18o7, attribué par M, Woodward 
à une espèce parfaitement définie et rentrant du reste 
dans l'un des types du C corollare des auteurs. Nous rap- 
portons à cette espèce VEchinus saxatilis de Parkinson et 
de Mantell, mais nous conservons le nom de corollare donné 
par Klein dès 1734, et préférable du reste à celui àe saxa- 
tile^ qui appartient à une espèce vivante, et n'avait été em- 
ployé par Parkinson, comme le fait remarquer M. Wood- 
ward, que par suite d'une identification erronée. 

Localité. — Senneville, Saint-Pierre en Port, craie 
supérieure (M. Hébert) (Seine-Inférieure) ; La Herelle 
(Oise); Pinterville (Eure); Villeneuve-sur- Yonne (Yonne); 
Meudon (Seine-et-Oise); Sarlat (Dordogne); Tercis (Lan- 
des). Assez rare. Etage sénonien. 

Coll. de rÉcole des mines, coll. de la Sorbonne, Musée 
vil. 4 3 
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de Dijon, coll. de Mercey, Munier, Des Moulins, Delbos, 
ma collection. 

Localités autres que la France. — Kent, Hamsey (An- 
gleterre). Assez commun. Étage sénonien. 

ExPUCATiox TES FIGURES. —PI. 1165, fig. i, C. €orollar€y 
de ma collection, vu de côté ; fig. 2, face sup. ; fig. 3, face 
inf. ; fig. 4, aire ambul. grossie ; fig. 5, aire interambul. 
grossie ; fig. 6, individu de grande taille, du Musée de Dijon, 
vu de côté; fig. 7, face sup. ; fig. 8, face inf. ; fig. 9, tuber- 
cule grossi, vu de profil ; fig. 10, exempl. de la craie de 
Tercis, de la coll. de M. Delbos, vu de côté ; fig. 11, face 
sup. ; fig. 12, face inf. ; fig. 13, moule intérieur siliceux, 
de ma coll., vu de côté ; fig. 14, face supérieure. 

N° 2554. CypUosoina tiara, Agassiz, 1846. 

(Hagenow.) 

PI. 1166, 

Cyphosoma tiara, Agassiz et Desor (Gidaris, Hagenow), CataL 
rais, des Éehin., Ann. se. nat., 3^ sér., 
t. VI, p. 351,1846. 

— — D'Orbigny, Prod, de Paîéont. strat., t. II, 

p. 273, Et. 22, no 1231, 1850. 

— — Morris, CataL ofBrit. Foss., 2* éd,, p. 75, 

1854. 
Phymosoma saxatile Desor, Synops. des Échin, /bw., p. 87, 

(pars), 1856. 

Cyphosoma tiara, Piclet, Traité de paléont.^ 2^ éd., t. IV, p. 243, 

J857. 

— — AVoodward, Mem. ofGeol. Surv., Echinod., 

Append. ta Dec. V, p. 2, 1857. 

M. 6. 

Espèce de taille moyenne, sub-circulaire , légèrement 
renflée en dessus, arrondie sur les bords, presque plane 
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en dessous. Zones porifères droites, larges etconaposées de 
pores bigéminés près du somnaet, plus étroites et sub-on- 
duleuses vers i'ambilus et dans la région infra-marginale, 
s'élargissant à peine près du péristome où les pores sont 
presque simples. Aires ambulacraires resserrées à leur 
partie supérieure par les zones porifères, garnies de deux 
rangées de tubercules assez gros, fortement mamelonnés, 
entourés d'un scrobicule apparent, dinainuant de volume 
au fur et à mesure qu^ils se rapprochent du sommet ou du 
péristome, au nombre de neuf par série. A la face supé- 
rieure les tubercules s'espacent et affectent une disposi- 
tion alterne assez prononcée. L'intervalle qui sépare les 
deux rangées est étroit et occupé par des granules fins, 
serrés, inégaux, formant une ou deux séries sub-sinueuses, 
s'étendant en outre entre les scrobicules; ces granules sont 
accompagnés çà et là. de petites verrues microscopiques. 
Plaques porifères inégales, irrégulières, prolongeant leur 
suture à la base des plus gros tubercules. Aires interambu- 
lacraires pourvues de deux rangées de tubercules à peu 
près identiques à ceux qui couvrent les ambulacres, un peu 
plus gros cependant aux approches du sommet, et plus lar- 
gement scrobicules vers Tambitus, au nombre de neuf à 
dix par série. Malgré la largeur des scrobicules, les tu- 
bercules sont relativement assez espacés et séparés à la base 
par un filet plus ou moins apparent de granules. Tubercu- 
les secondaires très-petits, inégaux, visiblement mamelon- 
nés, formant, de chaque côté des interambulacres, tout 
près des zones porifères, une rangée irrégulière qui dispa- 
raît au-dessus de l'ambitus. Zone miliaire assez dévelop- 
pée, nue, déprimée et finement chagrinée à sa partie supé- 
rieure. Granules intermédiaires abondants, serrés, inégaux, 
remplissant l'espace laissé libre par les scrobicules au- 
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tour desquels ils se groupent en cercles assez réguliers. 
Plaques coronales marquées le plus souvent vers leurs sutu- 
res de sillons apparents, surtout à la face supérieure. Pé- 
ristome de petite taille, circulaire, marqué de très-faibles 
entailles, s^ouvrant à fleur du test. Appareil apîoial grand, 
pentagonal, d'après son enapreinte. 
Hauteur, 12 millimètres; diamètre, 27 millimètres. 
Nous rapportons à celte espèce un exemplaire de taille 
plus forte, recueilli par M. de Mercey dans la craie à Mi- 
craster corariguinum de Tarligny (Oise) : sa physionomie gé- 
nérale Téloigne un peu du type que nous venons de dé- 
crire ; ses pores sont plus fortement et plus largement 
bigéminés; ses tubercules ambulacraires et interambula- 
craires sont plus serrés, plus nombreux, et souvent les 
scrobicules se touchent par la base; la zone miliaire est 
plus large et plus granuleuse; son péristome est relative- 
ment plus développé. Ces différences, cependant, ne nous 
ont pas paru suffisantes pour en faire une espèce distincte. 
Rapports et différences. — Aucun doute n'est possible 
sur ridentité de cette espèce, car l'exemplaire que nous 
avons décrit et figuré, provenant de la craie de Meudon, est 
celui-là même (M. 6.) que M. Agassiz a considéré comme 
type du C. tiara. Voisine du C. magnificum, avec lequel elle 
a longtemps été confondue, cette espèce s'en distingue par 
ses tubercules moins nombreux, moins serrés, entourés à 
la face supérieure de scrobicules plus développés, par ses 
tubercules secondaires limités à la face inférieure, son 
péristome plus superficiel. Dans le Synopsis des Échinides 
fossiles, M. Desor réunit le C. tiara au C. saxatile. Cette 
dernière espèce, que nous avons décrite plus haut, sous le 
nom de C. corollare, nous a paru s'en éloigner par sa forme 
plus déprimée, sa taille ordinairement plus petite, et sur- 
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tout par son péristome plus grand et toujours très-enfoncé. 
Le C, tiara présente dans Tarrangement de ses' pores, le 
nombre et la disposition de ses tubercules, la forme de son 
péristome, beaucoup de ressemblance avecle C granosum ; 
il en diffère par ses tubercules moins saillants et moins 
gros, moins fortement mamelonnés surtout à la face supé- 
rieure, son péristome un peu plus petit et muni d'entailles 
moins apparentes. 

Histoire. — Désignée pour la première fois par Hagenow 
sous le nom de Cidaris tiara, cette espèce a été placée, en 
1846, dans le genre Cyphosoma, par MM. Agassiz et Desor, 
qui lui réunissaient alors le C, magnificum. Plus tard, 
M, Desor, dans le Synopsis des Echinides fossiles, sépara les 
deux espèces et considéra le C. Oara comme synonyme du 
Phymosona saxatile {Echinites saxatilis de Parkinson). 
M. Woodvvard, en 1808, dans les Memoirs of GeoJogical 
Survey, fit observer que le nom de saxatilis avait été attribué 
dans Forigineà un Echinus \i\'dni que Parkinson identifiait 
à tort avec Tespèce qui nous occupe, et réintégra dans la 
méthode le C ?e«ra,tout en insistant sur ce que la diagnose 
donnée par M, Desor paraissait s'appliquer au C corollare 
plutôt qu'au C. saxatile. Nous avons cherché à établirplus 
haut que les C. saxatile et corollare ne formaient qu'un seul 
et même type auquel nous avons conservé le nom de co- 
rollare, et qu'il nous a paru utile de séparer du C tiara. 

Localités. — Tartigny (Oise), zone du Micraster coran- 
^Mmwm;Meûdon (Seine-et-Oise), zone dn Micraster Bron- 
gniarti. Rare. Étage sénonien supérieur. 

Coll. de la Sorbonne (M. Hébert), coll. de l'École des 
mines, de Mercey. 

Explication des figures.— PL H66, fig. 1, C. tiara, type 
du moule en plâtre M. 6.^ de la craie de Meudon^ de la coll. 
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de rÉcole des mines, vu de côté; fig. 2, face sup.; fîg. 3, 
faceinf.; fig. 4, aire ambul. grossie; fig. 5, aireinterambul. 
grossie ; fig. 6, tubercule grossi, vu de profil ; fig. 7, individu 
de grande taille, de la craie de Tartigny, de la coll. de 
M. de Mercey, vu décote; fîg. 8, face sup.; fig. 9, faceinf.; 
fig. 10, partie sup, desambulacres, grossie ; fig. H, plaques 
inlerambul, grossies; fig. 12, tubercule grossi, vu de profil. 

N° 2555. Cypliosoiiia Kœnigt , Desor, 1856. 
(Mantell, 1822.) 
PI. 1167 et 1168. 
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Woodward, Mem. of GeoL Surv,, Echi- 

7iodermata, Append. lo Dec, Y, pi. I, 

1857. 
Dujardin et Hupé, Hist, nat, des Zooph. 

Échinod,, p. 508, 1862. 
Woodward, A^ofe on Kœnig's Sea-Urchin, 
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Espèce de grande taille, sub-cireulaire, légèrement ren- 
flée en dessus, arrondie sur les bords, presque plane en 
dessous. Zones porifères droites et très-larges à la face su- 
périeure, onduleuses à Tambitus et dans la région infra- 
marginale, s'élargissant de nouveau autour du péristome. 
Pores arrondis, rapprochés les uns des autres, très-forte- 
ment bigéminés depuis le sommet jusqu'à Pambitus. Aires 
ambulacraires resserrées à leur partie supérieure par les 
zones porifères, garnies de deux rangées de tubercules 
assez gros, surtout vers Tambitus, saillants, crénelés, sur- 
montés d'un mamelon épais^ diminuant assez rapidement 
de volume vers le sommet, au nombre de treize à qua- 
torze par série. Les scrobicules qui entourent les plus gros 
tubercules se touchent par la base vers Pambitus ; à la face 
supérieure, ils s'espacent et sont séparés par un ou plu- 
sieurs filets de granules. La zone qui s'étend entre les 
deux rangées est étroite, garnie de granules serrés, iné- 
gaux, quelquefois mamelonnés, marquée au milieu d'un 
sillon onduleux qui suit le contour des plaques et disparaît 
à la face inférieure. Plaques porifères prolongeant leurs 
sutures à la base externe des plus gros tubercules. Aires 
interambulacraires munies de deux rangées de tubercules 
un peu plus gros que ceux qui garnissent les ambulacres, 
surtout aux approches du sommet, entourés de scrobicules 
qui se touchent par la base ou sont séparés par un mince 
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filet de granules. Tubercules secondaires assez gros, de 
taille très-inégale, formant une rangée, de chaque côté des 
interambulacres, sur le bord des zones porifères. Trois 
ou quatre de ces tubercules, souvent presque aussi déve- 
loppés que les tubercules principaux, se montrent au-des- 
sus de Tambitus; les autres diminuent rapidement de vo- 
lume et se réduisent, dans la région infra-marginale, aune 
petite rangée irrégulière, reléguée sur le bord des interam- 
bulacres. Zone miliaire très-large, nue et légèrement dé- 
primée à sa partie supérieure, plus étroite et plus granu- 
leuse au fur et à mesure qu'elle descend vers le péristome. 
Granules intermédiaires fins, abondants, serrés, très-iné- 
gaux, disposés en demi-cercles autour des tubercules prin- 
cipaux et secondaires; quelques-uns de ces granules, plus 
gros que les autres et visiblement mamelonnés, se mon- 
trent çà et là dans certains exemplaires, et tendent alors à 
se confondre avec les petits tubercules secondaires qui les 
accompagnent. Plaques coronales marquées, à la face supé- 
rieure, de sillons qui correspondent aux sutures des pla- 
ques, Péristome de taille moyenne, circulaire, muni de lé- 
gères entailles relevées sur les bords, s'ouvrant à fleur du 
test. Appareil apicial grand, pentagonal, sub-anguleux. 
Moule interne sub-circulaire, présentant, au milieu des 
interambulacres, une dépression beaucoup plus apparente 
que sur le test. 

Hauteur, 18 millimètres; diamètre, 43 millimètres. 

Radiole allongé, sub-cylindrique^ tantôt aciculé au som- 
met, tantôt spatuliforme, ofi'rant quelquefois des traces de 
carènes, lisse en apparence, et cependant couvert de stries 
fines et très-atténuées. Collerette longue, distincte, mar- 
quée de stries beaucoup plus prononcées que celles qui 
garnissent la tige. Bouton assez développé; anneau très- 
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saillant, plat, fortement strié; facette articulaire crénelée. 
Le C. Kœnigi présente plusieurs variétés : la face supé- 
rieure, ordinairement déprimée, affecte quelquefois une 
forme plus rentlée; les tubercules qui la recouvrent, tantôt 
sont atténués et espacés, tantôt plus saillants et plus ser- 
rés, et donnent à cette partie du test un aspect plus ou 
moins tuberculeux. Les tubercules secondaires varient 
beaucoup dans leur nombre et leur grosseur, surtout à la 
face supérieure. Le plus souvent ils forment une seule ran- 
gée, de chaque côté des interambulacres; parfois cepen- 
dant on en compte deux, sans que ce caractère paraisse dû 
à la taille des individus. Dans ce dernier cas, l'une de ces 
deux rangées disparaît toujours avant d'arriver à l'ambitus. 
Rapports et différences. — Le C. Kœnigi forme, parmi 
les Cyphosoma de la craie, un type remarquable, parfaite- 
ment caractérisé par sa grande taille, sonambitus sub-cir- 
culaire, ses pores ambulacraires fortement bigéminés sur 
toute la face supérieure, ses tubercules secondaires très- 
développés surtout au-dessus de Tambitus, son péri- 
stomeàfleur du test, ses radioles allongés, épais, lisses, 
sub-carénés, munis d'un anneau saillant et strié. Voisin 
par sa taille et la disposition de ses tubercules principaux à 
la face supérieure, du C, magnificum de la craie du sud- 
ouest, il s*en distingue nettement par ses tubercules moins 
largement scrobiculés dans la région infra-marginale, par 
les nombres, la disposition et la grosseur de ses tubercules 
secondaires, par son péristomeplusgrand et moinsenfoncé: 
ce sont deux espèces bien distinctes et qu'il est impossible 
de confondre. L'existence de tubercules secondaires aux 
approches du sommet donne au C. Kœnigi quelque res- 
semblance avec le C, Scemannt. Cette dernière espèce, ce- 
pendant, sera toujours reconnaissable à sa forme plus épaisse 
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et plus renflée, à ses tubercules secondaires plus abondants 
et relativement beaucoup plus petits, se montrant égale- 
ment au sommet des ambulacres, au milieu de rangées 
principales, tandis que, chez le C, Kœnigi, la partie supé- 
rieure des aires ambulacraires n'en présente aucune trace. 

Histoire. — Parfaitement figurée par Parkinson dès 1811, 
mais sans nom spécifique, cette espèce reçoit, pour la pre- 
mière fois, en 1822, de Mantell, la dénomination de Cidaris 
Kœnigi. En 1825, Desmarets Ta décrite sous le nom d'Fchi- 
nus Milleri, que les auteurs ont adopté pendant longtemps. 
En 1826, Goldfuss en donne une excellente figure, mais il 
la réunit à tort au Cidaris variolaris de Brongniart, qui est 
un Pseudodiadema et non un Cyphosoma. Plus tard, dans 
le Catalogue raisonné des Èchinides, MM. Agassiz et Desor 
mentionnent cette môme espèce sous le nom de C. ornatissi- 
mum. C*est à M. Desor que revient le mérite d'avoir rétabli 
la synonymie de cette espèce, en lui rendant le nom, de 
A^ci?nï'^i* que lui avait attribué Mantell, en iS2^, Le Cidaris 
aste^nzans de Rlein et de Leske, le Cidaris stellulifer de 
VEncyclopédie méthodique^ VEchinus tuberculatus de De- 
france, doivent-ils être réunis à Tespèce qui nous occupe? 
Les figures et les descriptions que les auteurs nous ont don- 
nées de ces Échinides sont réellement trop insuffisantes 
pour qu'il soit possible de rien affirmer à cet égard, et, dans 
l'incertitude, il est préférable de ne point tenir compte de 
ces anciennes dénominations. 

Localités.— Thuison (Somme); Tartigny (Oise); Ver- 
nonnet, La Villette, Houguemarre (Eure). Rare. Étage sé- 
nonien. 

École des mines, coll. de Mercey, Sorignet, ma collec- 
tion. 

Localités actres orE la Frange. — Rugen, Cœsfeld près 
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Dusseldorf (Prusse), Lewes, Brighton, Nortfleel Wilts, Nor- 
folk (Yorkshire), Gravesend, Kent, Sussex (Angleterre). 
Étage sénonien. 

Explication DES FIGURES. — PI. 1167, fîg. I, C.Kœnigi.de 
l'École des mines, vu de côté; fig. 2, face sup.; fig. 3, face 
inf. : ûs. -4, aire arr.buî. grossie; fig. 5, aire interambul, 
grossie : fig. 6, tubercules grossis, vus de profil; fig. 7, in- 
dividu plus jeune de la craie d'Angleterre, de la coll. de 
M. Kœchlin Schlumberger, vu de côté; fig. 8, face sup. — 
PI. 1168, fig. 1, var. de la craie d'Angleterre, nfiontrant 
quatre rangées de tubercules secondaires à la face supé- 
rieure, de nia coll., vue de côté; fîg. % face sup. ; hg, 3, 
partie supérieure des aires interambul. grossie; fîg. A, moule 
intérieur de la coll. de TÉcole des mines, vu de côté; fig. 5, 
face sup.; fig. 6, face inf.; fîg. 7, 8, 9 et 10, radioles de la 
coll. de MM. de Mercey et Sorignet'j fig. H, tige, colle- 
rette et bouton grossis; fig. J2, sommet de la tige grossi. 

N° 2556. Cypiiosoma g^ranalosum, Geinitz, 1842. 

(Gold., 1826.) 

PI. 1169. 
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Diadema granulosum (pars), 
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Cyphosoma Milleri (pars), 



Morris, CataL of Brit. Foss,, 

p. 51, 1843. 
Reuss , Versteinerungen der 

Bôhmischen Kreideform, , 

p. 58, 1846. 
Agassiz et Desor, CataL rais. 

des Éch., Ann. se. nat., 

3« sér., t. VI, p. 351, 1846. 
Bronn, Index palœont., p. 381, 
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Espèce de grande taille, sub-cipculaire, quelquefois sub- 
pentagonale , épaisse en dessus , arrondie sur les bords, 
presque plane en dessous. Zones porifères droites et très- 
larges à la face supérieure, onduleuses à l'ambitus et dans 
la région infra-marginale, s'élargissant de nouveau autour 
du péristorae. Pores fortement, bigéminés depuis le som- 
met jusqu'à l'ambitus. Aires ambulacraires légèrement ren- 
flées, resserrées à leur sommet par les zones porifères, gar- 
nies de deux rangées de tubercules gros, saillants môme à 
la face supérieure, diminuant brusquement de volume près 
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de Tappareil apicial, crénelés, surmontés d*un mamelon 
épais, serrés, au nombre, dans les plus gros exemplaires, 
de onze à douze par série. Les scrobicuîes qui les entou- 
rent se touchent par la base, et laissent au milieu de Tarn- 
bulacre un espace très-étroit, occupé par de petits granules 
inégaux, quelquefois mamelonnés, qui descendent en on- 
dulant vers le péristorae. Plaques porifères prolongeant 
leurs sutures à la base externe des plus gros tubercules, 
Aires interambulacraires garnies de deux rangées de tu- 
bercules à peu près identiques à ceux qui couvrent les am- 
bulacres, plus gros cependant près de l'appareil apicial, 
entourés de scrobicuîes qui se touchent par la base, si ce 
n'est cependant à leur face supérieure où ils sont séparés par 
des séries horizontales plus ou moins régulières de granu- 
les. Tubercules secondaires petits, inégaux, mamelonnés, 
quelquefois crénelés, limités le plus souvent à la face infé- 
rieure, formant, sur le bord des zones porifères, de chaque 
côté des interambulacres, une rangée très-irrégulière. Dans 
certains exemplaires, quelques tubercules secondaires se 
montrent également à la face supérieure, mais ils sont iso- 
lés, très-petits, à peine mamelonnés et relégués sur le bord 
des zones porifères. Zone miliaire large, nue et déprimée 
vers le sommet, plus étroite et plus granuleuse en se rap- 
prochant de Tambitus. Granules intermédiaires abondants, 
serrés, inégaux, épais ou groupés en demi-cercles autour 
des scrobicuîes. Quelques-uns de ces granules sont visible- 
ment mamelonnés et tendent à se confondre avec les plus 
petits des tubercules secondaires. Plaques coronales mar- 
quées à la face supérieure de sillons qui correspondent aux 
sutures des plaques. Péristome médiocrement développé, 
circulaire, muni de légères entailles, s'ouvrant à fleur du 
test. Appareil apicial grand, pentagonal, anguleux. 
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Hauteur, 17 millimètres; diamètre, 42 millimètres i/2. 
Individu plus jeune : hauteur, 44 millimètres; diamètre, 
31 millimètres. 

Rapports et différences. — Le C. granulosum a long- 
temps été confondu par les auteurs avec le C. Kœnigi; il 
nous parait cependant s'en distinguer assez nettement par 
sa forme plus épaisse, ses tubercules ambulacraires plus 
gros, plus saillants surtout à la face supérieure et Tabsence 
presque complète de tubercules secondaires au-dessus de 
Tambitus, tandis qu'ils forment une ou deux rangées si dis- 
tinctes et si apparentes chez le C. Kœnigi. Les individus 
jeunes présentent également beaucoup de ressemblance 
avec le C. corollare; ils en diffèrent par leur forme plus 
épaisse et plus renflée, leurs pores ambulacraires plus lar- 
gement bigéminés, leurs tubercules plus gros et plus sail- 
lants à la face supérieure, leur péristome s*ouvranl à fleur 
du test au lieu d'être enfoncé. 

Histoire. — Le C. granulosum a été décrit et figuré, pour 
la première fois, parGoldfuss, en 1826. La plupart des au- 
teurs l'ont confondu depuis avec le C, Milleri {Kœnigi) ; 
Bronn notamment, dans le Lethœa Geognostica, en a donné 
une excellente figure qu'il considère comme type de cette 
dernière espèce. M. Desor, en 1856, a rétabli leC. granu- 
losum dans la méthode, tout en émettant quelque doute sur 
la valeur de l'espèce qui pourrait bien, suivant lui, n'être 
qu'une variété du C. Kœnigi {Synops., p. 87). 

Localités. — Hougueraarre (Eure) ; Orglande (Manche). 
Rare. Étage sénonien. 

Coll. Sorignet, Renevier, Bonissent, ma collection. 

Loc. AUTRES QUE LA FRANCE. — Craie de Westphalie,Rent 
(Angleterre). Upper Chalk. Étage sénonien. 

Explication des figures. — PI. 1169, fig. 1, C. granu- 
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losum de la craie d'Angleterre, de ma coll., vu de côté; 
fig. 2, face Slip. ; fig. 3, face inf. ; fîg* 4, sommet des aires 
ambul. grossi ; fig. 5, sommet des aires interambul. grossi; 
fig. 6, tubercule grossi vu de profil; fig. 7^ variété de la 
craie d'Orglande, de la coll. de M. Bonissent, vue de côté ; 
fig, 8, face inf, 

N° 2oo7. Cypliosoma Bouijsstenfî, Cotteau, 1865. 
PI. 1170, fig. i-6. , 

Espèce de petite taille, sub-circulaire. renflée et sub- 
hémisphérique en dessus, arrondie sur les bords, presque 
plane en dessous. Zones porifères très-onduleuses depuis 
le sommet jusqu'à la base^ composées de pores simples, 
petits, rapprochés les uns des autres, irrégulièrement dis- 
posés, ne se multipliant pas autour du péristome. Aires am- 
bulacraires garnies de deux rangées de tubercules de 
moyenne grosseur vers Tambitus et dans la région infra- 
marginale, espacés, scrobiculés, finement crénelés, surmon- 
tés d*un petit mamelon, au nombre de douze à treize par 
série à la face supérieure. Ces tubercules sont placés sur 
le bord des zones porifères, et laissent entre eux un es- 
pace assez large occupé par des granules abondants, iné- 
gaux, épars ou groupés en cercles autour des scrobiculés. 
De petits tubercules secondaires espacés, mamelonnés et 
crénelés, se montrent en outre au milieu des tubercules 
principaux^ et forment deux rangées régulières, apparentes 
surtout à la face supérieure. Vers Tambitus les scrobiculés 
des tubercules principaux occupent presque tout l'espace 
intermédiaire ; ils sont marquésà leur base de sillons rayon- 
nants qui correspondent aux sutures des plaques porifères. 
Aires inlerambulacraires pourvues de deux rangées de tu- 
bercules identiques à ceux qui couvrent les ambulacres. 
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cependant, un peu plus largement scrobicules vers Tambi- 
tus. Tubercules secondaires moins gros que les tubercules 
principaux, sub-scrobiculés, finement crénelés et perforés, 
très-abondants surtout à la face supérieure, oii ils forment, 
de chaque côte des interambulacres, deux et même trois 
rangées assez distinctes qui disparaissent au fur et à mesure 
qu'elles s'élèvent vers le sommet. Ces tubercules, à l'am- 
bitus et dans la région infra-marginale, se réduisent à une 
seule rangée irrégulière, reléguée sur le bord des zones po- 
rifères. Zone miliaire large^ nue et déprimée sur toute la 
face supérieure, plus étroite et plus granuleuse en se 
rapprochant du péristome. Granules intermédiaires assez 
abondants, inégaux, quelquefois mamelonnés, disposés en 
cercles autour des scrobicules, et affectant alors surtout 
vers l'ambitus une disposition rayonnée assez prononcée. 
Péristome sub-circulaire, marqué de légères entailles, un 
peu enfoncé; les lèvres interambulacraires paraissent au 
moins aussi larges que celles qui correspondent aux ambu- 
lacres. Appareil apicial grand, pentagonal. 

Hauteur, H millimètres; diamètre, 20 millimètres. 

Rapports et différences. — Cette jolie espèce, parfaite- 
ment caractérisée par sa taille, sa forme renflée, la struc- 
ture toute particulière de ses ^nes porifères, le nombre et 
la disposition de ses tubercules principaux et secondaires, 
ne saurait être confondue avec aucun de ses congénères. 
Nous nous faisons un plaisir de la dédier à M. Bonissent, 
auteur d'un Essai géologique du département de la Manche^ 
et qui nous a communiqué le seul exemplaire que nous con- 
naissions. 

LocALïTÉ. — Orglande (Manche). Très-rare (exemplaire 
unique). Étage sénonien. 

Coll. Bonissent. 

vu. 4 4 
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Explication des figures.— PI. H70, fig. 1, C. Bomssenti, 
de la coll. de M. Bonissent, vu de côté; flg. % face sup.; 
fig. 3, face inf.; fig. 4, aire ambul. grossie; fig. 5, aireinler- 
ambul. grossie; fig. 6, tubercule grossi, vu de profil. 

N° 2558. CypUosoma dimtdiatum, Agassiz, 1846. 
PI. H70, flg. 7-9, 



Cyphosoma dimidiatunij 

Phymosoma dimidiatum, 
Cyphosoma dimidiatum^ 

Pseudodiadema dimidiatum, 
Phymosoma dimidiatum, 



Agasèiz et Desor, CataL rais, des 

Éch., knn, se. nat.^S® sér.,t. VI, 

p. 352, 1846. 
Desor , Synopsis des Éch, foss», 

p. 73,1856. 
Cotteau, m Davoust, Note sur les 

foss. spéciaux à la Sarihe, p. 49, 

1856. 
Pictet, Traité de paléont,, 2^ éd., 

t. IV, p. 243, 1857. 
Cotteau et Triger, Échin. du dép, 

de la Sarthe, p. 148, pi. xxvii, 

fig. 19-21, 1859. 
Dujardin et Hupé, Eist. nat. des 

Zooph. Échinod,,^, 499, 1864. 
Dujardia et Hupé, id., p. 505. 



Test inconnu. 

Radiole de petite taille, allongé, comprimé, spatuli- 
forme, orné de petites côtes longitudinales, espacées, ap- 
parentes. Cûlierette distincte, plus ou moins longue, 
striée. Bouton peu développé; anneau saillant, étroit, 
marqué de stries très-prononcées; facette articulaire cré- 
nelée, perforée. 

Longueur, 16 millimètres; largeur, 3 millimètres 1/2. 

Rapports et différences. — Cette espèce signalée, dès 
1846, par MM. Agassiz et Desor, se distingue par sa tige 
comprimée, spatuliforme et les côtes espacées et régulières 
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dont elle est munie. En 1859, dans nos Échinidesde laSar- 
the, nous avons cru devoir placer ce radiole parmi les 
Pseudodtadema, nous fondant sur ce que la facette articulaire 
était perforée au milieu, et paraissait, en raison de ce ca- 
ractère, appartenir à un genre à tubercules perforés. Depuis 
nous nous sommes assuré que les radioles de Cypkosoma, 
bien que destinés h s'adapter à des tubercules toujours 
lisses, présentaient généralement une perforation très-dis- 
tincte au centre delà facette articulaire, aussi n'avons-nous 
pas hésité à reporter cette espèce dans le genre Cyphosoma, 
où M. Agassiz l'avait placée dans l'origine. 

Localité. —Le Mans (carrière de la Butte) (Sarthe). As- 
sez rare. Étage cénomanien, zone du Scaphites œquaiis. 

Collections Guéranger, Davoust, Guillier, ma coil. 

Explication des figures. — Pi. 1170, fig. 7 et 8, radioles 
du C. dimidiatum ; fig. 9, radiole grossi. 

X'^ 2od9. C>piiosom« sab-rompressam, Cotteau, 

1863. 
PJ. 1170, fig. 10-13. 

Test inconnu. 

Radiole de petite taille, allongé, comprimé, orné de stries 
longitudinales, fines, serrées, régulières, sub-granuleuses, 
visibles seulement avec le secours de la loupe. Ces stries se 
prolongent jusqu'au bouton, et la collerette est nulle. Bou- 
ton peu développé, sub-comprimé comme la tige ; anneau 
saillant, aplati ; facette articulaire paraissant non crénelée. 

Longueur, lo millimètres; largeur, 3 millimètres. 

Nous rapportons à cette même espèce d'autres radioles 
qu'on rencontre dans la même couche, et qui, tout en of- 
frant les mômes caractères, sont sub-cylindriques au lieu 
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d'être comprimés; cette différence provient sans doute de 
la place qu'ils occupaient sur le test. 

Rapports et différences. — Cette espèce rappelle, au 
premier aspect, les radioles du Pseudodiadema variolare; elle 
s'en éloigne par sa forme plus comprimée, les stries plus 
fines qui couvrent la lige, l'absence de collerette, son bou- 
ton moins développé et muni d'un anneau moins fortement 
strié, et sa faceUe articulaire paraissant lisse. L'absence de 
la collerette et la finesse des stries la distinguent suffisam- 
ment des C. dimidiatum et remus, qui, du reste^ sont 
beaucoup plus comprimés. 

Localité. — Angoulême (Charente). Assez rare. Étage 
cénomanien, banc inférieur à Ichthyosarcolites (M. Ar- 
naud). 

Coll. Arnaud. 

ExPLiGATiONDES FIGURES. —PI. 1170, fig. 10, radiols du 
C. suh'Compr€ssum;?\Z' ll,lemême grossi; fig. 12, variété 
sub-cylindrique; fig. 13, fragment grossi. 

N° 2560. CypUosoma suto-nadom» Cotteau, 1865. 

(Cidaris, 1840.) 

PI. 1170, fig. 14-19. 

Cidaris suh-^uda, Agassiz, Catal. syst, Ectyp. Mus. neoc, p. 10, 
1840, 
— — Bronn, Index palœont., 1. 1, p. 301, 1848. 

S. 50. 

Test inconnu. 

Radiole de petite taille, peu allongé, épais, large, com- 
primé surtout à rextrémité de la tige, orné de stries lon- 
gitudinales, fines, serrées, visibles seulement à Taide d'une 
forte loupe. Le sommet est souvent recourbé et marqué au 
milieu d'un pli, apparent seulement sur un des côtés du 
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radiole, et qui donne à la partie supérieure de la tige un 
aspect sub-triangulaire. Collerette longue, à.pctBe; distincte, 
marquée par une ligne oblique et très-atténuée* Bouton 
assez développé ; anneau saillant, plat, strié ; facetté arti- 
culaire crénelée, perforée au milieu. 
Longueur, i^ millimètres ; largeur, 5 millimètres. 
Rapports et différences. — Cette espèce offre quelque 
ressemblance avec le C. sub-compressum ; elle s'en distingue 
par sa tige plus large, plus épaisse, sub-triangulaire au 
sommet, par ses stries plus fines, plus serrées, plus granu- 
leuses, sa collerette longue et séparée de la tige par une 
ligne atténuée. 

Histoire. — Bien que cette espèce ait été mentionnée, 
dès 1840, par M. Agassiz dans le Catalogus systematicus^ 
sous le nom de Cidaris sub-nuda, ainsi que l'indique, d'une 
manière positive, le mouie en plâtre S. 50., que nous avons 
sous les yeux, le Catalogue raisonné de 1846 et le Synopsis 
de M. Desor, sans doute par oubli, n'en font aucune men- 
tion, môme dans la liste synonymique qui accompagne 
chacun de ces ouvrages. Ayant à notre disposition, non- 
seulement le type du moule en plâtre S. 50., qui fait au- 
jourd'hui partie de la collection de l'École des mines, mais 
un assez grand nombre d'exemplaires recueillis par nous 
dans la craie des Martigues, à un horizon bien défini, nous 
n'avons pas hésité à décrire cette espèce ; nous l'avons 
retirée toutefois du genre Cidaris dont elle s'éloigne par 
l'ensemble de ses caractères, pour la placer parmi les 
Cyphosoma avec lesquels elle présente beaucoup plus d'af- 
finité. 

Localités. — Gap (Hautes-Alpes) (M. Agassiz) ; Martigues 
(Bouches-du-Rhône). Assez commun. Sénonien inf. (craie 
à Ostrea Matheroniana). 
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Coll. de l'École des mines, coll. Dumortier, Honoré 
Martin, ma coll. 

Explication des figures. — PI. H70, fîg. 14, radiole du 
C, sub-nudum, vn de face, de la coll. de l'École des mines ; 
fig. lo, le même, vu de côté; fig. 16, variété vue de face, 
de ma collection; fig. 17^ la môme vue de côté; fig. 18, 
radiole grossi; fig. 19, facette articulaire grossie. 

N° 2561. Cyphosoma remns, Cotteau, 1865. 
PI. 1170, fig. 20-22. 

Radiole de taille moyenne, allongé, s'élargissant en forme 
de rame, très-comprimé surtout à sa partie supérieure, 
garni de petites côtes longitudinales, régulièrement espa- 
cées, très-atténuées vers la base, plus aiguës et plus pro- 
noncées au fur et à mesure qu'elles se rapprochent du 
sommet. Dans la plupart des exemplaires, la tige est moins 
large à son extrémité^ et garnie, dans toute sa longueur^ de 
petites côtes égales, atténuées, visibles seulement à la loupe, 
et laissant au radiole un aspect tout à fait lisse. Collerette 
courte, distincte, striée. Bouton assez développé; anneau 
saillant, étroit, marqué de fortes stries; facette articulaire 
ne paraissant pas crénelée, finement perforée au milieu. 

Longueur, 20 millimètres; largeur au sommet, 7 milli- 
mètres. 

Radiole plus étroit : longueur, 16 millimètres; largeur, 
3 millimètres. 

Rapports et différences. — Cette espèce rappelle le 
C, dimidiatum de l'étage cénomanien; elle nous a paru 
s'en distinguer par sa taille plus forte, sa forme plus élargie, 
sa tige plus large, plus comprimée à son extrémité et mar- 
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quée de côtes plus apparentes, sa collerette plus courte et 
plus étroite. 

Localités. — Royan, Saint-Georges (Charente-Inférieure). 
Assez commun. Étage sénonien. 

Coll. Raulin, ma collection. 

Explication des figures. — PI. 1170, fig. 20 et 21, radiole 
du C. remus, de ma collection ; fig. 22, radiole grossi. 

N"" 2562. CypUosoma elongratum, Cotteau, 1865. 
PI. 1170, fig. 23-25. 

Test inconnu. 

Radiole très-allongé, grêle, cylindrique, sub-aciculé, 
lisse en apparence, orné de stries longitudinales fmes, ser- 
rées, très-atténuées, granuleuses ; souvent ces stries se 
confondent, disparaissent et ne sont pas visibles même 
avec Taide de la loupe, et la surfice du radiole semble 
alors uniformément granuleuse. Collerette courte, distincte, 
striée. Routon peu développé: anneau saillant, strié. 

Longueur, 170 millimètres ; diamètre, 2 millimètres. 

Rapports et différences. — Par sa longueur énorme, sa 
forme cylindrique et les stries fines, granuleuses, atténuées, 
dont sa tige est ornée, cette espèce se distingue nettement 
de tous les radioles que nous connaissons. 11 est possible 
que cette espèce, et quelques-uns des autres radioles que 
nous venons de décrire, se rapportent à des Cyphosoma déjà 
connus. Dans le do^te, et en attendant qu'on les rencontre 
réunis au test, il nous a paru nécessaire, comme nous Pa- 
vons fait précédemment pour les Cidaris ei les Pseudodia- 
dema, de les désigner sous des noms spécifiques particu- 
liers. 

Localités. — Meudon (Seine-et-Oise), Rare. Étage séno- 
nien sup. 
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Coll. de la Sorbonne, Munier, 

Explication DES figures. — PI. il 70, fig. 23, radiole du 
C. elongaium, de la coll. de M. Munier; fig. 2^, autre 
exemplaire, de la coll. de la Sorbonne; fig. 25^ fragment 

grossi. 

Bésmné çéolo^iqne sur les Cypliosonia. 

Nous avons décrit et fait figurer quarante-six espèces de 
Cyphosoma, recueillies dans le terrain crétacé de France et 
d'Algérie, et ainsi réparties dans les divers étages : 

Quatre espèces seuleoient se montrent dans l'étage néo- 
comien : C Perroni^ paucituberculatum^ Loryi et Aquitani- 
eum. Ces espèces ne se rencontrent pas toutes au même 
niveau : deux d'entre elles se trouvent dans les couches in- 
férieures (valangien, Desor), C Perroni^ ei paucituhercula- 
/iem;latroisième,CZory2, caractérise les couches moyennes 
et supérieures; la quatrième, C. ii^'WîVamcwwz, est propre 
aux couches supérieures. 

L'étage aplien ne renferme qu'une seule espèce, C, Loryi, 
qui déjà s'était montrée dans les couches moyennes et su- 
périeures de l'étage néocomien. Aucune espèce n'a été re- 
cueillie dans l'étage albien. Quatre espèces appartiennent 
à l'étage cénomanien : C, Cenomanense, Bargesi, dimidia- 
tum, et sub-compressum. Ces espèces dont les deux derniè- 
res sont représentées par de simples radioles, caractérisent 
l'étage dans lequel on les rencontre^ et disparaissent avec 
les dernières assises. 

Dix espèces proviennent de l'étage turonien : C. Baylei, 
Coquandi^ Delamarrei, Schlumbergeri^ Batnense, major, te- 
nuistriatum^regulare, Orbignyanum, radiatum. Les sept pre- 
mières sont spéciales à l'étage dans lequel on les a recueiU 
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lies; les trois autres se retrouvent dans les couches séno- 
niennes inférieures. 

Le genre Cyphosoma atteint le maximum de son dévelop- 
pement dans Tétage sénonien. Indépendamment des trois 
espèces qui déjà s'étaient montrées à l'époque turonienne : 
C, regulare, Orbignyanum et radiatum^ il renferme vingt- 
huit espèces qui lui sont propres : C Archiaci, Marest, cos- 
tulatum, pcrfectum^ Delaunayi, Bourgeoisie microtubercuia- 
tum, magnificnm, Aublini, Carantonianum^ sub-nudum^ Sœ- 
manni, Girumnense^ Arnaudi, raretuberculatum, pulchellum^ 
Des Moulinsiy Verneuilli, Ameliœ, Raulini, circinatum^ co- 
rollare, tiara^ Kœnigi, granulosum, Bonissenti, remus et eion- 
gatUTYiy en tout trente et une espèces. Plusieurs de ces espè- 
ces sont propres aux couches inférieures qu'elles ne dépas- 
sent jamais, et démontrent la nécessité de séparer en deux 
zones distinctes ce vasle ensemble de couches dé-ignées 
par d'Orbigny, sous le nom d'étage sénonien. 

M. Desor, dans le Synopsis des Éch inides fossiles, ne 
mentionne que vingt et une espèces appartenant au genre 
Cyphosoma. Parmi ces espèces trois seulement sont étran- 
gères k la France et n'ont pu trouver place dans notre travail : 

C, Beaumonti, Agassiz, de la craie de Plaisance. Espèce 
très-voisine du C* corollaire, dont elle n'est peut-être qu^une 
variété, mais qui s'en distingue cependant, suivant M. De- 
sor, par sa forme plus déprimée et ses tubercules plus 
saillants. Coll. de l'École des mines. 

C princepsy Hagenow in Desor, de la craie blanche de 
Rûgen. Petite espèce déprimée à granulation très-fine, voi- 
sine du C. perfectum, dont elle se distingue par ses zones 
miliaires plus étroites, réduites en quelque sorte à deux 
petites lignes de granules. Coll. Hagenow, École des mines 
(coll. Michelin). 
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C. Texanum, Desor, de la craie de Friedrichsburg, et de 
la rivière de San-Saba (Texas). Voici la diagnose donnée 
par le Synopsis : a Assez grande espèce, à tubercules se- 
condaires très-développés, de sorte que Ton dirait qu'il y 
a quatre rangées de tubercules interambulacraires à la 
face supérieure, cependant ceux des rangées externes di- 
minuent sensiblement. Coll. Rœmer. » 

Sur les dix-huit espèces françaises énumérées dans le 
Sijnopsis^ quatre nous ont paru devoir ôtre supprimées : 
C. rugosum^ Neocomiense, Hebertiei sulcatian, La première, 
remarquable par ses tubercules dépourvus de crénelures, 
a servi de type à notre genre Leiosoma, Les trois autres font 
double emploi avec d'autres espèces, et nous les considé- 
rons comme des variétés ou des synonymes. Restent qua- 
torze espèces que nous avons décrites : C Kœnigi^ granu- 
losum^ saxatile [tiara]^ corollare ^ magnificum^ cîrcinatum, 
Girumnense^perfectum, Carantonianum^regulare^ Delamarrei^ 
paucituberculatum^ dimidiatum et Loryi, A. ces quatorze es- 
pèces nousavonsajouté trente-deux autres espèces, soitnou- 
velles, soit décrites par les auteurs depuis la publication du 
Synopsis : C, Perront, Aquitanicum, Cenomanense^ Bargesi^ 
sub-compressum, Baylei^ Coquandi, Schlumhergeri, Batnense, 
mojor^ tenuistnatum, Orbignyanum^ radiatum, Archiaci, 
Maresi, costulaturn, Delaunayi^ Bourgeoisie microtubercula- 
tum^ Aublini^ sub-nudum, Sœmanni, Arnaudi^ raretubercu- 
laturriy pulchellum, Des Moulinsi, Verneiiillt, Araeliœ^ Rau- 
lini, Bonissenti, remus et elongatum, 

W genre Mlcropsls, Cotteau, 1836. 

Test de taille naoyenne, circulaire, renflé, quelquefois 
sub-hémisphérique, concave en dessous. Zones porifères 
presque droites, composées de pores simples, séparés par 
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un petit renflement granuliforme, montrant une tendance 
plus ou moins prononcée à dévier de la ligne droite et à se 
grouper par paires multiples. Tubercules ambulacraires et 
interambulacraires de petite taille, abondants, finement 
crénelés, imperforés, disposés en séries verticales plus ou 
moins régulières. Péristome peu développé, sub-circulaire, 
marqué de petites entailles relevées sur les bords. .Appa- 
reil apicial très-étroit, sub-circulaire. 

Radioles grêles, allongés, sub-cylindriques, aciculés, or- 
nés de stries fines et longitudinales. 

Rapports et différences. — Le genre Micropsis, en rai- 
son de ses tubercules crénelés et iraperforés, se place dans 
le voisinage du Cyphosoma; il nous a paru s'en distinguer 
par sa forme bémisphérique et renflée, ses tubercules plus 
petits, plus nombreux, plus bomogènes, son péristome 
plus étroit, son appareil apicial sub-circulaire et beaucoup 
moins développé. Sa physionoriiie rappelle, au premier 
aspect, les genres Heberîia et Echinopsis, mais aucune con- 
fusion n*est possible, le premier de ces genres appartenant 
à la division des Diadématidées à tubercules crénelés et 
perforés, et le second à celle des Diadématidées à tubercu- 
les perforés et non crénelés. 

Le genfe Micropsis paraît propre jusqu'ici à la région 
pyrénéenne ; il se rencontre à la fois dans le terrain crétacé 
et dans le terrain tertiaire inférieur, 

N** 2563. Mlcropslt» Desori, Gotteau, 1856. 
PI. 1171. 

Micropsis Desori^ Leymerie et Gotteau, Catal, des Échin, foss. 
des Pyrénées, 2^ sér., t. XIII, p. 326, i 836. 
— — Desor, Synops, desÉch. foss,, p. 451, l8o8. 
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Micropsis Desori, Cotteau, Échin. foss, des Pyrénées, p. 18, 
(Extrait du Congrès se. de Bordeaux, t. Ill, 
p. 178), 1863. 

Espèce de taille moyenne, sub-circulaire, renflée et hé- 
misphérique en dessus, arrondie sur les bords, sub-con- 
cave en dessous. Zones porifères descendant en lignes 
presque droites du sommet au péristome/ composées de 
pores simples, ovales, séparés par un renflement granuli- 
forme trè^-apparent, tendant à se ranger par triples paires 
obliques, ne se multipliant pas près du péristome. Aires 
ambulacraires garnies dpquatre rangées de tubercules ho- 
mogènes, médiocrement développés, sub-scrobiculés, fine- 
ment crénelés , surmontés d'un mamelon petit et imper- 
foré. Les deux rangées externes, placées sur le bord, des zo- 
nes porifères, sont parfaitement droites, et chacune d'elles 
se compose de vingt-six à vingt-huit tubercules égaux et 
régulièrement espacés. Les deux rangées intermédiaires 
formées de tubercules à peu près de même taille que les 
autres, sont moins régulières, et disparaissent aux appro- 
ches du sommet et au-dessous de l'ambitus. Les derniers 
tubercules affectent une disposition alterne et diminuent 
assez brusquement de volume. Granules intermédiaires 
abondants, très-inégaux, presque toujours m.amelonnés, 
disposés en cercles ou se prolongeant en séries horizontales 
entre les scrobicules assez étroits qui entourent les tuber- 
cules. Au milieu des granules se montrent çà et là de petites 
verrues microscopiques. Aires interambulacraires garnies 
de tubercules à peu près identiques à ceux qui couvrent 
les ambulacres, formant deux rangées principales très-ré- 
gulières qui s'étendent du sommet au péristome, et sont 
accompagnées, à droite et à gauche, de plusieurs autres 
rangées inégales, irrégulières, qui disparaissent successive- 
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ment à la face supérieure et dans la région infra-marginale. 
Ces mêmes tubercules ont, vers Tambltus, mais seulement 
dans la zone miliaire, une tendance à se ranger en séries 
horizontales. Zone miliaire large, granuleuse même vers 
le sommet. Granules intermédiaires abondants, inégaux, 
épars, finement mamelonnés, groupés en cercles ou en 
séries horizontales, accompagnés, comme dans les ambu- 
lacres^ de petites verrues microscopiques. Péristome peu 
développé, marqué d'entailles apparentes et relevées sur 
les bords. Appareil apicial étroit, sub-circulaire. 

Hauteur, 31 millimètres; diamètre, 42 millimètres. 

Radiole petit, allongé, sub-cylindrique, aciculé, orné, 
sur toute la tige, de stries fmes et longitudinales. Collerette 
nulle. Bouton assez gros; facette articulaire très-finement 
crénelée. 

Rapports et différexces. — Cette belle espèce dont nous 
ne connaissons qu'un seul exemplaire a servi de type à 
notre ^enre Micrcfpsis; elle se distingue nettement de ses 
congénères par sa forme sub-hémisphériqoe, ses tubercu- 
les ambulacraires et interambulacraires abondants, homo- 
gènes, disposés en séries multiples. Sa physionomie géné- 
rale, le nombre et l'arrangement de ses tubercules lui don- 
nent quelque ressemblance avec le Pedinopsis Meridanen- 
sis que nous avons décrit plus haut; mais cette dernière 
espèce sera toujours facilement reconnaissable à ses pores 
dédoublés jusqu'au-dessous de l'ambitus et à ses tubercu- 
les crénelés et perforés. 

Localité. — Marsoulas (Haute -Garonne), Très-rare 
(échantillon unique). Étage sénonien, colonie crétacée dans 
le terrain tertiaire (M. Leymerie). 

Expligatio.^ DES FIGURES. — PL 1171, fig. 1, M, Desovi, de 
la coll. de M. Leymerie, vu de côté; fig. 2, face sup.; fig, 3, 
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sommet des aires ambul, grossi; ^g. 4, portion des aires 
ambul. prise à Fambitus, grossie; fîg. 5, partie inf. des ai- 
res ambul. grossie; fîg. 6, plaques interambu). grossies; 
fig. 7, radiole ; fig. 8, le môme grossi. 

X^ 2564. Micropsis mtcrostoma» Coiteau, 1863. 

Colteau, 1856.) 

PI. 1172. 

Echinus microstoma, Leymerieet Cotteau, Catal. des Éch, foss, 
des Pyrénées, Bull. Soc. géol. de Fran- 
ce, 2« sér., t. XUI,p. 327, 1856. 
— — Desor, Synops. des Échin, foss,, p. 451, 

d858. 

Micropsis microstomay Cotteau, Échin, foss. des Pyrénées^ p. 19 
(Extrait du Congrès se. de Bordeaux, 
t. m, p. 179), 1863. 

Espèce de taille moyenne, sub-circulaire, renflée, légè- 
rement pentagonale, épaisse et arrondie sur les bords, éga- 
lement déprimée en dessus et en dessous. Zones porifères 
composées de pores simples, séparés par un petit renfle- 
ment granuliforme, rangés par quatre à cinq paires obliques 
et légèrement arquées. Les pores sont plus directement 
superposés à la face inférieure, et ne se multiplient pas au- 
tour du péristome. Aires ambulacraires un peu renflées, 
étroites surtout aux approches du sommet, garnies de deux 
rangées de petits tubercules espacés, sub-scrobiculés, fine- 
ment crénelés, surmontés d'un mamelon étroit et imperfo- 
ré, placés sur le bord des zones porifères, au nombre de 
vingt-trois à vingt-quatre par série. Granules intermédiaires 
peu abondants, inégaux, quelquefois mamelonnés, dissé- 
minés çà et là dans la zone miliaireet entre les tubercules. 
Aires interambulacraires larges, garnies de quatre rangées 
de tubercules à peu près identiques à ceux qui couvrent 
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les ambulacres; deux de ces rangées persistent seules jus- 
qu'au sommet et comptentdix-neuf à vingt tubercules; les 
deux autres rangées, placées au milieu de la zone miliaire, 
à Textrémité des plaques interambulacraires , disparais- 
sent à la face supérieure et aux approches du péristome. 
Tubercules secondaires un peu moins gros que les tuber- 
cules principaux, visiblement crénelés et mamelonnés, 
formant une rangée inégale, irrégulière, reléguée sur le 
bord des zones porifères. Quelques autres petits tubercules 
secondaires se montrent çà et ià dans la zone miliaire, no- 
tamment vers Tambitus. Zone miliaire large, nue et sub- 
déprimée près du sommet. Granules intermédiaires peu 
abondants, inégaux, épars, quelquefois mamelonnés, dis- 
posés en cercles autour des tubercules. Péristome étroit, 
enfoncé, marqué d'entailles à peine visibles. Appareil api- 
cial relativement peu développé, sub-circulaire, granuleux. 

Hauteur, 25 millimètres ; diamètre, 44 miîlimètres. 

Rapports et différ£5ces. Le M. microstoma forme un 
type parfaitement caractérisé et qui sera toujours facile- 
ment reconnaissable à sa forme épaisse, simple et sub-pen- 
tagonale, à sa face supérieure déprimée, à ses pores am- 
bulacraires groupés par paires multiples et légèrement 
arquées, à ses ambulacres un peu renflés, à la disposition 
de ses tubercules interambulacraires et des granules qui les 
accompagnent, à son péristome étroit et enfoncé. Dans 
notre travail sur les Échinides des Pyrénées, nous nous 
sommes assuré que les tubercules de cette espèce, que 
nous avions considérés, en 1856, comme non crénelés, 
présentaient certainement quelques traces de crénelures, 
et ne permettaient pas de laisser cet échinide dans le genre 
Echinus , où nous l'avions placé dans Torigine. Il nous 
a semblé rentrer par tous ses caractères dans le genre 
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Micropsis, Peut-être môme devrait-il être réuni aux exem- 
plaires de grande taille du Micropsis Leymeriei dont il offre 
la physionomie; cependant sa face supérieure est plus dé- 
primée, son péristome un peu plus enfoncé; ses tubercules 
plus gros et plus espacés, forment, au milieu des aires 
interambulacraires. vers i'ambitus, entre les tubercules les 
plus développés, deux rangées plus distinctes. 

LocAUTÉ. — Bouzin ■Haute-Garonne). Très-rare. Étage 
sénonien. 

Coll. Leymerie, Mathéron, coll. de la Sorbonne. 

Explication des figures. — PI, 1172, fig. 1, M. microstoma, 
de la coll. de M. Leymerie, vu de côté; fig. 2, face sup. ; 
fig. 3, face inf. ; fig. 4, partie sup. des aires ambul. grossie ; 
fig. 5, plaques interambul. grossies; fig. 6, portion de la 
face inf. grossie, prise sur un individu de la coll. de M. Ma- 
théron, 

N° 2565. Micropsis licymerlel, Gotteau, 1863. 

(Cott. 1856.) 

PI. 1173. 
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Espèce de taille petite et moyenne, sub-circulaire, plus 
ou moins renflée, quelquefois sub-bémisphérique, arrondie 
sur les bords, presque plane en dessous. Zones porifères 
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droites, conaposées de pores simples, assez directement 
superposés, ne paraissant pas se multiplier près^du péris- 
tome. Aires ambulacraires légèrement rentlées, garnies 
de deux rangées de petits tubercules serrés, homogènes, 
à peine scrobiculés, finement crénelés, surmontés d*un 
mamelon étroit et imperforé, placés sur le bord des zones 
porifères. L'intervalle qui sépare les deux rangées est'assez 
large et couvert de granules épars, inégaux, espacés, quel- 
quefois mamelonnés. Aires interambulacraires pourvues 
de deux rangées de tubercules principaux à peu près 
identiques à ceux qui couvrent lesambulacres, comme eux 
serrés et à peine scrobiculés. Tubercules secondaires beau- 
coup plus petits, relégués à la face inférieure et vers Tam- 
bilns, dans la zone miliaire ou sur le bord des zones pori- 
fères, épars, inégaux, tendant à se confondre avec les 
granules qui les accompagnent. Zone miliaire très-large, 
presque lisse à la face supérieure, d'autant plus granuleuse 
qu'elle se rapproche de Tambitas. Granules intermédiaires 
peu abondants, inégaux, épars et quelquefois mamelonnés, 
groupés en cercles autour des tubercules. Péristome étroit, 
un peu enfoncé, muni de légères entailles. Périprocle sub- 
circulaire, relativement assez grand. Appareil apicial peu 
développé, sub-pentagonal, granuleux, à fleur du test; 
plaques génitales et plaques oceilaires aboutissant directe-' 
ment sur le périprocte ; plaque madréporiforme légèrement 
saillante. 
Hauteur, 15 millimètres; diamètre, 24 millimètres. 
Individu de grande taille : hauteur, 25 millimètres; dia- 
mètre, 42 millimètres. 

Rapports et différences. — Nous avons indiqué plus haut 
les différences qui nous engagent à séparer cette espèce du 
M. microstoma, elle ne saurait non plus être confondue 

VIL ,5 
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avec le M. Desori, si remarquable par sa forme sub-conique, 
ses tubercules ambulacraires et interambulacraires dis- 
posés en rangées multiples, et ses pores ambulacraires 
offrant une tendance très-prononcée à se- grouper par tri- 
ples paires. Les individus jeunes du M, Leymeriei offrent, 
au premier aspect, beaucoup de ressevnblance avec VHeber- 
tin Parisiensis du terrain éocène moyen des environs de 
Paris; ils s'en distinguent cependant par leur aire inter- 
ambulacraire moins nue et moins déprimée au milieu, par 
leurs tubercules moins nombreux, moins serrés et non 
perforés; ce dernier caractère est le seul qui établisse, 
entre les deux espèces^ comme nous l'avons déjà fait obser- 
ver dans nos Échinides des Pyrénées^ une différence réelle- 
ment importante. 

Histoire. — Lorsqu'en 4856 nous avons décrit pour la 
première fois cette espèce, nous ne Pavions placée qu'avec 
doute dans le genre Echinopsis : un nouvel examen nous a 
démontré que les tubercules de cette espèce n'étaient 
point perforés, et qu'elle rentrait, par l'ensemble de ses 
caractères, dans notre genre Micropsis^ à côté des M. De- 
sort et microstoma. 

Localités. — Marsoulas, Belbèze (Haute-Garonne). Assez 
abondant. Étage sénonien (colonie crétacée). 

Coll. Leymerie, ma collection. 

Explication des figures. — PI. il73, fig. i, M. Leymeriei, 
de la coll. de M. Leymerie, face sup. ; fig. 2, face inf. ; 
fig. 3, aire ambul. grossie; fig. 4» plaques ambul. forte- 
ment grossies; fig. 5, aire interambul. grossie; fig. 6, tu- 
bercule fortement grossi; fig. 7, appareil apicial grossi; 
fig. 8, individu de grande taille, de la coll. de M. Leymerie, 
vu de côté; fig. 9, face sup.; fig, 10, face inf. 
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11" Genre. Bclilnocypiiuii, Cotteau, 1860. 

Glyphoeyphus (pars), Desor, \ 856. — Cyphosoma (pars), Woodward, 
1857. — Echinoq/phuSj Colteau, 1860. 

Test de taille moyenne et petite, circulaire, plus ou 
moins renflé en dessus, assez fortement concave en des- 
sous. Zones porifères droites, composées de pores simples 
du sommet au péristome. Tubercules ambulacraires et in- 
terambulacraires à peu près d'égale grosseur sur chacune 
des aires. Scrobicules crénelés, surmontés d'un mamelon 
imperforé. Dans certains exemplaires, les arabulacres pré- 
sentent une seule rangée de tubercules au lieu de deux; 
les plaques interambulacraires sont marquées à leur base 
d'impressions suturaies et horizontales plus ou moins pro- 
fondes. Péristome médiocrement développé, enfoncé^ sub- 
circulaire, muni de légères entailles. Appareil apicial peu 
solide, allongé, sub-penlagonal diaprés Tempreinte qu*il 
a laissée. 

Rapports et diftéremcks. — Les espèces qae nous pla- 
çons dans le genre Echinocyphus ont été rangées par les 
auteurs tantôt parmi les Glyphoeyphus, tantôt parmi les 
Cyphosoma; elles se distinguent du premier de ces genres 
par leurs tubercules imperforés, leurs impressions sutu- 
raies toujours horizontales et leur appareil apicial moins 
solide. En raison de leurs tubercules crénelés et imper- 
forés, elles se rapprochent peut-être davantage des Cypho- 
soma, dont certaines espèces, telles que les C Delamarrei et 
magnifi€um,\diV. sulcata, montrent, à la base de leurs pla- 
ques interambulacraires. quelques traces d'impressions 
suturaies. Mais ces impressions vagues et atténuées ne 
sauraient être comparées aux sillons profonds qui caracté- 
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risent les Echinocyphusy el donnent au petit nombre d'es 
pèces dont ce genre se compose, la physionomie des Gly- 
phocyphus avec lesquels M. Desor les confondait. En tenant 
compte de la structure des tubercules, on peut dire avec 
raison que les Glyphocyphus, avec leurs tubercules perforés, 
sont aux Pseudodiadema, ce que les Echinocyphus, avec 
leurs tubercules iraperforés, sont aux Cyphosoma, Si ce 
nouveau genre ne devait pas prendre sa place dans la mé- 
thode, il faudrait, par la môme raison, en rejeter les 
Glyphocyphus, 

Nous retrouvons, chez une espèce du genre Echinocyphus^ 
ce singulier caractère que nous avons déjà signalé chez 
quelques Glyphocypkus, et qui consiste en ce que les aires 
ambulacraires sont pourvues d'une seule rangée de tuber- 
cules au lieu de deux. Nous avons démontré précédemment 
que cette disposition anormale des tubercules se produi- 
sait chez quelques autres types, et nous paraissait sans 
valeur au point de vue de la distinction des genres. 

Le genre Eehinocyphus que nous avons démembré, en 
1860, des Glyphocyphus^ avec lequel on le rencontre asso- 
cié, est propre au terrain crétacé et ne renferme qu'un 
petit nombre d'espèces. 

N'^^SBô. EcMnocyplius difflcills, Cotteau, 1865. 
(Agass,, 1840.) 
PI. 1174, fig. 1-8. 



Cyphosoma difficile, 



Agassiz, CataL syst, Ectyp, Mus, Neoc, 

p. 12, 1860. 
Agassi^ et Doser, CataL rais, des Éch., 

Ann. se. nat., 3« sér., l. VI, p. 352, 

1846. 
Bronn, Index palœont,, p. 381, 1848. 
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Glyphocyphus difficilis, Desor, Synops, des Éch. fous, ^ p. 104, 

1857. 
Cyphosoma difficile (pars), Woodward, Echinod., Mem, ofGeoL 

Survey, Âppend. fo Dec, V, p. 3, 

1858. 
Glyphocyphus difficilis, Dujardin et Hupé, Hist, not, des 

Zooph. Échinod,, p. 513, 1862. 

Espèce de taille moyenne, sub-circulaire, légèrementpen- 
tagonale, médiocrement renflée en dessus, presque plane 
en dessous, arrondie sur les bords. Zones porifères droites, 
sub-onduleuses vers Pambitus, formées de pores petits, rap- 
prochés les uns des autres, ne se multipliant pas autour 
du péristome. Les paires de pores sont séparées horizonta- 
lement par de petites côtes saillantes, plus ou moins gra- 
nuleuses, qui correspondent aux plaques porifè'res. et se 
prolongent à la base des tubercules. Aires ambulacraires 
étroites au sommet, s'élargissant vers l'ambitus, garnies 
de deux rangées bien distinctes de tubercules de taille 
moyenne, scrobiculés, espacés, fortement crénelés, sur- 
montésd'un mamelon assezgros et toujoursimperforé, aug- 
mentant un peu de volume vers l'ambitus. Le scrobicule 
qui les entoure est arrondi, déprimé et bordé d'un cercle 
saillant de granules serrés, inégaux, interrompu du côté 
des zones porifères. Le milieu des aires ambulacraires est 
marqué d'un sillon plus ou moins profond qui descend eu 
ondulant vers le péristome. Aires interambulacraires pour- 
vues de deux rangées de tubercules principaux un peu plus 
gros et plus largement scrobiculés que ceux qui couvrent 
lesambulacres, au nombre de douze à treize par série dans 
les plus gros exemplaires. Plaques coronales séparées à 
leur base par un sillon souvent très-apparent qui corres- 
pond à leur suture. Tubercules secondaires beaucoup plus 
petits que les tubercu*Ies principaux, finement crénelés. 
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formant, tout près des zones porifères, une rangée inégale, 
irrégulière, limitée le plus souvent à la face inférieure. Zone 
miliaire assez large, d'un aspect spongieux et chagriné à la 
face supérieure, plus étroite et plus granuleuse vers l'ani- 
bitus et dans la région infra-marginale, marquée au milieu 
d'un sillon onduleux plus ou moins apparent qui s'atténue 
et disparaît en se rapprochant du péristome. Granules in- 
termédiaires inégaux, serrés, quelquefois mamelonnés, 
disposés en cercles autour des scrobicules. Quelques-uns de 
ces granules affectent une forme sub-elliptique et se pro- 
longent en rayonnant à la base des tubercules, Péristome 
petit, circulaire, enfoncé, muni de légères entailles. Appa- 
reil apicial allongé, sub-pentagonai, d'après l'empreinte 
qu'il a laissée. 

Type de l'espèce (moule X, 78) : hauteur, 6 millinaètres; 
diamètre, 14 millimètres. 

Variété de grande taille : hauteur, 9 millimètres; dia- 
mètre, 21 millimètres. 

Rapports et différence, — Cette espèce, la plus grande 
du genre Fchinocyphus, se dislingue nettement de ses con- 
génères non-seulement par sa taille, mais par sa forme 
sub-pentagonale et médiocrement renflée, par ses tuber- 
cules saillants, assez gros, largement scrobicules et en- 
tourés de granules sub-elliptiques, ses tubercules secon- 
daires finement crénelés et formant une petite rangée de 
chaque côté des interarabulacres. 

Histoire. — Mentionnée pour la première fois par Agas- 
siz, en 1840, et placée alors dans le genre Cyphosoma, cette 
espèce, en raison de ses impressions suturales, a été repor- 
tée, en 1858, dans le Synopsis des Échinides fossiles, parmi 
les Giyphocypkm j non loin du Glypk, radiatus. Ayant 
reconnu depuis que cette espèce avait les tubercules 
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imperforés, nous Tavons réunie à notre genre Ecktno- 
ct/phus. 

Localité. — Villers-sur-mer (Calvados); Rouen (monta- 
gne Sainte-Catherine), le Havre (Seine-Inférieure); Présa- 
gny (Eure). Rare. Étage cénomanien. 

École des mines (coll. Michelin), coll. de la Sorbonne, 
ma collection. 

Loc. AUTRE QUE LA FRANCE, — Warminster (Angleterre). 
Étage cénomanien. 

Explication des figures. —PI. 1174,flg. i^Eck. difficiliSj 
de la coll. de l'École des mines, vu de côté; fîg. 2, face 
sup,; fîg. 3, faceinf. ; fig. -4, aire ambulacraire grossie; 
fig. 5, aire interambulacraire grossie; fig. 6, individu de 
taille plus petite, de la coll. de TÉcole des mines, vu de 
côté ; fîg. 7, face sup. ; fîg. 8, face inf. 



luteur, 9 millimètres; dia- 

Hte espèce, la plus grande 
igue nettement de ses con- 
taille, mais par sa forme 
lent renflée, par ses tuber- 
gement scrobiculés et en- 
[ues, ses tubercules secon- 
maot une petite rangée de 

^ Il première fois par Agas- 
s .e genre Cyphosoma, cette 
^lons suturaies, a été repor- 
te* Échinides fossiles, parmi 
lu Glyph, radiatus. Ayant 
;pèce avait les tubercules 



N''2567. Ecbtnocyplftv» rotatiifl, Cotteao, 4866. 
(Forbes, 1854.) 

PL 1174, flg. 9-19, et pU H75, fig. 1-4. 

Diadema rotulare (non Ag.), M'Coy, Mesozoic Raâiata, Ann, of 

Nat. Hist., i848. 
Diadema rotatum, Forbes, in Morris, CataL of Brit, 

Foss,, Sec. Edit., p. 77, 1854. 
Diadema M'Coyi, Forbes, in Morris, id,, p. 76. 

Diadema rotulare (non Ag.), M'Coy, Contrit, to Brit, PaleonUy 

p. 67, 1854. 
Cyphosoma difficile (pars). Woodward, Echinod,^ Mem. of ihe 

Geol 5«n;ey, Âppend, to Dec.X, 

p. 3, 1858. 

Espèce de petite taille, circulaire, médiocrement renflée 
en dessus, presque plane en dessous. Zones porifères sub- 
onduleuses, formées de pores petits, assez irrégulièrement 
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(iisposés, se multipliant un peu près du péristome. Les 
paires de pores, assez espacées Tune de Tautre, sont séparées 
horizontalement par de petites côtes inégales, saillantes, 
granuleuses, plus ou moins apparentes, qui correspondent 
aux plaques porifères et se prolongent souvent jusque sur 
les interambulacres, àla base des scrobicules. Aires ambu- 
I.icraires étroites surtout à la partie supérieure, garnies de 
deux rangées de tubercules assez développés, scrobicuiés, 
finement crénelés, imperforés, inégaux et irrégulière- 
ment disposés. Ces deux rangées composées de tubercules 
espacés et alternes, sont assez distinctes à la face supé- 
rieure et aux approches du péristome; mais vers Tambitus, 
l'une des rangées prend le dessus; quelques-uns des tuber- 
cules se développent au détriment des autres et forment 
une seule rangée qui occupe Taire ambulacraire tout en- 
tière, laissant à peine la place à de petits granules inégaux, 
épars, relégués sur le bord des zones porifères. Aires inter- 
anibulacraires pourvues de deux rangées de tubercules 
à peu près identiques à ceux qui couvrent les ambulacres, 
au nombre de huit à neuf par série. Plaques coronales 
marquées à leur base par une dépression horizontale, ap- 
parente surtout à la face supérieure. Tubercules secon- 
daires nuls. Zone miliaire large, d'un aspect spongieux 
et chagriné à la face supérieure, plus étroite et plus gra- 
nuleuse vers Tambilus, divisée au milieu par un sillon sub- 
onduleux qui £uit le contour des plaques. Granules inter- 
médiaires inégaux, quelquefois mamelonnés, groupés en 
cercles autour des scrobicules, sub-elliptiques et se prolon- 
geant en rayonnant autour des tubercules. Périsl(>me pe- 
tit, circulaire, un peu enfoncé, muni de faibles entailles 
relevées sur les bords. Appareil apicial sub-pentagonal, 
allongé d'après son empreinte. 
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Hauteur, 6 millimètres -'; diamètre, 45 millimètres, 

Var. minor : hauteur, 4 millimètres; diamètre, 9 milli- 
mètres J. 

Rapports et différences, — Cette espèce ne serait-elle, 
comme Ta pensé M. Voodward, qu'une variété de petite 
taille de VEchin, dif/tcilis ?... Nous ne le croyons pas. 
Assurément les deux types ont beaucoup de ressemblance 
dans leur forme générale, dans la disposition de leurs tu- 
bercules interambulacraires et des granules qui les ac- 
compagnent, dans la nature des impressions qui bordent 
les plaques, et dans Taspect que présente leur zone mi- 
liaire toujours spongieuse et chagrinée vers le sommet. 
Ils nous ont paru cependant différer d'une manière cons- 
tante par l'arrangement de leurs tubercules ambulacraires 
qui constituent chez VEchin, difficUis deux rangées par- 
faitement distinctes^ tandis que dans Tespèce qui nous 
occupe^ ces mêmes tubercules forment, vers l'ambitus, 
une rangée presque unique qui couvre Tambulacre tout 
entier. Ces différences ne sont pas inhérentes à l'âge, nous 
les retrouvons chez les individus jeunes comme dans les 
exemplaires de taille plus forte. Au premier aspect, VEchin, 
rotatus pourrait ôtre confondu avec le Glyphocyphus in- 
termedius qui offre, dans ses tubercules ambulacraires, 
une disposition à peu près identique, mais cette dernière 
espèce sera toujours reconnaissable à ses tubercules per- 
forés. 

Localités. — Velleclaire (Haute -Saône); Présagny 
(Eure). Rare. Étage céi/omanien. 

Coll. Perron, Sorignet. 

LocAUTÉs autres QUE LA Fkance. — Dover, Warminster 
(Angleterre). Abondant. Ghaik Mari et Lfpper Green Sand. 

Explication DES FIGURES. — PI. ii74, fig. 9, E. rotatus 
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de ma coliection, vu de côté; fig. 10, face sup.; fig. 11, 
face inf. ; fig. \% aire ambul. grossie; fig, 13, Ê, rotatus^ 
de la coll. de M. Perron, vu de côté; fig. 14?, face sup. ; 
fig. i5, face inf. ; fig. 16, aire ambul. grossie; fig. 17» aire 
interambul. gross'e; fig. J8, plaque interambul. forte- 
ment grossie; ^^. 19, tubercule grossi, vu de profil, — 
PI. 1175, fig. 1, E. rotatus, de taille plus forte, de la coll. 
de M. Renevier, vu de côté; fig. 2, face sup,; fig. 3, face 
inf. ; fig. 4, aire ambul. grossie. 

N"* 2568. Kchlnocypbus «ennlstrlatiu, Gotteau, 1860. 
(Desor, 1856.) 

PI. 1175, fig. 5-10. 

Glyphocyphus tenuistriatus, Desor, Synops, des Éch, foss., p, 103 

(excl. syn.), 1856. 
Echinocyphus tennistriatHS, Gotteau et Triger, Échin, du départ, 

de la Sarihe, p. 226, pi, ixux »>»» 

fig. 3-6, 1860. 
Glyphocyphus tenuistriatus, Dujardin et Hupé, lïisL nat, des 

zoopL Échinod,, p, 513, 1862. 

Espèce de petite taille, sub-crrculaire, légèrement ren- 
flée en dessus, presque plane en dessous. Zones porifères 
droites, très-légèrement déprimées, à peine onduleuses, for- 
mées de pores petits, ronds, obliquement disposés, ne 
paraissant pas se multiplier près du péristome. Comme 
dans les espèces précédentes, chaque paire de pores est 
séparée horizontalement par une petite côte inégale^ sail- 
lante, granuleuse. Aire ambulacraire garnie de deux ran- 
gé'es de petits tubercules à peine scrohiculés, finement cré- 
nelés et mamelonnés, imperforés, placés sur le bord des 
zones porifères, au nombre de onze à douze par sériô. Ces 
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deux rangées de tubercules sont séparées par un intervalle 
assez large occupé par des granules abondants, serrés, 
inégaux, se prolongeant entre les tubercules en cordons 
horizontaux plus ou moins saillants. Aires interambula- 
craires pourvues de deux rangées de tubercules à peu près 
identiques à ceux qui couvrent les ambulacres, à peine un 
peu plus développés vers l'ambitus qu'aux approches du 
sommet ou du péristome. Scrobicules étroits, sub-circu- 
laires, séparés, à la base des plaques, par un sillon hori- 
zontal et profond que torde en dessous un cordon de pe- 
tits granules. Tubercules secondaires presque nuis, rem- 
placés, de chaque côté des interambulacres, tout près 
des zones porifères, par quelques granules un peu plus gros 
que les autres et plus visiblement mamelonnés. Zone mi- 
liaire large, nue et chagrinée vers le sommet, marquée au 
milieu d*un sillon longitudinal moins apparent que celui 
qui se prolonge horizontalement entre les tubercules. Gra- 
nules intermédiaires inégani, quelquefois mamelonnés, 
fins, abondants et serrés vers Tan'hitus et à la face infé- 
rieure, plus rares et un peu plus développés en se rappro- 
chant du sommet. Péristome circulaire, étroit, s'oovrant 
dans une dépression du test. Appareil apicial assez ^rand, 
sub-pentagonal d'après l'empreinte qu'il a laissée. 

Hauteur, 7 millimètres \; diamètre, 13 millimètres. 

Rapports et différences. — E, fenuistriatm se distingue 
nettement des deux espèces que nous venons de décrire, 
par sa forme plus élevée, ses zones porifères moins ondu- 
leuses, ses tubercules ambulacraires et interambulacraires 
plus petits, plus nombreux, plus homogènes, entourés de 
scrobicules plus étroits, moins saillants et plus finement 
crénelés, ses granules intermédiaires plus fins et plus abon- 
dants, sesplaquescoronales marquées àleur base desillons 
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plus réguliers el moins profonds. VE. tenuistriatus offre 
quelques rapports avec le Cyphosoma tenuistriatum; il s'en 
éloigne non-seulenaent par les sillons horizontaux qui sé- 
parent ses plaques, mais par ses tubercules plus serrés^ 
plus uniformes et entourés d'un scrobicule beaucoup plus 
étroit, par ses granules moins homogènes et son péristome 
moins développé. Sa physionomie le rapproche davantage 
de certaines variétés déprimées du Glyph. radiatus^ mais 
il suffit d'examiner les tubercules, toujours perforés chez 
les GlyphocyphuSy tandis qu'ils sont constamment lisses 
dans VEckin. tenuistriatus, pour se convaincre que les 
deux espèces appartiennent à deux types bien différents. 

Histoire. — La première mention de cette jolie espèce 
se trouve dans le Synopsis des Échtnides fossiles. Tout en 
la plaçant parmi les Glyphocyphus^ M. Desor lui donne par 
erreur pour synonyme le Cyph, tenuistriatum d'Agassiz. 
Cette dernière espèce, que nous avons décrite plus haut, est 
bien certainement un véritable Cyphosoma ; s'il en eût été 
autrement, la phrase descriptive du Catalogue raisonné eni 
fait mention des sillons si remarquables qui caractérisent 
les Glyphocyphus et les Echinocyphus, En décrivant cette es- 
pèce dans nos Échinides de la Sarthe^ nous avons reconnu 
qu'elle avait les tubercules imperforés, et nous en avons 
fait le type de notre genre Echinocyphus, 

Localités. — Duneau, Paysantière (Sarthe), Rare. Étage 
turonien, zone de la Terabratula Carantonensis. 

Coll. Guillier, Triger. 

Explication des figures. — Pi. 4175, fig. 5,^. tenuistria- 
tus, de la coll. de M. Guillier, vu de côté ; fig. 6, face inf.; 
fig. 7, face sup. ; fig, 8, aire ambul. grossie; fig. 9, aire in- 
terambul. grossie; fig. 10, plaques interambul. fortement 
grossies. 
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i2^ Genre. Gonlop^^gruis, Âgassiz, i838. 
Echinus (pars), Desmarest, 1825, — Goniopygus^kg,^ 1838. 

Test de taille moyenne, circulaire, sub-conique. Zones 
poriféres droites, composées de pores simples, directement 
superposés, se multipliant un peu près du péristome. Aires 
ambulacraires étroites, garnies de deux rangées de petits 
tubercules serrés, homogènes, dépourvus de crénelures, 
imperforés, grossissant à peine vers Tambilus. Tubercules 
interambulacraires plus volumineux et moins serrés que 
ceux qui couvrent les ambulacres^ comme eux iraperfo- 
rés et non crénelés. Tubercules secondaires nuls. Granules 
peu abondants. Péristome très-grand, sans entailles pro- 
fondes. Périprocte sub-circulaire, quelquefois carré ou 
pentagonal, le plus souvent sub-triangulaire. Appareil api- 
cial largement développé, solide, saillant au-dessus du 
test, échancré et anguleux sur les f>ordç, tantôt lisse, tantôt 
marqué de stries rayonnantes plus ou moins profondes. 
Pores oviducaux s'ouvranl à rextrémilé externe des pla- 
ques génitales, et en partie recouverts par Tangle de ces 
plaques sous lesquelles ils plongent obliquement. Plaque 
madréporiforme anguleuse comme les autres, spongieuse 
à son extrémité. Les plaques génitales présentent en ou- 
tre, sur le bord du périprocte, une dépression demi-circu- 
laire au milieu de laquelle s*élève un petit mamelon qui pa- 
raît, dans certains exemplaires, finement perforé à la base. 
Ces dépressions, dont nous ignorons la destination organi- 
que, sont spéciales au genre Goniopygus. Suivant la forme 
triangulaire ou quadrangulaire du périprocte, elles af- 
fectent trois ou quatre des plaques génitales, quelquefois 
même elles existent sur les cinq plaques génitales. 
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Radioles courts, cylindriques, acuminés au sommet, 
marqués sur la tige de carènes plus ou moins prononcées, 
et en outre de stries granuleuses extrêmement fines* La 
base de la tige est épaisse, la collerette à peine distincte, 
le bouton peu développé, Tanneau visiblement strié. 

Rapports et différences. — Le genre Goniopygus forme, 
au milieu de la grande famille des Diadématidées ^ un type 
très-remarquable, parfaitement caractérisé par la disposi- 
tion de ses tubercules ambulacraires et interambulacraires, 
et surtout par la structure singulière de son appareil apicial 
saillant au-dessus du test, marqué souvent d'impressions et 
de sillons comme celui des Salenia et des Peltastes^ et 
présentant ce caractère bizarre d'avoir les pores oviducaux 
situés à l'extrémité des plaques génitales (1). 

Le genre Goniopygus renferme un assez grand nombre 
d'espèces ; il se montre pour la première fois avec les 
couches inférieures du terrain néocomien, parcourt la série 
des étages crétacés et s'éteint avec les assises inférieures 
du terrain tertiaire. 

N° 2o69. Cîontopygra» intrlcata», Âgassiz, 1838. 
PI. H75,iig. H"17. 



Goniopygus intricatus, 



Agassiz, Monog. des Saténies, p. 21, pi. 
m, fig. 19-28, 1838. 

— — Agassiz, CataL syH. Ectyp, foss. Mus. 

iVéOc, p. il, 1840. 

— — Agassiz, Échin, foss. de la Suisse, t. II, 

p. 93, pl. xxiii, fig. 23-31, 1840. 

(1) L'existence de ces pores oviducaux a longtemps échappé à Tobser- 
vation des naturalistes, et l*appareil des Goniopygus semblait faire excep- 
tion à une loi générale. C'est en 1858 que nous avons découvert et 
fcignalé pour la première fois la présence de ces organes importants {Note 
sur l'appareil apicial du genre Goniopygus, Bull. Soc. géol. de France, 
2« sér., t. XVI, p, 162, 1858.} 



Craniop^gmit peMmmi (pars>. 



Goniopygus iM^^iîus, 
Goniopygta peliatus (pars), 

Goniopygus ^liatus ? 
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Goniopygus peîtatus (pars), Agassiz et Desor, CataL rais, des 

Éch,y Ann. se. nat., S» sér., t. VI, 

p. 344, 1846. 
Goniopygus intricatus, Bronn, Index PalœonL, p. 548, 1848. 

Goniopygus peîtatus (pars), D'Orbigny, Prod. de paléont, strat,, 

t. II, p. 89, n°494, 1850. 
Goniopygus peîtatus? A. Gras, Oursins foss, de V hère y 

suppl., p. 2, pi. 1, fig. 9-1 1 , 1850. 

— — Cotteau, CataL des Éch, néoc, du 

départ, de l'Yonne^ Bull. Soc. des 
se. hlst. et nat. de l'Yonne, t. V, 
p. 284, 1851. 

— — ? A. Gras, CataL des corps org, foss, 

de r Isère, p. 28, 1854. 
Desor, Synops, des Éch, foss. , 
p. 94 (excl. ûg,), 1857. 

— — CoiieeiUyÉt udes sur Us Éch. de V Yonne, 

t. II, p. 48, pi. ui, fig. 11-14,1839. 

— — Leynierie et Raultn, Statist. géoL 

de fYonne, p. 621, 1858. 

— — (pars), Dujardin et Hupe, Hist, nat. des 

zo'jph.Échinod., p. 509, 1862. 

— — Cotteau, Consxd. strat, et paléont. 

sur les Éch, neoc. du dép, de 
/*Fo/ïntf, Bull. Soc. géoL de Fran- 
ce, 4« sér., t. XX, p. 368, 1863. 

Espèce de petite taille, circulaire, renflée, légèrement 
sub-conique au-dessus, plane en dessous. Zones porifères 
droites, composées de pores petits, séparés par un ren- 
flement granuliforme, se multipliant à peine près du péri- 
stome. Aires ambulacraires garnies de deux rangées de tu- 
bercules assez uniformes, espacés, fortement mamelonnés, 
au nombre de sept à huit par série. Ces deux rangées ne lais- 
sent la place qu'à de petites verrues microscopiques, visibles 
seulement dans les exemplaires bien conservés. Aires inter- 
ambulacraires pourvues de deux rangées de tubercules 
sensiblement plus gros que les tubercules ambulacraires, 
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augmentant de volume vers Tambilus, saillants, sur- 
montés d'un mamelon épais, au nombre de six à sept 
par série. Granules intermédiaires rares, inégaux, appa- 
rents surtout à l'angle des plaques. Péristome grand, cir- 
culaire, marqué de faibles entailles. Périprocte arrondi, 
sub-triangulaire sur les bords. Appareil apicial largement 
développé, saillant, étoile. Plaques génitales et ocellaires 
rugueuses, chagrinées, munies à leur suture d'impres- 
sions sub-circulaires fortement accusées. Les plaques gé- 
nitales sont allongées en forme de feuilles et perforées 
comme toujours à leur extrémité ; trois d'entre elles pré- 
sentent, sur le côté interne, un petit mamelon au milieu 
d'une dépression sub-circulaire. 

Hauteur, 6 millimètres ; diamètre, l\ millimètres. 

Rapports et différences, — Cette espèce, souvent con- 
fondue parles auteurs avec le G. peltaim, nous a paru s*en 
distinguer par sa taille constamment plus petite, son ap- 
pareil apicial relativement plus étendu, plus rugueux, 
marqué sur la suture des plaques, d'impressions sub-cir- 
culaires qui n'existent pas chez le G. peltatus, par ses pla- 
ques génitales plus allongées, par son périprocte sub-tri- 
angulaire, et présentant sur les bords trois petits mamelons 
au lieu de cinq. Ce n'est pas sans quelque doute que nous 
réunissons à cette espèce l'exemplaire de Goniopygus décrit 
et figuré par Albin Gras comme provenant du néocomien 
inférieur de Fontanil (Isère). Nous avons sous les yeux cet 
échantillon, mais sa conservation est trop mauvaise pour 
qu'il soit possible de reconnaître ses caractères spécifi- 
ques; il nous a paru cependant se rapprocher du G. intri- 
catus plus encore que du G. peltatus. 

Histoire. — Décrit et figuré par Agassiz, en 1838 et en 
1840, le G, intricaiusa été plus tard, dans le Catalogue rai- 
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sonné dès Échinides, rapporté au G. peltatus, comme une 
variété de petite taille; tous les auteurs paraissent avoir 
adopté ce rapprochement. L'examen comparatif que nous 
venons de faire de ces deux espèces nous a convaincu 
qu'elles étaienl bien distinctes, et que les caractères assi- 
gnés, dans l'origine, par Agassiz, à chacune d'elles, se re- 
produisaient avec une constance remarquable, et suffisaient 
pour maintenir leur séparation. Elles occupent du reste, 
dans l'étage néocomien, deux horizons différents : le G, in- 
tricatm^^xnW^ propre à la zone moyenne et peut-être in- 
férieure, tandis que le G, peltatus ne se rencontre, en 
Suisse et dans le Jura, que dans les couches supérieures 
(urgonien) où il est abondant. 

Localité. --Fontanil (Isère). Très-rare. Néoc. inf. — Gy- 
TÉvôque, Tronchoy (Yonne); Marolles (Aube). Rare. Étage 
néocomien moyen. 

Coll. de l'Ecole des mines fcolî. Dupin), Musée d'Auxerre, 
ma collection. 

Localités actres quk l'Yonne. — Environs de Xeufchàtel 
(Suisse). 

Explication des figures. -PI. ii 75, fig. il,G. intricatus, 
de ma collection, vu de côté; fig. 1-2, face sup. ; û^, 13, 
face inf ; fig. 14, aire ambulacraire grossie ; fig. 15, aire 
interambul. grossie ; fig. 16, tubercule grossi, vu de profil; 
fig. 17, appareil apicial grossi. 

N" 2570. Cïonlopysrus peltotns, Agassiz, 1840. 

(Salenia, 1836.) 

PI. 1176. 



Sakniapeltata, 



VU. 



Agassiz, Fos$. du, Jura Neufchatelois, 
Méin.Soc. des se. nat.de Neufchàtel', 
t- r, p. 140, pl. XIV, fig. l3-i5, 1836! 
46 
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Salenia peltata, Agassiz, Prod, d'une Monog.des Ra- 

diaireSy Mém. Soc. des se. nat» de 

Neufchâtel, t. I, p. 189, 1836. 
Agassiz, id,, Anti. des se. nat., l«f 

sér.,t. Vil, p. 257,1837. 
Des Moulins > Études sur les Éch,, 

p.304,n« 85,1837. 
Agassiz, Monog, des SalénieSy p. 40, 

pi, m, fig. 9-18, 1838. 
_ Agassiz, Catal. syst, Ectyp. Mus. 

Neoc, p. H,1840. 
— Agassiz, E'c/tm. foss. de la Suisse, 1. 11, 

p. 92,pl. xxiii, fig. 16-22, 1840. 

— Dujardiii in Lamarck, Anim, sans 

vert., 2«éd., t. III, p. 394, 1840. 
— Rœmer, Norddeutschen Kreide gebir- 

ges, p. 30, 1840. 
Goniopygus peUatus{^dx^), Agassiz et Dqsov yCi^aL rais, des 

Éch.y Ann. se. nat., 3« sér., t. VI, 

p. 3i44, 1846. 

Bronn, /nrfeo; palœont., p. 548, 1848. 

D'Orbigny, Prod. depaléont. straU,. 

l. II, p. 89, no 494, 1850. 
— Giebel, Deutschlands Petrefacten, 

p. 316, 1852. 
_ — pesor, Synops. des Éch. foss., p. 94, 

pLxiY, fig. 3-7,ri8^6. 
_ _ Pïciei . Traité de paléont,, 2« éd.,. 

t. IV, p. 246, 1857. 
_ -^ Dujardin et Hupé, Hist. nat. des 

Zooph. Échinod.y p. 509, 1862. 

Q. 50. 

Espèce de taille moyenne, circulaire, médiocrement 
renflée, légèrement sub-conique en dessus^ plane éri des- 
sous. Zones porifères droites, composées de pores petits, 
séparés par un renflement granuliforme, se multipliant 
d'une manière sensible autour du péristome. Aires ambu- 
lacraires étroites au sommet, s'élargissant vers l'ambitus, 
garnies de deux rangées de tubercules serrés, homogènes, 
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fortement mamelonnés, diminuant un peu de volume près 
du sommet et du périslome, au nombre de douze à treize 
par série. L'intervalle qui sépare les deux rangées est étroit 
et couvert cependant d^une granulation fine, homogène, 
visible seulement à la loupe. Ces granules, resserrés par les 
tubercules, sont plus rares et un peu plus gros vers Tambi- 
tus et dans la région inframarginale. Aires interambula- 
craires pourvues de deux rangées de tubercules plus gros, 
moins nombreux, plus espacés que ceux qui garnissent les 
ambulacres, diminuant comme eux de volume aux ap- 
proches du sommet et du péristome, au nombre de huit à 
neuf par série. Granules intermédiaires fins, abondants, 
homogènes à la face supérieure et disposés en cercles au- 
tour des tubercules, plus rares, beaucoup plus gros, quel- 
quefois mamelonnés à la face inférieure. Péristome grand, 
circulaire, s^ouvrant à fleur du test, muni d'entailles assez 
apparentes. Périprocte arrondi, sub- penlagonal sur les 
bords. Appareil apicial étoile, saillant, finement granu- 
leux, marqué à la suture des plaques de quelques impres- 
sions plus ou moins atténuées. Plaques génitales allongées, 
visiblement perforées à leur extrémité; chacune d'elles 
présente sur son côté interne un petit mamelon, au mi- 
lieu d'une dépression semi-circulaire, ce qui donne à 
l'ouverture du périprocte un aspect sub-pentagonal. Quel- 
quefois le petit mamelon disparaît sur Tune des plaques 
(fig. 12), et le périprocte affecte alors une forme sub-qua- 
drangulaire. 
Hauteur, 9 millimètres; diamètre, 17 millimètres 1/2. 
Radioles allongés, épais, sub-cylindriques, acuminés au 
sommet, marqués de carènes inégales, aiguës, apparentes 
surtout sur l'extrémité du radiole, garnis sur toute la tige 
de stries longitudinales fines, régulières, sub-granuieuses. 
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Coilerelte nulle. Bouton peu développé; anneau saillant, 
strié. Les radioles que M. Agassiz (1) et plus tard 
M. Desor(5) ont figurés comme appartenant à cette espèce, 
proviennent d'un Peltastes et non d'un Goniopygus. Tous les 
radioles qui dépendent de ce dernier genre, sont remar- 
quables par l'ensemble de leurs caractères et ne sauraient 
laisser aucun doute sur leur identité. 

Rapports et différences. — Le G. peltatus, assez abondant 
dans les couches supérieures du terrain néocomien (urgo- 
nien), se distingue de ses congénères par sa forme peu 
élevée et cependant sub-conique, ses ambulacres étroits, 
présentant, au milieu des deux rangées de tubercules, de 
petits granules microscopiques, la disposition de ses tu- 
bercules interambulacraires, son appareil apicial finement 
granuleux, son périprocte sub-pentagonal, ses radioles 
munis de stries longitudinales plus apparentes qu'elles ne 
le sont dans les autres radioles que nous connaissons. 

Localités. — Morteau (Doubs). Assez commun. Étage 
néocomien sup. (urgonien). 

Musée de Paris, École des mines ; coll. Renevier, de 
Loriol, Gilliéron, Jaccard, ma collection. 

Localités autres que la Frange. — Hauterive (canton de 
Neufcbàtel), La Russille près Orbe, Mauremont, Vallorbes 
(canton de Vaud). Commun. Néocomien sup. 

Explication DES figures. —PI. 1176, fig. 1, G, peltatus, de 
ma collection, vu de côté; fig. 2, face sup.; fig. 3, face 
inf.; fig. 4, aire ambul. grossie; fig. 5, plaques ambul. 
fortement grossies; fig. 6, aire inlerambul. grossie ;Tig. 7, 
plaques interambul. fortement grossies; fig. 8, appareil 

(1) Agassiz, Monog. des Salénies, pi. III, fig. 17 et 18. - Échin. foss. 
de la Suisse, pi. XXllI, fig. 22. 

(2) Desor, Synops. des Éch, foss., atlas, pi. XIV, fig. 6 et 7. 
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apicial grossi ; fig. 9, individu sub-conique, vu de côté, de 
ma collection; fig. 10, face sup. ; fig. il, face inf.; fig. 12, 
appareil apicial grossi montrant la disposition sub-qua- 
drangulaire du périprocte, due à l'absence du mamelon 
sur Tune des plaques génitales; fig. 13, plaque maJrépori- 
forme d'un autre appareil fortement grossie; fig. 14, 15 
et 16, radioles, de ma collection; fig. 17, radiole grossi, 

N*» 2571. «oniopygrus ]Vog;uesi, Colteau, i863. 
PI. H77, fig. M2. 

Goniopygus Noguesi, Cotteau, Études sur les Éch, foss. des Py- 
rénées, p. 20, 1863 (élirait du Congrès 
se, de Bordeaux, t. m, p. 180). 
— — Noguès, Note sur le terr, crét. de Tercis, Con- 

grès se. de Bordeaux, t. IIl, p. 38, 1863. 

Espèce de petite taille, circulaire, médiocrement renflée 
en dessus, plane en dessous. Zones porifères droites, com- 
posées de pores petits, séparés par un renflement granuli- 
forme, se multipliant à peine près du péristome, Aires 
ambulacraires garnies de deux rangées de tubercules 
assez uniformes, serrés, plus saillants et plus fortement 
mamelonnés vers Tambitus qu^aux approches du sommet 
et du péristome, au nombre de huit à neuf par série. Les 
deux rangée^, très-rapprochées Tune de l'autre, laissent à 
peine la place à quelques verrues intermédiaires et mi- 
croscopiques. Aires interambulacraires pourvues de deux 
rangées de tubercules sensiblement plus gros que les tu- 
bercules ambulacraires, notamment vers Tambitus oh ils 
sont surmontés d'un mamelon épais et saillant, au nombre 
de six à sept par série. Granules intermédiaires rares, iné- 
gaux, apparents surtout dans la région inframarginale, k 
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Tangle des plaques. Péristome grand, circulaire, marqué 
de faibles entailles. Périprocte étroit, arrondi, sub-eilip- 
tique. Appareil apicial assez étendu, étoile, saillant, lisse, 
à sutures peu prononcées. Quatre des plaques génitales 
paraissent munies d'un mamelon inteirne. 

Hauteur, o millimètres ; diamètre 10 millimètres 1/2. 
Radioles allongés, épais, sub-cylindriques, acuminés à 
leur extrémité, marqués de carènes inégales^ aiguës, ap- 
parentes, se prolongeant en s'atténuant jusqu'àla basede la 
tige, couvertes en outre de stries longitudinales extrême- 
ment fines et serrées, à peine visibles même avec le secours 
de la loupe. Collerette nulle. Bouton peu développé; 
anneau saillant, strié. 

Nous rapportons au G. JVoguesî un exemplaire rencontré 
au Rimet (Isère), et faisant partie de la collection de TÉcole 
des mines; il s'éloigne un peu du type par sa taille plus 
forte, sa forme plus renflée, ses tubercules ambulacraires 
moins saillants et plus homogènes. Malgré ces différences, 
nous n^avons pas cru devoir l'en séparer. 

Rapports et différences. — Cette petite espèce, bien 
qu'elle ne présente aucun caractère tranché, nous a paru 
constituer un type distinct, et qu'il ne nous a pas été pos- 
sible de réunir à aucun de ceux que nous connaissons. 
Voisine du 6. peltatus que nous venons de décrire, elle en 
diffère par sa forme en général moins conique, par ses tu- 
bercules ambulacraires plus serrés, et principalement par 
son appareil apicial lisse, tandis que dans le G. peltatus W 
est finement granuleux et marqué d'impressions suturaies 
atténuées. La structure de l'appareil apicial rapproche cette 
espèce des G. Delphinensis eiMenardi que nous décrivons 
plusbaut; elles'éloigne du premierpar sesambulacresplus 
étroitset dépourvus de granules secondaires formant, chez 
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le G. Delpkinensis, deux rangées intermédiaires si distinctes, 
et diffère de la seconde de ces espèces par son périprocte 
étroit et beaucoup moins nettement triangulaire. Nous 
nous sommes fait un plaisir de dédier cette espèce à 
M. Noguès qui a bien voulu enrichir notre collection du 
seul exemplaire qu'il connaissait. 

Localité. — Vinport près Tercis (Landes) ; le Rimet 
(Isère). Rare. Néocomien supérieur (1). 

École des mines (coll. Michelin), coll. Raulin, ma col- 
lection. 

Explication des figures. — PI. H77, fig. 1, G. Noguesi, 
4u terrain néoc. sup. de l'Isère, de la coll. de TÉcole des 
mines, vu de côté; fig. 2, face inf. ; fig. 3, face sup.; fig. 4, 
aireambul. grossie; fig. b, aire interambui. grossie; fig. 6, 
appareil apicial grossi; fig. 7, autre exemplaire, du terrain 
néoc. de Vinport, de ma collection^ vu de côté ; fig. 8, face 
sup., fig. 9, face inf. : fig. \ù et 41, radioles: fig. 42, ra- 
diole grossi. 

N*» 2572. Contopygras l-ory*, Cotteau, 1865. 
PI. 1177, fig. 13-18. 

Espèce de petite taille, circulaire, bombée en dessus, 
plane en de$sous. Zones porifères droites, composées de 
pores petits, arrondis, séparés par un petit renflement 
granuliforme, se multipliant autour du péristome. Aires 
ambulacraires étroites, s*élargissantvers Tambitus, garnies 
de deux rangées de petits tubercules saillants, mamelon- 
nés, homogènes, au nombre de dix par série. Les deux 
rangées sont assez rapprochées, et ne laissent la place qu'à 

(1) Suivant M. Leymerie, les couches de Vinport, près Tercis, font 
partie de I^étage cénomanien. 
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de petites verrues microscopiques, abondantes, éparses, 
qui disparaissent à la face inférieure. Aires inlerambula- 
craires pourvues de deux rangées de tubercules sensible- 
ment plus gros que les tubercules ambulacraires, plus for- 
tement mamelonnés et aussi plus espacés, au nombre de 
sept à huit par série. Granules intermédiaires épars, espa- 
cés, très-fins à la face supérieure, plus rares, plus gros, 
quelquefois mamelonnés vers Tambitus et dans la région 
inframarginale. Péristome assez largement ouvert, sub- 
décagonal, àfleur du test. Périprocle petit, sub-elliptique. 
Appareil apicial fortement développé, saillant, sub-angu- 
leux sur les bords, marqué d'impressions rayonnantes et 
profondes qui traversent les sutures, aboutissent au centre 
de chacune des plaques, et donnent au disque apicial un as- 
pect persillé qui rappelle certaines espèces de Peltastes et de 
Salenia, Plaques génitales allongées, anguleuses, perforées 
k leur extrémité. Deux ou trois seulement des plaques 
génitales paraissent munies, sur leur bord interne, d'un 
petit mamelon saillant. 
Hauteur, 6 millimètres; diamètre, 11 millimètres. 
Rapports et différences. — Celte jolie espèce se ren- 
contre associée avec le G. Deiphinensis; elle s*en dislingue 
bien nettement par sa forme plus bombée, ses ambulacres 
garnis seulement de deux rangées de tubercules, son pé- 
riprocle sub-elliptique, moins nettement quadrangulaire, 
son appareil apicial relativement plus étendu, moins den- 
telé sur les bords, muni, sur toute sa surface, de sillons 
profonds et rayonnants parfaitement visibles, tandis que 
ce même appareil, chez le G, Deiphinensis, est toujours 
complètement lisse. 
Localité. — Le Riraet (Isère). Très-rare. Étage aptien iuf. 
Coll. École des mines (coll. Michelin). 
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Explication des figures. — PI. 1177, fig, 13, G. Loryi^ 
de la coll. de l'École des mines, vu de côté ; fig. 14, face 
sup. ; fig, 15, face inf. ; fîg. 16, aire ambul. grossie ; fig. 17, 
aire interambul. grossie; fîg. 18, appareil apicial grossi. 

N°2573. Cionlopygpus DelpUlnensis, Albin Gras, 1848. 
PI. 1178. 

Goniopygus Delphinensis, A. Gras, Desc, des oursins fo$$. du dép. 

de l'Isère, p. 30, pi, i, fîg. 15, et 

pi. m, fig. 8, 1848. 
Goniopygus irregularis^ A. Gras, id,, pi. i, fig. 13 et 14, 

1848. 
Goniopygus Delphinensis, A. Gras, CataL des corps organ. foss, 

de l'Isère, p, 33 et 36, 1852. 

— — Desor, Synops, des Éch. foss,, p. 94, 

1857. 

— — Pictet, Traité de paîéont.y^^ éd., t. IV, 

p. 266, 1857. 

— — Lory, Desc. géoLdu Daupkinéj^, 314, 

1861. 

— — Dujardin et Hupé, Hist, nat, des Zooph. 

Échinod., p. 509,1862. 

Espèce de taille assez forte, circulaire, renflée, légère- 
ment sub-conique en dessus , presque plane en dessous. 
Zones porifères droites, composées de pores petits, ar- 
rondis, directement superposés, séparés par un renfle- 
ment granuliforme, se multipliant autour du périslorne. 
Aires ambulacraires étroites au sommet, s'élargissant vers 
i'ambitus, garnies de deux rangées de petits tubercules 
tjomogènes, saillants, fortement mamelonnés, au noQibre 
de douze à quinze par série, suivant la taille des individus. 
L'intervalle qui sépare les deux rangées est large et occupé 
par deux autres séries très-régulières de tubercules plus 
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petits qui disparaissent au-dessous de Tambitus. Dans les 
exemplaires les plus gros et les mieux conservés^ ces tu- 
bercules sont accompagnés de verrues microscopiques, 
éparses, inégales, abondantes surtout à la face supérieure. 
Aires interambulacraires pourvues de deux rangées de tu- 
bercules beaucoup plus gros que les tubercules ambula- 
craires, notamment vers Tarabitus, saillants, fortement 
mamelonnés, scrobiculés, au nombre de huit à neuf par 
série. Granules intermédiaires épars, espacés, inégaux, 
moins abondants, plus volumineux et souvent mamelonnés 
vers l'ambitus et dans la région inframarginale. Péristome 
grand, sub-décagonal, s'ouvrantà fleur du test, muni d'en- 
tailles légères et relevées sur les bords; les lèvres inter- 
ambulacraires beaucoup moins larges que celles qui cor- 
res'pondentauxambulacres.Périproctesub-quadrangulaire. 
Appareil apicial relativement peu développé, lisse, étoile, 
saillant au-dessus du test; Plaques génitales allongées en 
forme de feuilles, finement perforées à leur extrémité; 
quatre d^entre elles présentent, sur le bord interne, des 
impressions semi-circulaires avec mamelon. 

Hauteur, 8 millimètres; diamètre, J6 millimètres. 

Var. degrande taille :bauteur,42millimètres; diamètre, 
24 millimètres. 

Radioles épais, allongés, sub-cylindriques, acuminésà 
leur sommet, presque lisses, marqués seulement à leut 
extrémité de quelques carènes qui s'atténuent et s'effacent, 
garnis en outre de stries fines, longitudinales, sub-gra- 
nuleuses. Collerette nulle. Bouton peu développé ; anneau 
stri^. 

Le G. Delphinensis varie beaucoup dans sa taille, dans 
sa face supérieure plus ou moins renflée. Les petits tuber- 
cules secondaires qui forment, dans les individus les plus 
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gros, deux rangées parfaitement distinctes au milieu de 
chaque ambulacre, sont moins nombreux et moins régu- 
lièrement disposés chez les individus plus jeunes, et se ré- 
duisent quelquefois, chez les plus petits échantillons, à 
une rangée inégale et sub-onduleuse. — Albin Gras avait 
désigné, sous le nom de G, irregularis, un exemplaire de 
l'espèce qui nous occupe, présentant, dans Tarrangement 
de ses plaques apiciales, une singulière anomalie : les 
quatre plaques génitales antérieures forment un anneau 
complet autour du périprocte. La cinquième plaque géni- 
tale, au lieu d'aboutir comme les autres directement sur le 
périprocte, est extérieure et intercalée dans Tangte ren- 
trant que forment les deux plaques génitales postérieures 
qui sont un peu plus larges que les autres. Les cinq plaques 
ocellaires petites et triangulaires offrent ia disposition 
ordinaire. C'est un cas de UiOnstruosité assez intéressant 
à signaler^ mais dont on ne saurait faire, ainsi qu'Albin 
Gras l'a reconnu lui-même plus tard, une espèce particu- 
lière. 

Rapports et DiFFÉREffCEs. — Le G, Delpkinemis constitue 
un type nettement tranché et qui sera toujours facilement 
reconnaissable à ses ambulacres larges, garnis, au milieu 
des rangées principales, de deux séries intermédiaires par- 
faitement distinctes, à ses tubercules interambulacraires 
largement développés vers l'ambitus, à son appareil apicial 
lisse, fortement étoile sur les bords, à son périprocte 
quadrangulaire, à ses radioles munis de carènes atténuées. 
C'est à tort que M. Desor, dans le Synopsis des Échinides 
fossiles, rapproche cette espèce du G. heteropygus de la 
craie jaune des environs de Tours ; elle en diffère bien net- 
tement par le nombre et la disposition de ses tuber- 
cules. 
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Localités. — Le hameau du Fâ près Rancurel, les côtes 
de Sassenage (Isère). Assez commun. Aptien inf. 

École des mines, coll. Michelin, coll. de la Sorbonne; 
Musée de Grenoble, coll. Lory, ma collection. 

Explication des figures. — Pi. U78, fîg. i, G. Delphi' 
nensis, du Musée de drenoble, vu de côté; fig, 2, face sup.; 
fig. 3, face inf. ; ûg. 4, arabul. grossie; fîg, 5, aire inler- 
ambui. grossie; fig. 6, variété plus conique, de la coli, 
del^École des mines, vue de côté; fig. 7, individu jeune 
vu de côté ; fîg. 8, face sup." fîg. 9, face inf. ; fig. 10, ap- 
pareil apicial grossi; fîg. il, individu à appareil apicial 
anormal, du Musée de Grenoble, vu de côté; fig. 12, face 
sup.; fig. 13, appareil apicial grossi; fig. 14, radiole du 
Musée de Grenoble; fîg. 15, le môme, grossi. 

N" 2374. «onlopygru» Brossardl, Coquand, 1865. 
PI. 1179, fîg. 1-7. 

Espèce de taille moyenne , sub-pentagonale, épaisse, 
renflée, légèrement déprimée en dessus, presque plane en 
dessous. Zones porifères droites, composées de pores ar- 
rondis, obliquement disposés, s'ouvrant de chaque côté 
d'un petit renflement granuliforme, se multipliant autour 
du péristome ; plaques porifères inégales, irrégulières, les 
unes très-courtes, les autres se prolongeant en s'élargissant 
jusqu'au milieu de Tambulacre. Aires ambulacraires Irès- 
étroites dans toute leur étendue, garnies de deux rangées 
de tubercules serrés, homogènes, augmentant à peine de 
volume vers l'ambitus, se touchant par la base, au nombre 
de quinze à seize par série, séparés au milieu par une sim- 
ple rangée fine et onduleuse de verrues microscopiques 
qui disparaissaient entièrement à la face supérieure. Aires 
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interambulacraires pourvues de deux rangées de tubercu- 
les beaucoup plus gros que les tubercules ambuiacraires, 
scrobiculés, saillants et fortement mamelonnés vers Tambi- 
tus, diminuant assez rapidement de volume aux approches 
du sommet. Granules intermédiaires assez abondants, iné- 
gaux, quelquefois mamelonnés dans la région infra margi- 
nale, remplacés, au-dessus de Tambitus, par de petites 
verrues homogènes, plus ou moins espacées, groupées en 
cercles assez réguliers autour des scrobicules. Péristome 
grand, sub-décagonal, s*ouvrant à fleur du test, muni 
d'entailles relevées sur les bords. Périprocte sub-triangu- 
laire, avec angles arrondis par les dépressions sub-circu- 
laires qui marquent la base des plaques génitales. Appa- 
reil apicial médiocrement développé, saillant, parfaite- 
ment lisse, anguleux et étoile sur les bords. Plaques gé- 
nitales allongées, séparées par des sutures lisses et fines ; 
trois de ces plaques présentent à leur base de petites dé- 
pressions pourvues d'un mamelon saillant. La plaque 
madréporiforme, spongieuse à son extrémité, en est dé- 
pourvue. 

Hauteur, 14 millimètres; diamètre, 23 millimètres. 

Rapports et différences. — Cette espèce, au premier 
aspect, forme un type nettement tranché. Si on l'examine 
dans ses détails, on reconnaît qu'elle présente les plus 
grands rapports avec le G. Menardi ; elle offre la même 
disposition dans les tubercules ambulacraires et interam- 
bulacraires, la môme forme dans le périprocte, la même 
structure dans l'appareil apicial; elle ne s^en distingue 
réellement que par sa face supérieure plus déprimée, sa 
forme générale beaucoup plus pentagonale, ses aires am- 
bulacraires plus étroites, plus renflées, garnies de tuber- 
cules plus serrés. Ces différences, malgré leur peu d'im- 
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portance, donnent au test une physionomie particulière ; 
elles se reproduisent avec une constance remarquable chez 
tous les exemplaires que nous a communiqués M. Coquand, 
et nous ont paru suffisantes pour maintenir cette espèce 
dans la mélhode. Nous lui avons conservé le nom de 
Brossardi que M. Coquand lui avait donné dans sa collec- 
tion. 

Localité. — Dj, Madid Sétif (Afrique). Assez rare. Étage 
cénomanien (rhotomagien, Coquand). 

Coll. Coquand, Mares. 

Explication DES figures. —PI. 1179, fig. i, G. Brossardi^ 
de la coll. de M. Coquand, vu de côté ; fig. 2, face sup. ; 
fig. 3, face înf. ; fig. 4, aire ambul. grossie; fig. 5, aire 
interambul. grossie; fig. 6, tubercule grossi, vu de profil ; 
fig. 7, appareil apicial grossi, 

N*" 2575. CSonlop^^gus Menardl, Agassiz, 1838. 

(Desmarets, 1825.) 

Pi. 1179, fig. 7-14, et pi. 1180. 
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Desmarets, in Defrance^ Oursin, 

Dict. des se. nat., t. XXXVII, 

p. 101,1825. 
Blainville, Zoophyles, id., t. LX, 

p. 210, 1830. 
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radiaires, Mém. Soc. des se, nat. 

deNeufchâtel, 1. 1, p. i90, 1836. 
Agassiz, Id., Ann. des se. nat., 
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Des Moulins, Études sur les Éckin. 

/b55., p. 302, n" 81, 1837. 
Agassiz, Monog, des Salénies, p. 42, 

pi. m, fig. 29-36>1838. 
Agassiz, îd., p. 24, pi. iv, fig. 9-16, 

1838. 
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Dujardin in Lamarck, id. 
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Échin,, Ann. se. nat., 3* sér., 

t. VI, p. 344, 1846. 
Agassiz et Desor, id. 
Bronn, Index palœont,, p. 548, 

1848. 
Bronn, id, 
Bronn, id. 
D'Orbigny, Prod. de paléont. strat,^ 

un, p.'lT9, Et. 20, n'* 666, 1850. 
D'Archiac, Hist, des progrès de la 

géoL, t. IV, p. 445, 1851. 
Bronn, Letfuayeognost.^i. U,p. 184, 

pi. iïiï'', fig. 7 a-g^ 1852. 
Bronn, id., p. 1S5. 
Guéranger. Essai d^un Rép. paléont. 

de /a5arf/i^, p.40, 1853. 
Desor, Synops, des Éck, foss.y p. 94, 

pi. V^, fig. 15 et 16,1856. 
Desor, id., p. 95. 
Pictel, Traité de pa/eoïU., 2« éd., 

t. IV, p. 247, 1857. 
Pictel, id. 
Cotteau, Note sur Vapp. apicial des 

Goniopygus y Bull. Soc. géoi. de 

France, 4^ sér., t. XVI, p. 162, 

1858. 
Cotteau et Trîger, Éch. foss, de la 

Sarthe, p. 151, pi. xxvm, fig. 1- 

6, 1859. 
Cotteau et Triger, îc?., p. 137, pi. 

xxvu, f]g. 15-18, 1859. 
Desor, Synops. des Éch, fos$.,sup' 

plém., p. 448, 1859. 
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Goniopygus globosuSt 
Pseudodiadema carinella^ 



Coquand, Fos«. créU du Sud-Ouest, 
BulLSoc.géoL de France, 2«sér., 
t. XVï, p.963, 1859. 

Coquand, id. 

Coquand, CataL rais, des foss. ob- 
servés dans les deux CharenteSy p* 
55. — Desc.phys , géoLet miner, 
du dép. de la Charente, t. II, p. 
m, 1861. 

Coqu and , id, , p. 55, iW, , p. 1 1 1 , 1 86 1 . 

Du jardin et Hupé, His(, nat, des 
Zooph, Échin,, p. 509, 1862. 

Dujardin et Hupé, id. 

Dujardin et Hupé, id., p. 499, 1 862. 

Raulin, TabL synopt, des Éch. foss. 
signalés dans le sud-ouest de la 
France, Gong. se. de Bordeaux, 
28^ sér., p. 324, 1863. 

Raulin, id. 

Coït eau, Paléont, franc., terr, cré- 
tacé, t. Vlï, p. 516, pi. 1123, fig. 
23-27, 1864. 



X. 51, Q. 62 (type de Tespèce); Q. 63 (variété globosa) ; 
S. 29 (variété Bronni), 

Espèce de taille moyenne, sub-circulaire, renflée, coni- 
que, quelquefois sub-déprimée en dessus, arrondie sur les 
bords, presque plane en dessous. Zones porifères droites, 
formées de pores petits, séparés par un renflement granu- 
lîforme, se multipliant autour du péristome. Aires ambu- 
lacraires étroites dans toute leur étendue, garnies de tu- 
bercules peu développés, homogènes , médiocrement 
serrés, augmentant à peine de volume au-dessous de 
Tambitus, au nombre de dix à quinze par série, suivant la 
taille des individus. L'espace qui sépare les deux rangées 
est plus ou moins large et occupé seulement par de petites 
verrues microscopiques qui se prolongent entre les scro- 
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bicules et grossissent un peu dans la région inframargi- 
nale, Aires interarabulacraires pourvues de deux rangées 
de tubercules très-gros vers Tambitus, saillants, fortement 
mamelonnés, entourés d'un large scrobicule, diminuant 
rapidement de volume aux approches du sommet et du 
péristome, au nombre de six à neuf par série. Granules 
intermédiaires assez gros, inégaux, souvent mamelonnés, 
épars, plus ou moins abondants à la face inférieure, rem- 
placés, au-dessus de Tambitus, par des verrues fines, un peu 
plus grosses que celles qui existent au milieu des ambu- 
lacres, plus espacées, groupées autour des scrobicules en 
cercles assez réguliers, Péristome très-grand, sub-circu- 
laire, à fleur du test, médiocrement entaillé. Périprocte 
sub-circulaire, toujours triangulaire sur les bords. Appa- 
reil apicial lisse, étoile, saillant au-dessus du test, composé 
de plaques intimement soudées, à sutures fines et unies. 
Plaques génitales allongées, heptagonales, marquées à 
leur angle externe d'un pore oriducal qui paraît plonger 
obliquement sous l'appareil.. La plaque laléro-antérieure 
est lisse comme les autres; seulement elle présente à son 
extrémité, en arrière du pore oviducal, une double bande 
spongieuse qui correspond, sans aucun doute, au corps 
madréporiforme. Trois des plaques génitales sont munies, 
sur leur base interne, d'une impression semi-circulaire par- 
faitement distincte, au milieu de laquelle s'élève un ma- 
melon perforé à la base d'un trou très-fin dont nous igno- 
rons la destination. La plaque génitale madréporiforme et 
la plaque postérieure de gauche sont dépourvues de dé- 
pression et de mamelon. 

Hauteur, 11 millimètres; diamètre, 18 millimètres. 

Variété globosa : hauteur, 17 millimètres ; diamètre, 26 
millimètres. 

VII. u 



738 PALÉONTOLOGIE FRANÇAISE. 

Variété ^ronm ; hauteur, 8 millimètres; diamètre, 15 

millimètres. 

On rencontre associés au 6r. A/enard/ des radioles que 
nous avons décrits plus haut sous le nom àePseudodiadema 
caWne//a (1). Leur forme générale allongée, sub-cylindri - 
que, acuminée à son extrémité, leur aspect presque lisse, 
les carènes plus ou moins apparentes dont la tige est ornée 
vers le sommet, l'absence de collerette, nous engagent à 
les retirer du genre Pseudodiadema où nous ne les avons pla- 
cés qu'avec doute et à les attribuer à Tespèce qui nous oc- 
cupe. Nous renvoyons aux figures et à la description que 
nous avons données précédemment. 

Le G. Menardi offre certaines variétés qu'il nous paraît 
ulilede signaler : sa taille est très-variable; sa face supé- 
rieure affecte le plus souvent une forme sub-conique, 
légèrement globuleuse; quelquefois elle se déprime, et la 
face inférieure paraît un peu rentrante. Chez certains exem- 
plaires qu'on rencontre ordinairement à un horizoti plus 
élevé, cette dépression du test coïncide avec des ambu- 
lacres relativement un peu plus larges et garnis de tuber- 
cules plus petits et plus espacés. 

Nous avons fait figurer un exemplaire remarquable par 
la saillie extraordinaire que présente une des aires inter- 
ambulacraires; c'est un cas de monstruosité analogue à 
celui déjà constaté chez les Pseudodiadema et lesCyphosomay 
mais qu'on n'avait pas encore observé chez les Goniopygus. 
Rapports et différences.— Le G, Menardi, eny réunissant 
les variétés que nous venons d'indiquer, constitue un type 
nettement tranché et qui sera toujours reconnaissable à 
ses ambulacres étroits, garnis: de tubercules homogènes, 

(1) Paléont.franc.A* VU, p. ûlO. 
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de petite taille et assez espacés, à ses tubercules inleram- 
bulacraires très-gros vers Tambitus, accompagnés de 
granules mamelonnés plusou moins abondants, Tcmplacés, 
à la face supérieure, par de petites verrues microscopiques, 
à son péristoroe très-largement ouvert, à son périprocte 
triangulaire, à son appareil apicial parfaitement lisse, à ses 
radioles allongés, plus grêles qu'ils ne sont habituellement, 
ornés de carènes sub-granuleuses. Deux espèces , les 
G.Brossardi et Marticensis offrent de grands rapports avec 
le G. Menardù En décrivant ces deux espèces nous indi- 
quons les motifs qui nous ont engagé à les séparer. 

Histoire, — Le G, Menardi, signalé pour la première fois 
par Desmarelsen 18^5, sous le nom d'Fdanus M^nardi^ a été 
placé, en 1838, par M. Agassiz dans le genre Goniopygus ; 
depuis, il a été souvent mentionné et figuré par les auteurs. 
Dès J 846, MM. Agassiz etDesor avaient réuni à cette espèce 
le G. globosus, remarquable par sa grande taille et sa forme 
globuleuse, mais qui ne diffère par aucun caractère du 
G, MenardL Nous avons pensé que le G. Bronni, que nous 
ne connaissons que par le moule en plâtre S. 29, et la dia- 
gnose très-incomplète donnée dans le Catal. raisonné des 
Échinides de 1846, n'était qu'une variété déprimée de l'es- 
pèce qui nous occupe. 

Localités. — Le Mans (carrière de la Butte), Yvré- 
TEvêque (Sarthe); Bfiolay près Angers (Maine-el-Loire) ; 
lie d'Âix, Fourras ( Charente-Inf.) ; L^Houmeau, Angou- 
lême (Charente); La Bedoule (Bouches-du-Rhône). Assez 
abondant. Etage cénomanien. — Epagnac près Angoulême 
(Charente). Rare. Etage sénonien inf. 
Musée de Paris (coll. d'Orbigny). 

École des mines, coll. de la Sorbonne, Musée du Mans, 
coll. Triger, Guillier, Arnaud, ma collection. 



740 PALÉONTOLOGIE FRANÇAISE. 

Localités autrls que la France. — Tournay (Belgique); 
Essen-sur-la-Ruhr (Prusse). Craie marneuse (cénonianien). 

Explication des figures. — PL 1 179, fîg. 8, G. Menardi, de 
la coll. de M. Triger, vu de côlé ; fig. 9, face sup. ; fîg. 10, 
faceinf.; fig. 11, aire ambui. grossie; fig. 12, aire inler- 
ambuL! grossie; fig. 13, tubercule grossi, vu deprofil ; fig. 
14, appareil apicial grossi. —PI. 1180, fig. 1,G. Menardt, 
var. globosa, de l^île d'Âix, du Musée de Paris ( coll. 
d'Orbigny), vu de côté; fig. 2, face sup.; fig. 3, face inf. ; 
fig. 4, aire ambul. grossie ; fîg. o, aire interambul. gros- 
sie; fig. 6, appareil apicial fortement grossi; fig. 7, G. 
Menardt, var. Bronni, d'Angoulôme, de la coll. de M. Ar- 
naud, vu décote; fig. 8, face supérieure; fig. 9, autre 
individu plus petit, de ia coll. de M. Guillier, vu de côté; 
fig. 10, face sup.; fîg. 11, autre individu de Plie d'Aix, 
du Musée de Paris (coll. d*Orbigny), vu de côté; fîg. 12, 
face sup. ; fig. 13, face inf. ; fig. U, individu montrant un 
renflement anormal de Paire interambul. impaire, de la 
coll. de PÉcole des raines, vu de côté. 

N** 2576. Clonlopyçu» major, Agassiz, 1838. 
PI. 1181 et pi. 1182, fig. 1-4. 
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p. 179, Et. 20, n*> 667, 1850. 
Desor, iSt/nop5. des Éch, foss.^ p. 95, 1856. 
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Goniopygus major. 



VicieiyTraité depatéont.,^^ éd., t lV,p.47-2, 

pi. xcvi, fig. 14, 1857. 
Goquand^ Foss, crétacés du Sud-Ouest, Buli, 

Soc. géol. de France, 2« série, t. XVÏ, 

p. 963^ 1159. 
Coquand, CataL rais, des foss, observés dans 

les deux Charentes, p. 55. — Desc, phys,, 

géol, et minéral, du dép. de la Charente, 

t. II, p. 111, 1861. 
Dujardin et Hupé, Hist, nat. des Zoopk, 

Échinod,,^. 509, 18G2. 
Raulin, Tahl, synopt, des Éch, foss, sigyialés 
dans le sud-ouest de la France, Congrès 
se. de France, 28® session, p. 324, 
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X. 29. 



Espèce de grande taille, haute, renflée, conique, ar- 
rondie sur les bords, presque plane en dessous. Zones po- 
rifères droites jusqu'à Tambilus, sub-ondnleuses et plus ir- 
régulières en se rapprochant 4u péristome, formées de 
pores arrondis, éloignés les uns des autres, rangés hori- 
zontalement et par paires serrées sur toute ia face supé- 
rieure. Vers Tambitus les pores se rapprochent, mais les 
paires de pores s'espacent, deviennent obliques et se 
groupent irrégulièrement; autour du péristome elles se 
multiplient d'une manière très-apparente. Aires ambula- 
craires étroites au sommet, s'élargissantau fur et à mesure 
qu'elles descendent vers Iç péristome, garnies de deux 
rangées de tubercules petits, serrés, homogènes à la face 
supérieure, plus gros, plus saillants, plus largement scro- 
biculés vers l'ambitus et dans la région inframarginale, au 
nombre de dix-neuf à vingt par série. La zone laissée libre 
par les tubercules est médiocrement développée et rem- 
plie par des granules très-fins à la face supérieure, plus 
développés, inégaux, souvent mamelonnés en se rappro- 
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chant de la face inférieure. Vers l'aoïbitus, les plaques 
porifères prolongent leurs sutures à la base des plus gros 
tubercules Aires interambulacraires pourvues de deux 
rangées de tubercules plus volumineux, plus largement 
scrobiculés, plus espacés que ceux qui remplissent les am- 
bulacres, surmontés d'un épais mamelon, entourés d*un 
scrobicule saillant, le plus souvent sub-elliptique et se 
touchant par la base , au nombre de treize à quatorze par 
série. Granules intermédiaires assez gros, abondants, iné- 
gaux, épars dans la zone miliaire et sur le bord des in- 
ter ambulacres, souvent mamelonnés, diminuant de volume 
aux approches du sommet, remplacés alors par des verrues 
beaucoup plus fines. Périprocte sub-pentagonal. Péristome 
grand, sub*circulaire, s'ouvrant à fleur du test, marqué 
d'entailles apparentes et relevées sur les bords^ les lèvres 
ambulacraires légèrement onduleuses, plus étendues que 
celles qui correspondent aux interambulacres. Appareil 
apicial relativement de petite taille, lisse, solide, étoilé- 
Plaques génitales allongées, anguleuses, visiblement per- 
forées à leur extrémité ; chacune de ces plaques est munie 
d'une dépression semi-circulaire au milieu de laquelle 
s'élève un petit mamelon. La plaque madréporiforme, re- 
marquable par la double bande spongieuse qui se montre 
à son angle exerne, en est munie comme les autres. 

Hauteur, 27 millimètres; diamètre, 45 millimètres. 

Individu jeune : hauteur, 11 millimètres; diamètre, 
2i millimètres. 

Radioles inconnus. 

Nous connaissons celte magnifique espèce à ses diffé- 
rents âges : les individus jeunes présentent dans leur 
forme générale, dans l'arrangement de leurs pores ambu- 
lacraires, dans la disposition de leurs tubercules et des 
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granules qui les accompagnent, dans la structure du péri- 
procte beaucoup d*analogie avec les échantillons de grande 
taille; cependant un des individus jeunes que nous avons 
sous les yeux, diffère du type par son appareil apicial re- 
lativement plus grand, moins étoile, moins lisse etmarqué, 
à la suture des plaques, de quelques impressions sub-cir- 
culaires. 

Rapports et différences. — Le G. major ne saurait être 
confondu avec aucun de ses congénères; il sera toujours 
parfaitement reconnaissable à sa taille très-grande, à sa 
face supérieure élevée, sub-conique, à la disposition de ses 
pores, à ses ambulacres garnis vers Tambitus de tuber- 
cules qui augmentent sensiblement de volume, à son péri- 
procte pentagonal , à son appareil apicial relativement peu 
développé et profondément anguleux sur les bords. 

Localités, — L*île d'Aix, port des Barques -Charente) ; 
environs des Martigues iBouches-du-Rhône). Assez rare. 
Etage cénomanien. 

Musée de Paris (coll. d'Orbigny), coll. Honoré Martin, 
Arnaud, Berthelin, ma collection. 

Explication des figures, — PI. 1181, fig. 1, G. major, 
de nia coll., vu de côté; fig. 2, face sup. ; fig. 3, face inf. ; 
fig. 4, aire ambul. grossie ; fig. 5, tubercule grossi, vu de 
profil ; fig. 6, appareil apicial grossi ; fig, 7, individu jeune, 
du Musée de Paris (coll. d'Orbigny), vu de côté; fig. 8, 
face sup, ; fig. 9, appareil apicial grossi.— PI, 1182, fig, 1, 
variété déprimée, des environs d'Angoulême, de la coll. de 
M. Arnaud, vue de côté ; fig. 2, face sup. ; fig. 3, face inf. ; 
fig. 4, appareil apicial grossi. 
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N"* 2577. Gonlopygas sulcatas* Guéranger, d859. 
PI. 1182, fîg. 5-12. 

Goniopygus sulcatus, Guéranger, mColteau et Trigerj Échin, du 
dép. de la Sarthej p. 154, pi. xxvk, fig. 
22--20, 1859. 

— — hesoY, Synops, des Ech. foss., suppléaient, 

p. 448, 1859. 

— — Dujardiïi et Hupé, Hist, nai. des Zooph. 

Éch,, p. 509,1862. 

Espèce de petite taille, sub-circulaire, légèrement bom- 
bée, plane en dessous. Zones porifères droites, composées 
de pores petits, se multipliant autour du périslome. Aires 
ambulacraires pourvues de deux rangées de tubercules 
saillants, mamelonnés, à peu près égaux entre eux, ne pré- 
sentant aucune trace de granules. Aires interambulacraires 
munies de deux rangées de tubercules à peu près de même 
taille que ceux qui garnissent les ambulacres, un peu plus 
gros cependant vers l'ambitus, et moins homogènes dans 
leur développement, au nombre de cinq à six par série. 
Granules intermédiaires presque nuls. Péristome large- 
ment ouvert, circulaire, à peine entaillé. Périprocte très- 
petit, arrondi, vaguement pentagonal. Appareil apicial 
solide, très-grand, convexe; plaques génitales allongées, 
heptagonales, perforées comme toujours à leur extrémité, 
marquéesde petits sillons rayonnants qui traversentlasuture 
et aboutissent au centre des plaques. Trois de ces plaques 
présentent, comme dans le G, Menardi^ des rudiments 
d*impressions sub-circulaires et de petits bourrelets. 

Hauteur: 4 millimètres; diamètre, 6 millimètres. 

Radioles inconnus. 
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Nous avons sous les yeux un exemplaire de cette espèce 
recueilli également an Mans, dans la carrière de la Butte^ 
et qui offre quelques différences avec celui que nous ve- 
nons de décrire ; le disque apicial est presque lisse et 
ne présente que quelques stries rayonnantes très-alténuées, 
mais il est marqué à la suture des plaques de petites im- 
pressions sub-circulaires très-distinctes ; le périprocte est 
un peu plus large et plus nettement triangulaire; les tuber- 
cules ambulacraires et interambulacraires sont aussi moins 
homogènes. Malgré ces différences, réchantillon dont il 
s'agit ne nous paraît qu'une variété du G, sulcatus. 

Rapports ET DIFFÉRENCES. — Cette petite espèce, comme 
nous l'avons déjà fait observer dans nos Échinides de la 
Sarthe, ne saurait être confondue avec les individus jeunes 
du G. Menardi qu'on rencontre à peu près dans les mômes 
couches ; elle en diffère Lien certainement par sa face su- 
périeure plus bombée, par ses tubercules plus uniformes, 
par son périprocte plus petit et plus vaguement triangu- 
laire, par son appareil apicial relativement plus développé 
et dont les plaques au lieu d'être lisses et intimement sou- 
dées, sont couvertes tantôt de sillons rayonnants, tantôt 
d'impressions sub-circulaires. 

Localité. — Le Mans (carrière de la Butte), (Sarthe). 
Très-rare. Étage cénomanien. 

Coll. Guillier, Guéranger, ma collection. 

Explication DES figures. — PI. 1182, fig. 5, G. sulcatus, 
de la coll. de M. Guéranger, vu de côté ; fig. 6, face sup. ; 
fig. 7, face inf. ; fig. 8, appareil apicial grossi (ces quatre 
figures copiées dans les Échinides de la Sarthe] ; fig, 9, 
autre individu, delà coll. de M. Guillier, vu de côté; fig. 10, 
face sup. ;fig. HJace inf.; fig. i% appareil apicialgrossi. 



:ij 



1 1 



746 



PALEONTOLOGIE FRANÇAISE. 



N"" 2578. «oniopygrus Coanandl» Gotteau, 1865. 
PI. 1185, fig. 1-7. 

Espèce de taille moyenne, sub-circulaire, haute, renllée, 
très-légèrement sub-conique en dessus, presque plane en 
dessous. Zones porifères droites, composées de pores pe- 
tits, séparés par un renflement granuliforme plus large et 
plus apparent à la face supérieure que vers Tambitus et 
dans la région inframarginale, se multipliant à peine au- 
tour du péristome, Aires ambulacraires garnies de Seux 
rangées de tubercules espacés, assez fortement mamelonnés 
malgré leur petite taille, homogènes à la face supérieure, 
augmentant très-sensiblement de volume au-dessus de 
Tambitus et dans la région infra-marginale, au nombre de 
dix-sept à dix-huit par série. L'espace qui sépare les deux 
rangées est occupé par de petits granules assez abondants, 
mais dont le nombre diminue à la face inférieure où les 
tubercules plus développés remplissent presque entière- 
ment Taire ambulacraire. Aires interambuiacraires pour- 
vues de deux rangées de tubercules assez gros, saillants, 
serrés, entourés de scrobicules larges, sub-elliptiques et 
se touchant par la base, diminuant rapidement de volume 
près du sommet et du péristome, au nombre de dix à onze 
par série. Granules intermédiaires abondants, inégaux, 
mamelonnés, formant, dans la zone miliaire, deux rangées 
sub-sinMCuses apparentes surtout vers l'ambilus, se mon- 
trant également sur le bord des interambulacres. Ces gra- 
nules sont accompagnés de verrues microscopiques et 
éparsesqui, à la face supérieure, sont répandues autour des 
scrobicules et remplacent les granules. Péristome médio- 
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crement développé, sub-circulaire, un peu enfoncé, muni 
d'entailles relevées sur les bords. Périprocte grand, sub- 
eiliptique, vaguement triangulaire. Appareil apicial rela- 
tivement de petite taille, épais, rugueux, d'un aspect 
chagriné, marqué de sillons plus ou moins profonds qui 
aboutissent au centre des plaques, présentant sur les bords 
du périprocte, une série distincte de renflements granuli- 
formes. Plaques génitales anguleuses et perforées comme 
toujours à leur extrémité externe. 

Hauteur : 11 mill*mètres; diamètre, 16 millimètres. 

Rapports et différences, — Cette espèce se distingue 
nettement de ses congénères par sa forme élevée, ses aires 
ambulacraires garnies de tubercules qui augmentent sen- 
siblement de volume vers l'ambitus, ses tubercules inter- 
ambulacraires plus abondants que dans les autres espèces, 
son périprocte largement ouvert et granuleux sur les bords, 
son appareil apicial, rugueux, sillonné, et relativement 
très-étroit. L'ensemble de ses caractères la rapproche un 
peu des individus très-jeunes du G. major; cependant elle 
sera toujours facilement reconnaissable à sa forme moins 
conique, à ses tubercules interambulacraires plus gros, à 
son appareil apicial beaucoup moins étoile, à son péri- 
procte plus grand et sub-triangulaire. 

Localité. — Djebet Zaronga (Sétif). Très -rare. Étage 
cénomanien (rhotomagien, Coquand), 

Coll. Coquand. 

Explication des figures. — PI. 1185, fîg. 1, G. Coqmndi, 
vu de côté, de la coll. de M. Coquand ; fig. 2, face sup. ; 
fîg. 3, face inf. ; fîg. 4, aire ambul. grossie; fig. 5, aire in- 
terambul. grossie; fîg. 6, tubercule grossi, vu de profil; 
fig. 7, appareil apicial grossi. 
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N« 2579. «onlopyg^ns MartJeenftis, Cotteau, d86o. 
PI. J182, fig. 13-21. 

Espèce de petite taille, circulaire, médiocrement ren- 
flée, presque plane en dessous. Zones porifères droites, 
très-légèrement sub-ouduleuses, formées de pores petits, 
séparés par un renflement granuliforme, se multipliant 
autour du péristome. Aires ambulacraires très-étroites, 
garnies de deux rangées de tubercules serrés, assez gros, 
homogènes, au nombre de dix à onze par série, remplis- 
sant toute la zone interporifère et ne laissant aucune place 
aux granules et verrues intermédiaires, Aires interambula- 
craires pourvues de deux rangées de tubercules beaucoup 
plus gros que ceux qui occupent les ambulacres , plus 
espacés, plus fortement mamelonnés surtout au-dessus de 
Tambitus, au nombre de sept à huit par série. Granules 
peu abondants, assez volumineux, inégaux, souvent ma- 
melonnés à la face inférieure, remplacé,s au-dessus de 
rambitus,par quelques petites verrues microscopiques ap- 
parentes seulement dans les exemplaires les mieux con- 
servés. Péristome grand, sub-circulaire, s*ouvrant à fleur 
du test, muni de faibles entailles relevées sur les bords. 
Périprocte nettement triangulaire. Appareil apicial so- 
lide, saillant, parfaitement lisse, légèrement étoile, com- 
posé de plaques intimement unies, à sutures très-fines. 
Plaques génitales allongées, anguleuses ; trois d'entre elles 
présentent, sur le bord interne, une dépression sub-circu- 
laire munie d'un petit mamelon. 

Hauteur, 10 millimètres; diamètre, 18 millimètres. . 

Radiole allongé, épais, sub-cylindrique, acuminé à son 
extrémité, marqué de petites carènes aiguës, régulières, 
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d*autant plus apparentes qu'elles se rapprochent du som- 
met de la tige. La tige paraît lisse, mais en réalité est 
couverte de stries fines et sub-granuleuses. Collerette 
nulle. Bouton peu développé; anneau saillant et strié. 

Rapports et différences. — Cette espèce offre les plus 
grands rapports avec le G, Menardi ; c'est la même dispo- 
sition des tubercules ambulacraires et interambulacraires, 
c'est le môme appareil apicial lisse et à fine suture, 
c'est la môme forme de périprocte; cependant, en com- 
parant avec soin les exemplaires assez nombreux que nous 
possédons de l'une et l'autre de ces espèces, nous avons 
reconnu quelques différences qui prennent de l'impor- 
tance en raison de la constance avec laquelle elles se re- 
produisent, et qui nous ont paru suffisantes pour établir 
une espèce distincte. Le G. Marticensis a les ambuîacres 
plus étroits et garnis de tubercules plus serrés, plus gros, 
plus homogènes; ses tubercules interambulacraires sont 
aussi plus saillants et plus développés surtout à la face supé- 
rieure; ce qui donne à l'ensemble du test un aspect plus 
tuberculeux qui le fait toujours distinguer du G. Menardi; 
l'appareil apicial paraît un peu plus étendu, moins angu- 
leux sur les bords; les radioles s'éloignent de ceux attri- 
bués au G. Menardi par leur tige moins longue, plus 
épaisse, plus régulièrement cylindrique, marquée de ca- 
rènes plus lisses, plus égales, moins prononcées. Les G. 
Menardi et Marticensis forment deux types assurément très- 
voisins, mais qui nous paraissent distincts, et nous sommes 
d'autant plus porté à les séparer qu'ils appartiennent à 
deux horizons bien différents. 

LoGAUTÉs. — Les Martigues (Falaise du gros Pérou), 
(Bouches-du-Rhône). Assez abondant. Étage sénonieninf., 
zone de VOstrea Matheroniana, 
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Coll. Honoré Martin, Dumortier, ma collection. 
Explication des figures. — PI. H82, fig, 13, G. Marti- 
censis, de la coll. de M. Dumortier, vu de côté; fig. J4, face 
stip. ; fig. 15, face inf. ; fig, 16, aire ambul. grossie; fig. 
17, aire iuterambul. grossie; fig. 18, appareil apicial 
grossi; fig. 19 et 20, radioles; fig. 21, radiole grossi. 

N'' 2580. CSonlopygas beteropygas, Agassiz, 1838, 
Pi. 1183, fig, 1-8. 



Goniopygus heteropygus. 



Agassiz, Monog. des Salémes, p, 23, 

pi. IV, fig. 1-8, 1838. 
Agassiz, CataL syst. Ectyp, foss. Mus. 

Neoc,,p, H, 1840. 
Agassiz et Desor, CataL rais, des Éch,, 

Ann. se. nat,, 3« sér., t. ÏV, p. 344, 

i846. 
Bronn, Index palœont.y p. S48, 1848. 
D'Orbigny, Prod. de paL strat., t. II, 

p.273,Ét. 22, no 1245, 1850.' 
Desor, Synops, des Éch. foss.^ p. 651, 

1857. 
Dujardin et Eu^ié, Hist.nat. des Zooph. 

Échinod.^p. 509, 1862. 



X. 49. 



Nous ne connaissons de cette espèce que le moule en 
plâtre X, 49; malheureusement il est assez fruste et ne 
permet pas de préciser, d'une manière bien positive, les 
caractères qui le distinguent de ses congénères. Nous n'a- 
vons pu retrouver Téchantillon unique qui a servi de type 
à Tespèce et de modèle au moule en plâtre, aussi nous 
nous bornerons à reproduire la description donnée par 
M. Agassiz dans la Monographie des Salénies : 
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« Il est difficile, au premier coup d'oeil, dit M. Agassiz, 
« de ne pas confondre cette espèce avec le G, Menardi. 
« Cependant il existe quelques différences d'organisation 
« qui obligent à les séparer spécifiquement : c'est entre 
a autres la forme de Touverture anale qui, au lieu d'être 
« triangulaire comme dans le G, Menardi^ est carrée; les 
« aires ambuïacraires sont aussi plus saillantes, et leurs 
« tubercules proportionnellement plus gros. L'appareil 
« oviducal a à peu près les mômes dimensions que l'ouver- 
« ture inférieure. Les plaques ovariales sont toutes d'égale 
a |j;randeur; leur forme est celle d'un pentagone allongé 
« ayant son angle le plus aigu tourné en dehors ; leur base, 
« qui forme la bordure immédiate de Touverture anale, est 
« fortement convexe, et c'est du milieu de celte concavité 
« que s'élèvent ces petites plaques ou verrues qui sont 
(c particulières à la plupart des espèces de ce genre. La 
a base de la plaque de l'aire iûlerarabulacraire impaire est 
« seule droite et n'a, par conséquent, pas de petite plaque 
« additionnelle, ce qui réduit le nombre de ces dernières 
a à quatre. Les plaques interovariales sont pentagonales 
« comme dans le G. Menardi et s'insèrent par leur sommet 
tt entre les ovariales; leur base présente un léger renfle- 
« ment au milieu. Toutes ces plaques sont parfaitement 
« lisses, et les sutures qui les unissent sont indiquées par 
« des lignes droites. Les deux rangées de tubercules am- 
({ bulacraires sont trop serrées pour qu'il puisse y avoir 
(( de plus petites verrues entre elles. Les tubercules des 
« aires interambulacraires sont îrès-saillants , lisses et 
« étranglés au milieu du cône, de manière à former un 
« très-gros mamelon articulaire. Les petites verrues qui 
« les accompagnent n'existent guère qu'à la partie infé- 
» rieure du test, et jusqu'au milieu de la circonférence. 
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« Les pores ambulacraires sont disposés par paires obli- 
« ques sur deux rangées simples, de chaque côté de Tarn- 
a bulacre. » 

Rapports et différences, — Comme on le voit par la 
deseriplioa qui précède, cette espèce, voisine du G» Me- 
nardi^ se rapproche plus encore du G. Marticensis, et ne 
s'en distingue réellement que par la forme de son péri- 
procle qui est quadrangulaire et muni, sur les bords, de 
quatre petits mamelons, au lieu d*êlre triangulaire et 
pourvu seulement de trois mamelons. Si plus tard il était 
reconnu que ce caractère éprouve quelques variations dans 
un même type, il'faudrait réunir les deux espèces sous le 
nom plus ancien de G, heteropygus. 

Localité. — Environs de Tours (Indre-et-Loire). Très- 
rare. Sénonien inf. 

École des mines (coll. Michelin). 

Explication des figures.' — PI. il 83, fîg. 1, G. he- 
teropygus^ vu de côté ; fig. 2, face sup. ; fig, 3, face inf. ; fig. 
4, aire arabul. grossie; fig. 5, aire interambuL grossie; 
lig. 6, tubercule grossi, vu de profil ; fîg. 7, péristome 
grossi; fig. 8, appareil apiciai grossi. (Ces huit figures 
sont copiées sur la planche iv de la Monog. des Salé- 
nies.) 

N°2581. Goniopysa» Royanuii, d'Archiac, 1851. 
PI. 1183, fig. 9-17, et pi. 1184, fig. 1-6. 

Goniopygus Royanus^ D'Archiac,^i5^ des progrès de la géologiey 

t. IV, p. 404, i851. 
— — Cotteau et Triger, Échin, du départ, de la 

Sarthe^ p. i54, J839. 
Goniopygus Baylei, Coq u and, Foss, crét, du Sud- Ouest, BulL 

Soc. géol. de France, 2^ sér., t. XVI, 

p. 1015,1859. 
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Go7uop*jgus fj-2*y 



Us deuxCH^^ 

la Cu-^enf?, 
Coq'iand, Catd 
phys,, etc., 13 



Espèce de taille moyenne, cire 
conique en dessus, arrondie sur le 
en dessous. Zones porifères droite; 
petits, ronds, disposés par paires ei 
surtout vers Tambitu?, se me li:! 
péristome. Aires ambu^acriLirT* ec 
largissant au fur et à mesu^f -:> 
i^ice inférieure, gari^ies et cezi n 
cules homogènes, siil.ii:^?. isi*sx i 
espacés, au non:b:r c-r r:L..: i éim 
taille des :ndT::^5... Li rici* rm m 
est lar^e ei o^^c:»ee zz^ «l 
de tubercii-rs ;..w; p*e''::,;:i„ i»..!»!* 
paraisstcl aa^.esâ<ï©* c* i'A>E.,li.i HMmc. 
ie test semble ii«e néie^ câb» k 
gros et les mieux comeT%t%. Aîr^ i 
lalivement peu dévei&ppéei. p<mrfi 
tubercules beaucoup plus p»>s qui 
lacraires, saillants, fortement mai 
au nombre de six à huit par série. G 
peu ib::. Jants, gros, mamelonné* 
mcn^r:!::,; surtout dans la région inf 
ces ar:-:esscs ce i'ambitus par qu 
inégiles et 22::-cs:opiques, tendant 
autour ces s^x î:;^^rs. Péri-tome 
s'ouvrantàfieurc&îi^:. rrun: d'entui 

VII. 
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it disposés par paires obli- 
'5, de chaque côté de Tarn- 

• Comme on le voit par la 

espèce, voisine du G. Me- 

-e du G. Marticensis^ et ne 

:-- !a forme de son péri- 
:: rnfjp.r, sur les bords, de 
.:r- :*tire triangulaire et 
naelons. S^ plus tard il était 
iTC quelques variations dans 
lir les deni espèces sous le 

urs (Indre-et-Loire). Très- 



Pi. il 83, fig. 1, G, he- 
e sup. ; fig. 3, face inf. ; fig. 
aire interambul, grossie; 
le profil ; fig. 7, péristome 
, grossi. (Ces huit figures 
IV de la Monog, des Salé- 



ranas, d'Arcbiac, 1851. 
pi. 1184. fig. 1-6. 

Ei::. it? progrès de la géologie y 

fn^er, Échin. du départ, de la 

. i54, ^8d9. 

'>5. crét, du Sud- Ouest, BmW, 

. de France, 2« sér., t. XVJ, 

1839. 
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Goniopi/gus RoyuMu., Coquand, CataL raù. desfoss. observésdans 
les deuxChorentes, p. 131. — Descript. 
phys.,géoLet minêraL du département de 
la Charente, t. H, p. 187, 1862. 
Coquand, CataL r ais,, elc, Id,~~ Descript. 
phys., etc., 7c/., i862. 



Il 



Goniopygus Baylei. 



Espèce de taille moyenne, circulaire, renflée et sub- 
conique en dessus, arrondie sur les bords, presque plane 
en dessous. Zones porifères droites, composées de pores 
petits, ronds, disposés par paires espacées et très-obliques 
surtout vers Tambitus, se multipliant un peu autour du 
péristome. Aires ambulacraires étroites au sommet, s'é- 
largissant au fur et à mesure qu'elles descendent vJrs la 
face inférieure, garnies de deux rangées de petits tuber- 
cules homogènes, saillants, assez fortement mamelonnés 
espacés, au nombre de huit à douze par série, suivant là 
taille des individus. La zone qui sépare ces deux rangées 
est large et occupée psr deux autres séries très-régu!iéres 
de tubercules plus petits, plus espacés et alternes, qui dis- 
paraissent au-dessous de Tambitus. Entre ces tubercules, 
le test semble lisse même dans les exemplaires les plus 
gros et les mieux conservés. Aires inter-ambulacraires re- 
lativement peu développées, pourvues de deux rangées de 
tubercules beaucoup plus gros que les tubercules ambu- 
lacraires, saillants, fortement mamelonnés, scrobiculés, 
au nombre de six à huit par série. Granules intermédiaire! 
peu abondants, gros, mamelonnés, épars^ inégaux, se 
montrant surtout dans la région infra-marginale, rempla- 
cés au-dessus de Fambitus par quelques petites verrues 
inégales et microscopiques, tendant à se ranger en cercles 
autour des scrobiculés. Péristome grand, sub-décagonaî, 

s'ouvrantà fleur du test, muni d'entailles légères. Périprocfe 
vn. 
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sub-circulaire, présentant sur les bords un aspect triangu- 
laire. Appareil apicial largement développé, solide, étoile, 
saillant au-dessus du test, couvert, sur toute sa surface, 
de granules fins, homogènes, qui convergent, en rayon- 
nant, vers le centre des plaques. Plaques génitales hepta- 
g'onales. larees . anguleuses et visiblement perforées au 
sommet, quelquefois sub-concaves au milieu. Trois d'en- 
tre elles offrent sur le bord interne une petite dépression 
sub-circulaire au milieu de laquelle s'élève un mamelon 
très-finement perforé à sa base; la plaque madrépori- 
forme, facilement reconnaissable à Taspect spongieux que 
présente son angle externe, est dépourvue d'impression et 
de mamelon. 

Hauteur, 14 millimètres ; diamètre, 22 millimètres. 

Individu jeune : hauteur, 6* millimètres; diamètre^ 10 
millimètres. 

Le G. Royanits \Sivie dans sa taille, dans sa face supé- 
rieure plus ou moins conique. Les petits tubercules se- 
condaires qui forment, dans les exemplaires les plus gros, 
deux rangées régulières au milieu de chaque ambulacre, 
se réduisent, chez les individus plus jeilnes, à une rangée 
inégale et sub-onduleuse. L'appareil apicial présente égale- 
ment des modifications que nous devons signaler : granu- 
leux et à sutures lisses chez certains exemplaires et notam- 
ment chez les plus développés, il est muni, chez quelques 
autres, de côtes sub-granuleuses et rayonnantes plus ou 
moins prononcées; parfois l'appareil est presque lisse et 
offre à la suture de petites impressions sub-circulaires. 

Rapports et différences. — Le G. Boijanus forme un type 
parfaitement caractérisé et toujours reconnaissable à ses 
pores espacés et obliques, à ses ambulacres larges et gar- 
nis de quatre rangées de tubercules, àses interambula- 



ores étroits, à ses tubercules icter- 
et accompagnés de rares granuîes 
très-déve!oppé.cou\erl dogrioulesc 
La disposition de ses tubercules ar 
cette espèce du 6. Delphinensis de I 
elle s'en distingue nettement par sa 
périprocte triangulaire, son appare 
étendu, moins anguleux sur les b*] 
d'être lisse. 

Histoire. — Mentionnée p:ur !a 
nom de G. Royonus, par M. d'Arcb 
espèce n'a jamais été ::i de<n:é, 
M. Coquand lui a donLé \t i::z ai 
dû abandonner pour ce^u: zlm^ l'^c 

Localités. — Saint-Gec«rrt-i- fc^a 
Aubeterre CLarrLtr; : N«œ*jc î^seï 
Étage séroniea. — Gissï^ Ihind 
Étage EtQ'jnîen izî.. mmÊt. i i 
(M. Reynès. 

École des miae*. «j^. de la Sad 
Coquand, Ariaud, »a c:cL 

Explication des Ff^niK. — PI, I 
de la coll. de l*ïxole des nài*e*, wi 
sup.jfig. 11, faceinf. ; fi^. lî, si 
13, aire interarabul. grossie; fi^ 
i-rossi ; lig. 45^ variété à appairei 
pressions, de la coll. de rÈroïc 4^ 
fig. 16. face sup. ; fîg. 17, faceinf. ; 
grossi. — P:. 1184, fig. I,variélé3 
de sutures, de maco'l., \ue de côté: 
faceinf. : £_. 4. 2lzt a:::bui. grossi 
bul. grossie : 5j. 6. 5:: ^:^^^ ii^^^h' 



z- bords un aspect triangu- 
nt développé, solide, étoile, 
:vert, sur toute sa surface, 
cui cotivergent, en rayon- 
^. Pâques génitales hepta- 
':;-;b':ement perforées au 
- r . rjilieu. Trois d'en- 
-----: \:-- petite dépression 
:ut. r ^'-: rVr:^ lin mamelon 
a^e: li : ,c':e madrépori- 
b\r k r.t?:ecL -ponkMeux que 
t dépcurvue d'iriivression et 

amètre, 2^2 millimètres. 
millimètres; diamètre^ 10 

a taille, dans sa face supé- 
. Les petits tubercules se- 
?s exemplaires les plus gros, 
ilieu de chaque ambulacre, 
is plus jeunes, à une rangée 
pareil apicial présente égale- 
ous devons signaler : granu- 
rlains extmplaires et notam- 
, il est. muni, chez quelques 
[-es et rayonnantes plus ou 
: ' ^rei est presque lisse et 
r-^'icns sub-circulaires. 
Lr G. Bot/anus forme un type 
>Tj ours reconnaissable à ses 
es ambulacres larges et gar- 
jercuies, àses interambula- 
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ères étroits, à ses tubercules inter-ambulacraires très-gros 
et accompagnés de rares granules, à son appareil apicial 
très-développé, couvert degranulesou de côtes rayonnantes. 
La disposition de ses tubercules ambulaeraires rapprocne 
cette espèce du G, Belp/unensis deVéiage aptiende Ilsère • 
elle s'en distingue nettement par sa forme plus élevée, son 
périprocte triangulaire, son appareil apicial beaucoup plus 
étendu, moins anguleux sur les bords, granuleux au lieu 
d'être lisse. 

Histoire. — Mentionnée pour la première fois, sous le 
nom de G. Boyanus,^av M. d'Archiac, en J851, cette belle 
espèce n'a jamais été ni décrite, ni figurée. En j8o9, 
M. Coquand lui a donné le nom de Boylei que nous avons 
dû abandonner pour celui plus ancien de Royanus. 

Localités. — Saint-Georges, RoTan(ChareQte-Inféritureî; 
Aubeterre (Charente): Neu\ic iDordo^ne). Assez abondant. 
Étage sénonien. — Cassis (Bouches- du -Khônt). Rare. 
Étage sénonien inf. zone à Radiolitf.s comu-pastoris 
(M.Reynès). 

École des mines, coll. de la Sorbonne, Triger. Guillier, 
Coquand, Arnaud, ma coll. 

Explication DES figures. — PI. J183, tig. 9, G, Royanus, 
de la coll. de l'École des raines, vu de côté; fig. iO, face 
sup.;fig. 11, face inf. ; fig. \% aire ambul. grossie; fig. 
13, aire interambul. grossie; fig. U, appareil apicial 
grossi ; fig. 15^ variété à appareil apicial marqué d'im- 
pressions, de la coll. de l'École des mines, vue de, côté; 
fig. 16, face sup. ; fig. 17, face inf. ; fig. 18, appareil apicial 
grossi, — PI. 1484, fig. 1, variété à disque apicial marqué 
de sutures, de ma coll., vue décote; T\g, 2, face sup. ; fîg^^, 
face inf. ; fig. 4, aire ambul. grossie ; fig. 5, aire interam- 
bul . grossie ; fig. 6. appareil apicial grossi. 
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N*" 2582. Cioniopygfus minor, Sorignet, 1850. 
PL H84, fjg. 7-16. 

Goniopygu^ rn\n-:r, Sorign»^!, Ours, foss.àe deuxarrond.du dép, 
de VEure, p. 23, 1850. 
_ _ ljes(jr, Synops. des Éch, foss,j supplément, 

p. 45 ', 18o8. 
_ — Duj^tdin et Hupt', Rist, nat, des zooph. 

Échtnod., p. b09, 1862. 

Espèce de très-petite taille, circulaire, déprimée en des- 
sus et en dessous. Zones porifères sub-onduleuses, com- 
posées de pores petits, espacés, se multipliant un peu au- 
tour du péristome. Aires ambulacraires étroites à la partie 
supérieure, légèrement renflées, garnies de deux rangées 
d e tubercules saillants, mamelonnés, dont les scrobicules se 
touchent par la base et par le milieu, et ne laissentla place 
à aucune verrue intermédiaire. Aires interambulacraires 
pourvues de deux rangées de tubercules plus gros, plus 
saillants et plus coniques, notamment au-dessus de l'am- 
bitus, que ceux qui occupent les aires ambulacraires. Gra- 
nules intermédiaires presque nuls. Les plaques coronales 
sont renflées et marquées de sutures nettement accusées. 
Péristome grand, sub-circulaire, s'ouvrant à fleur du test, 
médiocrement entaiHé. Périprocte sub-elliptique, présen- 
tant sur les bords un aspect sub-triangulaire. Appareil 
apicial bombé, largement développé, couvrant une partie 
de la face supérieure, lisse et anguleux au pourtour ; les 
plaques ocellaires plus proéminentes que les autres. Pla- 
ques génitales heptagonales , à fines sutures, perforées à 
leur extrémité externe. Trois d^entre elles oflVent sur le 
bord interne une dépression au milieu de laquelle s'élève 
un petit mamelon. . 



Hauteur. \ m:!liraètres ; diamè 
Nous réunis-ons à cette espèce 
ressant, recueilli dans le calcaire 
ville, et que nous avons fait figui 
ment : les aires interambulacrair 
met, au milieu de la zone miiiair 
parente qui s'atténue en se rappi 
point le plus profond, s'ouvre ur 
oviducal, qui correspond au soi 
ques génitales, bien qu'il en k 
millimètre. Cette dépression. \U 
loupe, donne à la variété 'T^^: z-y. 
mie toute particulière: c^^^^fia 
tous ses caractères ur.^ i:^îi:.i#^ 
nous n'avons pas h--:t-r k Vr r^m 
Rapports et i :rFiiJ3.':xî.. — Ct. 
pour la premiène f>i5 -^è.^ IL I li 
ment caractérisiez p^i sa taîtie 
forme déprimée, *<s tiatenrife*!» 
dépourvus de granules, **^ f^^mm 
périprocte sub-tri^n^Liirf . sca i 
du, lisse, à fines sulorcs. 

Localités. — MonUinfi2e, Mes 
rare. Étage sénonien sap. ^^ÎAaia 
Collection de la Sorbonnc, coil 
Explication des figcbes. — P 
de la coll. de M. l'abbé Sorignet, 
sup.; fig. 9. face inf.; fîg. 10, air 
aire interambuL grossie; fîg. 12, 
%. 13, variété à ;drt^ interambu 
lection, vue décote; Û2, 14. îài 
fig. 16, face sop. fort^nicîit cro** 
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h minor, Sorignet, 1850. 
, il-. 7-16. 

0- V. ^ çc. fie deuxarrond, du dép, 
. :>> i:V/(. /bs5., supplément^ 
- : . F/^f. nat. des zooph. 

e. oirvu^^iio. ii-|inniéeen des- 
c>:ï:ère^ ^-^Ij-^ju-iu.^^u^e^, com- 
oés. >e mu-Lp^iant u:i peu au- 
ibul.xraires étroite^ à là partie 
fiées, garnies de deux rangées 
donnés, dont les scrobicules se 
e milieu, et ne laissentlaplace 
aiie. Aires interambulacraires 
de tubercules plus gros, plus 
lolamment au-dessus de l'am- 
iit les aires ambulacraires. Gra- 
le nuls. Les plaques coronales 
î' sutures nettement accusées, 
[aire, s'ouvrant à fleur du test, 
procte sub-elliptique, présen- 
ect sub-tiiangulaire. Appareil 
éveîoppé. couvrant une partie 
et ar[-:uleux au pourtour; les 
:: Tientes que les autres. Pla- 
' . i Lnes sutures, perforées à 

1- d'entre elles oflrent sur le 
A au milieu de laquelle s'élève 
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Hauteur, i millimètres ; diamètre, 7 raillimètie^. 

Nous réunissons à cette espèce un échantillon fort inté- 
ressant, recueilli dans le calcaire pisolitique de Montain- 
ville, et que nous avons fait figurer avec un fort grossisse- 
ment : les aires interambulacraires présentent à leur som- 
met, au milieu de la zone miliaire, une dépression très-ap- 
parente qui s'atténue en se rapprochant de Tambitus; au 
point le plus profond, s'ouvre un pore, sans doute le pore 
oviducal, qui correspond au sommet de chacune des pla- 
ques génitales, bien qu'il en soit éloigné au moins d'un 
millimètre. Cette dépression, visible sans le secours de la 
loupe, donne à la variété qui nous occupe une physiono- 
mie toute particulière; cependant comme eiîe offre, dans 
tous ses caractères une identité parfaite avec le 0. minor, 
nous n'avons pas hésité à l'y réunir. 

Rapports et différences. — Cette jolie espèce, décrite 
pour la première fois par M. Fabbé Sorignet, est parfaite- 
ment caractérisée par sa taille extrêmement petite, sa 
forme déprimée, ses tubercules saillants, sub-coniques , 
dépourvus de granules, ses plaques coronales renflées, son 
périprocte sub-triangulaire, son appareil apicial très-éten- 
du, lisse, à fines sutures. 

Localités. —Montaiaville, Meudon (Seine-et-Oise). Très- 
rare. Étage sénonien sup. (danien). 

Collection de la Sorbonne, coll. Sorignet, ma collection. 

Explication des figures. — PI. 1184, fig. 7, G. minor, 
de la coll. de M. Tabbé Sorignet, vu de côté ; fig. 8, face 
V sup.; fig. 9, face inf.; fig, 10, aire ambul. grossie ; fig. H, 
aire interambul. grossie; fig, 12, appareil apicial grossi ; 
fig. 13, variété à aires interambul. déprimées, de ma col- 
lection, vue de côté ; fig. 14, face sup.; fig. 15, face inf.; 
fig. 16, face sup, fortement grossie. 
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N*" 2583. cioiiiopygusHetoertl, Cotteau, 1866. 
PI. 1184, fig. 17-22. 

E-pèoedetiès-peiite taille, circulaire, légèrement bom- 
bée en dessus, déprimée en dessous. Zones porifères sub- 
onduleuses. composées de pores espacés , se multipliant 
autour du péristome. Aires ambulacraires étroites, garnies 
de tubercules saillants et mamelonnés, de petite taille, ho- 
mogènes, au nombre de six à sept par série, sans granules 
ou verrues intermédiaires. Aires interambulacraires pour- 
vues de deux rangées de tubercules plus gros, plus sail- 
lants, plus fortement mamelonnés, notamment au-dessus 
de l'ambitus, que ceux qui remplissent les ambulacres. 
Granules rares, atténués, limités à la face inférieure. Pé- 
ristome plus ou moins grand, sub-circulaire, à fleur du 
test. Périprocte petit, sub-elliptique, présentant sur les 
bords un aspect sub-triangulaire. Appareil apicial bombé, 
largement développé, couvrant une partie de la face supé- 
rieure, épais et saillant au-dessus du test, rugueux, garni, 
sur toute sa surface, de côtes inégales, rayonnantes, qui 
traversent les sutures et aboutissent au centre des plaques, 
anguleux et étoile sur les bords; les plaques ocellaires sont 
plus proéminentes que les autres. Plaques génitales allon- 
gées , foliacées, perforées à leur extrémité; trois d'entre 
elles sont munies sur le bord interne d'une dépression au 
milieu de laquelle s'élève un petit mamelon. 

Hauteur, 4 millimètres ; diamètre, 7 millimètres. 

Rapports et différences. — Cette espèce présente dans 
sa taille, sa forme générale, la disposition de ses tuber- 
cules ambulacraires et interambulacraires, l'absence de 
granules intermédiaires, la structure de son périprocte, la 



grandeur de >■_ n f>éristome et de 5 
coup de ressemblance avec ie G. ^ 
décrire ; elle sen distingue par 
son appareil apicial. qui, au lieu d 
marqué, sur toute sa surface, de 
nantes. Ce caractère bien tranci 
les exemplaires que nous connais 
fisant pour motiver l'établissen: 
culière. 

Localité. — Maëstricht H tllu 
nonien supérieur (danien . 

Coll. de laSorbonn?, n:i :: >: 

Explication DES r>:-riE^. — P'. 

de la collection de M- Hei*rri- vi . 

fig. 19, face inf.: f-v. 3j. i-_-f mm 

interambul. -'cs^^t: ±z.. ^ lam 
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Nous avons Cr^cn: tz ii^-; iriïPH 
Ijj/gtis provenant t:i;î^m:A*:r*SJi 
ces espèces sont aiDja i^^^ikzzjisè^ é 

Trois espèces, G. mirxrtés^^ 
risent l'étage néocomieD : *a i^r* 
rain néocomien moyen oa 2*yut à 
mis; les deux autres ont éiè n 
néocomien supérieur on nr^ooic 

L'étage aptien renferme deux 
être propres, le G, Loryi'ei \eG. 
pèce n"a été rencintrée dans YéU 
G, Brossardi. .¥-nr f . r.rrjo^^svl 
tiennent à Téta^e cénonaàiiieii. 
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iHeberfi. Cotteau, 4866. 
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grandeur de son péristome et de son appareil apicial. beau- 
coup de ressemblance avec le G. minor que nous venons de 
décrire ; elle s'en distingue par l'aspect tout différent de 
son appareil apicial, qui, au lieu d'être lisse, est rugueux et 
marqué, sur toute sa surface, de côtes inégales et rayon- 
nantes. Ce caractère bien tranché se reproduit dans tous 
les exemplaires que nous connaissons, et nous a paru suf- 
fisant pour motiver l'établissement d'une espèce parti- 
culière. 

Localité. — Maëstricht (Hollande). Très-rare, Étage sé- 
nonien supérieur (danien). 

Coll. de la Sorbonne, ma collection. 

Explication des figures. — Pi. 1184. fîg. 17, G. Heberti, 
de la collection de M. Hébert, vu décote; fi^'. 18, face sup.; 
fig. 19, face inf.; fii:. 20. aire ambul. grossie; fig. 21, aire 
inlerambul. i;rossie; fîg. 22, appareil apicial, grossi. 

Résumé géologiane sur les Goniop^g^os. 

Nous avons décrit et fait figurer quinze espèces de Gonio- 
pygus provenant du terrain crétacé de France etd'Algérie; 
ces espèces sont ainsi réparties dans les divers étages : 

Trois espèces, G. intncotus, peltatm et Xoguesi^ caracté- 
risent l'étage néocomien : la première appartient au ter- 
rain néocomien moyen ou zone kEchinospatangus cordifor- 
mis; les deux autres ont été recueillies dans le terrain 
néocomien supérieur ou urgonien. 

L'étage aptien renferme deux espèces qui paraissent lui 
être propres, le G. LonjieileG. Bêlphinensis. Aucune es- 
pèce n'a été rencontrée dans l'étage albien. Cinq espèces, 
G. Brossardi^ Menardi, major^ sulcatus et Coquandi, appar- 
tiennent à l'étage cénomanien. Toutes sont caractéristi- 
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ques, à l'exception du G. Menardt, qui se retrouve dans 
l'étage sénonien inférieur ou santonien. 

L'étage tnronien ne nous a montré jusqu'ici aucune es- 
^hceàQ Goniopygus. Indépendamment du G. Menardi qui 
s'était déjà montré h Tépoquc cénomanienne,cinq espèces 
se rencontrent dans l'étage sénonien, G. Marticensis^ heterO' 
pygy^, Royin-us, minor et Heberti ; les deux dernières sont 
propres aux couches les plus supérieures. 

M.Desor, d^xv's^les Synopsis dtsEchinides fossiles^xnerviw'mvç^ 
huit espèces crétacées de Goniopygus : G. pdtatus, Delphi- 
nensis, decoratus, Menardi, heteropygns, Bronni, majorai 
sulcotus. Le G, decoratus, étrangère la France et provenant 
du néocomien inférieur, valangien de Sainte-Croix , n a pu 
trouver place dans notre travail. Nous ne connaissons, du 
reste, celte espèce fort rare, que par la diagnose donnée 
dans le Synopsis : 

« Espèce très-voisine du G. peltatus^ mais l'écusson api- 
if cial, au lieu d'être lisse, est finement sculpté; les plaques 
(( génitales sont aussi moins aiguës, périprocte carré. Coll. 
« Campiche. » 

Nous supprimons également le G. Bronni qui ne nous 
paraît qu'une variété déprimée du G. Menardi, Restent six 
espèces que nous avons décrites , en y ajoutant neuf autres 
espèces, dont cinq, G. Loryi^ Brossardi^ Coquandi, Marti- 
censis et Heberti, sont tout à fait nouvelles, et quatre autres, 
G. tntricatus^ Noguesiy Boyanus et minor, déjà signalées par 
les auteurs, soit avant, soit depuis la publication du 
Synopsis, 

13* Genre. Lcloeyplius, Cotteau, 1866. 

Arhacia (pars), Agassiz, 1860. Gly phocy phus {par^)^ Desor, i857. 
Test de petite taille, circulaire, renflé en dessus, presque 
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plane en dessous. Zcnes porifcres droites, composées de 
pores simples du sommet au péristome. Tubercules am- 
bulacraires et intcrambulacrairesàpeu près d'égale gros- 
seur sur chacune des aires, scrobiculés, dépourvus de cré- 
nelures et surmontés d'un mamelon imperforé. Tubercules 
secondaires comprimés, unis par un filet granuliforme, for- 
mant, sur les aires ambulacraires et interambulacraires, 
des rangées parfaitement distinctes. Les plaques coronales 
sont marquées d'impressions plus ou moins profondes. Pé- 
ristome petit, circulaire, dépourvu d'entailles; appareil 
apicial non solide, étroit d'après l'empreinte qu'il a 
laissée. 

Rapoets et différences. — Le genre Leiocyphi/s es[ voisin, 
par sa taille, sa forme, la disposition de ses tubercules et 
par les impressions qui marquent ses plaques, des Ghjpho- 
cyphus parmi lesquels M. Desor avait placé la seule e-pèce 
que nous counais-ons : il s'en distingue nettement par ses 
tubercules imperforés et non crénelés; ce même carac- 
tère réloigne àes Eckinocyphus, dont les tubercules, étant 
imperforés, sont cependant munis à la base de fines et dé- 
licates crénelures. 

Le genre Leiocyphus ne renferme qu'une seule espèce 
fort rare appartenant à Tétage cénomanien. 

N^ 2584. liClocyplKUS conjnncfns, Cotteau, 1866. 
(Agass., 1840.) 



Arbacia conjuncta, 



PLH85, fig. 8-14. 

Agassiz, CataL syst. Ecfyp. foss. 

mus, neoc, p. 12, 1840, 
AgdSbiz et Desor, Catal. rais, des 
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Arbacîa cortjuncta Éch,, Ann. des se. nat., 3*^ sér., 

t. VI, p. 355, 1846. 

— — Bronn, Jndex palœont., p. 91, 1848. 

— — PicleJ, Traifé de paL, 2« éd., t. IV, 

p. 241, 1867: 
Glyi'hocyphus conjunctus, De^or, Synops, des Éch.foss,^ p. 103, 

1857. 
— — Dujardin et Hupé, Hist, nat. des 

zooph. Echinod., p. 513, 1862. 

U. 98. 

Espèce de taille moyenne, circulaire, renflée, sub-liémi- 
sphérique, presque plane en dessous. Zones poriières droi- 
tes, déprimées, formées de pores petits^ arrondis, assez irré- 
gulièrement rangés, ne se multipliajitpasautourdupéristo- 
me. Aires ambulacraires garnies de deux rangées de petits 
tubercules sub-scrobiculés, un peu allongés dans lé seps 
vertical, placés sur le bord des zones porifères, au nombre 
de treize à quatorze par série. Deux autres rangées de tu- 
bercules un peu moins gros, plus comprimés et paraissant 
unisparunfiletgranuliforme,semontrentau milieu desaires 
ambulacraires, et disparaissent en se rapprochant du som- 
met et de la bouche. Granules intermédiaires assez abon- 
dants, inégaux, disposés çà etlà entre les tubercules qui sont 
marqués, en outre, à droite et à gauche, de dépressions 
plus ou moins apparentes et un peu confuses. Aires inter- 
ambulacraires pourvues de deux rangées principales à peu 
près identiques à celles qui existent sur les ambulacres, 
un peu plus développées cependant et plus largement scro- 
biculées. Tubercules secondaires abondants, fortement 
comprimés, formant au milieu de l'interambulacre et de 
chaque côté des tubercules principaux, plusieurs rangées 
filiformes parfaitement distinctes. Dans la région infra- 
marginale, les tubercules principaux et secondaires s*ar- 
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rondissent et perdent cet aspect comprimé qui donne à la 
face supérieure un aspect particulier. Les tubercules prin- 
cipaux sont marqués à leur base d'impressions à peu prG> 
identiques à celles qui caractérisent les Glyphocyphus et 
les Echinocyphus, Zone miliaire nulle, représentée par un 
sillon assez profond, sub-flexueux et correspondant à la 
suture des plaques. Granules inégaux, épars, souvent com- 
primés et allongés comme les tubercules. Péristome cir- 
culaire, médiocrement développé, dépourvu d'entailles, 
s'ouvrant à fleur du test. Appareil apicial petit, sub angu- 
leux sur les bords. 

Hauteur, 8 millimètres ; diamètre, 13 millimètres. 

Rapports ET différe.nxes. — Celte petite espèce ne sau- 
rait être confondue avec aucune autre: elle sera toujours 
reconnaissable à safoime sub-è:Iobuleuse, à ses zones pori- 
fères déprimées, à ses tubercules comprimés, un peu al- 
longés dans le sens vertical, unis surtout à la face supé- 
rieure par un petit filet ^ranulifome, à se^ tubercules se- 
condaires groupés ensériestrès-régniières, à son péristome 
circulaire et à fleur du test, à son appareil apicial très- 
étroit. La physionomie decette espèce rappelleau premier 
aspect le type des CottaUia, mais cette ressemblance est 
plus apparente que réelle ; le L. conjunctus en difPère net- 
tement par ses tubercules tout autrement disposés et ses ^ 
plaques marquées d'impressions plus ou moins appa- 
rentes. 

Histoire. — Placée dans l'origine parmi les Arbacia, où 
elle est restée pendant longtemps, cette espèce, en raison 
des impressions dont elle est munie, a été rangée par 
M. Desor dans le genre Glyphocyphus: ses tubercules im- 
perforés et non crénelés nous ont engagé à en faire le type 
de notre genre Lelocyphm. 
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Localité. — Gacé (Orne). Très-rare. Étage cénomanien. 

Coll. de l'École "des mines. 

Explication des fjgcres.~P1. 1183, fig. 8, Z. conjunctus, 
delà coll. de lÉcole des mines, vu de côté; fig. 9, facesup.; 
fig. 10. face inf.: fii:. il, aire ambul. grossie ; fig. 12, aire 
interambul. gru-.-ie: fl-. 13, plaque interambul. fortement 
grossie: fig. 14. tubercule grossi, vu de profil. 

14^ Genre. Cefosoma, Cotteau, 1861. 
Cyphosoma (pars), Agassiz, !840. — Leiosoma, Colteau, 1861. 

Test de taille moyenne, sub-pentagonal, plus ou moins 
renflé. Zones porifères droites ou sub-onduleuses, compo- 
sées de pores simples, souvent bigéminés à la face supé- 
rieure, se multipliant un peu près du péristome. Plaques 
porifères inégales, irrégulières. Tubercules ambulacraires 
et interambulacraires non crénelés ni perforés, plus ou 
moins développés, à peu près d'égale grosseur sur les deux 
aires. Péristome plus ou moins grand, décagonal, marqué 
d'enlailles apparentes. Appareil apicial peu solide , ordi- 
nairement détruit, de taille et de forme très-variables d'a- 
près l'empreinte qu'il a laissée. 

Radioles inconnus. 

Rappobts et DIFFERENCES. — Nous avons établi, en 1861, 
dans nos Échinides de la Sartke, le genre Leiosoma, pour 
recevoir une espèce. de l'étage sénonien inférieur, le Leio- 
soma riigostm, remarquable par sa forme déprimée, ses 
pores ambulacraires fortement dédoublés, son appareil 
apicial pentagonal et largement développé (1). Confondue 
jusque-là avec les Cyphosoma, cette espèce s'en distinguait 

(I) Cotteau et Tr\§er, Échinides de la Sarthe,^, 271, pi. XLV, fig. 1-5. 
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neltement par ses tubercules dépourvus de crénelures et 
surmontés d'un mamelon relativement très-gros. Nous dé- 
crivons plus loin trois autres espèces nouvelles qui, tout en 
s'éloignant un peu du type, nous ont paru cependant, 
d'après l'ensemble de leurs caractères, devoir y être 
admis. 

Le genre Leiosoma se divise en deux groupes bien dis- 
tincts ; le premier a pour type le Leiosoma rugosum et com- 
prend les espèces déprimées à pores bigéminés et à appareil 
apicial pentagonal ; le second groupe renTerme les espèces 
sub-hémisphériques à pores simples et sub-ondu!eux,àap- 
pareil apicial étroit et sub-circuîaire. Le L. Toumouert peut 
être considéré comme un des types les mieux caractérisés 
de ce second groupe. 

Le genre Leiosoma a commencé à se montrer avec le ter- 
rain jurassique. Dans nos Echinides nouveaux ou j.euconnu^^ 
nous avons décrit deux espèces provenaMt de l'étage batho- 
nien. Ce genre disparaît avec ie terrain cré:acé où il est 
représenté par quatre espèces, toutes fort rares, recueillies 
dans les étages luronien et sénonien. 

N^^dSS. E.elosoma Heridanense, Cotteau, 1866. 
PI. 1186, fig. 1-7. 

Espèce de petite taille, circulaire, sub-hémisphérique en 
dessus, presque plane en dessous. Zones porrfères sub- 
onduleuses, garnies de pores très-petits, serrés, séparés 
par un renflement granuliforme, se multipliant à peine au- 
tour du péristome. Aires ambulacraires très-étroites près 
du sommet, s'élargissanl au furet à mesure qu'elles descen- 
dent vers la région infra-marginale, garnies dedeux rangées 
de tubercules serrés, homogènes, fortement mamelonnés, 
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entourés de scrobicules saillants, au nombre de onze à 
douze par série; les lubercuies les plus rapprochés du 
sommet atîeetent une disposition alterne. L'espace laissé 
libre par ces deux rangées est étroit et occupé par des gra- 
nules assez LTOs. hop..ogènes et pénétrant çà et là entre 
les scrobicules. Le^ | iaques porifères sont irrégulières, ap- 
parentes et proloiurent ieur^ sutures à la bas^e externe des 
tubercules. Aires interambulaci aires relativement étroites, 
pourvues de deux rangées de tubercules de médiocre gros- 
seur, à peu près identiques à ceux qui occupent les ambu- 
lacrés, comme eux saillants et fortement mamelonnés, au 
nombre de onze à douze par série. Zone miliaire étroite, 
marquée au milieu d'un sillon assez apparent (|ui corres- 
pond à la suture des plaques. Granules intermédiaires iné- 
gaux, serrés, plus abondants vers l'ambitus qu'à la face su- 
périeure, groupés en demi-cercles autour des scrobicuks. 
Péristome assez grand, circulaire, légèrement enfoncé. Pé- 
riprocte sub-elliptique. Appareil apicial étroit, vaguement 
arrondi, saillant au-dessus du test, granuleux ; plaques géni- 
tales inégales, perforées près de Tangle externe, la plaque 
madréporiforme spongieuse et beaucoup plus étendue que 
les autves; plaques ocellaires Irès-petites, sub-penlago- 
nales, placées dans l'angle des plaques génitales, à l'excep- 
tion de la plaque postérieure de droite qui aboutit directe- 
ment sur le périprocte. 

Hauteur, 7 millimètres; diamètre, U millimètres. 

Rapports et différenxes. — Nous avions d'abord consi- 
déré cette espèce comme le jeune âge du Z. Archiaci avec 
lequel elle offre, au premier aspect, beaucoup de rapport. 
Eu l'étudiant avec plus de soin nous avons reconnu qu'elle 
€n différait d'une manière très-nette par ses zones porifères 
plus onduleuses, ses lubercuies plus épais et séparés, dans 
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reil apicial grossi. 

N^ 2586. reiosoma Arr^id 

P . !!^^, tr * 

Espèce de tii:> 2: ■yt-i=-î'... sï-i-c 
bémispLér.ruT er c-ists. zct<^:m 
porift^res C021: :-c^- :^ :»:r^s im 
une tenfaïK'e 1 cfT-jf-r û* i± iusai 
ment sop-er>-se* ^tr^ :\zi.it:j^ es, 
pér'.stome . A :.re^ 1.:^ t-fc^i^nx^rt ems 
s'élargissanlaufarHi&asEr* çt'c 
gion infra-margiiiAie, prauei et iâ 
serrés, horaogèBes, fortenaicafct ■ 
scrobicules qui se touchenl p^rla 
des zones porirères,aunû£nbrft à^l 
L'espace qui sépare les deux riuf 
cupé par des franuîe? fins, bomog 
demi-cercle; autour des scrobicali 
res relativement peu développées, 
de tubercules de medccre gross< 
à ceux qui rempLîs<iî :esamba!a 
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"CGnei.t les ainbu- 



rie. Zone miiiaire étroite, 
assez apparent ^ui corres- 
ranules internnédiaires iné- 
:'s l'ambitus qu'à la face su- 
ies autour des scrobicules. 
pj légèrement enfoncé. Pé- 
I apicial étroit, vaguement 
■t. granuleux ; plaques géni- 

l'angle externe, la plaque 
teaucoup plus étendue que 
très-petites, sub-pentago- 
iaque- génitales, à l'excep- 

droite qui aboutit directe- 

ctre. M millimètres. 
^'Us avions d'abord consi- 
iiT ài'e du Z. Archiaci ^vec 
rî. beaucoup de rapport. 
:cus avons reconnu qu'elle 
elte par ses zones porifères 
plus épais et séparés, dans 
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les ambulacres comme dans les interambulacres, par une 
zone miliaire beaucoup moins large, par ses granules moins 
fins, moins abondants et moins homogènes. 

Localité. — Figuières (Bouches-du-Rbône). Très-rare, 
associé à de nombreux polypiers. Étage turonien. 

Ma collection. 

Explication DES figures. — PI. 1186, fig. 1, L. Merida- 
nensey de ma collection, vu de côté; fig. 2, facesup.; fig. 3, 
face inf.; fig. 4, aire ambul, grossie ; fig. 5, aire interambul. 
grossie; fig. 6, tubercule grossi, vu de profil ; fig. 1^ appa- 
reil apiciaî grossi. 

N** 2586. l^eiostoma ArcUîaci, Cotleau. i866. 
PI. 1186, fig. 8-13. 

Espèce de taille moyenne, sub-circulaire. renflée et -ub- 
hémisphérique en dessus, presque plane en dessous. Zones 
porifères composée^ de pores qui offrent près du sommet 
une tendance à dévier de la ligne droite, plus régulière- 
ment superposés vers l'ambitus et se multipliant autour du 
péristome. Âiresambulacraires très-étroitesvers le sommet, 
s'éiargissant au fur et à mesure qu'elles descendent vers la ré- 
gion infra-marginale, garnies de deux rangées de tubercules 
serrés, homogènes, fortement mamelonnés, entourés de 
scrobicuies qui se touchent parla base, placés sur le bord 
des zones porifères, au nombre de treize à quatorze par série. 
L'espace qui sépare les deux rangées est assez large et oc- 
cupé par des granules fins, homogènes, épars, formant des 
demi-cercles autour des scrobicuies. Aires interambulacrai- 
res relativement peu développées^ munies de deux rangées 
de tubercules de médiocre grosseur à peu près identiques 
à ceux qui remplissent Iesambulacres,un peu plus espacés 
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cependant, au nombre (Je douze ou treize par série. Gra- 
nules intermédiaires fins, abondants, homogènes à la face 
supérieure, plus inégaux dans la région infra-marginale, 
formant, autour des scrobicules, des cercles interrompus 
çà et là vers la base. PérisLome assez grand, sub-circulaire, 
légèrement e: foncé. Appareil apicial étroit, circulaire, on- 
dulenxsur les bords d'après l'erapreinle qu'il a laissée. 

Hauteur, 11 millimètres; diamètre, 18 millimètres. 

RArroRTS ET DIFFÉRENCES. — Celte espèce, comme la 

précédente, appartient au second groupe des Leiosoma; elle 

se reconnaîtra toujours facilement à ses zones poriteres 

presque droites^à ses tubercules ambulacraires et interam- 

bulacraires de médiocre grosseur, homogènes, fortement 

mamelonnés^augmentantà peine de volume vers Tambitus, 

aux granules fins, abondants, espacés, presque partout 

égaux qui accompagnent ces tubercules, à l'empreinte sub- 

onduleuse et relativement très-étroite qu'a laissée l'appareil 

apicial. 
Localité. — LaGadière,près le Bausset (Var). Très-rare. 

Étage turonien? 

Musée de Paris (Coll. d'Orbigny). 

Explication des figures. — PI. 1186, fig. 8, L, Archiaci, 
du Musée de Paris, vu de côté; tig. 9, face sup.; fig. 10, 
face inf.; fig. 11, aireambul. grossie; fig. 12, aire interam- 
bul. grossie; fig. 13, tubercule grossi, vu de profil.' 

N«2o87. Leiosoma Tournoucrl, Cotteau, 1866. 
PI. 1187. 

Espèce de grande (aille, circulaire, renflée et sub-bémi- 
sphérique en dessus, presque plane en dessous. Zones pori- 
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:^z:' ou treize par série. Gra- 
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.^: :\a\ étroit, circulaire, on- 
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: . : z::r. IS millimètres. 
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jeine de volume vers Tambitus, 
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s tubercules, à l'empreinte sub- 
ès-Ltroile qu'a laissée l'appareil 

rès le Bausset(Var). Très-rare. 

rbigny). 

- PL 1186, fig. 8, L, Archiaci, 
'ôté; tig. 9, face sup.; fig. 10, 
. grossie; fig. 12, aire interam- 
uie grossi, vu de profil.* 

urnoueri, Cotteau, 1866. 
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r p'ane en dessous. Zones pori- 
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feres très-onduleuses surtout aux approches du sommet, 
composées de pores simples, arrondis, serrés, séparés par 
un petit renflement granuliforme, se multipliant autour du 
poristome. Aires ambulacraires aiguës et étroites près de 
l'appareil apicial, s'élargissant au fur et à mesure qu'elles 
descendent vers la région infra-marginale, garnies de deux 
rangées de tubercules de grosse taille, saillants, fortement 
mamelonnés, assez espacés, diminuant rapidement de vo^ 
lume près du sommet et de la bouche, au nombre de onze 
à dix par série. Les tubercules qui avoisinent le sommet 
sont plus espacés que les autres, alternes,- et paraissent 
pour ainsi dire disposés sur une même ligne. Granules inter- 
médiaires peu abondants, inégaux, quelquefois mamelon- 
nés, relégués çà et là entre les scrobicules qui souvent se 
touchent par la base, Aires interambulacraires relativement 
étroites, pourvues de deux séries de tubercules principaux 
à peu près de même taille, vers Tambitus et dans la région 
infra-marginale, que ceux qui couvrent Pambulacre, mais 
beaucoup plus gros à la face supérieure, et qui présentent 
ce singulier caractère d'être aussi volumineux aux appro- 
ches de l'appareil apicial que vers l'ambitus, au nombre de 
onze à douze par série. Tubercules secondaires pres- 
que aussi développés que les tubercules principaux, for- 
mant, de chaque côté des interambulacres, une rangée très- 
régulière, apparente surtout à la face inférieure et vers le 
pourtour du test, et qui au-dessus de l'ambitus est rem- 
placée par des granules inégaux, disparaissant eux-mêmes 
complètement avant d'arriver au sommet. Zone miliaire 
nulle ; les deux rangées de tubercules principaux, très-rap- 
prochées l'une de Tautre, laissent à peine la place à quel- 
ques granules épars, inégaux, quelquefois mamelonnés, 
intercalés çà et là à l'angle des scrobicules, et forment, 

VII. 4 9 
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vers Tambitus, une simple rangée sub-sinueuse. Périslooie 
médiocrement développé, s'ouvrant à fleur du test, muni 
d'entailles apparentes; les lèvres ambulacraires sont pres- 
que droites et beaucoup plus larges que celles qui corres- 
pondent aux aire? interambulacraires. Appareil apicial 
très-étroit, sub-circulaire, onduleux sur les bords. 

Hauteur, 20 millimètres; diamètre, 41 millimètres. 

Nous avons rapporté à cette espèce un exemplaire que 
possède le MUsée de Marseille, et qui provient de la région 
pyrénéenne, sans indication précise de localité. Sa taille 
est un peu plus petite, et cette différence d^âge paraît en- 
traîner quelques modifications qu'il importe de mention- 
ner : les zones porifères sont beaucoup moins ondulées à la 
partie supérieure et composées de pores plus directement 
superposés; les tubercules interambulacraires sont plus 
serrés et relativement moins volumineux près du sommet. 
L'appareil apicial, tout en conservant un aspect onduleux 
sur les bords est plus allongé, plus étendu et affecte une 
forme sub-pentagonale plus prononcée. Malgré ces dissem- 
blances assez trancbées, nous n'avons pas cru devoir sé- 
parer cet exemplaire du type que nous venons de décrire. 

Rapports et diffékences. — Cette espèce ne saurait être 
confondue avec, aucune autre. Sa grande -taiHe, sa forme 
sub-bémisphérique, ses zones porifères onduleuses, la dis- 
position de ses tubercules principaux et secondaires et 
l'étroitesse de l'appareil apicial en font un type particulier 
qui sera toujours facilement reconnaissable. Au premier 
aspect le L. Tournoveri offre quelque ressemblance avec le 
Cyphosoma major de la craie turonienne d'Algérie; il en dif- 
fère cependant d'une manière positive par ses pores sim- 
ples et onduleux près du sommet, par sa zone miliaire 
nulle et surtout par ses tubercules dépourvus de créne- 
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Musée de Marseille, ma collection 
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lures, caractère qui place cette espèce parmi le? Leio- 
soma. 

Localité. — Roquefort (Landes). Très-rare. Étage séno- 
nien. Nous nous faisons un plaisir de dédier cette belle 
espèce à M.Tournouer quia bien voulu enrichir notre col- 
lection de récbanlillon unique qu'il possédait. 

Musée de Marseille, ma collection. 

Explication des figures. — PL U87, fig. 1, L. Tour- 
noueri^ de ma collection, vu de côté ; fig. 2, face sup. ; 
flg. 3, face inf. ; fig. 4, portion de la face sup. grossie; 
fig. 3, plaques interambul. grossies; fig. 6, tubercule in- 
terambuL, vu de profil, grossi ; f]i,^ 7, autre exemplaire^ du 
Musée de Marseille, vu de côté; fig. 8, face sup. 

N*" 2588. Leloftoma rDSosnm, Cotteau, 1860, 
Agassiz, ISiO.j 



Cyphûsoma rugosu^iu 



Phyt/iosoma rugosûm^ 
Cyphosoma rugosum, 
Leiosoma rugosum, 



Pi. 1188. 

Agassiz, CataL syst. ectyp. foss.. JIus, 

n€OC.,p. M, 1840. 
Agassiz et Desor, CataL rais. desEch., 

Ann. se. nat., ii® sér., t. VI, p. 3ot, 

I«46. 
Bronn^ Index paîœont., p. 381, 1848. 
D'Orbigny, Prod. de paléonL strat.^t II, 

p. 273^ n° 1232, 1850. 
Desor, Syriops, des Éch, foss,, p. 89, 

1850. 
Piolet, l'raitédepaléont.y 2^ t^d., t. IV, 

p. 243, 1857. 
Cotleau et Triger, Échin, de la Sarihe^ 

p.t>7l,pi.XLV, fig. 1-0, 1860. 
Dujardin et Hupé, HisU nat» des zooph* 

Échinod., p. 508, 1862. 



772 PALÉONTOLOGIE FRANÇAISE. 

M. 67 ; C. 5. 

Espèce de taille moyenne, penlagonale, très-déprin:iée 
en dessus et en dessous. Zones porifères droites, composées 
de pores largement et régulièrement bi^éminés sur toute 
la face supérieure, simples et plus onduleux vers l'ambitus, 
se muitipliant d'une manière très-apparente autour du 
péristome. Aires ambulacraires légèrement renflées, aiguës 
et très-étroites aux approches du sommet où elles sont 
resserrées par les zones porifères, s'élargissant au fur et à 
mesure qu'elles descendent vers la région infra-marginale, 
garnies de deux rangées de tubercules serrés, saillants, 
fortement mamelonnés, au nombre de neuf à dix par série. 
Ces tubercules diminuent rapidement de volume à la face 
supérieure ; les derniers sont alternes et très-espaces. Gra- 
nules intermédiaires peu abondants, inégaux, formant, au 
milieu de Tambulacre, une ligne sub-sinueuse, et se 
prolongeant ça et là entre les tubercules les plus espacés. 
Plaques porifères marquant de leur suture la base externe 
des plus larges scrobicules. Aires inlerambulacraires pour- 
vues de deux rangées de tubercules à peu près identiques 
à ceux qui couvrent les ambulacres, cependant un peu 
plus développés, entourés, vers Tambitus, de scrobicules 
plus grands, sub-elliptiques, et qui se toucbent par la base. 
Tubercules secondaires beaucoup plus petits que les tuber- 
cules principaux, inégaux, visiblement mamelonnés, for- 
mant, sur le bord des zones porifères, deux rangées irrégu- 
iièreJ qui disparaissent à la face supérieure. Zone miliaire 
large et nue vers le sommet, se rétrécissant en se rappro- 
chant du péristome. Granules intermédiaires inégaux, 
épars, quelquefois mamelonnés, s'étendant en séries li- 
néaires entre les tubercules plus espacés de la face supé- 
rieure. Péristome très-développé, circulaire, marqué de 
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fis. ". 
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fortes entailles, s'ouvrant à fleur du test. Appareil apicial 
grand, allongé, pentagonal. 

Hauteur, 8 millimètres; diamètre, 22 millimètres. 

Rapports et différences. — Cette espèce a servi de type 
à notre genre Leiosoma: elle est remarquable par sa forme 
penlagonale et très-déprimée, ses aires ambulacraires très- 
étroites aux approches du sommet, ses pores largement 
bigéminés, ses tubercules saillants et surmontés d'un 
énorme mamelon, l/ensemble de ses caractères Féloigne 
certainement des véritables Cyphosoma avec lesquels elle a 
longtemps été confondue. Aucun doute ne peut exister sur 
l'identité de l'espèce : Texemplaire que nous avons décrit 
ici et dans nos Êchinides de la Sarthe^ fait partie de la col- 
lection d'Orbigny, et c'est ceî']i-!à même que M. Agassiz 
avait sous les yeux lorsqu'il a établi le Cyph, rugosum. Le 
Leiosoma rugosinn offre, au premier aspect, beaucoup de 
ressemblance avec le L. Jauberti, de l'étage balhonien de 
Valauris{Var) (1; il en diffère par ses tubercules plus gros 
et plus saillants surtout sur les aires ambulacraires, par 
son appareil apicial plus grand et son péristome moins 
développé. 

Localité. — La Flèche (Sarthe). Très-rare. Etage séno- 
nien inf. — D'Orbigny, dans son Prodrome strati graphique^ 
signale la présence de cette espèce à Saintes (Charente- 
Inférieure), à Beausset (Var), à Vendôme, à Saint-Martin- 
le-Nœud (Oise), Aucun de ces gisements ne nous paraît 
certain. Nous ne connaissons du L. rugosum qu'un seul 
exemplaire bien authentique, qui est celui que nous venons 
de décrire. 

Musée de Paris (coll. d'Orbigny). 

(1) Cotteau, Échin. noui\ ou peu connus, fe partie, p. 87, pi. MI, 
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Explication des figures. — PI. 1188, fig. 1, Z. rugosum^ 
du Musée de Paris, vu de côté; fig. 2, face sup.; fig. 3, 
face inf. ; fig. 4, aire ambulacraire grossie; fig. 5, partie 
sup. fortement grossie, montrant la disposition des pores; 
fig. 6, aire interambulacraire grossie; fig. 7, plaques ambu- 
iacraires et interambulacraires fortement grossies ; fig. 8, 
tubercule grossi, vu de profil. 

45* Genre, codîopsis, Agassiz, Î840. 

Echinus (pars), Desmarets in Defrance, 1825. Codiopsis, Agassiz, 

1840. 

Test de taille moyenne, sub-circulaire, pentagonal, sub- 
hémisphérique en dessus, presque plane en dessous. Zones 
porifères composées à la face supérieure de pores régu- 
lièrement superposés, plus petits et déviant un peu de la 
ligne droite dans la région infra-marginale. Aires ambu- 
lacraires étroites, renflées. Tubercules ambulacraires et 
interambulacraires de petite taille, mamelonnés, im- 
perforés, dépourvus de crénelures , sub-scrobiculés, limitée 
à la face inférieure, où ils forment des rangées obliques et 
qui ne dépassent pas Pambitus ; le surplus du test est cba- 
griné, couvert de stries verticales, atténuées, au milieu des- 
quelles se montrent de petites impressions circulaires 
plus ou moins distinctes. Quelquefois le test est couvert, en 
tout ou en partie, de petits appendices de forme ma^me- 
lonnée, plus ou moins saillants, souvent sub-granuleux, qui 
se détachent facilement, et paraissent tenir lieu de ra- 
dioles. }sous les désignons, pour ce motif, sous le nom de 
mamelons radioliformes. Péristome plus ou moins déve- 
loppé, tantôt s'ouvrant à fleur du test, tantôt un peu en- 
foncé. Périprocte sub-pentagonal. Appareil apicial solide, 
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large, sub-granuleux, garni comme le test de mamelons 
radioliformes. 

Rapports et différences. — Le genre Codtopsis présente 
un ensemble de caractères qui ne permet pas de le con- 
fondre avec aucun autre type. Les espèces dont il se com- 
pose seront toujours parfaitement reconnaissables à leur 
forme sub-pentagonale, à la disposition toute particulière 
de leurs tubercules qui ne s'élèvent jamais au-dessus de 
Tambilus, surtout à leur face supérieure chagrinée, garnie 
de stries sub-onduleuses ou couverte de petits radioles 
mamelonnés d'une structure particulière, et dont la pré- 
sence n'a encore été signalée chez aucun autre genre. Le 
genre Coc?/o/)si5 est propre au terrain crétacé, et ne ren- 
ferme qu'un petit nombre d'espèces; il commence hfS/e 
montrer dans les couches inférieures du terrain néoconiieh 
et s'éteint dans l'étage sénonien inf. (santonien). 

N* 2589. codiopsl» l.onnl, Gotteau, 1851. 
PI. 1189 et 1190, fig. 1-8. 



Codiopsis Lorini^ 
Codtopsis Alpina, 

Codiopsis Lorini, 

Codiopsis Alpina, 
Codiopsis Lorini^ 



Cotteau, Catal. méth. des Échin. néac, du 

dép.dp l'Yonne, Bull. Soc. des se. hist. et 

nat. de 1 Yonne, t. V, 287, iSoL 
A. Gras, CataL des corps organ. foss, du 

dép, de risère, p. 33 et 50, pi. 11, fig. 7, 

1852. 
Desou, Synops, des Échin, /os5^,,p. It2, 

1856. 
Desor, id.,Suppl, p. 446, 1858. 
Pict^t, Traité de paléont,, 2« éd., t. IV, 

p. 240, 1858. 
Cotteau etTriger, Échin, du départ, de la 

Sarthe,]), 166, 1859. 
Leymerie et Raulin, StaUyéoL du dép.-'ie 

7*Fomie, p. 621,1859. 
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Codiopsis Lorini, Cotteau, Études sur les Eck. foss. du dép. de 
l'Yonne, t. Il, p. 52, pi. lu, fig. 15-16, pi. 
LUi^fig. 1-4, 1860. 

— — Dujardin et Hupi^, Hist. naL des zooph, 

Échinod., p. 519, 1862. 

— — Cotteau, Consid. straU et paléont, sur les 

Ech, de rét. néocdu dép, de /'Yonne, Bull. 
Soc. géol. de France, 2« sér., t. XX, 
p. 360, 1863. 

Espèce de taille petite et moyenne, sub-circulaire, qiiel- 
quefais légèrement pentagonale, renflée et sub-hémisphé- 
rique en dessus, large et plane en dessous. Zones porifères 
droites, formées de pores simples, petits, rapprochés les 
uns des autres, se multipliant d'une manière sensible autour 
du péristome, Aires ambulacraires un peu renflées, garnies 
à leur partie supérieure de granules aplatis, atténués, 
serrés, inégaux, épars, sur lesquels s'articulent, dans cer- 
tains exemplaires bien conservés, de petits appendices plus 
ou moins saillants, mamelonnés, radioliformes, et qui, le 
plus souvent, ont disparu. Au-dessous de Tambitus et dans 
la région infra-marginale, se montrent de véritables tuber- 
culesfortementmamelonnés, sub-scrobiculés, formant deux 
rangées distinctes, au nombre de cinq à six par série dans 
lesplusgrosexemplaires.Âiresinterambulacraires pourvues 
comme les ambulacres, à la face supérieure, de granules 
atténués, épars, inégaux, ou de petits appendices radio- 
liformes, et vers la base, de deux rangées obliques de tu- 
bercules identiques à ceux qui existent sur les ambulacres. 
L'intervalle qui sépare les granules est finement chagriné 
et paraît occupé soit par de petites verrues microscopiques, 
soit par des stries verticales sub-onduleuses, interrompues 
çà et là. Péristome médiocrement développé, un peu ren- 
trant, sub-pentagonal, marqué de faibles entailles. Péri- 
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procte étroit, sub-circulaire. Appareil apicial pentagonai, 
légèrement saillant, pourvu de granules et de mamelons 
radioliformes, identiques à ceux qui couvrent le surplus du 
test, souvent même plus apparents. Plaques génitales 
allongées, égales entre elles; plaques ocellaires sub-trian- 
gulaires, les unes et les autres largement perforées. 

Hauteur, 7 millimètres; diamètre, 10 millimètres. 

Var. de grande taille : hauteur, 11 millimètres; dia- 
mètre, 16 millimètres. 

Yair,Alpma: hauteur, 15 millimètres; diamètre, 20 milli- 
mètres. 

Rapports et différences. — Variable dans sa taille, dans 
sa forme plus ou moins pentiigonale et costulée, cette 
espèce sera toujours reconnaissabîe à sa forme carrée, à sa 
face supérieure renflée, coupée à angle droit vers l*an:bilus, 
à ses ambulacres étroits, garnis, comme les interambu- 
lacres, de petits granules fins, serrés, abondants, très- 
atténués, et vers la base, d'une double rangée de petits 
tubercules mamelonnés et scrobiculés, à sa face inférieure 
large et plane, à son péristome un peu enfoncé, à son ap- 
pareil apicial saillant et granuleux. 

Histoire. — Nous avons fait connaître celte espèce, en 
1851, sous le nom de C. Lorini, L'année suivante, Albin 
Gras lui a donné le nom de C. Alpina. L'exemplaire qui a 
servi de type à cette dernière espèce, diffère, au premier 
aspect, du 6', Lorini^ par sa taille plus forte, sa forme 
générale moins renflée et plus circulaire, sa face supérieure 
plus finement granuleuse, et dans nos Études sur les Echi- 
nides de r Yonne^ nous n'avions pas hésité à séparer les deux 
espèces. Depuis, nous avons examiné quelques exemplaires 
de taille plus petite, recueillis dans l'Isère, associés au 
C. Alpina^ dont ils sont évidemment le jeune âge. L'élude 
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de ces échantillons nous a engagé à revenir sur celte opi- 
nion et à considérer le C, Alpina eonarne une siniple 
variété du C, Lorini, 

LocALTTÉs.— Auxerre, Cheney (Yonne); Marolles (Aube).; 
VilIers-le-Lac (Doubs), Rare. Etage néocomien inf. (Valan- 
gien sup., Jaccardl. 

École des Mines (coll. Dupin), Musée d'Aiàxerre, Musée 
de Grenoble, Coll. Jaccard, ma collection, 

Explication DES FIGURES. — PI. 1189, fig. 1, 6\ Lorini.àn 
Musée d'Auxerre, vu de côté; fig. 2, face sup. ; Vig, 3, face 
inf.; fig. 4, aire ambulacraire grossie; fig. 5, aire inleraoï- 
bulacraire grossie; fig. 6, autre lexenaplaire garni de ses 
mamelons radioliformes, du Musée d'Auxerre, vu de côlé; 
fig. 7, face sup.; fig. 8, face inf.; fig. 9, autre exemplaire 
de grande taille, deVillers-le^Lac, de la coll. deM. Jaccard, 
vu de côté; fig. 10, face sup.; fig. U, face inf.; fig. 'i% 
aire ambulacraire gro&sie; fig. 13, aire inlerambulacraire 
fortement grossie ; fig. 14, plaques interambulacraires for- 
tement grossies ; fig. 15, appareil apicial grossi. — PI. 1190, 
fig, \, autre exemplaire, var. Alpina, du terrain néoco- 
mien dePIsère, du Musée de Grenoble, vu décote; fig. 2, 
face sup.; fig. 3, face inf.; flg. 4, aire ambulacraire gros- 
sie; fig. 5, aire interambulacmire grossie; iig. 6, appareil 
apicial grossi; fig. 7, aiitre individu plus jeune de PIsère, 
du Musée de Grenoble, vu de côté; fig. 8, face inf. 

N 2o90, Cofliopsii» ^accardi, GoUeau , i866j 
PI. 1190, fig. 9-14. 

Espèce de taille moyenne, pentagonale, très-sensible- 
ment costulée, renflée en dessus, presque plane en des- 
sous. Zones porifères droites, sub-déprimées, composées 



TE&&AJ5 CmÈTÂ 

h la face supérieure de pores sim 
régulièrement superposés, plus p 
dans la région infra-marginale, s^ 
nière sensible autour du peristoc 
fortement renflées, donnant au te* 
prononcé, garnies le plus souven 
melons radioliformes saillants, su 
rangées distinctes et serrées; au 
rapprochent xle Pambitus, ces ma 
petits, beaucoup plus abondants 
tion irrégulière. Dans la région 
remplacés par deux rangées de vt 
melonnés, sub-scrobicu'r-^. lu :.> 
série. Lorsque lei na^mr^ca:^ riii 
périeure ont di?;*a.ru, ..rs tm ^ mah a 
empreinîe i!:::q":;i:il -i z ■'ti-^ iji"'ii 

rec îer^-rLt ïa:^*|:*:é***™ A.r^ ï 
au nii'iec:. i-i^fzrT'jif* i»* ikijikui 
plus prtiU q&t r*«ï fK 
cres, d'autant pios oe'tttc : 3*t* efi i»! 
procheol des zones pùeiStrmz Js m 
lacraireen est presqQeioei>j«ir%4tf| 
ou couvert çà et là de stries s»^^ 
base se montrent deux nnftf^rfth 
sub-scrobiculés et mameloaDês 
lacres. Périslome assez larg^menl 
muni de légères entailles. Péripn 
pareil apicial ioUde, à fleur du le* 
avec les plaques corinales au mi 
cale.Les plaques geE'*5 ! es eîocel: 



cL^^agé à revenir sur celte opi- 
\ Aîpina comme une simple 

r.ey Yonne); Marolies (Aube).; 
Et.^e néocomien inf. (Valan- 

::: . Mu-ée d'Auxerre, Musée 
:i.^ c ::]-rCti'~'n. 

-P,. liSv. îi^\ 1, c. Lorini^àn 
é: ûs. 2, face sr^, : f]g. 3, face 
re grossie; fi^\ 5. i-Àve interam- 
lulre exemplaire garni de ses 
L Musée d'Auxerre. vu de côlé; 
^ inf.; fig. 9, autre exemplaire 
-Lac, delà coll. deM.Jaccard, 
p.; fîg. H, face inf.; fig. ■J2, 
[ïg. 13, aire inlerambulacraire 
laques interambulacraires for- 
areilapicial grossi. — PI. 1190, 
ir. Alpina^ du terrain néoco- 
e Grenoble, vu de côté; fîg. 2, 
Qg. 4^ aire ambulacraire gros- 
craire grossie; iig. 6, appareil 
individu plus jeune de llsère, 
e côté; fig. 8: face inf. 

Accardi» Coiteau^ 1866; 

zz. 9-U. 

^ pentagonale, trè5*sensible- 
ssus, presque plane en des- 
s, sub-déprimées^ composées 



TERKAIN CRÉTACÉ. 77^> 

à la face supérieure de ^pores simples, arrondis, espacés, 
régulièrement superposés, plus petits et plus rapprochés 
dans la région infra-marginale, se multipliant d'une ma- 
nière sensible autour du péristome. Aires ambulacraires 
fortement renflées, donnant au test un aspect costulé. très- 
prononcé, garnies le plus souvent vers le sommet dç ma- 
melons radioliformes saillants, sub-épineux, formant deux 
rangées distinctes et serrées; au fur et à mesure qu'ils se 
rapprochent xle Tambitus, ces mamelons deviennent plus 
petits, beaucoup (plus abondants et afîectent une disposi- 
tion irrégulière. Dans la région infra-marginale, ils sont 
remplacés pardeux rangées de véritables tubercules ma- 
melonnés, sub-scrobicuiés, au nombre de cinq à six par 
série. Lorsque les mamelons radioliformes de la face su- 
périeure ont disparu, lesambulacres ne présentent aucune 
empreinte indiquant la place qu'ils occupaient; le testseu- 
lementparaît plus rugueux. Plaques ambulacraires hautes, à 
suturesdistioctes, correspondanlà trois paires de pores di- 
rectement superposées. Aires interambulacraires déprimées 
au milieu, pourvues de mamelons radioliformes beaucoup 
plus petits que ceux qui couvrent le sommet des ambula- 
cres, d'autant plus développés et plus résistants qu'ils se rap- 
prochent des zones porifères; le milieu de l'aire interarabu- 
lacraireen Cisl presque toujours dépourvu, et paraît chagriné 
ou couvert çà etlàde stries sub-onduleuses très-fines. A la 
base se montrent deux rangées très-obliques de tubercules 
sub-scrobiculés et mamelonnés comme ceux des ambu- 
lacres. Périslome assez largement ouvert, un peu enfoncé, 
muni de légères entailles. Périprocte sub-pentagonal. Ap- 
pareil apicia! solide, à fleur du test, tendant à se confondre 
avec les plaques coronales au milieu desquelles il s'inter- 
cale. Les plaques génitales et ocellaires sont munies chacune 
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d*un mamelon radioliforme saillant et très-prononcé, et en 
outre de petites empreintes sub-granuleuses. La plaque 
madréporiforme est parfaitement reconnaissable à son as- 
pect spongieux. 

Hauteur. 10 millimètres ; diamètre, 15 millimètres. 

Rapports et différences. — Cette espèce, remarquable 
par sa forme pentagonale et profondément costulée, ne 
saurait être confondue avec aucun autre Codiopsis, Voisine 
par sa taille de certains exemplaires sub-costulés du 
C. Lorini, elle s'en distingue par ses ambulacres plus ren- 
flés et son aspect plus pentagonal, par ses ambulacres 
garnis àla face supérieure d'appendices radioliformes plus 
saillants, plus développés et formant deux rangées plus 
distinctes, par ses interambulacres plus déprimés et garnis 
de mamelons moins homogènes, son péristome plus en- 
foncé. 

Localités. — Saint-Antoine près Jougne^, route de la Fu- 
relle, Longevine(Doubs).Rare. Néocomien sup. (urgonien 
inf., Jaccard). 

Coll. Jaccard, Gilliéron. 

Loc. autre que la France. — Val de Travers (Suisse). 
Urgonien inf. 

Explication des figures. — PI. 1190, fig. 9, C. Jaccardi, 
delà coll. de M. Jaccard, vu de côté; fig. 10, face sup.; 
fig. 11, face inf.; fig. 12, aire ambul. grossie; fig. 13, aire 
interambiil. grossie ; fig. 14, plaque interambul. fortement 
grossie ; fig. 15, appareil apicial grossi; fig. 16, mamelon 
radioliforme grossi, vu de côté. 
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N*> 2591. Codiopsl» doma, Agassiz, 1850. 

(Desmarels, 1825.) 

PL 1191 et pi. 1192, fig. 1-11. 



Echimis doma. 



Codiopsis doma, 

Codiopsis sîmplex, 
Codiopsis do ma ^ 



Codiopsis simplex, 
Codiopsis domay 



Codiopsis Michelini, 
Codiopsis dama, 
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X. 31 ;X. 71. 

Espèce de taille moyenne, élevée^ sub-pentagonale, ar- 
rondie et renflée en dessus, se rétrécissant d'une manière 
sensible v^rs la base. Zones porifères droites, composées 
de pores simples, arrondis, espacés, régulièrement super- 
posés. Dans la région infra-marginale, ces pores changent 
d'aspect; ils deviennent plus petits, s'ouvrent dans une 
dépression. semi^circulaire, à la base d'un renflement gra- 
nulîforme , et se multiplient d'une nianière très-apparente 
surtout près du péristome. Aires ambulacraires légère- 
ment renflées, presque partout d'égale largeur, si ce n'est 
cependant près du sommet où elles sont étroites et aiguës, 
garnies à la face supérieure de petites rides longitudinales 
fines et onduleuses, et au-dessous de l'ambitus, de deux 
rangées obliques et régulières de petits tubercules sail- 
lants, fortement mamelonnés, serrés, uniformes, dimi- 
nuant cependant de volume aux approches du péristome, 
au nombre de huit à neuf par série, et accompagnés de 
granules inégaux, épars, qui existent surtout entre les 
deux rangées. Associées à ces granules se montrent, dans 
les exemplaires bien conservés, des verrues microscopi- 
ques, formant, à la base de chaque scrobicule, une cou- 
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ronne fine et délicate. Au milieu des rides onduleuses de 
la face supérieure, on remarque des impressions sub-cir- 
cuiaires,éparses, nombreuses, correspondant à la place oc- 
cupée par de petits mamelons radioliformes qui, dans 
presque tous les échantillons, ont disparu; néanmoins, 
chez certains exemplaires, notanniment chez les- individus 
jeunes {Codiopsis Michelini et pisum), ces petits appendices 
ont persisté; ils ont l'aspect de verrues saillantes, mame- 
lonnées, homogènes; les plus grosses forment deux ran- 
gées régulières près des zones porifôres, les autres plus 
petites sont éparses au milieu de l'ambulacre. Plaques am- 
bulacraires hautes et à sutures parraitement distinctes, 
correspondant à trois paires de pores ; les plaques pori- 
fères sont intimement soudées, et leurs sutures ne sont 
point apparentes. Aires inlerarabulacraires relativement 
très-larges, sub-dépriraées au milieu, garnies à la partie 
supérieure, comme les aires ambulacraires, de rides fines, 
serrées, irrégulièrement onduleuses, au milieu desquelles 
se montrent, soit des impressions sub-circulaires, soit de 
petits appendices saillants et mamelonnés, et munies à la 
base de véritables tubercules formant plusieurs rangées 
obliques et très-régulières. Ces tubercules sont également 
identiques, dans leur taille et leur structure, à ceux qui 
couvrent les ambulacres, et accompagnés comme eux de 
granules et de verrues microscopiques. Péristome médio- 
crement développé, pentagonal, dépourvu d'entailles. Pé- 
riprocle grand, sub-circulaire, vaguement pentagonal. 
Appareil apicial solide, à fleur du test, peu apparent, se 
confondant avec les plaques coronales entre lesquelles il 
s'intercale, présentant le môme aspect strié, garni égale- 
ment d'impressions sub-circulaires ou de mamelons radio- 
liformes. Plaques génitales largement perforées près de 
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leur extrémité, la plaque antérieure de droite plus large 
que les autres et d'un aspect spongieux; plaques ocellaires 
petites, penlagonales, perforées à quelque distance du bord. 

Hauteur: 2i millimètres; diamètre, 31 millimètres. 

Var. inflata : hauteur, 20miIIimètres; diamètre, 23mill. 

Var. Michel ( ni et pisum : hauteur, 6 millimètres et demi; 
diamètre, 8 millimétrés. 

Cette espèce présente plusieurs variétés : le type de Tes- 
pèce, figuré par MM. d'Archiac et Desor et dans nos Échi- 
nides de la Sarthe^esi remarquable par sa forme pentago- 
nale et surbaissée, sa face inférieure plane et assez large. 
Certains exemplaires affectent un aspect plus élevé, plus 
ovoïde; leur face supérieure est plus conique, leur face 
inférieure se rétrécit davantage et devient plus étroite; 
malgré ces différences, nous n'avons pas cru devoir les 
séparer du C, doma dont ils présentent du reste les carac- 
tères les plus essentiels. C'est à cette variété qu'appartien- 
nent presque tous les exemplaires que M. Barges a recueillis 
aux environs de la Bedoule (Var). Les échantillons de petite 
taille que M. Guéranger a désignés sous le nom de C, Mi- 
cheliniei auxquels M. Desor a donné plus tard le nom de 
C. pisum, nous paraissent également devoir être réunis au 
C. doma : leur taille constamment plus petite, leur face 
supérieure sub-conique, leur test presque toujours garni de 
ses granules, ne nous paraissent pas des caractères suffi- 
sants pour les distinguer du type. 

Rapports et différiînces. — Le C. t/oma a longtemps été 
considéré comme le seul représentant de ce genre curieux; 
il sera toujours reconnaissable à sa taille plus forte qu'elle 
ne l'est chez les autres espèces, à sa forme renflée et sub- 
costylée, à son test garni de stries courtes et sub-ondu- 
leuses, à son péristome étroit et pentagonal. 
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Histoire. — En 1825, Defrance fit connaître pour la 
première fois cette espèce sous le nom d'Ecàinus doma que 
lui avait donné Desmarets. En' 1840, Agassiz en fît le type 
de son genre Codiopsis que tous les auteurs ont adopté. Les 
C. simplex, Agassiz, Michelini, Guéranger, et pisum, Desor. 
ne sauraient être distingués du C. doma. 

Localités. — Coudrecieux, Coulaines près le Mans 
(Sarlhe); Lhommeau près Angoulôme (Charente), île Ma- 
dame (Charente-Inf.); La Bedoule (Var); environs de Sétif 
(Algérie). Assez rare. Étage cénomanien. 

Musée de Paris (coll. d'Orbigny); coll. de l'École des 
Mines, de la Sorbonne, Triger, Guéranger, Davoust, Guil- 
lier, Arnaud, ma collection, 

Localités autres que la Fraxce, — Tournay (Belgique) 
Essex (Hanovre); Piauen (Saxe) . Étage cénomanien. 

ExPLicAxroxLESFiGrEEs. — PI. H91, fîg.l, C. doma, de 
la coll. de TÉcole des mines, vu de côté; fig. 2, face sup.; 
lii:. 3, face inf.; fig. 4, aire ambul. grossie; fig. 5, aire 
inlerambul. grossie; fig. 6, plaques interambul. fortement 
^^rossies; fig. 7, portion des aires ambul., prise près du 
f)éristome, fortement grossie; fig. 8, grossissement mon- 
trant Taspect du test sous un tubercule qui a disparu; 
fig. 9, appareil apicial grossi. — PI. 1192, fîg.l, C. doma 
garni de mamelons radioliformes, de Tîle d'Aix, du Mu- 
sée de Paris (coll. d'Orbigny), vu de côté; fig. 2, face 
sup.; fig. 3, face inf.; fig. 4, individu jeune {C. Michelini 
eipisum), du Mans, de la coll. Triger, vu de côté; fig. 5, 
face sup.; fig. 6, face inf.; fig. 7, aire ambul. grossie^ 
fig. 8, aire interambul. grossie; fig. 9, appareil apicial 
grossi; fig. 10, autre individu (variété conique), de La 
Bedoule, du Musée de Paris (coll. d'Orbigny), vu de 
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cÔlé;fig. il, autre individu de taille plus forte et moins 
conique, de La Bedoule. 

N"* 2592. Codîopsîs Arnaadl^ Cotteau, 1866. 
PI. 1192, fig. 12-18. 

Espèce de très-petite tailie, sub-circulaire, renflée et 
hémisphérique en dessus, tranchante et carénée au-dessous 
de l'ambitus, plane et légèrement rentrante à la face infé- 
rieure. Zones porifères droites, composées de pores sim- 
ples, régulièrement superposés, plus petits et déviant un 
peu de la ligne droite aux approches du péristome. Aires 
amhulacraires étroites, légèrement renflées, garnies, à la 
face supérieure, d^empreintesgranuliformes serrées, épar- 
ses, inégales, et à la face inférieure de deux rangées de 
petits tubercules imperforés, mamelonnés, au nombre de 
deux à trois par série. Aires interambulacraires relative- 
ment assez larges, pourvues comme les ambulacres, à la 
face supérieure, d'empreintes granuliformes abondantes, 
inégales, se groupant, sur certains points, en lignes longi- 
tudinales très-serrées, et à la base, de 'quelques petits tu- 
bercules identiques à ceux qui existent sur les ambula- 
cres, et formant, au-dessus de l'ambitus, sur la carène 
marginale, une rangée horizontale plus ou moins appa- 
rente. Périslome largement ouvert, un peu rentrant, sub- 
circulaire, aplati sur les bords. Périprocte sub^pentagonal. 
Appareil apicial légèrement saillant au-dessus du test, 
rugueux, granuleux; plaques génitales anguleuses, allon- 
gées, perforées près de leur extrémité; plaques ocellaires 
beaucoup plus petites, pentagonales, insérées entre les pla- 
ques génitales. 

Hauteur, 4; millimètres; diamètre, 6 miliimùlres. 
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HA^roRTS ET DIFFÉRENCES. — Celte espèce se distingue de 
ses congénères non-seulement par sa taille qui est très- 
petite, mais par sa forme hémisphérique en dessus et plane 
en dessous, par son ambilus tranchant et coupé à angle 
droit, par sa surface très-granuleuse, son péristome aplati 
sur les bords, son appareil apicial rugueux, granuleux, 
légèrement saillant. L'ensemble de ces caractères ne nous 
laisse aucun doute sur la valeur spécifique de ce petit Co~ 
diopsis. 

Localités. — Martigues (Bouches-du-Rhône); Gourd de 
TArche (Dordogne). Très-rare. Étage sénonien inf.?.. 

Collection Arnaud, ma collection. 

Explication DES FJGUREs. — PL 1192^ fig. 12, C, Arnaudi^ 
de la coll. de M. Arnaud, vu de côté; fig. 13, face sup* ; 
fig. 14;, face inf.; fig. 15, aireambul. grossie; fig. 16, aire 
interambul. grossie; fig. 17, face inf, grossie; fig. 18, ap- 
pareil apicial grossi. 

Résumé g^éologfqne sur les Codiopsis. 

Le terrain crétacé de France nous a oiï'ert quatre espèces 
de Codiopsis ainsi réparties dans les divers étages. 

L'étage néocomien renferme deux espèces, le C. Lorini^ 
qui caractérise la zone inférieure, et le C. Jaccardi^ propre 
aux couches supérieures ou urgoniennes. 

Une espèce, le C. doma, auquel nous avons réuni les 
C\ simplex, pisum et Michelini^ appartient à l'étage céno- 
manien. 

La quatrième espèce, C. Arnaudi, a été rencontrée dans 
l'étage sénonien inf, Les étages aplien, albien, turonien et 
sénonien sup. ne nous ont oifert jusqu'ici aucun représen- 
tant du genre. 
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M. Desor, dans le Synopsis des Échinides fossileSy men- 
tionne, sous le nom de C. Pradoi^ une cinquiènae espèce 
recueillie dans la craie à Hippurites de Las Bodas, près 
de Sabera (Royaume de Léon, Espagne). Coll. Verneuil. 
Très-rare. 

16* Genre. Cotlaldia, Desor, 1856. 

Echinus (pars), Kœnig, 4820; Forbes, i849. — Arbacia, Agassiz, 
1836. — Cottaldia, Desor, 4856. 

Test de taille petite et moyenne, sub-circulaire, plus ou 
moins renflé, globuleux, quelquefois sub-pentagonal. Zones 
porifères composées, à la face supérieure, de pores régu- 
lièrement alignés, déviant un peu de la ligne droite aux 
approches du péristome. Tubercules ambulacraires etin- 
terambulacraires de petite taille, mamelonnés, imperforés, 
dépourvus de crénelures, très-abondants, homogènes, for- 
mant, sur chaque plaque, des rangées horizontales plus ou 
moins régulières, interrompues le plus souvent au milieu 
de Taire interambulacraire. Granules petits, inégaux, 
épars, remplissant Tespace intermédiaire. Périprocte sub- 
pentagonal. Péristome arrondi, s'ouvrant à fleur du test, 
muni de faibles entailles. Appareil apicial peu solide, 
étroit, annulaire, ordinairement très-granuleux. 

Radioles inconnus. 

Rapports et différences. — Le genre Cottaldia^ tel qu'il 
est circonscrit, forme un groupe très-naturel et parfaite- 
ment caractérisé par sa petite taille, sa forme sub-globu- 
leuse, Tabondance et Tuniforraité de ses tubercules, son 
péristome étroit, arrondi et dépourvu d'entailles. Ce der- 
nier caractère le distingue nettement du genre Magnosia, 
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Appareil apicial peu solide, 
neiit Irès-granuleux. 

— Le genre Coîtaldia^ tel qu'il 
•::pe très-naturel et parMte- 
..r :aiMe, sa forme sub-globu- 
j::nité de ses tubercules, son 
dépourvu d'entailles. Ce der- 
letîement du genre Magnosia, 
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dont le péristome est large, profondément enfoncé et sub- 
pentagonal. 

Les espèces de ce genre ont été pendant longtemps, par 
suite d'une méprise de M. Agassîz, désignées sous le nom 
d^Arbacia^ Gray. Dès 1851, dans nos Études sur les Échi- 
nides fossiles de l' Yonne {{), nous avons signalé ^erreur du 
savant naturaliste suisse, et plus tard, M. Desor, dans le 
Synopsis des Échinides fossiles^ a fait cesser la confusion qui 
en était le résultat, en établissant pour ces mômes espèces 
le genre Cottaldia, 

Le genre Col taldia n'est représenté jusqu^ici que par un 
petit nombre d'espèces; il se montre pour la première fois 
dans" Télage cénomanien et disparaît avec les couches 
moyennes du terrain tertiaire. 

N" 2393. Cottaldia Benettfse^, Cotteau, 1859. 
{Kœnig, 1820.) 

PI. 1193 et 1194, fîg. 1-10. 

Echinus Benettiœ^ 

Echinus granulosus. 



Echinus Benettiœ, 
Echinus granulosus, 
Arbaeia granulosa^ 



Kœnig, Icônes foss. sextil-s^ p. 2, pi. ni, 

tig. 3o, 1820. 
Munster in GoldfusSjPfïre/'. Mus. Univers. 

Borr, rheiu Bonn., t. I, p. 12o, pi. 

iLiï. lig. o a, b, J826. 
Woodward. Synopt. Table ofBrit.Organ, 

Remains, p. 7, 1830. 
Grateloup, Mém, sur les oursins foss,, 

p. 82, 1836. 
Agassiz, Prod.d'une Monog, des radiaires, 

Mén>. Soc. des se. nat. de Neuchatel, 

1. 1, p. 190, 1836. 
Agassiz, id,, Ann. se. nat., zool., t. VII, 

p. 284, 1837. 
Des Moulins, Éiud. sur les Éch,, p. 29*2, 

no 58, 1837. 



(1) Éludes sur fe^ Éch. foss, de V Yonne, X. I, p. 161. 
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Echinus granulosus, 



Arbacia granulom, 

Arhacia conica, 
Arbacia grdnulosa. 



Arbacia conica, 
Arbacia granulosa^ 
Arbacia conica^ 
Echinus granulosus, 

Arbacia granulosa. 



Echinus granulosus, 
CoUaldia granulosa, 
Arbacia granuhm, 

Arbacia conica^ 

CoUaldia Beneiliit\ 

Cotîaldia granulosa, 
CoUaldia Micheîi7\i, 



Dujardin in Lamarck, Animaux sans 
ver/., 2« éd.. Mil, p. 374, 1840. 

Agassiz, CataL syst. ectyp. foss. Mus. 
neocom.f p. H, 1840. 

Agassiz, id., p. 12, 1840. 

MoYrh,CataLof Brit.Foss.yi^'' éô., pASy 

1843. 
Agassiz et Desor, CataL ràis. des Ëch.^ 
Ann. se. nat., 3® sér., t. Yi, p. 3o6, 

1^46. 
Agassiz et Desor, id. 
Bronn, Ind^x palœont., p. 91, 1848. 
Bronn, id, 
Foibes, Mem. of ihe Geol. Surv.y Echi- 

nod,, Dec. l, pi. vi, 4 849. 
DOibigny, Prod. depaléont. strat,, t. Il, 

p. 179, "u<* 638, 1830. 
Giebel, Deutschiands Petrefacten, p. 315, 

1852. 
Bronn, Lelhœa Geognost., t. Il, Kreide- 
gebirge, p. 188, pi. xxix, fîg. 10 a. b., 

1852. 
Guéranger, Essai d'un Répert. paléont, de 

la Sarthej^. 40, 18:>3. 
Movr\s, CataL of Brit, Foss., 2« édit., 

p. 74, 1854. 
Desor^ Synops, des Échin, foss., p. 114^ 

pi. XIX, fig. 1-3, 1856. 
Pictet, Traité de paléont,, 2^ éd., t. IV, 

p. 24t. 
Pictet, id, 
Cotteau et Triger, Échin, de la Surihe, 

p. 155.pl. xxvm,fig. 13-18, 1859. 
Coquand, Synops, des foss, d^ la form. 

crétacée du sud-ouest de la France , 

Bull. Soc, géoi. de France, 2« sér., 

t. XVI, p. 963, 1859. 
Coqnand, id., p. 1014, 1859. 
Coquand, Ca(a/, rais, des foss, obs. dans 

la form, second, des deux Charenles, 

p. 55, — Descripf, phys,, géoL et min. 
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1S61. 
Dujardin e 

Échinod, 
__ Ranlin, Ta 

périgour 

à Borde 



X. 39; P. 5^2 {\\\v,conica\. 

Espèce de taille assez forte. 

légèrement pentagpnale, reallé 

arrondie vers Tambitus, prrsqi 

porifères droites, sub-dépr.^-c* 

tits, séparés par ua reB^TiM:» 

ment superp<*és, cfrà^i- »*ri j 

taine tendance à cé-^étz m mE 

par triples paLir^s. Airet âmmâ 

nombre ce p^i:3 t»artaà» jm 

formant le pias S£*'*"*'ffliE io ■ 

irrégulière^, et af trctiait ai €«i 

taie assez praijoocéc- €e% liah 

de Tolume i la ^£€ mât'xmm^* 

nules abondants, fi i #?a«» «« f 

en séries linéaires enine Ir* tni 

craires larges, pourTues ée ftï 

ceux qui couvrent les aaMb 

serrés, plus homogènes, çnM| 

ludinales irrégulières et cb si 

leuses, et affectant en oatre, 

plairas, notamment vers l'ambi 

plus ou moins distincte. Ces ti 

ment vers Tambitus et dans la 



:e fkançaïse. 

: n in Lamarck, Animaux sans 
. îi' éd., t.III, p. 374, 1840. 

z, CataL syst, edyp, foss. Mus. 
,^1., p. ts iS40. 

z. î(f., p. 12, 1840. 

. '^ - ï/. rj/^nY. Foss.y 1^^ éd., p,48, 

: : : n--ji'. CataL rais, des Éch.^ 
. ^:, : it.. 3^ sér., t. VI, p. 3o6, 
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1./ j :■ r...: -y:., r». 91, 1848. 
1, li. 

'., Dt-c. L ['l. Tî, i>49. 

tiiidy, Prod. de paleont, strat., t. II, 

[79, 11» 658, !850. 

t. DeutsMands Peirefacten, p. 315, 

1, Lethœa Geognqst., t. Il, Kreide- 
iri^^, p. 188, pi. XXIX, fig. 10 a. b., 
2, 

[O^er. £55ai cï'un Hépert, paléont. de 
?ar//iP, p. 40, 1S:)3. 
s. CataL of Brit, Foss., 2« édit., 
74, 1854. 

'. Synops, des Échin, foss.^ p. 114, 
M\, fig. J-3, 1856. 
. Traité de palèont., 2' éd., t. IV, 
24t. 
t. i'L 

d\.\ et Triger, Échin, de la Sarthe, 
loo.pl.xxvin, fig. 1:M8, 1859. 
ind. Sfjnopi, des foss, de la form. 
f jcee du îuiouest de la France, 
, S c, ireol. de France, 2« &ér., 
XV . ^. 963, 1859. 
il!. îJ., p. 1014, 1859. 
è.nô. Cotai, rais, des foss, obs. dans 
fjrm, second, des deux Charentes^ 
.Vj, — Descripf, phijs,, géol, et min. 



Cottaldïa grannlo- 1 . 



du dép, de la Ch-iren/e, t. Il, p. Itl, 

1N61. 
Coquand, id,, p. 131; — id,, p. 187, 

1861. 
Dujardin et Hupé, HisU nat, des zooph^ 

Échinod,, p. 522, 1862. 
Ranlin, TabL synopt, des Échinod, santo- 

périgourdins j congrès se. de France 

à Bordeaux, t. III, p. 324, 1863. 



X. 39; P. 52 (viir. conica). 

Espèce de taille assez forte, snb-circulaire, quelquefois 
légèrement pentagpnale, renflée et globuleuse en dessus, 
arrondie vers Tambitus, presque plane en dessous. Zones 
porifères droites, sub-déprimées, composées de pores pe- 
tits, séparés par un renflement granuliforme, régulière- 
ment superpcfeés, offrant, vers la face inférieure, une cer- 
taine tendance à dévier de la ligne droite et à se grouper 
par triples paires. Aires ambulacraires garnies d'un grand 
nombre de petits tubercules inégaux, serrés, maroeloanéS, 
formant le plus souvent des rangées longitudinales très- 
irrégulières, et afftctant en outre une disposition borizon- 
lale assez prononcée. Ces tubercules augmentent un peu 
de volume à la face inférieure etsont accompagnés de gra- 
nules abondants, inégaux, se prolongeant borizonlalement 
en séries linéaires entre les tubercules. Aires inlerambùla- 
craires larges, pourvues de petits tubercules identiques à 
ceux qui couvrent les ambulacres, plus abondants, plus 
serrés, plus homogènes, groupés à la fois en séries longi- 
tudinales irrégulières et en séries horizontales, sub-ondu- 
leuses, et affectant en ontre, che?ï la plupart des exem- 
plaires, notamment vers rambifus, une disposition oblique 
plus ou moins distincte. Ces tubexnules grossissent légère- 
ment vers Tambitus et dans la région infra-marginale. Zone 
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miliaire le plus souvent nulle, prenant quelquefois Taspect 
d'une bande assez large, déprimée, granuleuse, bordée de 
deux rangées régulières de petits tubercules, et au milieu 
de laquelle se montrent çà et là d'autres tubercules isolés. 
Quelques-uns des échantillons que nous avons sous les 
yeux laissent voir la forme et la disposition des plaques 
coronales.LesplaquesambuIacraires correspondent comme 
toujours à chaque paire de pores; elles sont irrégulières, 
inégales, intimement soudées trois par trois, et disposées 
un peu obliquement. Les plaques interanibulacraires sont 
étroites, allongées, sub-flexueuses. Chacune d'elles ren- 
ferme ordinairement une série horizontale de petits tuber- 
cules, et en outre une ou deux rangées plus ou moins ré- 
gulières de granules. Périproctesub-penlagonal, anguleux, 
à côtés inégaux. Péristome arrondi, médiocrement déve- 
loppé, s'ouvrant à fleur du test, m.uni de faibles entailles; 
auricules ou supports masticatoires sensiblement rejetés à 
l'intérieur, sub-triangulaires, présentant au milieu une 
ouverture oblongue. Appareil apicial rarement conservé, 
sub-circulaire, peu développé, très-granuleux; plaques 
génitales allongées, visiblement perforées aucentre ; plaques 
ocellaires réniformes et un peu échancrées. 

Hauteur, 18 millimètres; diamètre, 25 millimètres. 

Var. conica (type) : hauteur, 8 millimètres; diamètre, 
10 millimètres. 

Var. depressa : hauteur, 7 millimètres; diamètre, 14 mil- 
limètres. 

Le C. Benetliœ, tout en présentant au premier abord 
beaucoup d'honjogénéité dans ses caractères, est une des 
espèces les plus variables que nous connaissions. Parmi les 
exemplaires qu'on rencontre dans la môme localité, au 
même niveau stratigraphique, les uns sont renflés et glo- 
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buleux, les autres sub-eoniques, quelques-uns très-sensi- 
biement déprimés; le plus souvent les aires interambula- 
craires sont uniformément bombées, parfois cependant 
elles se dépriment et donnent au test une apparence sub- 
costulée. Chez certains exemplaires, les tubercules sont 
uniformément répartis sur toute la surface du test, et c'est 
à peine si une légère dépression, correspondant à la ligne 
sulurale, indique le milieude Taire interambulacraire; quel- 
quefois cependant, comme nous Pavons indiqué plus haut, 
la zone miliaire s*accuse et prend l'aspect d'une bande 
granuleuse parfaitement distincte, surtout vers l'ambitus et 
dans la région infra-marginale. Les tubercules ambu!a- 
craires et interambulacraires varient également dans leur 
taille et leur disposition. Ils sont ordinairement remarqua- 
bles par leur aspect homogène et la régularité de leur ar- 
rangement, mais, dans quelques exerap'aires, cette unifor- 
mité ne se retrouve plus; çà et ià se montrent des tuber- 
cules inégaux, parfois allongés, beaucoup plus gros qu'ils 
ne sont habituellement et entourés d'un cercle délicat de 
granules; disséminés à la base desaires interambulacraires, 
ils forment, surles ambulacres,deux rangées distinctes. Aux 
approches du sommet, les caractères de l'espèce reparais- 
sent, et les tubercules ainsi que les granules reprennent 
leur disposition horizontale et leur aspect uniforme. Nous 
avons sous les yeux plusieurs exemplaires de celte variété 
curieuse : en les considérant isolément, on serait tenté d'en 
faire une espèce particulière, étrangère môme au genre 
Cottaldia, mais ils se rattachent incontestablement au type 
par certains échantillons intermédiaires qui offrent tous les 
caractères du C Beneitiœ, et chez lesquels existent cepen- 
dant quelques tubercules isolés beaucoup plus gros et en- 
tourés de granules. 
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Rapports et différences. — Le C Benettiœ, malgré les 
variétés nombreuses que nous venons de signaler, sera 
toujours facile à reconnaître à sa forme renflée et sub- 
globuleuse, à ses tubercules fins, serrés, homogènes, assez 
irrégulièrement disposés en séries longitudinales et verti- 
cales, à son périslome médiocrement développé, sub-cir- 
culaire, à peine concave, à son périprocte sub-pentagonal^ 
à son appareil apicial très-granuleux. M. Goqiianda donné 
le nom de Cottaldia Michelini à un exemplaire de petite 
taille provenant de la craie des environs de Royan (étage 
campanien), et qui ne nous a paru différer par aucun ca- 
ractère appréciable des individus du même âge recueillis 
dans Fétage cénomanien. 

Histoire. — Celte espèce, figurée, en i820, par Rœnig, 
sous le nom d'Echinus Benettiœ^ reçut, quelques années 
plus lard, de Goldfuss, celui û' Echinus granulosus. Laifigare 
donnée parKœnig laisse assurément beaucoup. à désirer-; 
cependant, comme il est impossible, en présence surtout 
des indications de gisement et de localité, de ne pas recon- 
naître Tespèce qui nous occupe, nous lui avons rendu cette 
ancienne dénomination. Le genre Cottaldia a été établi par 
M. Desor, dans \e Synopsis des Échinides fossiles, pour rece- 
voir celle espèce longtemps considérée par les auteurs 
comme un des types du genre Arbacia, VArbacia conica, de 
môme que le C. Michelini, nous ont paru devoir être réunis 
au C, Benettiœ, 

Localités. — Bouzeval, Villers-sur-Mer (Calvados); le 
Havre, Rouen (Seine-Iîiférieure); Vimouliers, La Perrière 
(Orne); La Madeleine (Eure); le Mans (carrière de, la Butte), 
Coulaines, Yvré-rÉvôqne, les Bordiéres près Soulitré, 
Nogenl-le-Bernard, Garillé (Sarthe); Cherves-de-Cognac 
(Charente-Inférieure); La Bedoule (Var). Assez abondant. 



TSaRAtX CaÉTA 

Étage cénomanien. — Environs de 
Très-rare. Étage sénonien (carapani 

Musée de Paris, coll. de l'École 
bonne, Triger, Guéranger, Davoust 

Loc. autres que la France, — 
Rehlheim sur le Danube; Cbute-Fai 
terre). Étage cénomanien. 

Explication des figures. — PL H 
de lacoll.de TÈcole des mines, i 
sup.; fig. 3, faoe inf. ; fig. 4, aire 
aire interambul. grossie; fig. 6, plaq 
fortement grossies; fig. 7, appare 
variété déprimée , de la coll. de H 
côté; fig. 9, face sup.: fig. 10. fiCi 
riété de ma collecUoii. vae à^ c^i 
bul. grossie, moïitrant u éi^i^Cî?-:!*] 
sur les bL«rds de k zrzA Ci^aiire: 
nique, d^ ria eil^rij^ii;^ -^mÊ et i 

cilé: fe. i- a.iKnf '«irMfc % laitiri 
iection. \wt ée céo^: if» ^ iw» 
fig. 5, aire aaiMriL -^-msxi i£- ^ a 
fig. 7, exemplaîn et It cratie m-m 
coll. de l'École des séksw ^ éc 
fig. 9, plaques arnbuL i 



N° 2594. — COI 

PL 4194, ^J 

Cottaldia Sorigneii, De^OT,Synop$.à 
1858. 

— Dujardin et H 

Echinod., p. ^ 
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Étage cénomanien. — Environs de Royan (Gharenle-Inf,). 
Très-rare. Étage sénonien (campanien, Coquand). 

Musée de Paris^ colL de l'École des Mines, de la Sor- 
bonne, Triger, Guéranger, Davoust, Arnaud, Guillier. 

Loc. AUTRES QUE LA FRANCE. — Regensbcrg (Suisse); 
Kehlheimsur le Danube; Gbute-Farm, Warminster (Angle- 
terre). Étage cénomanien. 

Explication DES FIGURES, —PI. 1193, fig. 1, C. Benettiœ, 
de la coll. de TÉcole des mines, vu de côté; fig. 2, face 
sup.; flg. 3, faûe inf. ; fig. 4, aire ambul. grossie; fig. 5, 
aire interamhul. grossie; fig. 6, plaques ambul. et interamb. 
fortement grossies; fig. 7, appareil apicial grossi; fig. 8, 
variété déprimée, de la coll. de l'École des mines, vue (ie 
côté; fig. 9, face sup.; fig. 10, face inf.; fig. 11, autre va- 
riété de ma collection, vue de côté; fig, 12, aire inlerani- 
bul. grossie, montrant la disposition des petits tubercules 
sur les bords de la zone miliaire; fig. 13, variété sub-co- 
nique, de ma collection, vue de côté. —PI. 1194, 1%. 1, 
variété de très-grande taille, de ma collection, vue de 
côté; fig, 2, autre variété à tubercules inégaux, de ma col- 
lection, vue décote; fig. 3, face sup.; fig. 4, face inf.; 
fig. 5, aire ambul. grossie; fig. 6, aire interambul. grossie; 
fig. 7, exemplaire de la craie sénonienne de Royan, de la 
coll, de rÉcole des mines, vu de côté; fig. 8, face sup.; 
fig, 9, plaques ambul. grossies. 



fiers-sir-Mer (Calvados); le 
^ : Vmouliers, La Perrière 
: M :ns (carrière de la Butte), 
^ Bordières près Soulitré, 
^artht'); Cherves-de-Gognac 
>uie (Var). Assez abondant. 



N** 2594. — Cîottaldlla Serlgneti, Desor, 1865. 
PI. 1194, fig. 10-14. 

Cottaldia Sorigneti, \)esor, Synops. des Êch. foss., p. 449, suppl., 
1858. 
— — Dujardln et Ylni^é, Bist. nat. des zooph, 

Échinod,, p. 522,1864. 
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C. 46. 

Espèce de taille assez forte, sub-pentagonale, haute et 
renflée en dessus, presque plane en dessous. Zones pori- 
fères droites, dépriniées, composées de pores simples, pe- 
tits, régulièrement superposés, ofTrant autour du péristome 
une tendance à se multiplier en se groupant par triples 
paires. Aires ambulacraires sub-déprimées, garnies, de tu- 
bercules très -petits, homogènes, finement mamelonnés, 
très-abondants et serrés, disposés en séries horizontales 
irrégulières, augmentant un peu de volume et entourés 
d'un scrobicule plus distinct à la face inférieure et vers 
Tambitus. Granules intermédiaires très-nombreux, se 
prolongeant partout en petites séries horizontales et sub- 
onduleuses entre les rangées de tubercules. Aires interam- 
bulacraires renflées, notamment vers Tambitus et donnant 
au test un aspect costulé et sub-pentagonal très-remar- 
quable, étroites et resserrées par les ambulacres à leur 
partie supérieure, s'élargissant au furet à mesure que le 
renflement augmente, garnies, comme les aires ambula- 
craires, de tubercules très-abondants, serrés, disposés en 
séries horizontales, irrégulières, sub-onduleuses. Sur cha- 
cune des aires interanabulacraires, on distingue deux ran- 
gées longitudinales de tubercules plus apparents que les 
autres, surtout en se rapprochant de l'appareil apicial, et 
qui correspondent au milieu des plaques. Granules très- 
nombreux, inégaux, quelquefois finement mamelonnés, 
tendant alors à se confondre avec les tubercules qu'ils ac- 
compagnent, remplissant tout l'espace intermédiaire, tan- 
tôt groupés en cercles autour des plus gros tubercules, le 
plus souvent se prolongeant çà et là en séries linéaires et 
horizontales. Zone miliaire tout à fait nulle à la face supé- 
rieure, réduite à une dépression sub-sinueuse qui corres- 
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pond à la suture des plaques. Vers 
gion infra-marginale, les tubercule 
qu'au milieu de l'interambulacre e 
granules épars qui occupent un 
étendu. Péristome médiocrement 
nal, un peu enfoncé, muni de faible: 
cial sub -circulaire, très-étroit à 
preinte. 

Hauteur, 15 millimètres et dei 
mètres. 

Rapports et différe-xces. — C 
dance, la petitesse et li c^pic: 
rappelle le C. Benetuœ: e,.^ a 
sub-pentagonale et seEsiKeŒeaiE i 
terambulacraires tn?5-^ir:c:«» mé 
cules plus petits, pla.? ^naatiiiK» i 
onduleu^e5. >cû pt.rsum^ vib 
apicial beaucoap ^s* ps%^ 
pourrait que celle espèce, 
oore que l'eiemplaine type 
une simple variélé da C. 
nous l'avons vu plas lu&:. imul i 
forme et la dispodtion âe ses tmà 
il nous a paru plus lutord ée cm 
la méthode. 

Localité- — Rouen (moatapie 
Inférieure). Très-rare. Élage céno 

EXPLICATJON DES FIGURES. — P 

gneti, de la coll. de M. l'abbé Soi 
face sup.; fig. 12. face inf.: fig, 
bul, grossie; fig. 14. aire inîtr: 



sub-pentagonale, haute et 
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finement mamelonnés, 
]-s tuber> ules qu'ils ac- 
^; ice intermédiaire, tan- 
pjjs gros tubercules, le 
t là en séries linéaires et 
fait nulle à la face supé- 
?ub-sinueuse qui corres- 
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pond à la suture des plaques. Vers l'ambitus et df.ns la ré- 
gion infra-marginale, les tubercules ne s'avancent pas jus- 
qu'au milieu de Tinterambulacre et sont remplacés par des 
granules épars qui occupent un espace plus ou moins 
étendu. Péristome médiocrement développé, sub-décago- 
nal, un peu enfoncé, muni de faibles entailles. Appareil api- 
cial sub-circulaire, très-étroit à en juger par son em- 
preinte. 

Hauteur, 15 millimètres et demi; diamètre, 41 milli- 
mètres. 

Rapports et différences. — Cette espèce, par Tabon- 
dance, la petitesse et la disposition de ses tubercules 
rappelle le C, Beneitiœ ; elle s'en éloigne par sa forme 
sub-pentagonale et sensiblement costulée, par ses aires in- 
terambulacraires très-étroites près du sommet, ses tuber- 
cules plus petits, plus abondants et disposés en séries plus 
onduleuses, son péristome plus rentrant, son appareil 
apicial beaucoup plus petit. Malgré ces différences, il se 
pourrait que cette espèce, dont nous ne connaissons en- 
core que l'exemplaire type mentionné par M. Desor, fût 
une simple variété du C. Benettiœ, qui éprouve, comme 
nous Pavons vu plus haut, taat de modifications dans sa 
forme et la disposition de ses tubercules. Provisoirement, 
il nous a paru plus naturel de conserver cette espèce dans 
la méthode. 

Localité. — Rouen (montagne Sainte-Catherine) (Seine- 
Inférieure). Très-rare. Étage cénomanien. Coll. Sorignet. 

Expligatjon des figures. — PI. 1194, fig. 10, C. Sori- 
gnetî, de la coll. de M. l'abbé Sorignet, vu décote; flg. 11, 
face sup. ; fig. 12, face inf. ; fig. 13, portion de l'aire am- 
bul. grossie; fig. 14, aire interambul. i^rossio. 
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17* Genre. 



• Uagrnoftla, Michelin, 1853. 



Echinus (pars), Munster, 1826. — Arbacia (non Gray), Agassiz, 
1836. — Magnosia, Michelin, 1853. 

Test de petite taille, circulaire, renflé en dessus, presque 
plane en dessous. Zones porifères droites, composées de 
pores simples, se multipliant d'une manière très-apparente 
autour du péristome. Tubercules ambulacraires et interam- 
buîacraires à peu près d'égale grosseur sur chacune des 
aires, imperforés et non crénelés, petits, abondants, serrés, 
homogènes, augtnent^int u|:i peu de volume à la face infé- 
rieure, formant des rangées verticales et obliques. Péri- 
stome très-grand, enfoncé, sub-circulaire, muni d'entailles 
apparentes. Appareil apicial solide, étroit, granuleux, en 
forme d'anneau. 

Radioles inconnus. ; , 

Rapports et différences, -r? Le genre Magnosia offre, dans 
son aspect général, dans l'arrangement de ses pores ambu- 
lacraires, dans la structure, Tabondance et la disposition 
de ses tubercules amb^ulacraires et interambulacraires, 
dans la forme et Tétroitesse de son appareil apicial, beau- 
coup de ressemblance avec le genre Cottaldia; il s'en dis- 
lingue nettement par ses pores très-nombreux à la face 
inférieure, et surtout par sonpéristome enfoncé, sub-pen- 
tagonal, très-largement ouvert. ^ „, 

Les espèces qui composent le genre Magnosia avaient été 
placées, dans Torigine, par M. Agassiz parmi les Arbacia. 
Nous avons cherché à démontrer, dans nos Éckinides de 
r Yonne (\), que le genre Arbocia, tel qu'il a été compris par 
M. Agassiz, repose sur une erreur et ne saurait par cela 

(1) Colteau, Étu(ks sur les Échin. de rVorme, t. I, p. ICI; 1853. 
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même être conservé dans la métho 

institué, en 1835, par M. Gray (4) p 
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y\) Pf'fcrffitfrj. Zooh'j. So^^iet.^ parî. 1 

(2 Aoas.>i/:. P-'^f. 'une mon<pfj. de-f r* 

de Neucha el. t. T, p. n»'. — Id., £V»* 

p. 1)4. — Aua<si2 -^t I> s* r. C-ial. roi^, > 

t. VF, p. 3:m. 

(3) Desor-, Snrt^^f ^ L> E h. ' - . r. ' 
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rvcHrfa, Michelin, 1853. 

/ . — Arbacia (non Gray), Agassiz, 
3/ n;5!a. Michelin, 185^3. 
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TEKRAIN CRÉTACÉ. "Vll^ 

môme être conservé dans la méthode. Le genre Arbacia fut 
institué, en i835, par M. Gray (1) pour un groupe d'espèces 
vivantes, dont M. Des Moulins, de son côté, quelques mois 
auparavant, venait de faire le genre Echinocidaris, Ce der- 
nier genre avait l'antériorité/et M. Agassiz n'hésita pas à 
l'accepter, mais il eut le tort d'attribuer ce même nom à' Ar- 
bacia à une série de petits oursins entièrement distincts (2), 
et que M. Gray n'avait jamais eu l'intention de comprendre 
dans le genre qu'il avait créé. Frappé des inconvénients 
qu'il y aurait à laisser dans la méthode un nom de genre 
ainsi détourné de son acception primitive, M. Desor, 
dans le Synopsis des Échinides fossiles, ?L\nsi que l'avait déjà 
fait Forbes, supprima entièrement le genre Arbacia, et fit 
rentrer les espèces dont il se composait dans les genres 
Cottaldia, Glyphocyphus^ Magnosia et Psammechinos. A 
l'exemple de M. Desor, nous réunissons aux Magnosiale 
genre Eucosmus de M. Agassiz, remarquable par Tétroi- 
tesse des aires ambulacraires qui paraissent garnies d'une 
seule rangée sub-fiexueuse de tubercules. Ce caractère, que 
nous avons déjà signalé chez certaines espèces à'Hemici- 
daris, de Giyphocyphi/s, û'Echinocyphus ne nous paraît pas 
suffisant pour motiver l'établissement d'une coupe géné- 
rique particulière. 

Le genre Magnosia ne renferme quun petit nombre 
d'espèces toutes assez rares. Il commence à se montrer 
dans les couches inférieures du terrain jurassique et dispa- 
raît avec les assises supérieures de l'étage néocomien. 

(1) Procfp^Nrtgs ZùOÎo<j. Societ., part. UJ, p. -TiH. Lond., 1835. 

{"2] Agassi/. Pi 0(1 . iPune monog, desradiaires, Mém. Soc. des se. nat, 
de I\oiiclia:eI. t. I^ p. 190. _ Id., Desy?. des Échin* foss. de la Suissç, 
p. ÎI4. — A*!assiz f-t Desor, Cntal. rais, des- Ech., Ami. se, n:it., 3^ série, 
t. VF, p. 355. 

(3) Desor., Sf/nop^ de^ É'h. /•'^^^•., p. 113. 
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Magnosia lens. 
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— Mag^nosla l^ens, Desor, 1858. 
PI. 1195, fig, 1-9. 

Desor, Synops. des Eck, foss,^ p. 444, 

lSo8. 
Dujardin et Hupé, Hist, nat. des zooph. 

Échinod., p. 523, i862. 



Espèce de petite taille, circulaire, médiocrement renflée 
en dessus, plane en dessous. Zones porifères droites, com- 
posées de pores étroits, rapprochés, se multipliant autour 
du péristome. Aires ambulacraires garnies de deux rangées 
de tubercules fins, serrés et homogènes. Au milieu de ces 
deux rangées se montrent d'autres tubercules abondants, 
un peu plus petits, épars, disposés cependant en séries 
obliques assez régulières. Des verrues microscopiques ac- 
compagnent çà et là ces tubercules, qui augmentent sensi- 
blement de volume vers la région infra-marginale. Dans 
certains exemplaires le milieu de l'ambulacre est marqué 
d'une légère dépression qui correspond à la suture mé- 
diane des plaques. Aires interambulacraires pourvues de 
tubercules à peu près identiques à ceux qui recouvrent les 
ambulacres, augmentant comme eux de volume à la face 
inférieure, formant au-dessus de l'ambitus des rangées 
verticales et horizontales très-régulières et dont le nombre 
augmente suivant la taille des individus. Granules inter- 
médiaires disposés en séries horizontales qui alternent 
avec les rangées de tubercules. Zone miliaire parfaitement 
distincte, droite, granuleuse, sub-déprimée, bordée de deux 
rangées de tubercules peu développés, mais apparents. Pé- 
ristome grand, un peu enfoncé, sub-pentagonal, marqué de 
faibles entailles. Périprocte sub-circulaire , légèrement 
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elliptique. Appareil apicial, étro 
la plaque nudréporiforme est sp 
développée que les autres. 

Hauteur, 2 millimètres; diamc 

Variété plus forte : hauteur, 4 
mètre, 9 millimètres. 

Rapports et différences. — Ce 
pour la première fois, en 1858, c 
nides fossiles^ présente au premie 
semblance avec le 3/. piia< qu'oi 
plus élevé; elle s'en distingue pa 
moins renflée, son ambitos plus 
plus fins et accompaçiiés de grs 
20ne miliaire plus proocwcce ^ 
lacres, sou péristome mmms eai 

Localité. — V^Uerï-ïie-Lic i 
néocomiea inf. 

Collectioa J^cokM. 

EXFUCATMW SCS lH 

type de l'espœe, de b« 
fig. 2, &ce safk.; §m. X 
grossie; fig.5, aîreii 

«ial grossi ; fig. 7, ^ 
card, vue de côté ; Iç. a, j 
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Agassiz, Cotai. 
p. 12,1840. 

n, p. 94, pi. 1 
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nm, Desor, 1858, 
1-9. 

. des Éch. foss,, p. 444, 

..:-. Hi>t. nat. des zooph. 
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iés, mais apparents. Pé- 
-pentagonai, marqué de 
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elliptique. Appareil apicial, étroit, annulaire, granuleux ; 
la plaque raadréporiforme est spongieuse et un peu plus 
développée que les autres. 

Hauteur, 2 milliaiètres; diamètre, 6 millimètres. 

Variété plus forte : hauteur, 4. millimètres et demi; dia- 
mètre, 9 millimètres. 

Rapports et différences, — Cette petite espèce, signalée 
pour la première fois, en 1858, dans le Synopsis des Èchi- 
nides fossiles, présente au premier aspect beaucoup de res- 
semblance avec le M, pilos qu'on rencontre à un horizon 
plus élevé; elle s*en distingue par sa forme moins haute et 
moins renflée, son ambitus plus circulaire, ses tubercules 
plus fins et accompagnés de granules plus abondants, la 
zone miliaire plus prononcée qui partage les inlerambu- 
lacres, son péristome moins enfoncé et moins pentagoual. 

Localité. — Yillers-Ie-Lac 'Doubs). Très-rare, Étage 
néocomien iaf. (valangien). 

Collection Jaccard, Renevier, 

Explication des pigcres. — PI. H95, fig, 4, M, lens, 
type de l'espèce, de la collection de M. Jaccard, vu de côté ; 
fig. 2, face sup.; fig. 3, face inf.; fig. 4, aire arabul. 
grossie; fig. 5, aire interambul grossie; fig. 6, appareil api- 
cial grossi ; fig. 7, variété plus forte, de la coll. de M, Jac- 
card, vue de côté ; fig. 8, face sup. ; fig. 9, tub. grossi. 
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Arhacia pilos j 
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— Maa^osta pUos, Desor, i856« 
(Agassiz, 1840). 

PL 1195, fig. lO-ie* 

Agassiz, CataL syst. Ech, foss. Mus. Neoc, 

p. 12,1840. 
Agassiz, Desc. des Échin. foss, de la Suisse 

H, p. 94, pi. xxin, fig. 32-36, 1840. 
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Arbacîapilos, Agassiz et Dèsor, CataL rais, des Éch,, ann, 

se. nat., 3« sér., t. vi, p. 356, 1846. 
__ __ Bronn, indear pa/eont., p. 91, 1848. 

_- — D'Orbigny, Prod, de paléont. strat,j t. ii, p. 89, 

et. 17, n« 488, 1850. 
Magnosia pilos, Desor, Synops, des Éch. foss.,^, 116, 1856 
Arbacia pilos, Pidet, Traité de paléont., t. iv, p. 241, 1857. 

Magnosia pilas, Dujardin et Hupé, HîsU mt. des zooph. Echi^ 
nod,, p. 523, 1862. 

Espèce de petite taille, sub-pentagonale, haute et renflée, 
plane en dessous, sub-anguleuse et coupée à angle presque 
droit vers le pourtour. Zones porifères composées de pores 
simples, directement superposés à la face supérieure, se 
multipliant d'une manière sensible amtour du péristome. 
Aires ambulacraires légèrement renflées, garnies de petits 
tubercules serrés, homogènes, augmentant un peu de vo- 
lume à la face inférieure ; deux rangées, un peu plus appa- 
rentes que les autres, sont placées de chaque coté des am- 
bulacres et persistent du sommet au péristome. Des 
granules microscopiques sont épars çà et là au milieu des 
tubercules. Aires interambulacraires pourvues de tuber- 
cules à peu près identiques à ceux qui recouvrent les am- 
bulacres, augmentant comme eux de volume à la face in- 
férieure, et formant, au-dessus de Tambitus, quatorze à 
seize rangées verticales qui disparaissent au fur et à mesure 
qu'elles s'élèvent vers le sommet. Ces tubercules sont en 
outre disposés en séries horizontales régulières qui se re- 
courbent légèrement vers le milieu de Tinterambulacre. 
Granules intermédiaires rangés le plus souvent en lignes 
horizontales qui alternent avec les séries de tubercules. 
Zone miliaire plus ou moins distincte, droite, granuleuse, 
sub-déprimée, bordée de deux séries de tubercules. Pla- 
ques coronales étroites, allongées, recourbées comme les 
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rangées horizontales de tubereu 
foncé, pentagonal, marqué d'ent 
qui correspond aux aires amba 
sub-onduleux, presque droit; les 
au contraire, se réduisent à une 
de là l'aspect pentagonal do pén 
n'est pas parfaitement conservée 
nous avons sous les yeux; d'aj 
figures données par Agassiz, Tapj 
les plaques ovariales sont échan< 
d'un trou assez apparent près ( 
ocellaires sont en forme de petits 
Hauteur, 7 millimètres; diamt 
Le M, pilas présente quelques 
type (Q. 47) est élevé, renflé, su 
que circulaire au poortoor. Uim 
figurer et qui nous a été 'C^zammm 
moins élevé. rÎ£:s ûc^e£^JaE «a é 
rambiius; ;1 pnéseate ém Ttsàe 
ses tubercules et ne «nait imw i 

RaPPO»TS et MIFÉIlSCISw — 

Synopsis des ÉdUaââei JmhI i^ ] 
néocomien inf. de IIecr as Jf. j 
yeux le type da Jf. ^kèuhm;^ 

nettement de l'espèce qm WÊ&m 
grande, sa face snpérieore mm 
plus étroits, ses tubercules pin 
mant deux rangées seolaneiita 
Localités. — Mauremoat (eau 
Val de Travers (Suisse).Très-rarc.? 

(1) Agassiz, Descript. des Echimod, fox 

fig. 36. 
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De>*3r, CataL rais, des Éch,, ann. 

:* séT., t. VI, p. 356, 1846. 
j^x paleont., p. 91, 1848. 
. Prod, de paléont. strat,, t. ii, p. 89, 
n^ 48^, 1850. 

v-r^5. d^s Éch. foss,, p, 116, 1856. 
-r^ ie paî^onf., t. ïv, p. 241, 1857. 
- HiDé. Hist. nat, des zoôph. Èchi- 



ib-pentagonale, haute et renflée, 
[Icasc et coupée à angle presque 
es porifères composées de pores 
rposés à la face supérieure, se 
; sensible a«tour du péristome. 
îment renflées, garnies de petits 
;nes, augmentant un peu de vo- 
ieux rangées, un peu plus appa- 
placées de chaque côté des am- 
1 sommet au péristome. Des 
ont épars çà et là au milieu des 
ibulacraires pourvues de tuber- 
s à ceux qui recouvrent les am- 
ame eux de volume à la face in- 
lessus de Tambitus, quatorze à 
L disparaissent au fur et à mesure 
;ommet. Ces tubercules sont en 
orizontales régulières qui se re- 
: le milieu de Tinterambulacre. 
an^és le plus souvent en lignes 
: avec les séries de tubercules. 
2^ distincte, droite, granuleuse, 
deux séries de tubercules. Pla- 
illongées, recourbées comme les 



TERRAIN CRÉTiCÉ. 



803 



rangées horizontales de tubercules, Péristome grand, en- 
foncé, pentagonal, marqué d'entailles apparentes; le bord 
qui correspond aux aires ambulacraires est très-étendu, 
sub-onduleux, presque droit; les bords interambulacraires, 
au contraire, se réduisent à une languette étroite et aiguë; 
de là Faspect pentagonaldu péristome. Là face supérieure 
n'est pas parfaitement conservée dans les exemplaires que 
nous avons sous les yeux; d'après la description et les 
figures données par Agassiz, l'appareil apicial est très-petit; 
les plaques ovariales sont échancrées en dehors et percées 
d'un trou assez apparent près du sommet ; les plaques 
ocellaires sont en forme de petits triangles (1). 
Hauteur, 7 millimètres; diamètre, il millimètres. 
Le M, pilos présente quelques variétés dans sa forme : le 
type (Q, 47) est élevé, renflé, sub-hémisphérique et pres- 
que circulaire au pourtour. L'individu que nous avons fait 
figurer et qui nous a été communiqué par M. Renevier, est 
moins élevé, plus conique en dessus, plus pentagonal à 
Tambitus; il présente du reste la même disposition dans 
ses tubercules et ne saurait être distingué du type. 

Rapports et différences. — M. Desor réunit, dans le 
Synopsis des Échinides fossiles, le M. globulus du terrain 
néocomien inf. de l'Isère au M, pilos. Nous avons sous les 
yeux le type du M, gîohulus; il nous paraît se distinguer 
nettement de l'espèce qui nous occupe par sa taille plus 
grande, sa face supérieure moins renflée, ses ambulacres 
plus étroits, ses tubercules plus gros, plus espacés, for- 
mant deux rangées seulement sur les aires ambulacraires. 
Localités. — Mauremont (canton de Vaud); Rovaresse, 
Val de Travers (Suisse). Très-rare.Néocomiensup.(urgonien). 

(1) Agassiz, DescripL des Echinod, foss, de la Suisse, p. 95, pL XXIII 
fig. 36. 
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Musée de Neuchâlel, coll. Renevier, Gilliéron. 

Explication des figures. - PL 1193, fig. 10, M, pilos, 
de M. Renevier, vu de côté ; fig. H, face sup.; fig. 12, face 
inf. ; fig. 13, aire ambul. grossie; fig. 14, aire interambuL 
grossie; fig. 15, modèle en plâtre du type de l'espèce, de 
la coll. de l'École des Mines, vu de côté ; fig. 16, face sup. 
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Arbacia globulus^ 



Magnosia pilos (pars), 
Arbacia glohulm, 
Magnosia pilos (pars), 



;B»sia slobnlati, Cotteau, 1866 

(Desor, 1846). 
PI. H96, fig. 1-5. 

Desor, CataL rais, des Échifu, Ann. se. 

nat., 3« série, t. VI, p. 356, 1846. 
A. Gras, Desc. des oursins foss. de r Isère, 

p. 36, pi. u, fig. 7-9, 1848. 
A. Gras, CataL des corps org, foss, du dép, 

de rhère, p. 27, 1852. 
Desor, Synop. des Éch, foss., p. H 6, 

i856. 
Pictet, Traité de paléont.^ t. IV, p. 241, 

1857. 
Dujardin et Hupé, Hist, nat, des zooph. 

^cAmod., p. 523, 1862. 

Espèce de taille relativement assez forte, sub-circulaire, 
médiocrement renflée en dessus, tout à fait plane en dessous. 
Zones porifères composés de pores simples, petits, directe- 
ment superposés à la face supérieure, paraissant se multi- 
plier autour du péristome. Aires ambulacraires étroites à 
la partie supérieure, s'élargissant seulement aux approches 
de Tambitus, garnies de petits tubercules serrés, homo- 
gènes, augmentant de volume près du sommet et dans la 
région infra-marginale, formant vers Tambitus six rangées 
assez distinctes qui disparaissent au fur et à mesure qu'elles 
s'élèvent. Deux de ces rangées, sensiblement plus déve- 
loppées que les autres et placées sur le bord des zones po- 
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rifères, occupent seules Taire ambuîacraire à la face supé- 
rieure. Aires fnterambulacraires pourvues de tubercules à 
peu près identiques à ceux qui recouvrent les ambulacres, 
disposées en séries verticales et borizontales assez régu- 
lières. Les deux rangées qui bordent la zone miliaire per- 
sistent seules jusqu'au sommet et augmentent de volume 
d'une manière très-prononcée à leur partie supérieure, 
vers Tambitus et dans la région infra-marginale, les tuber- 
cules sont plus petits, plus nombreux, moins régulière- 
ment disposés et les rangées horizontales se recourbent 
vers le milieu de Tinterambulacre. Granules intermédiaires 
très-petits, espacés, formant le plus souvent des lignes ho- 
rizontales qui alternent avec les séries de tubercules. Zone 
miliaire distincte, droite, un peu déprimée, disparaissant 
vers Tambitus. Péristome grand et enfoncé. Périprocte 
sub-pentagonal. Appareil apicial étroit, annulaire, sub- 
granuleux, moins saillant que le reste du test; plaques 
ocellaires petites, allongées, visiblement perforées. 
Hauteur, 7 millimètres; diamètre, 16 millimètres. 
Rapports et différences. — Le M, giobulus^ tel que nous 
venons de le caractériser, nous paraît constituer un type 
particulier, reconnaissable à sa taille plus développée 
qu'elle ne l'est ordinairement chez les Magnosia du terrain 
crétacé, à ses ambulacres très-étroits et n'offrant à la face 
supérieure que deux rangées de tubercules, à ses tuber- 
cules ambulacraires et interambulacraires augmentant sen* 
siblement de volume près du sommet. 

Histoire. — Décrite et figurée pour la première fois par 
A. Gras, sous le nom d'Arbacia gloàulus, cette espèce a été 
réunie par M. BesoT slu Mognosia pilos ; elle nous a paru 
s'en distinguer par plusieurs caractères, et en la laissant dans 
le genre Magnosia^ nous lui avons rendu le nom ûeglobulus* 
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Localité, — Fontanil (Isère]. Très-rare. Kéocomien in- 
férieur. 

Musée de Grenoble (Coll. A. Gras). 

Explication des figures. —PI. 4196, fig. 1, M, globulus, 
du Musée de Grenoble, vu de côté; fig. % face sup. ; fig. 3, 
faceinf.; fig. 4, aire ambul. grossie ; fig. 5, aire interam- 
bul. grossie. 

N^ 2b98. Magnosla pnlcbeUa, Desor, 1858. 
PI. ii95, fig. 47-27. 

Arbaciapulckella, A. Gras, CataL des corps org, foss. du dép, 
de risère, p. 36 et ^1, pi. i, fig. 10-12, 
1852. 

Magnosia pulchella, Desor, Synops, des Êch. foss., p. 446, sup- 
plément, l8o8. 

Arhada pukhellay Lory, Desc. géeL du Dauphiné, p. 314^ 1861, 

Magnosia pulchella, Dujardin et Hupé, Hist. naL des zoaph. 
J?ctoo£;,,p. 523, 1862, 

Espèce de petite taille renflée et sub-hémisphérique en 
dessus, presque plane en dessous. Zones porifères sub-dépri- 
mées, composées de pores simples, directement superposés 
à la face supérieure, se multipliant d'une manière prononcée 
autour du péristome. Aires ambulacraires garnies de tuber- 
cules très-petits, abondants, serrés, homogènes, augmen- 
tant sensiblement de volume vers Tambitus et à la face infé- 
rieure. Les deux rangées externes seules sont régulièrement 
disposées ; les autres tubercules, disséminés sans ordre, ten- 
dent à se grouper en petites séries obliques et horizontales. 
Aires interambulacraires pourvues de tubercules à peu près 
identiques à ceux qui remplissent les ambulacres, augmen- 
tant comme eux de volume à la face inférieure, fornaant, 
au-dessus de Tambitus, dix-huit à vingt rangées verticales 
plus ou moins distinctes, qui disparaissent au fur et à mesure 
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qu'elles s'élèvent vers le sommet; deux de ces rangées, 
plus régulières que les autres, bordent la zone miliaire et 
deviennent plus apparentes en se rapprochant de l'appareil 
apicial. Les tubercules sont en outre groupés en séries ho- 
rizontales et serrées, qui se recourbent un peu vers le 
milieu de rinlerarabulacre. Granules intermédiaires très- 
petits et épars. Zone miliaire droite, régulière, sub-gra- 
nuleusé, disparaissant dans la région infra-marginale. 
Péristome très-grand, enfoncé, marqué d'entailles assez 
fortes; les bords ambulacraires sont beaucoup plus longs 
que ceux qui correspondent aux interambulacres : ces der- 
niers, réduitsà une languette étroite et aiguë, donnent au pé- 
ristome un aspect sub-pentagonal très-prononcé. Périprocte 
sub-circulaire. Appareil apicial petit, saillant, granuleux. 

Hauteur, 6 millimètres ; diamètre, 10 millimètres. 

Cette petite espèce varie un peu dans sa forme qui est 
plus ou moins globuleuse, quelquefois sub-conique, tou- 
jours plane en dessous. Les tubercules éprouvent égale- 
ment quelques modifications dans leur arrangement : le plus 
souvent ils sont disposés sur les aires interambulacraires 
en séries verticales et horizontales distinctes, parfois ces sé- 
ries disparaissent, et les tubercules semblent groupés un 
peu au hasard. Les granules intermédiaires sont ordinaire- 
ment rares et épars; nous avons cependant sous les yeux 
un exemplaire chez lequel ces granules, très-développés, 
forment, sur les interambulacres, des rangées horizontales 
régulières qui alternent avecles séries de tubercules. 

Rapports et différences. — Cette espèce, en raison de 
sa taille et de sa forme sub-hémisphëri que et renflée, se 
rapproche du M,piios; elle s'en distingue certainement 
par ses tubercules plus petits, plus serrés, plus abondants 
et relativement plus gros à la face inférieure. 
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Localité. — Le Rimet près Rencurel (Isère). Assez rare. 
Étage aptien. 

Musée de Grenoble (coIL A. Gras), École des Mines^ ma 
collection. 

Explication des figures. — PI. Ii95/fig. 17, M. pulchel- 
la, du Musée de Grenoble, vu de côté; fig. 18, face sup. ; 
fig, 19, face inf.; ^%. 20, aire ambul. grossie; fig. 21, aire 
interambuL grossie; fig. 22, appareil apicial grossi ; fig. 23, 
variété du Musée de Grenoble, vue de côté; fig. 24., face 
sup,; fig. 25, face inf.; fig. 26, aire ambul. grossie; tig. 27,. 
aire interambul. grossie. 

Famille des ECHINIDÉES, Wright. 

tribu des Latistellés (pars), Desor, 1855. — Echinidœ (pars), 
Wright, 1858. 

Pores ambulacraires disposés par paires multiples irré- 
gulières (1), se groupant, sur chaque plaque, tantôt par 
triples paires alternes, tantôt en nombre plus considérable, 
et formant habituellement, dans ce dernier cas, des arcs 
transverses dont retendue varie suivant les genres et les 
espèces. Ambulacres larges, garnis de tubercules conver- 
geant en ligne droite du sommet au péristome. Tubercules 

(1) Les expressions de pores simples opposées à celles de pores mul- 
tiples^ très-justes lorsqu'on les emploie pour séparer les Cidaridées des 
Diadematidées et des Échinidées, ne sont plus exactes lorsqu'il s'agit de 
distinguer entre elles ces deux dernières familles. En effet, chez les Cida- 
ridées, les plaques ambulacraires se composent d'une seule plaque porifère, 
tandis que chez les Diadematidées et les Échinidées, les pores sont toujours 
disposés, sur chaque plaque ambulacraire, par paires multiples. Il nous 
paraît plus en rapport avec la structure des zones porifères dans chacune 
de ces trois familles, de dire que les pores ambulacraires sont disposés, 
chez les Cidaridées, par paires simples^ chez les Diadematidées, par 
paires multiples régulières^ chez les Echinidées par paires multiples 
irrégulières» , 
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quelquefois perforés et crénelés, le plus souvent imper- 
forés et non crénelés, toujours abondants et disposés, sur 
les aires interambulacraires, par séries multiples. Péristome 
de taille variable, sub-circulaire, marqué d'entailles plus 
ou moins apparentes, ayant les lèvres interambulacraires 
moins larges que celles qui correspondent aux ambulacres. 
Membrane buccale lisse ou couverte de petites plaques 
écailleuses, inégales, placées irrégulièrement, et sur les- 
quelles ne se prolongent point les pores ambulacraires ; 
au centre de la membrane^ sur les bords mêmes de Touver- 
ture buccale, comme dans les Diadématidées, existent dix 
petites plaques percées chacune d'un trou et donnant pas- 
sage aux tubes ambulacraires. Appareil masticatoire sou- 
tenu par de fortes auricules. Périprocte central. Appareil 
apicial plus ou moins solide, à fleur du test ou légèrement 
saillant, composé de ciuq plaques génitales et de cinq pla- 
ques ocellaires ; la plaque génitale antérieure de droite^ 
plus développée que les autres, oflre un aspect madrépo- 
riforme parfaitement dislincL 

Radioles allongés, tantôt grêles, cylindriques, aciculés, 
tantôt robustes, épais, sub-triangulaires, quelquefois apla- 
tis, lisses en apparence, toujours garnis de stries très-fines 
et sub-granuleuses. 

Rapports et différehcks. — La famille des Echinidées 
fait partie de la tribu des Latistellés de M. Desor, et com- 
prend tous les genres à pores ambulacraires disposés par 
paires multiples irrégulières. Elle se distingue nettement 
des Cidaridées par Tarrangement bien différent de ses pores, 
par ses ambulacres plus larges et munis de véritables tu- 
bercules, par la forme de son péristome pourvu d'entailles 
plus ou moins profondes, et surtout par la structure de la 
membrane qui entoure Torifice buccal. Les différences qui 
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séparent cette famille des Diadématidêes sont moins pro- 
noncées. Comme nous l'avons dit pins haut (i), les deux 
familles ne se distinguent réellement que par la disposi- 
tion de leurs pores. Dans tous les Echinides, ainsi qu'on 
Ta fait remarquer depuis longtemps, chaque paire de 
pores s*ouvre dans une petite plaque particulière. Chez les 
Diadématidêes et les Êch inidées, ces plaques se réunissent, 
se soudent entre elles et forment, en se prolongeant, les 
plaques ambulacr air es. Le nombre des petites plaques pori- 
fères qui servent à constituer une plaque ambuiacraire 
varie suivant l'arrangement des pores, suivant la largeur 
des plaques, suivant la grosseur des tubercules que ces 
mêmes plaques ont à supporter. 

Ces modifications se rencontrent dans les deux familles, 
avec cette différence que chez les Diadématidêes les paires 
de pores sont directement superposées et forment en prin-^ 
cipe une série verticale unique et régulière ; tandis que chez 
lesÉckinidées, ces mômes pores, rejetés tantôt à droite et 
tantôt à gauche, occupent une zone porifère beaucoup plus 
large, et tendent à se grouper en plusieurs séries verticales 
souvent très-irrégulières, ou en arcs obliques plus ou moins 
étendus. Assurément la ligne de démarcation qui sépare 
ces deux familles n'est pas toujours aussi nettement 
tranchée qu'on pourrait le désirer. D'un côté, les Dia- 
dématidêes à pores bigéminés près du sommet sont un 
acheminement vers les Échinidées à séries verticales mul- 
tiples. D'un autre côté, les Diadématidêes à zones pori-^ 
fères plus ou moins onduleuses rappellent les arcs obli- 
ques qui caractérisent un si grand nombre ù'* Échinidées, 
Cependant la distinction sera toujours possible : chez les 
Diadématidêes à pores bigéminés, Pseudodiadema^ Cypho^ 
(1) Voyez plus haut, p. 370. 
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les pores, au-dessus de rambitus 
disposition droite et régulière. ( 
AeropeltiSy les Echinocidaris^ etc 
également faciles à saisir : si danî 
raison de la grosseur des tuberc 
dent à s'écarter de la ligne droiti 
onduleux, ils n'en forment pas m 
et leur disposition ne saurait être 
prononcés des Échinidées, 

La famille des Échinidées, telk 
ne correspond pas exactema&l am 
dont les limites nous paxaisffitfaâ i 
avons retranché les ^tmtts ^^P^ 
Magnos ia , Echtmtïdmii, Tmmm 
les pores ambolacrairfs mmâ. Ai| 
régulières et qm, à tt «ne Iwt j 
Diadématidét^, Ncjceî t M^mÊumm 1 
et les Sariffnya iEdaamck^x^ F«l 
disposés par paires nnitiplcf mi 
la famille qui nous occv])«. 

Nous divisoQS k fuiiïlk éek Et 
le premier compreod les 
crénelés ou perforés. Le 
considérable, renferme les \ 
imperforés et dépourvus de en 
groupes se subdivise à son tour 
ambulacraires renferment trois p 
ou un nombre plus considérable 

La distioction des Echinides a 
établie par M. Desor, dans le 5y» 




es Diadémat idées sont moins pro- 
avons dît plus haut (1), les deux 
î réellement que par la disposi- 
ions les Echinides, ainsi qu*on 
? longtemps, chaque paire de 
::.:e plaque particulière. Chez les 
«ii>^. crs plaques se réunissent, 
; foncent, en se prolongeant, les 
nombre des petites plaques pori- 
ïtituer une plaque ambulacraire 
nt des pores, suivant la largeur 
rosseur des tubercules que ces 
porter. 

icontrent dans les deux familles, 
:hez les Diadématidées les paires 
superposées et forment en prin^ 
ique et régulière ; tandis que chez 
5 pores, rejetés tantôt à droite et 
une zone porifère beaucoup plus 
per en plusieurs séries verticales 
m en arcs obliques plus ou moins 
[igné de démarcation qui sépare 
pas toujours aussi nettement 
le désirer. D'un côté, les Dia- 
liné^ près du sommet sont un 
hinidéet à séries verticales mul- 
^ Diadématidées à zones pori-t 
leuses rappellent les arcs obli^ 
si grand nombre û'Échinidées, 
era toujours possible : chez les 
éminés, Pseudodiadema^ Cypho^ 
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soma, ce dédoublement n'existe que près du sommet, et 
les pores, au-dessus de l'ambitus, reprennent bientôt une 
disposition droite et régulière. Chez les Acrocidarisy les 
Aeropeltis, les Echinocidaris, etc., les différences seront 
également faciles à saisir : si dans ces genres les pores, en 
raison de la grosseur des tubercules ambulacraires, ten* 
dent à s'écarter de la ligne droite et à prendre un aspect 
onduleux, ils n'en forment pas moins une série continue, 
et leur disposition ne saurait être confondue avec les arcs si 
prononcés des Éckimdées. 

La famille des Échinidées, telle que nous la comprenons, 
ne correspond pas exactement aux Echinidœ de M. ^Vright 
dont les limites nous paraissent fort indécises (1). Nous en 
avons retranché les genres Glypticus^ Codiopsis, Coitaldta, 
Magnosia, Echinocidaris^ Temnechinm et Opechinus dont 
les pores ambuiacraires sont disposés par paires multiples 
régulières et qui, à ce titre, font partie de notre famille des 
Diadématidées. Nous v ajoutons les Pedtna, les Asteropyga 
et les Savignya (Echinothrix^ Peters), qui, par leurs pores 
disposés par paires multiples irrégulières, se rangent dans 
la famille qui nous occupe. 

Nous divisons la famille des Echinidées en deux groupes : 
le premier comprend les genres dont les tubercules sont 
crénelés ou perforés. Le second groupe, beaucoup plus 
considérable, renferme les genres dont les tubercules sont 
imperforés et dépourvus de crénelures. Chacun de ces 
groupes se subdivise à son tour suivant que les plaques 
ambuiacraires renferment trois paires de pores {oligopores)^ 
ou un nombre plus considérable {polypores). 

La distinction des Echinides oligopores et polypores a été 
établie par M. Desor, dans le Synopsis des Echinides fossiles^ 

(1) Monogr, ofthe Brithh Fossii Echinoch of the Ool, For?n,y p. 183. 
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et étendue par lui à toute la tribu des Latistellés. Tout en 
reconnaissant combien, dans Tétat actuel de la science, les 
caractères qui séparent ces deux groupes sont quelquefois 
difficiles à apprécier, nous avons adopté la division de 
M. Desor, en la restreignant à notre famille des Echinidées, 
et en modifiant un peu la place assignée à certains genres. 

Voici les caractères opposables des principales divisions 
et des genres dont se compose celte nombreuse famille : 

A. Tubercules crénelés ou perforés. 

a. Trois paires de pores sur une plaque 

ambul. (oligopores), 

X. Tubercules crénelés et perforés. 

X. Tubercules ambul. de même 

taille que les tubercules 

interambul. 



Type. — Asterop. radiata^ Gray. 



ASTEROPYGA. 

Gray, 1825. 



XX, Tubercules ambul. beau- 
coup plus petits que les 
tubercules interambul, Echinothrix(I). 

Peters, 1855. 

Echin, calamarisy Peters. 



ï. Pores disposés d 
à former deux ra 
licales. 

SaL bicoior, 

XX. Pores disposés c 
à former troi 
verticales. 

Mal. mirabû 




XX. Tubercules crénelés et imper- 
forés. 

(1) Le genre Echinothrix de Peters correspond au genre Garelia de 
Gray ; l'un et l'autre datent de 1 855. Si nous préférons le nom 6.'E€htnoihrix, 
c'est que Peters a donné une diagnose plus complète et la description d'un 
certain nombre d'espèces. Le genre Savignya de Desor, établi en 1858, 
fait double emploi avec les Echinothrix et les Garelia. U. A. Agassiz, 
Bull, of the Muséum of comparative Zooîogy, 1863, sépare les Garelia 
des Echinothrix, qui, suivant lui, se distinguent par la structure de leurs ra- 
dioles, il maintient les deux genres et réunit les Savignya aux Echinothrix. 



paox pd 



zzz. 



(1) VEchinopsis Gacheti du aàtSÊitm f 

de type à noire genre Echinopfdmm : 
tiples irrégulières nous ont eoga^ à i 
nopsis qui fait partie de la famille et 
Gacheti est décrit et figuré dans les E 
^evue de zoologue juillet, \%m. 
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perforés. 
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, radiata^ Gray, 



ASTEROPYGA. 

Gray, 1825. 



imbul. beau- 
petits que les 
nterambul. EcHmoTHRix(l). 

Peters, 1855. 
maris^ Peters. 

?Iés et imper- 



?r; correspond au genre Garelia de 
L >:a5 préférons le nom d'^cAïwo/Anar» 
^ p^ïis complète et ]a description d'un 
>r.ignya de Desor, établi en 1858, 
iKru: et les Garelia. lA. A. Agassiz, 
^ Z'-yAogy, 1863, sépare les Garelia 
i*tJDguent par la structure de leurs ra* 
reunit les Savignya aux Eckinothrix, 



X. Pores disposés de manière 
à former deux rangées ver- 



ticales. 

Sal, bicolor, Agass. 

XX. Pores disposés de manière 
à former trois rangées 
verticales. 

Mal, mirabilis^ Gir. 

XXX. Tubercules non crénelés et 
perforés. 
X. Plaques coronales dépour- 
vues de bandes lisses à 
leur base. 
y. Péristome étroit, 
z. Tubercules principaux 
espacés, atténués. 

Pedina sub-lœviSj 



Salmacis. 
Agass., 1846. 



Malebosis. 
Girard, 1850. 



Pedina. 
Agass., 1840. 



zz. Tubercules principaux 

serrés, saillants. Eghinopedina, 

Golt., 1866(1). 
Eckin. Gacheti, Cott. 

zzz. Tubercules princi- 
paux petits, épars, 

(l) VEchinopsis Gacheti du calcaire grossier de Blaye (Gironde), a servi 
de type à notre genre Echinopedina : ses pores disposés par paires mul. 
tiples irrégulières nous ont engagé à retirer cette espèce de genre Echi- 
nopsis qui fait partie de la famille des Diadêmatidées, — VEchinoped, 
Gacheti est décrit et figuré dans les Echinides nouveaux ou peu connus, 
Jievue de zoologie^ juillet, 1866. 
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homogènes. Migropedina. 

Cott., 1866. 
Microped, Cotteaui^ Coq. 

yy. Périslome large; tuber- 
cules gros et saillants. Pseudopedina. 
Cott., 1858. 

Pseudoped. Divionensis, Cott. 

XX. Plaques coronales munies 
d'une bande lisse à leur 
base; forme globuleuse. Leiopedina(I). 
Cott., 1866. 

Leioped» Tàllavignesi, Cott. 
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B. Tubercules non cr^elés ni 
a. Trois paires de pores son 
ambal. (oligopores). 
X. Pores alternes forman 
trois paires plus ou 
primé. 

X. Plaques coronalc 

vues de pores a 

y, Péristomeàpei 

z. Plaques con 

carénées. 

o. MembraiM 



b. Plus de trois paires de pores sur 

une plaque ambul. (polypores). 

X. Tubercules crénelés et perforés ; 

pores disposés de manière à 

former deux rangées verticales. Pedinopsis (2) . 

Cott., 1863. 
Pedin. Meridanensis, Cott. 



XX. Tubercules crénelés et imper- 
forés ; pores disposés par arcs 



transverses. 



Glypt, crenularis, Agass. 



Glyptocîdarïs. 
A. Ag. 1863(3). 



(1) L'espèce qui sert de type à ce genre a été mentionnée pour la pre- 
mière fois dans notre Catalogue des Échinides des Pyrénées^sonslenomà.e 
Codechinus Tallavignesi, Nous avons reconnu depuis les différences es- 
sentielles qui la séparent des Codechinus, et nous en avons fait le genre 
Leiopedina, décrit et figuré dans la Revue de zoologie, juin t866. 

(2) C'est par erreur que nous avons placé précédemment le genre 
Pedinopsis dans la famille des Diadematidées, Sa physionomie générale, 
l'arrangement de ses pores ainsi que l'abondance et la disposition de ses 
tubercules nous engagent à le réunir aux Échinidées» 

(3) Le genre Glyptocidaris a été établi en 1863, par M. A, Agassiz, Pro- 



yy. Périîlo^ fn 

eDt»Ué. 

z. Tubermles] 

tonte tasor 

3. Tabercoli 

Stc*mech. /tue 

ceedings of th* Acmîtam^ ■:■' Saî. Se 
espèce vivante de nie de *esso. 
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èoeS. MlCROPEDlNA. 



"yt^^ui^ Coq. 



Cott., 1866. 



large; tuber- 

- -t -aillants. Pseudopedina. 

Golt., 1858. 

.-■■---^ Cott. 

wiales munies 

de iiise a leur 

le globoleuse. Leiopedina(I). 

Cott., 1866. 
avignesi, Cott. 

de pores sur 

[polypores). 

s et perforés ; 

le manière à 

îes verticales. Pedinopsis (2) . 

Cott., 1863. 

Ujnensis, Cott. 

lés et imper- 
posés par arcs 
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Glyptoctdaris. 
A. Ag. 1863(3). 



genre a été mentionnée pour la pre- 
tihinidet des Pyrénées^ sous le nom de 
lï reconnu depuis les différences es- 
. \ et Qous en avons fait le genre 
f^- v^ 'it zoohgie, ]u\n 1866. 
rcQï placé précédemment le genre 
i ztuîees. Sa physionomie générale, 
^ l'abondance et la disposition de ses 
' aux Èchinidées, 
abii en 1863, par M. A. Agassiz, Pro- 
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B. Tubercules non crénelés ni perforés, 
a . Trois paires de pores sur une plaque 
ambul. (oligopores). 
X. Pores alternes formant un arc de 
trois paires plus ou moins dé- 
primé. 

X. Plaques coronales dépour- 
vues de pores angulaires. 
y. Péristomeàpeineentaillé. 
z. Plaques coronales non 
carénées. 
(p. Membrane buccale 

lisse. Ecmîîus. 

Des., 1858. 

Echin, î/ieio, Lam. 

c.^. Membrane buccale 

écailleuse. Psammechinus. 

Agass., 1846. 

Pyamm^^h. miliarû, Agas. 

zz. Plaques coronales ca- 



rénées. 

Stirech, Sciilœ, Des. 



Stirechisus. 
Des., 1858. 



yy. Péristome profondément 
entaillé, 
z. Tubercules répartis sur 
toute la surface du test. 
cp. Tubercules inégaux. Stomechinus. 

Des., 1858. 

Stomec/K lineatus^ Des. 

ceedings of the Âcademy of Nat, Se» of Philadelphia, Le type est une 
espèce vivante de Tilc de Jesso. 
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(pp. Tubercules homo- 
gènes. 

Poîyc. Normannus, Des. 



POLYCYPHUS. 

Agass., J866. 



lî 



w 



ooo. Tubercules Irès-pe- 
titsàlapartiesup. 
des ambul. Hypechinus. 

Des., 1858. 

Hypech. Pafagonensis^ Des, 

zz. Tubercules manquant 
à la partie sup. des 
amb.etdesinteramb. Lythechinus(I). 

A. Agass., 1863. 

Lythech. variegatus, Agas. 



XX, Plaques munies de pores 
angulaires. 
y. Pores ambuL ayant une 
tendance à former deux 
rangées verticales. 
z. Milieu des aires ambul. 
et interambuL cha- 
griné à la face sup. 



Mesp, globulus^ Des. 



Mespilia (2). 
Des., 1846. 



(1) Le genre Lythechinus^ démembré de Psammechinus dont il se dis- 
tingue par la profondeur de ses entailles buccales et ses aires nues à la 
face supérieure, a été établi, en ï863, par M. A. Agassiz, Illustrated CataL 
ofthe Muséum of the comparative Zooîogy. La même année, M. Lutken, 
daiîs son excellent ouvrage, Bidrag iil Kundskab om Eckiniderne, créa 
pour les mêmes oursins le nom de Psilechinus. Les caractères de ce nou- 
veau genre, ainsi que le reconnaît M. Lutken dans une note qui termine 
son mémoire, correspondent exactement à ceux des Lythechinus. Nous 

^vons adopté ce dernier nom qui paraît avoir Tantériorité. 

(2) M. Lutken assure que, contrairement à l'opinion de MM. Agassiz et 



ZZ. Bord des p 
ambul. ^ 

griné à h 

Microc, Roui 

yy. Pores amba 
tendance à 
rangées ve: 

XX. Pores ambulacr. ] 
lignes presque ] 
et offrant en oi 
de trois séries tc 
X. PéristO'iîie pe^; 
eotaiiié.. 
y. AiTTis .taaJwL 



Desor, les tu 
avec le plas ; 
terme notre 
traces de créDdurei. 

(1) Ainsi que le lait 1 
être classés en deux 
forment des arcs obliques é 
pores ont une tendance à m 
Les sfx ou sept espèces de 
sentants des deux groupes- % 
tendance à se ranger en séries ^ 
suffisamment prononcée pour reporta 
suivante. Les pores forment plutôt ak 
a paru plus naturel de rattacher ks 
Microcyphusjtont en les plaçant cep 
Échinidées à pores disposés en arcs d 

(2j M. Lutken voudrait iroitlr its C 
VII. 
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partie sup. 

Des. 
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Agass., 1866. 



Hypechinus. 
Des., 1858. 
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Des., 1846. 
us^ Des. 

f de Psamme.hinus dont il se dis- 
es buccales et ses aires nues à la 
T M. A. Affaîsiz, Ulustrated CataL 
';;y, La même année, M. Lutken, 
k\^fkab cm Echiniderne^ créa 
M'M^w?. Les caractères de ce nou- 
Lutten dans une note qui termine 
tni à ceux des Lythechinus, Nous 
: avoir rantérioritë. 
îCDt à Topinion de MM. Agassiz et 



TERRAIN CRÉTACÉ. 817 

zz. Bord des plaques inter- 
ambul, finement cha- 
griné à la face sup. Microcyphus. 

. Agass., 1846. 

Mîcroc, Rousseam^ Ag. 

yy. Pores ambul. ayant une 
tendance à former trois 
rangées verticales. Amblypneustes. 

Agass., 1846(1). 
XX. Pores ambulacr. formant des 
lignes presque horizontales, 
el offrant en outre Taspect 
de trois séries verticales. 
X. Péristome petit, à peine 
entaillé, 
y. Aires ambul. plus étroites 

que les aires interambul. Codeghinus (2). 

^ _, , Des., 1858. 

Coaech. rotundusj Des. 

Desor, les tubercules du genre Me^ilia sont crénelés. Nous avons examiné 
avec le plus grand soin les exemplaires de Mespilia globulus que ren- 
terme notre coUecUon, sans pouvoir découvrir, sur aucun tubercule de 
traces de crénelures. ' 

(1) Ainsi que le fait remarquer M. Lutken, les Amblypneustes peuvent 
être classés en deux groupes : chez les ans, les pores ambulacraires 
forment des arcs obliques de trois paires; chez les autres, ces mêmes 
pores ont une tendance à se ranger en séries verticales assez distinctes. 
Les sfx ou sept espèces de notre poUecUon nous ont fourni des repré- 
sentants des deux groupes. Nous ne trouvons pas cependant que cette 
tendance a se ranger en séries verticales qu'otfrent certaines espèces, soit 
sufûsamment prononcée pour reporter les Amblypneustes dans la division 
suivante. Les pores forment plutôt alors des arcs sub-déprimés, et il nous 
a paru plus naturel de rattacher les Amblypneustes aux Mespilia et aux 
Microcyphus.ionl en les plaçant cependant sur la limite extrême des 
hchimdees à pores disposés en arcs de trois paires. 

(2J M. Lutken voudrait réunir les Codechinus aux Amblypneustes. Les 

VIT. _ 
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yy. Aires ambul. plus larges 

que les aires interamb. Holopneustes. 
Agass., 1846. 

Holopn, porosissimus, Agas. 

XX. Périslome grand , forte- 
ment entaillé, 
y. Poresambul.formanttrois 
rangées inégales, espa- 
cées,celledumilieu plus 
irrégulières que les deux 
autres, 
z. Tubercules couvrant 

toutelasurfacedutest. Tripnecstes. 
Agass., i846. 
Tripn* ventricosuSy Agas. 

zz. Tubercules laissant lis- 
se le milieu des am- 
bul, et des interamb. HiPPONOE. 
Gray, 1855. 
Hipp. Sardica, Gray. 

yy. Pores ambul. formant 
trois rangées égales, 
serrées, celle du milieu 
de même nature que les 
deux autres. Boletia. 

Des., 1846. 

Bokf. piîeolus^ Des. 

deux genres présentent assurément, dans leur physionomie générale, une 
grande ressemblance ; ils nous ont paru cependant différer par plusieurs 
caractères importants que nous indiquerons pkis loin, en décrivant le 
genre Codechinus* 



b. Plus de (rois paires ûi 

plaque ambul. (poly 

X. Pores ambul. forma 

rangéesTerticalesp 

apparentes. 

X. Pores formant t 

Heliocid, tario 
XX, Pores formant* 

Phymech, mir 

XX. Pores ambul. fora 
transverses. 
X. Forme circulair 
T. Pérîsîom*în.Œ 



TT. Péfis^amtm 



1. Zûmt&psssiM 
d'arcs r 
étroites à 

Tomp. imwt 

ZZ. Zones pa 
mées d'à 

transren 

L.jtdi. ûli 
ra., Ziiioe^por 
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ui. plus larges 

iires interamb. Holopneustes. 
Agass., 1846. 

^n-^n'r/ius, Agas. 
^'ar:c . forte- 

L-irniaot trois 
inégales, espa- 
îda milieu plus 
«s que les deux 

lies couvrant 
surfacedutest. Tripneustes. 
Agass,, 1846. 

tricosus, Âgas. 

lies laissant lis- 
milieu des am- 
: des interamb. Hipponoe. 

Gray, 1855. 
rdkaf Gray. 

ibul. formant 
ngées égales, 
celle du milieu 
i nature que les 

;res. BOLETIA. 

Des., 1846. 

:;-.î. Des. 

L dan? leur physionomie générale, une 
z^ru cependant différer par plusieurs 
'îdicruerons phis loin, en décrivant le 
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b. Plus de trois paires de pores par 

plaque ambul. (polypores). 

X. Pores ambul. formant plusieurs 

rangéesverticales plus ou moins 

apparentes. 

X. Pores formant trois rangées. Heliogidaris. 

Agass., 1846. 
Heliocid. uan'o/^m, Agas. 

XX. Pores formant deux rangées. PaViMECHiNus, 

Des., 1858. 

Phymech» mirabilis, Des. 

XX, Pores ambul. formant des arcs 
transverses. 
X. Forme circulaire, 
y. Péristomemunid'entailles 

étroites et profondes. SPHiREcm^'us. 

Des., 1858. 

Sphœr^h, br^-ispinasufy Des. 

yy. Péristomemunidefaibles 
entailles, 
z. Zones porifères formées 
d'arcs recourbés , 
étroites à la face inf. Toxopneustes. 

Agass., 1846. 

Toxop. lividus, Agas, 

zz. Zones porifères for- 
mées d'arcs presque 
transversaux. Loxechinus. 

Des., 1858. 
Loxech, albus, Des. 

zzz. Zones porifères larges 
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et sub-pétaloïdes à la 
face inf. Anthocïdaris. 

Lutken, 1863 (1). 
Anthociâ, omalomasioma^ Lutk. 

XX. Forme oblique. 

y. Zones porifères droites et 

peu développées à la 

face inf. Eghinometra. 

Klein, 1734. 
Echinom* lucunter, Lam. 

yy. Zones porifères larges et 
sub-pétaloïdes à la face 
inf. 
z. Radiolesaciculés. Ellipsechinus, 

Lutken, 1863(2). 
Ellipsech, macrosiomay Lutk. 

zz. Radioles très-gros, cy- 
lindriques, anguleux. Acrocladïa. 

Âgass., 1846. 
AcrocL trigonaria^ Agas. 

zzz. Radioles aplatis en 
forme d'écussons po- 



lyédriques. 

Podoph, atrata, Agas. 



PODOPHORA. 

Agass., 1836(3), 



(1) Le genre Anthocidaris a été démembré avec beaucoup de raison 
par M. Lutken des Heîiocidaris dont il se distingue nettement par sa 
forme sub-déprimée, ses pores disposés en arcs arrondis, ses zones pori- 
fères sub-pétaloïdes et foliacées à la face inférieure. 

(2) Le genre Ellipsechinus, confondu jusqu'ici avec les Echinometra, 
en diffère par ses zones sub-pétaloïdes et foliacées à la face inférieure. 
Très-voisin des Anthocidaris^ il s'en éloigne par sa forme oblique. 

(3) M. A. Agassiz [loc, cit.) a établi récemment plusieurs genres nou- 
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La famille des Éckinidées n'offre aucun représentant dans 
les étages du Lias; elle commence à se montrer dans Té- 
tage bajocien et parcourt la série des terrains jurassique, 
crétacé et tertiaire: elle atteint son maximum de dévelop- 
pement à répoque actuelle, et est aujourd'hui abondam- 
ment répandue aussi bien dans les mers chaudes que dans 
les mers froides ou tempérées. Sur les trente-six genres 
dont se compose cette famille, cinq existent à Tépoque 
jurassique , Pedina^ Pseudopedina, Phymechinus^ Stome- 
chinus^ Polycyphus ; les trois premiers lui sont pro- 
pres, les deux autres remontent dans le terrain crétacé, 
mais ils y sont fort rares et ne tardent pas à disparaître. In- 
dépendamment des genres Stomechinus et Polycyphus, le 
terrain crétacé renferme quatre autres genres, Micropedina, 
Pedinopsîs, Codechinus et Psammechinus ; les trois premiers 
lui sont spéciaux, le quatrième seulement se retrouve dans 
le terrain tertiaire qui contient en outre les genres Saima- 
cis^ Eckinopedina^ Leiopedina^ Echinus^Styrechinus^Hype- 
chinus, Tripneuêtes, Sphœreckinus, Toxopneustes et Helioci- 
dnris. Les genres Echinopedina, Leiopedina, Styrechinus et 
B y pechinus, sont seuls caractéristiques ; les autres, ainsi 
que le genre Psammechinus d'origine crétacée, continuent 
à vivre dans les mers actuelles, où se montrent, en outre, 
pour la première fois, les genres Asteropyga, Echinothrix, 
Malebosis, Glyptocidaris, Lythechinus, Mespilia, Microcy- 

veaux qui paraissent rentrer dans la famille des Echinidées : les Toxoci- 
Claris^ démembrés des H%îiocidaris et qui pourraient bien correspondre 
exactement aux Anthocidaris de M. Lutken; les Echinostrephus voisins 
des Holopneustesy mais qui en diffèrent par leurs pores rangés en arcs ; 
les rnc^of/iVïG^wîa que leurs tubercules crénelés rapprochent des D/We/«fl, 
mais dont les pores sont disposés en arcs. Ces genres créés pour des 
espèces vivantes ne nous sont connus que par de simples diagnoses, et 
nous ne les avons pas compris dans notre tableau, craignant de nous 
méprendre sur leurs afûnités zoologiques. 
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phus, Amblypneustes, Hippomë^ Ellipseckinus, Holopneustes^ 
Boletia, Loxechinus, Anthocidaris, Echinometra^ Acrocladia 
et Podophora, 

jer Gej^re. — MICROPEDINA, Cotteau, 1866. 

Test de taille moyenne, renflé, granuleux. Zones porifères 
droites, régulières. Trois paires de pores disposés plus ou 
moins obliquencient sur chaque plaque ambulacraire. Tu- 
bercules petits, abondants, homogènes, perforés et non 
crénelés, d'égale grosseur sur les deux aires, formant des 
rangées horizontales assez régulières, plus nombreux et 
un peu plus gros au fur et à mesure qu'ils se rapprochent 
du péristome. Granules intermédiaires inégaux, espacés. 
Plaques coronales étroites et allongées. Péristome peu dé- 
veloppé, sub-circulaire, à fleur du test, marqué de faibles 
entailles. Périprocte assez grand, sub-elliptique. Appareil 
apicial plus ou moins solide, sub-circulaire, de médiocre 
étendue, sub-granuleux. 

Radioles grêles, allongés, sub-cylindriques, garnis de 
stries longitudinales. 

Rapports et différences. — Le genre Micropedina rap- 
pelle par sa forme globuleuse et renflée, l'étroitesse de son 
péristome, la petitesse de ses tubercules, le genre Codechi- 
nus; il s'en sépare nettement par la structure de ses tuber- 
cules perforés et dépourvus de crénelures, caractère qui 
le range dans une division tout autre des Échinidées, non 
loin du genre Pedina. Sa forme globuleuse, ses tubercules 
abondants, homogènes et disposés en séries horizontales 
assez régulières, nous ont engagé h le distinguer desPedina^ 
dont les espèces ne paraissent pas dépasser les couches 
supérieures du terrain jurassique. 

Nous ne connaissons qu'une seule espèce de Micrope- 
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dina, propre à l'étage cénomanien supérieur d'Algérie 
(Carantonien, Goquand). 

N° 2599. Micropedina Coaeaal, Goquand, 1866 

(Goquand, 1864). 

PI. 1197. 

Codîopsis Cotteaui, Coquand, GéoL et paléont. de la rég. sud de 
laprovincede Constantine, p. 254^ pi. xxvu, 
fig. H-13, 1864. 

Espèce de taille moyenne, circulaire, renflée et sub-glo- 
buleuse en dessus, plus étroite et arrondie vers Tambitus, 
presque plane en dessous. Zones porifères droites, régu- 
lières, à fleur du test, formées de pores disposés sur cha- 
que plaque ambulacraire par triples paires plus ou moins 
obliques. Aires ambulacraires pourvues de petits tuber- 
cules non crénelés, finement perforés, sub-scrobiculés, for- 
mant quatre ou six rangées assez régulières qui s'espacent, 
s'atténuent et disparaissent au fur et à mesure qu'elles se 
rapprochent du sommet. Ges tubercules, qui augmentent 
un peu de volume vers Tambitus et à la face inférieure, 
sont accompagnés d'un assez grand nombre de granules 
inégaux, épars, espacés, quelquefois mamelonnés, et qui 
prennent, sur certains points, Taspect de petits tubercules 
secondaires. Les plaques ambulacraires sont assez hautes, 
et chacune d'elles renferme deux ou trois tubercules prin- 
cipaux rangés horizontalement. Aires interambulacraires 
garnies de tubercules identiques à ceux qui couvrent les 
ambulacres, comme eux plus abondants et plus dévelop- 
pés vers l'ambitus et aux approches du péristome, for- 
mant, dans Tendroit le plus large, quatorze ou quinze 
rangées irrégulières ; deux de ces rangées, plus distinctes 
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et un peu plus développées que les autres, occupent le mi- 
lieu des plaques et persistent jusqu'au sommet. Ces tuber- 
cules se groupent également en séries horizontales plus 
ou moins apparentes, et sont accompagnés de granules 
épars, inégaux, espacés, quelquefois mamelonnés. Les pla- 
ques interambulacraires sont étroites, allongées, à peine 
un peu plus hautes que les plaques ambulacraires. Péri- 
stome petit, sub-circulaire, à fleur du test, marqué de fai- 
bles entailles, ayant les lèvres ambulacraires plus larges que 
celles qui correspondent aux interambulacres. Périprocte 
sub-elliptique, un peu carré. Appareil apicial médiocre- 
ment développé, légèrement granuleux, sub-circulaire, an- 
guleux et échancré sur les bords. L'appareil apicial que 
nous avons sous les yeux offre ce singulier caractère que 
trois des plaques génitales sont spongieuses et madrépori- 
ques {fig\ 9). 

Hauteur, 22 millimètres; diamètre, 25 millimètres. 

Individu plus jeune : hauteur, 15 millimètres ; diamètre, 
19 millimètres. 

Radioles grêles, allongés, aciculés, sub-cylindriques, 
garnis de stries longitudinales régulières, sub-granuleuses, 
visibles seulement à Taide de la loupe. 

Cette espèce varie beaucoup dans la disposition de ses 
pores ambulacraires : dans l'individu jeune décrit et figuré 
par M. Coquand comme un Codiopsis, les pores paraissent 
directement superposés depuis le sommet jusqu'au péri- 
stome. Sur Téchantillon plus volumineux que M. Desor a 
recueilli dans la même localité que le précédent et dont il 
a bien voulu enrichir notre collection, les pores sont cer- 
tainement disposés par paires multiples irrégulières. La 
différence est en réalité beaucoup moins importante 
qu'elle ne le paraît : chez les deux échantillons les pores 
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sont rangés, sur chaque plaque ambulacraire, par triples 
paires obliques ; seulement chez l'individu jeune, Tobli- 
quité est à peine sensible, tandis que chez le plus gros, 
cette disposition oblique est très-prononcée. Les autres 
caractères offrent trop de ressemblance pour que ces deux 
variétés puissent être séparées génériquement ou même 
spécifiquement (i). 

Rapports et différences. — Cette espèce, dont M. Co- 
quand avait fait un Codiopsis et que M. Desor nous avait 
envoyée comme un Codeckinus, constitue un type nouveau 
auquel nous avons donné le nom de Mtcropedina et que ca- 
ractérisent sa fornie globuleuse, ses pores rangés par tri- 
ples paires plus ou moins obliques, ses tubercules perforés 
et non crénelés, abondants, petits et homogènes, et l'é- 
troitesse de son péristome, 

LocAUTÉ. — Batna (Algérie). Rare. Étage cénomanien 
sup. (Garantonien. Coquand). 

Coll. Coquand, Péron, ma collection. 

Explication des figures. — PI. 1197, fig. 1, M. Cotteaui, 
de la coll. de M. Coquand, vu de côté ; fig. 2, face inf. ; 
fig. 3, partie inf. des aires ambul, grossie ; fig. 4, partie 
inf. des aires interambul. grossie; fig. 5, var. de taille 
plus forte, de ma colL, vue de côté ; fig. 6, face sup. ; fig. 7, 
partie sup. des aires ambuL grossie; fig. 8, plaques am- 
bul. et interambul, fortement grossies; fig. 9, appareil 
apicial grossi. 

« 

(i) Je reçois à IMnstant de M. Péron un exemplaire très-jeune de cette 
espèce et recueilli également à Batna : les pores paraissent encore dis- 
posés plus directement. 
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2« Genre. — PEDINOPSIS, Cotteau, 1863. 

Nous ne reviendrons pas sur la description que nous 
avons donnée plus haut de ce genre. La disposition de ses 
pores dans la région infra-marginale, où ils offrent une 
tendance à se ranger par simples paires, nous avait engagé 
à le placer dans la famille des Di adémat idées ; mais cette 
tendance est plus apparente que réelle, et un nouvel exa- 
men des caractères qui distinguent ce type nous conduit 
aujourd'hui à le reporter parmi les Échinidées, dont il se 
rapproche, du reste, par ses tubercules nombreux et de 
petite taille et par Fétroitesse de ses plaques coronales. 

Le genre Pedinopsis appartient à cette division des Échi- 
nidées que caractérisent leurs plaques ambulacraires ren- 
fermant plus de trois paires de pores. Vers l'ambitus on 
compte six paires par plaque ambuiacraire; ces paires 
forment deux rangées verticales et parallèles assez régu- 
lières qui tendent, dans la région marginale, à se réunir en 
une seule, 

A l'espèce que nous avons fait connaître plus haut (1), 
Pedinopsis Meridanensis^ nous en ajoutons une seconde que 
nous n'avions pas entre les mains lors de la première des- 
cription du genre. 

N*» 2600. Pedinopsis Besori, Cotteau, 1865, 

PL 1196, fig. 6-16. 

Magnosia Desori, Coquand, GéoL et paléont, de la région sud de 
la prov, de Constantine^ p. 254, pi. xxvii, 
fig. 13-15, 1864. 

Espèce de taille moyenne, sub-circulaire, globuleuse, 

(1) Voyez p. 527. 
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renflée en dessus, arrondie vers lainbitus, plane en des- 
sous. Zones porifères droites, larges, à fleur du test, com- 
posées à la face supérieure, vers Tarabitus et jusque dans la 
région infra-marginale, de pores paraissant régulièrement 
bigéminés et groupés en deux rangées distinctes. Au-des- 
sous de l'ambitus, une des rangées tend à s'atrophier, 
mais elle reparaît prompteraent, bien qu'un peu moins 
régulière, aux approches du péristome. Aires ambulacraires 
garnies de deux rangées de tubercules de petite taille, fine- 
ment crénelés et perforés, sub-scrobiculés, augmentant un 
peu de volume à la face inférieure, au nombre de vingt- 
trois à vingt-quatre par série. Des tubercules secondaires 
plus petits que les autres sont disposés çà et là dans Tin- 
tervalle qui sépare les deuT rangées de tubercules, et for- 
ment même, vers Fambitus, deux rangées espacées et assez 
distinctes. Souvent ces petits tubercules se prolongent 
entre les tubercules principaux et sont supportés par des 
plaques ambulacraires irrégulières et étroites. Granules 
intermédiaires peu abondants, inégaux, épars, tendant à 
se confondre avec les tubercules secondaires. Aires inter- 
ambulacraires larges, garnies de six rangées de tubercules 
principaux à peu près identiques à ceux qui couvrent les 
ambulacres. Deux de ces rangées, plus développées que les 
autres, occupent le milieu des plaques et s*élèvent seules 
jusqu'au sommet ; les rangées latérales disparaissent à la 
face supérieure. Tubercules secondaires abondants, épars, 
beaucoup plus petits que les tubercules principaux, mais 
perforés et crénelés, et munis comme eux d'un léger scro- 
bicule ; granules intermédiaires, rares, inégaux, épars. 
Zone miliaire presque nulle, moins tuberculeuse à la face 
supérieure que le surplus du test. Plaques coronales étroites, 
un peu recourbées, bordées de sutures apparentes. Le test 
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VU à la loupe est partout finement chagriné. Péristome mé- 
diocrement développé, sub-circulaire, marqué de très- 
faibles enlailies à peine relevées sur les bords; les lèvres 
ambulacraires sont un peu plus longues que celles qui cor- 
respondent aux interambulacres. Appareil apicial non solide, 
très-étroit, onduleux au pourtour d'après son empreinte. 

Hauteur,13raillimètres et demi; diamètre, 21 millimètres. 

Radioles grêles, allongés, sub-eylindriques, aciculés, 
pourvus de stries longitudinales régulières, granuleuses, 
très-visibles à la loupe. Collerette nulle, bouton assez 
large; facette articulaire droite. 

Les zones porifères éprouvent certaines modifications 
dans leur structure. Chez quelques-uns des échantillons 
que nous avons sous les yeux, les pores sont bigéminés sur 
presque toute la surface du test, et c'est à peine si, vers 
Tambitus, la zone porifère se rétrécit un peu. Dans les in- 
dividus jeunes au contraire, les caractères du genre sont 
plus accusés, et les pores, aux approches de la région mar- 
ginale, cessent d'être bigéminés et ne forment pour ainsi 
dire qu'une seule rangée. 

Rapports et différences, — Cette espèce ne saurait être 
confondue avec le P, Meridanensis ; elle s'en distingue net- 
tement par sa taille beaucoup plus petite, sa forme plus 
globuleuse, ses tubercules moins nombreux et moins homo- 
gènes. La disposition bigéminée de ses pores, ses tuber- 
cules crénelés, perforés et de taille inégale, son péristome 
presque à fleur de test ne permettent pas de la laisser dans 
le genre Magnosia^ où l'avait placée M. Coquand. 

Localité. — Batna (Algérie). Rare. Étage cénomanien 
sup, (Garantonien, Coquand). 

Coll. Coquand. 

Explication des figures. —PI. 1196, fig. 6, P. Desori, de 
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la collection de M. Coquand, vu de c 
fig. 8, face inf. ; fig. 9, aire ambal. 
interambul. grossie; fig. il, plaqi 
grossies; fig. 12, plaque iaterambi 
fig. 13, individu jeune^, de la coliecti 
de côté ; fig. 14, face sup. ; fig, 15, Im 
de grandeur naturelle et grossi. 

3« Genre. PSAMMECHINLS, 

Echinus (pars), Lamark, Blainville, Agas 
Agassiz, 1846; Desor, 1857. 

Test de taille variable, renflé, sob- 
porifères droites, régulières: trois pj 
sur chaque plaque ambulacraire un 
oblique et d'autant plu? régniier q 
Tambitus. Tubercules ç-efctî, tboaûéi 
crénelés, à peu près d'écale «mase 
couvrant toute la sorùc* ém iesni# 
nombreux et plus dé^^^fpèi à la 
l'ambitus. Plaques oomsaks 
moins granuleuses. Pê 
de faibles entailles. 
reil apicial plusoa moitt»] 
en forme d'anneao- 

Radioles grêles, allantes, 
fiues et longitudinales. 

Rapports et différkiœs. — ic 
Agassiz, rangé dans le C aTa/ tfe n 
les sous-genres du genre Eckimms^ x 
dans le Synopsis des Échinides fomk 
tement tranché que caractérisent 
pores, la disposition de ses tubercul 
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inement chagriné. Péristome mé- 

sub-circulaire, marqué de très- 
relevées sur les bords; les lèvres 
G plus longues que celles qui cor- 
: - :-t5. Appareil apicial non solide, 
>:i:j:ur d'après son empreinte. 

^: ctmï : diamètre, ^1 millimètres. 
i^e>. SQb-cy!ind piques, aciculés, 
adioales régulières, granuleuses, 

GoUeretle nulle, bouton assez 

droite. 

prouTent certaines modifications 
?z quelques-uns des échantillons 
eux, les pores sont bigéminés sur 

du test, et c'est à peine si, vers 
■e se rétrécit un peu. Dans les in- 
re, les caractères du genre sont 
, aux approches de la région mar- 
éminés et ne forment pour ainsi 

•s. — Cette espèce ne saurait être 
ridanensîs; elle s'en distingue net- 
jcoup plus petite, sa forme plus 
; moins nombreux et moins homo- 
géminée de ses pores, ses tuber- 
ît de taille inégale, son péristome 
permettent pas de la laisser dans 
fait plar-ée M. Coquand. 
^e::e . Rare. Étage cénomanien 

. — PI. 1196, fig. 6, P. Desori, de 



la collection de M. Coquand, vu de côté; fig. 7, face sup,; 
fig, 8, face inf. ; fig. 9, aire ambul. grossi^e; fig. JO, aire 
interambul. grossie; fig. 11, plaques ambul, fortement 
grossies; fig. 12, plaque interambul. fortement grossie; 
fig. 13, individu jeunC;, de la collection de M. Coquand, vu 
de côté ; fig. 14, face sup. ; fig. 15, face inf* ; fig. 16, radiole 
de grandeur naturelle et grossi. 

3« Genre. PSAMMECHÏNUS, Agassiz, 1846. 

Echinus (pars), Lamark, Blainville, Agassiz, etc. — PsammechiniiSy 
Agassiz, 1846; Desor, 1857, 

Test de taille variable, renflé, sub-hémisphérique. Zones 
porifères droites, régulières; trois paires de pores formant 
sur chaque plaque ambulacraire un triangle plus ou moins 
oblique et d'autant plus régulier qu'on se rapproche de 
Tambitus. Tubercules petits, abondants, imperforés et non 
crénelés, à peu près d'égale grosseur sur les deux aires, 
couvrant toute la surface du test de séries verticales, plus 
nombreux et plus développés à la face inférieure et vers 
Pambitus. Plaques coronales étroites, allongées, plus ou 
moins granuleuses, Péristome étroit, sub-circulaire, muni 
de faibles entailles. Membrane buccale écailleuse. Appa- 
reil apicial plus ou moins solide, sub-circulaire^ granuleux, 
en forme d'anneau. 

Radioles grêles, allongés, aciculés, couverts de stries 
fines et longitudinales. 

Rapports et différences. — Le genre Psammechinus^ 
Agassiz, rangé dans le Catalogue raisonné de 1846 parmi 
les sous-genres du genre Echinus^ a été admis par M. Desor 
dans le Synopsis des Échinides fossiles^ comme un type net- 
tement tranché que caractérisent l'arrangement de ses 
pores, la disposition de ses tubercules, la structure de son 
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péristome élroit, sub-circulaire et muni d'une membrane 
écailleuse; malheureusement ce dernier caractère ne peut 
être observé que chez les espèces vivantes. A côté des 
Psammechinus , M. Desor a établi le genre StomechinuSy qui 
en difïère par son péristome largement développé et marqué 
d*entailles profondes ; quelques espèces intermédiaires chez 
lesquelles le péristome offre des entailles assez apparentes, 
démontrent que le caractère qui sert de base au genre Sto- 
mechinus n'a pas toute Timportance que M, Desor a voulu 
lui attacher. 

Le genre Psammeckinus commence à se montrer avec les 
couches inférieures du terrain néocomien; il offre de nom- 
breux représentants à Tépoque tertiaire et atteint son ma- 
ximum de développement dans nos mers actuelles : deux 
espèces sont abondamment répandues sur nos côtçs, le 
Psammech. miliaris^ dans la Manche, et le A microtubercu- 
latus^ dans la Méditerranée, aux environs de Nice et de 
Toulon. 

N" 2602. Psammeclilnuii tenais, Desor, 1857. 

PI. H99, fig. 1-7. 

Psammeckinus tenuis, Desor, Synops. des Êch. foss., p. 120, 
1857. 
— — Dujardin et Hupé, Hisi, nat, des zooplu 

Échinod., p. 528, 1862. 

Espèce de taille moyenne, circulaire, renflée, sub-hémi- 
sphérique en dessus, arrondie vers l'ambitus, presque plane 
en dessous. Zones porifères droites, larges, régulières, à 
fleur du test, s'élargissant autour du péristome; l'espace 
qui sépare les pores est occupé par de petits granules 
groupés en séries longitudinales assez régulières. Aires 
ambulacraires droites, garnies de deux rangées de petits 
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tubercules serrés, homogènes, sub 
un peu de volume à la face inférie 
zones porifères, au nombre de ti 
série. Quelques autres tubercules 
espacés, formant entre les deux pi 
très-incomplètes, se montrent vei 
sent à la face supérieure. Granules 
finement mamelonnés, épars, disi 
cercles autour des tubercules, lais 
lacre presque nu, surtout aux app 
interambulacraires garnies de dei 
plus gros, plus largement scrobic 
ceux qui couvrent les ambuiacre 
un à vingt-trois par série. Six iir 
surtout vers Tambitus ti éam^ la 
accompagnent les tobesmàef pfi 
au fur et à me^one' qu'efie* %'< 
nules intermédiaiiTS 
granules ambolacrairt 
se prolongeant ca 
scrobicules. Zone 
rieure, sab-dépcimée et 
nueux. Péristome de 
enfoncé, pourvu de &îhicft4 
sont presque droits et 
correspondent aux aires 
largement ouvert, SQb-eiUpCiqve, 
cial étroit, annulaire, granulefix; 
plus saillante et plus grande qoc 1 
Hauteur, 13 millimètres; diamè 
Rapports et DrrFÉKE>cEs. — C 
tionnée pour la première foi; dans 
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i.âire et muni d'une membrane 
?nt ce dernier caractère ne peut 
5 espèces vivantes. A côté des 
établi le genre Stomechinus^ qui 
e ^^r^ement développé et marqué 
zz^^ espèces intermédiaires chez 
'r de^ entailles assez apparentes, 
r^qui >cr: de base au genre Sto- 
aportance que M. Desor a voulu 

commence à se montrer avec les 
ain néocomien; il offre de nom- 
)que tertiaire et atteint son ma- 
dans nos mers actuelles : deux 
nt répandues sur nos côtes, le 
la Manche, et le P, microtubercu- 
e, aux environs de Nice et de 



Jjia» tennis, Desor, 1857. 
99, fig. 1-7. 

, Synops. des Éch, foss.j p. 120, 

din et Hupé, Eist, nat, des zooph, 
dnod., p. 528, 1S62. 

e, circulaire, renflée, sub-hémi- 
die vers Tambitus, presque plane 
es droites, larges, régulières, à 
autour du péristome; Tespace 
cccupé par de petits granules 
dinales assez régulières. Aires 
•nies de deux rangées de petits 
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. tubercules serrés, homogènes, sub-scrobiculés, augmentant 
un peu de volume à la face inférieure, placés très-près des 
zones porifères, au nombre de trente à trente-quatre par 
série. Quelques autres tubercules plus développés, rares, 
espacés, formant entre les deux précédentes, deux rangées 
très-incomplètes, se montrent vers Tambitus et disparais- 
sent à la face supérieure. Granules intermédiaires, inégaux, 
finement mamelonnés, épars, disposés le plus souvent en 
cercles autour des tubercules, laissant le milieu de Tambu- 
laere presque nu, surtout aux approches du sommet. Aires 
interambulacraires garnies de deux rangées de tubercules 
plus gros, plus largement scrobiculés et plus espacés que 
ceux qui couvrent les ambulacres, au nombre de vingt et 
un à vingt-trois par série. Six autres rangées, apparentes 
surtout vers l'ambitus et dans la région infra-marçinale, 
accompagnent les tubercules principaux et disparaissent 
au fur et à mesure qu'elles s'élèvent vers le sommet. Gra- 
nules intermédiaires abondants, inégaux, identiques aux 
granules ambulacraires, tantôt groupés en cercles, tantôt 
se prolongeant en séries délicates et horizontales entre les 
scrobiculés. Zone mîliaire presque nue à la partie supé- 
rieure, sub-déprimée et marquée d'un sillon lisse et si- 
nueux. Péristome de médiocre grandeur, très-légèrement 
enfoncé, pourvu de faibles entailles; les bords ambulacraires 
sont presque droits et beaucoup plus longs que ceux qui 
correspondent aux aires interambulacraires. Périprocte 
largement ouvert, sub-çlliptique, irrégulier. Appareil api- 
cial étroit, annulaire, granuleux ; plaque madréporiforme 
plus saillante et plus grande que les autres. 

Hauteur, 13 millimètres; diamètre, 19 millimètres. 

Rapports et différences, — Cette jolie espèce, men- 
tionnée pour la première fois dans le Synopsis des Èchinides 
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fossilesj est parfaitement caractérisée par sa forme hémi- 
sphérique, ses tubercules ambulacraires très-petits, serrés, 
placés tout près des zones porifères, ses tubercules inler- 
ambulacraires espacés, atténués, ses granules épars, peu 
abondants, surtout à la face supérieure qui est nue et sub- 
déprimée aux approches du sommet. 

Localité. — Villers-le-Lac (Doubs). Assez rare. Néoco- 
mien inf. (valangien). 

Coll. Jaccard, GilUéron, Gampiche, ma collection. 

LoG. AUTHES QUE LA FRANCE. — Saiute-Groix (Suisse), 
Néocomien inf. 

Explication DES figures. — PI, H 99, fig. 1, P. tenuis, 
delacoll.de M. Jaccard, vu décote; flg. ,2, face.sup.; 
fig. 3, face inf.; fig. 4, aire ambul. grossie; fig. 5, aire in- 
terambul. grossie; fig. 6, plaque interambul. fortement 
grossie; fig. 7, appareil apicial grossi, d'après un individu 
de la coll. de M. Gilliéron. 

N"" 2603. Psammeelitnas fallax, Desor, 1856 

(Agassiz, 1840). 

PI. 1199, fig. 8-14 et pi. 1200, fig. 1-3. 

Echims falhx, Agassiz, CataL syst, Ech. foss., Mus. 

Neoc.,^. 12^ 1840. 
— Agassiz, Échin. foss, de la Suisse, t. Il, 

p. 86, pi. XXII, fig. 7-9, 1840. 
— Agassiz et Desor, CataL raison, des Échin, 

Atm, $c, nat,, 3« série, t. VI, p. 361», 

1846. 

— _ Bronn, Index paleonU, t. II, p. 180, 

1849. 

— — Cotteau, CataL méth, des Éch, ?iéoc,y 

Bull. Soc. des se. hist. et nat., 
t. V, p. 288, 185i. 
Echinus Rathieri, Cotteau, id. 
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Psammechiwis falhjj, Desor, S| 
1856- 

Psammechinus Rathieri, Desor, id. 

Echinus faîlax, Pictet, Traité de 

1857. 

Psammechinus fallax , Cotteau, Études 
rYanne^ U H, 
1859. 

— Dujardia et Huj 

Échinod,, p. 3 

Psammechinus Rathieri, Dujardin et Hu; 

S. 30. (Type de Tespèce). 

Espèce de taille moyenne, ôrcvliù 
fiée en dessus, sub-hémisphériqoc, |i 
^ous. Zones porifères droitfô- refaite 
petits granules s'iatcrcaii^ ci «t I 
pores. Autour du ] 
dants, et la roue podfire i 
noncée. Aires arnÎMiUtuiiei i 
gées de petits tub«r«i« «nm. «oIh 
mamelonnês, a^gnii iilwi scasiblcii 
face inférieure, placés tiés-pffcs iks 
ou moins àbeoâaaÊm saÎTajit i2 tai 
nombre de vinçt-Œ à vin^t-î^pt 
moyenne taille q«e mam éécimiH. 
hercules principaux se mmtmit éem 
gulières etinconiplètes, y 
nules infermédiaire» 
groupés en cercles autour des tabcrc 
«t seulement aux approdies du si 
i'ambulacre nu. Aires interambulacr 
rangées de tubercules un peu plus 
«crobiculés et plus espacés que ceux 
bulacres, au nombre de dix-sept à d 
vil. 
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î caractérisée par sa forme héini- 
's ambulacraires très-petits, serrés, 
r^ porifères, ses tubercules inler- 
auenués, ses granules épars, peu 
''r :e supérieure qui est nue et sub- 

c-'i 5^-mmet. 
-La^ I*ciubs . Assez rare. Néoco- 

Q, Gampicbe. ma collection. 
Faakge. — Sainte-Croix (Suisse). 

ES. —FI. H99, fig. 4, P. tennis, 
rd, vu décote; Og. 2, face.sup.; 
ire ambul. grossie; fig. o, aire in- 
6, plaque interambul. fortement 
apicial grossi, d'après un individu 
»n. 

chinas fallax, Desor, 1856 

ïassiz, 1840). 

^Uet pi. 1200, fig. 1-3. 

gassiz, CataL sysL Ech. foss., Mus. 

.Vêoc, p. 12, 1840. 

rassiz, Échin, foss. de la Suisse, t. H, 

p. 86, pi. xxiî, fig. 7-0, 1840. 

rassiz et Desor, CataL raison. desÉchin, 

\vu se. JiQL, 3^ série, t. VI, p. 369, 

1^46. 

::r-rj. Index paleont*, t. II, p. iSù , 

■ •riu, Cat'iL métJu des Éch. néoc,^ 
B^.I. Soc. des se. hist. et nat., 
t. v^ p. 288, 1851. 
>tteau, id. 



Psammechinus fallax, Desor, Synops, des Éch, fos$,, p. 119, 

1856. 
Psammechinus Rathieri, Desor^ id. 
Echinus fallax, Pictet, Traité de patéont.^ t. III, p. 235. 

1857. 
Psammechinus fallax j Cotteau, Études sur les Éch. du dép, de 

rYonney t. U, p. 54, pi. un, fig, 5-10, 

1859. 
— — Dujardin et Hupé, Hist. nat. des zooph^ 

Échinod., p. 528, 1862. 
Psammechinus Rathieri, Dujardin et Hupé, id. 

S. 30. (Type de l'espèce). 

Espèce de taille moyenne, circulaire, plus ou moins ren- 
flée en dessus, sub-hémisphérique, presque plane en des- 
sous. Zones porifères droites, régulières, à fleur du test. De 
petits granules s'intercalent çà et là entre les paires de 
pores. Autour du péristome les pores paraissent plus abon- 
dants, et la zone porifère s'élargit d'une manière très-pro- 
noncée. Aires ambulacraires droites, garnies de deux ran- 
gées de petits tubercules serrés, sub-serobiculés, finement 
mamelonnés, augmentant sensiblement de volume à la 
face inférieure, placés très-près des zones porifères, plus 
ou moins abondants suivant la taille des individus, au 
nombre de vingt-six à vingt-sept dans l'exemplaire de 
moyenne taille que nous décrivons. Au milieu de ces tu- 
bercules principaux se montrent deux autres rangées irré- 
gulières et incomplètes, visibles surtout vers l'ambitus. Gra- 
nules intermédiaires très-nombreux, homogènes, épars, 
groupés en cercles autour des tubercules, laissant à peine, 
et seulement aux approches du sommet, le milieu de 
Tambulacre nu. Aires interambulacraires garnies de deux 
rangées de tubercules un peu plus gros, plus largement 
scrobiculés et plus espacés que ceux qui couvrent les am- 
bulacres, au nombre de dix-sept à dix-huit par série. Six 
vu. 5 3 
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autres rangées irrégulières, incomplètes, apparentes sur- 
tout vers l'ambitus et dans la région infra-marginale, deux 
au milieu des interambulacres et deux sur chacun des 
côtés, accompagnent les tubercules principaux et tendent 
à disparaître à la face supérieure. Granules intermédiaires 
très-abondants, homogènes, serrés, identiques aux gra- 
nules ambuiacraires, tantôt groupés en cercles, tantôt se 
prolongeant en séries délicates et horizontales. Zone mi- 
liaire partout couverte de granules, si cen^est près du som- 
met où elle est nue et un peu déprimée. Péristome a&sêz 
grand, presque à fleur du test, sub-circulaire, muni d'en- 
tailles à peine apparentes. Périprocte largement ouvert, 
sub-elliptique, irrégulier. Appareil apicial granuleux, sub- 
pentagonal ; plaque madréporiforme plus saillante et plus 
étendue que les autres. 

Hauteur, iO millimètres; diamètre, 16 millimètres. 

Individu de grande taille, type de P, Rathieri : hauteur, 
13 millimètres ; diamètre, 24 millimètres. 

Cette espèce varie dans sa taille : nous lui réunissons, 
comme nous Pavons déjà fait dans nos Études sur les Échi- 
nides de r Yonne, quelques exemplaires de dimension plus 
forte et remarquables par leur forme sub-déprimée, 
auxquels nous avions donné, dans Porigine, Je nom d'^- 
chinus Rathieri. 

Rapports et différences. — Le /*. faîlax, anciennement 
décrit et figuré par Agassiz, se distingue de ses congénères 
par l'abondance de ses granules qui occupent toute la 
surface du test et laissent à peine la place, aux approches 
du sommet, à une petite zone nue et sub-déprimée. Cette 
espèce est en outre caractérisée par son péristome circu- 
laire, assez grand et presque complètement dépourvu 
d'entailles. 



Localités. — Saint-SauTear, Lei 
(Yonne); Marolles (Aube);ViUei 
Néocomien moyen, zone à Echim 

Musée d'Auxerre, coll. Rathier. 

Explicatio5 des figures. — H 
de ma coll., vu de côté ; fig. 9, ^ 
fig. H, aire amb. grossie; fig. 14 
fig. 13, plaques amb. fortement g 
interamb. fortement grossies ; i 
grossi. — PI. 1200, fig. 1, var. d 
Rathieri)^ de la coll. de M. Rathier 
sup. ; fig. 3, face inf. 

N"" 2604. Psammeclitnn» Mo 

PI. 1200, fig. 

Psommechinus Montmolini, Desor, ^ 

suppl 

— T- Dujardi 

zooph 

Espèce de taille petite et moy 
en dessus, presque plane en ( 
droites, régulières, granuleuses, 
nière sensible autour du péristoi 
munies de deux rangées de petit: 
ment mamelonnés, augmentant si 
la face inférieure, placés très-pr^ 
nombre de vingt et un à vingt-di 
petite taille qui a servi de type à 
autres tubercules, disposés sans 
Pambitus entre les deux rangées 
termédiaires abondants, homogè 
ambuiacraires pourvues de deux 



^jLi^GII: FftAXCAISE. 



TBRBAIN GR£tAC£. 



S'sr, 



'rs. incomplètes, apparentes sur- 
1^ la région infra-marginale, deux 
u.acres et deux sur chacun des 
tubercules principaux et tendent 
ié:ieure. Granules intermédiaires 
165. serrés, identiques aux gra- 
;•:< ercupés en cercles, tantôt se 
■élicates et horizontales. Zone mi- 
; granules, si ce n'est près du som- 
n peu déprimée. Péristome assez 
i test, sub-circulaire, muni d'eu- 
es. Périprocte laidement ouvert, 
*. Appareil apicial granuleux, sub- 
Iréporiforme plus saillante et plus 

3s; diamètre, 16 millimètres. 
Ile, type de P. Rathieri : hauteur, 
e, 24 millimètres. 
5 sa taille : nous lui réunissons, 
, fait dans nos Études sur les Écki- 
?s exemplaires de dimension plus 
par leur forme sub-déprimée, 
mné, dans Torigine, le nom û'E- 

ES. — Le P. fallax, anciennement 
siz, se distingue de ses congénères 

granules qui occupent toute la 
it à peine la place, aux approches 

zcae nue et sub-déprlmée. Cette 
:ie:isée par son péristome circu- 
>:e5qne complètement dépourvu 



Localités. — Saint-Sauyeur, Leugny, Auxerre, Tronchoy 
(Yonne); MaroUes (Aube) ; Villers-le-Lae (Doubs). Rare. 
Néocomien moyen, zone à Echinospatagus cordiformis. 

Musée d'Auxerre, coll. Rathier, Foucard^ ma collection. 

Explication des figures. — PI. 1199, fig, 8, P. fallax, 
de ma coll., vu de côté ; fig. 9, face sup, ; fig, 10, faceiof.; 
fig. H, aire amb. grossie; fig, 12, aire interamb. grossie; 
fig. 13, plaques amb. fortement grossies; fig. 14, plaques 
interamb. fortement grossies; Vig, 15, appareil apicial 
grossi. — PL 1200, ^g. 1, var. de grande taille {Echinus 
Rathieri)^ de la coll. de M, Rathier, vue de côté ; fig. 2, face 
sup. ; fig. 3, face inf, 

N"" 2604. Psammecliliiiu Montmolinl, Desor, 1858. 

PL 1200, fig. 4-9, 

Psojiimechinus Montmoîini, UesiTj Synop^.des Éih. foss,, p. 445,. 

suppl., 1S5S. 
— — Dujardin et Hupé, Hist, nat, des 

zooph,Échinod.y p. 52S, 1862. 

Espèce de taille petite et moyenne, circulaire, renflée 
en dessus, presque plane en dessous. Zones porifères 
droites, régulières, granuleuses, s'élargissant d'une ma- 
nière sensible autour du péristome. Aires ambulacraire& 
munies de deux rangées de petits tubercules serrés, fine- 
ment mamelonnés, augmentant sensiblement de volume à 
la face inférieure, placés très-près des zones porifères^ au 
nombre de vingt et un à vingt-deux dans l'exemplaire de 
petite taille qui a servi de type à l'espèce. Deux ou trois 
autres tubercules, disposés sans ordre, se montrent vers 
l'ambitus entre les deux rangées principales. Granules in- 
termédiaires abondants, homogènes, épars. Aires inter- 
ambuiacraires pourvues de deux rangées de tubercules un 
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peu plus gros et pius espacés que ceux qui couvrent les 
ambulacres, augmentant comme eux de volume dans la 
région infra-marginale. Quelques autres tubercules épars 
au milieu de l'interambulacre, et formant une rangée 
assez régulière du côté externe des tubercules principaux, 
se montrent vers Tambitus, mais s'atténuent et disparais- 
sent à la face supérieure. Granules intermédiaires abon- 
dants, serrés, homogènes, identiques aux granules ambu- 
lacraires, laissant, au milieu de la zone miliaire, un sillon 
lisse et déprimé. Les plaques interambulacraires sont 
marquées à leur base, sur la suture horizontale, de petites 
dépressions lisses qui donnent à l'espèce, ainsi que l'a fait 
remarquer M. Desor, une apparence sculptée comme chez 
les Glyphocyphus, Péristome sub-circulaire, un peu en- 
foncé, marqué de très-légères entailles. Périprocte sub- 
elliptique. Appareil apicial étroit, sub-pentagonal, granu- 
leux. 

Hauteur, 6 millimètres; diamètre, 10 millimètres. 

Rapports et différences. — Cette petite espèce offre, 
dans son aspect général, dans la disposition de ses tuber- 
cules et des granules qui les accompagnent, dans la forme 
de son péristome muni de très-faibles entailles, beaucoup 
dcTessemblance avec le P. fallax; elle en diffère par sa 
forme moins renflée et surtout par les impressions hori- 
zontales qui marquent le bord des plaques à la base de 
chaque tubercule interambulacraire. Si plus tard il était 
démontré que ce caractère, qui du reste est plus prononcé 
sur certaines parties que sur d'autres, disparaissait entiè- 
rement avec l'âge, il faudrait réunir le P, Montmolini au 
P. fallax. 

Localité, — Villers-le-Lac (Doubs). Très-rare. Néoco- 
mien moyen. 
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Coll. Jaccard. 

Explication des figures, — PI. 
lini^ de la coll. de M. Jaccard, vo c 
fig. 6, face inf. ; fig. 7, aire am 
interambul. grossie; fig. 9, pla< 
ment grossies. 

N"" 2605. Ptsammeclilna» a 

PI. 1200, fig. \ 

Psammechinus Eyselyi, Desor, Syno\ 

suppl., {^ 

— — Dujajdîn et 1 

£"':..'ïki.%t>î,.. 
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Coll. Jaccard, 

Explication des figures. — PI. 4200, fig. 4, P, Montmo- 
lini^ delà coll. de M, Jaccard, vu décote; fig. 5, face sup. ; 
f\^*^y face inf. ; fig. 7, aire ambul. grossie ; fig'. 8, aire 
interambul. grossie; fig. 9, plaques interambul. forte- 
ment grossies. 

N"" 2605. PsammeclAlnns Hyselyi, Desor, i858. 

PI. 1200, fig. 10-16. 

Psammechinus Hyselyi, Desor, Synops, des Éch, foss.y p. 445, 
suppl., 1858. 
— — Dujardin et Hupé, Hist. nat, des zooph. 

Échinod,, p. 52S, i'<K2. 

Espèce de petite taille, sub-circulaire, médiocrement 
renflée en dessus, déprimée en dessous. Zones porifères 
droites, régulières, granuleuses, sélargissant d'une ma- 
nière sensible autour du péristome. Aires ambulacraires 
légèrement renflées, garnies de deux rangées de petits tuber- 
cules serrés, finement mamelonnés, augmentant sensible- 
ment de volume à la face inférieure, placés près des zones 
porifères, au nombre de vingt-quatre à vingt-cinq par 
série. Deux autres rangées assez complètes, apparentes à 
la face supérieure et disparaissant seulement vers le som- 
met, se montrent au milieu de l'ambulacre. Granules 
intermédiaires abondants, serrés, épars, homogènes, lais- 
sant, à la face supérieure, le milieu de l'ambulacre pres- 
que nu. Aires interambulacraires pourvues de deux ran- 
gées de tubercules un peu plus gros et plus espacés que 
ceux qui couvrent les ambulacres, augmentant comme eux 
de volume dans la région infra-marginale. Six autres séries 
de tubercules, deux au milieu des rangées principales et 
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deux de chaque côté de ces mômes rangées, se montrent 
vers Tambitus, persistent en s'atténuant un peu à ia face 
supérieure, et ne disparaissent qu'aux approches du som- 
met. Granules intermédiaires abondants, serrés, homo- 
gènes, se prolongeant en séries horizontales. Zone mi- 
liaire nue et déprimée, marquée au milieu d'un sillon lisse 
et sinueux qui correspond à la suture médiane. Plaques 
interambulacraires légèrement bombées au point où s'é- 
tend la ligne des tubercules principaux. Péris tome sub- 
circulaire, profondément enfoncé, muni d'entailles appa- 
rentes. Périprccte sub-elliptique , irrégulier. Appareil 
apicial étroit, sub-pentagonal, granuleux. 

Hauteur, 8 millimètres ; diamètre, 16 millimètres 1/2. 

Rapports et différences. — Gomme l'espèce précédente, 
le P. /ryse/^2 ressemble beaucoup au P, fallax^ et peut- 
être n'en est-il qu'une variété; il nous a paru cependant 
s'en distinguer par sa forme moins renflée, ses tubercules 
plus apparents à la face supérieure, son péristome plus 
enfoncé et marqué d'entailles un peu plus fortes. 

Localité. — Landeron (canton de Neuchâtel, Suisse). 
Très-rare. Néocomien moyen. 

GoH. Gilliéron. 

Explication des figures. — PL 1200, fig. 10, P. Hyselyi, 
de la coll. de M. Gilliéron, vu de côté ; fig. H, face sup. ; 
lig. 12, face inL ; fig. 13, aire ambul. grossie; fig. 14^ aire 
interambuL grossie; fig. 15, plaques interambuL forte- 
ment grossies; fig. 16, appareil apicial grossi, 

J^'' 2606. Psammecltinus Pllletl, Cotteau, 1865. 

PL i20L 
€. 42. 

Espèce de grande taille, circulaire, renflée et hémisphé- 
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rique en dessus, arrondie sur les bords, presque plane en 
dessous. Zones porifères larges, granuleuses, un peu dé- 
primées ; autour du péristome les pores paraissent plus 
abondants, et la zone porifère s'élargit d*une manière sen- 
sible. Aires ambulacraires droites, garnies de deux rangées 
de petits tubercules serrés, saillants, sub-scrobiculés, fine- 
ment mamelonnés, augmentant à peine de volume à la face 
inférieure, placés tout près des zones porifères, au nombre 
de quarante-six à quarante-huit par série. D'autres tuber- 
cules de même nature, formant plusieurs séries inégales, 
incomplètes, irrégulières, occupent l'espace qui sépare 
les deux rangées principales et disparaissent seulement 
aux approches du sommet. Granules intermédiaires fins, 
abondants, homogènes, groupés entre les scrobicoles en 
séries perlées et déhcates. Les plaques ambulacraires sont 
relativement étroites et supportent un ou deux tubercules. 
Aires interambulacraires pourrues de tubercules à peu 
près identiques à ceux qui couixent les ambulacres, aug- 
mentant très-légèrement de vciume à la face inférieure, 
formant, vers Tambitus, quatorze rangées inégales et incom- 
plètes. Deux d'entre elles, plus apparentes et plus régu- 
lières que les autres, persistent jusqu'au sommet. Tous ces 
tubercules affectent, en outre, vers l'ambitus et dans la 
région infra-marginale, une disposition horizontale parfai- 
tement distincte. Granules intermédiaires abondants, ho- 
mogènes, groupés comme dans les ambulacres en séries 
perlées et délicates autour des scrobicoles. Le milieu des 
interambulacres est déprimé et occupé à la partie supé- 
rieure par une zone lisse qui correspond à la suture mé- 
diane. Plaques interambulacraires étroites et allongées, 
surtout vers l'ambitus où elles supportent sept à huit tu- 
bercules, augmentant un peu de hauteur au fur et à mesure 
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qu'elles se rapprochent du sommet. Péristome médiocre- 
ment développé, un peu enfoncé, muni d'entailles appa- 
rentes et relevées sur les bords; les lèvres ambulacraires 
sont sub-onduieuses et beaucoup plus étendues que celles 
qui correspondent aux aires interambulacraires. Périprocte 
grand, sub-ellipiique. Appareil apicial médiocrement déve- 
loppé, granuleux, sub-pentagonal, anguleux au pourtour» 
Hauteur, 31 millimètres; diamètre, 48 millimètres. 
' Rapports et différences. — Cette belle espèce se dis- 
tingue nettement de ses congénères du terrain crétacé par 
sa grande taille, sa forme sub-hémisphérique, ses zones 
porifères larges, le nombre et rarrangement de ses tuber- 
cules, ses granules disposés en séries fines, linéaires et per- 
lées, son péristome marqué d'entailles apparentes. Sa 
physionomie générale et Pensemble de ses caractères lui 
donnent au premier aspect beaucoup de ressemblance avec 
certaines espèces jurassiques du groupe des Stomechinus, 
et notamment avec le S, lineatuSj si abondant dans l'étage 
corallien inférieur. Cependant, en comparant avec soin 
ces deux espèces, on reconnaît des différences essen- 
tielles : chez le S, lineatus les tubercules sont moins nom- 
breux, moins homogènes et augmentent de volume d'une 
manière beaucoup plus prononcée à la face inférieure ; les 
granules qui les accompagnent sont plus inégaux et moins 
serrés ; le péristome moins enfoncé est plus grand, plus 
nettement pentagonal et marqué d'incisions plus pro- 
fondes. Les^ deux types sont certainement distincts. 

Localité. — Châtillon, au nord du lac du Bourget (Sa- 
voie). Très-rare. Néocomien moyen, marne jaune de Neu- 
châtel. 
Coil.Pillet. 
Explication des figures. — PI. 1201, fîg. 1, P. Pille ti, 
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de la coll. de M. Pillet, vu de côté; fig. 2, face sup.; 
fig. 3, face inf.; fig. 4, plaques ambul. grossies; ^z- ^' 
plaques interambul. grossies; fig. 6, appareil apicial grossi. 

N^ 2607. P»ammcclilnu» GlllleronI, Cotteau, 1865 

(Codechinus, 1858). 
PI, 1202, fig. 8-10. 

Codechinus Gillieroni, Desor , Synops. des Éclu foss,, p. 445, 
suppl., i8o8. 
— — Dujardin et Hupé, Eist, nat, des zooph. 

jÉcAfno</., p.519, 1S62. 

Nous ne connaissons de celte espèce qu'un seul exem- 
plaire, celui-là même qui a serri de type à M. Desor; sa 
conservation laisse beaucoup à désirer et ne nous permet 
d'en donner qu'une description incomplète. Sa taille est 
assez forte, sa forme générale est sub-circuJaire, renflée et 
sub-conique en dessus, arrondie sur les bords, presque 
plane en dessous; les zones porifères sont droites, larges, 
un peu déprimées, très-finement granuleuses et formées de 
pores abondants et serrés^ alternes, disposés sur chaque 
plaque ambulacraire en triangle sub-transverse et régu- 
lier ; les plaques ambulacraires paraissent relativement très- 
étroites. Les tubercules ambulacraires sont de petite taille ; 
ils forment deux rangées placées très-près des zones pori- 
fères, et au milieu desquelles se montrent, notamment vers 
Pambitus, quelques autres tubercules épars. L'espace inter- 
médiaire est rempli par une granulation abondante, très- 
fine et homogène. Les tubercules interambulacraires sont 
nombreux et forment, vers Pambitus, douze à quatorze 
rangées très-irrégulières et très-incomplètes: deux de ces 
rangées, un peu plus développées que les autres, paraissent 
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seules persister jusqu'au sommet. Ces tubercules sont ac- 
compagnés d'une granulation fine et délicate, identique à 
celle qui couvre les ambulacres. Le péristome est de grande 
dimension, légèrement enfoncé, sub-décagonal, muni d'en- 
tailles anguleuses peu profondes et cependant nettement 
accusées; les bords ambulacraires sont presque droits et 
beaucoup plus étendus que ceux qui correspondent aux 
aires interambulacraires. Appareil apicial étroit et sub- 
circulaire d'après son empreinte. 

Hauteur, 15 millimètres et demi ; diamètre, 26 milli- 
mètres. 

Rapports et différences. — Bien que très-incomplet, 
l'échantillon que nous venons de décrire nous paraît, comme 
à M. Desor, former un type particulier que caractérisent sa 
forme renflée et sub-conique, ses pores disposés en arcs 
presque transverses, ses plaques ambulacraires très-étroites, 
ses granules fins et homogènes, son péristome largement 
développé. Assurément cette espèce s'éloigne des Psamme- 
chinus, elle nous a paru cependant par sa forme générale 
qui n'est point globuleuse, par l'arrangement de ses pores 
et la grandeur de son péristome , s'en rapprocher plus 
encore que des Codechinus, parmi lesquels M. Desor a cru 
devoir la placer. Quand on pourra étudier des échantillons 
mieux conservés et plus complets, on arrivera peut-être, 
ainsi que le présume le savant auteur du Synopsis, à faire 
de cette espèce un type nouveau. 

Localité. —La Russille, près d'Orbe (Suisse). Très-rare. 
Néocomien sup. (urgonien). 

Coll. Gilliéron. 

Explication des figures. —PI. 1202, fîg. 8, P. Gillieroni, 
de la colL de M. Gilliéron, vu de côté; hg. 9, face inf. ; 
fig. 10, plaques interambul. prises vers l'ambitus, grossies. 
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(Echinus, 184i 

PI. 1203. 

A. Gras, 0^ 

p.4, pi. I. 
_ — A. Gras, C«T^ 

r Isère, p. 
Psammechinus Theveneii, Desor, Sywa/ 

1857. 
Echinus Theveneti^ Lory, Desc. 

186i. 
Psammechinus Theveneii, Dujardin et! 

Échinod., 

C. 34. 
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^v"" 2608. piMiiiimecbtnas Tlfteireiieti« Desor, 1857 

(Echinus, 184,8) 

PI. 1203. 



Echinus Theveneti, 



A. Gras, Oursins foss. de Vlsèrûy suppl., 

p. 4, pi. I, fig. 2-4, d848. 
A. Gras, CataL des corps org. foss. de 

l'Isère, p. 35, 18o2. 
Desor, Synops, des Éch. foss., p. HO, 

1857. 
LorVj Desc* géoL Da uph oié, p . 2 i 4 . 

m\, 

Dujardin et Hupéj Hi^:, yrj:, it? zooph. 
Échirt'jd,, p. 52S. iSo2. 



Psammechinus Theveneli, 
Echinus Thevenetij 
Psammechinus Theveneti ^ 

G. 34. 

Espèce de taille moyenne, §ub-circolaire. médiocrement 
renflée en dessus, presque plane en dessous. Zones pori- 
ieres droites, granuleuses, s^élargissant un peu autour du 
péristome. Aires ambulacraires garnies de deux rangées de 
petits tubercules sub-scrobiculés, finement mamelonnés, 
augmentant à peine de volume à la face inférieure, placés 
très-près des zones porifères, au nombre de vingt-huit à 
trente. Serrés et très-régulièrement disposés en dessous et 
vers Tambitus, ces tubercules deviennent quelquefois iné- 
gaux et plus ou moins espacés aux approches du sommet. 
L'intervalle qui sépare ces deux rangées, dépourvu de 
tubercules secondaires, est large et occupé par des gra- 
nules fins, abondants, homogènes, plus espacés à la face 
supérieure que vers l'ambitus et dans la région infra-mar- 
ginale. Aires interambulacraires pourvues de deux rangées 
principales de tubercules plus gros, plus espacés et plus 
fortement scrobiculés que ceux qui garnissent les ambu- 
lacres, au nombre de seize à dix-huit par série. Deux autres 
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rangées moins complètes et moins régulières, l'une à droite, 
l'autre à gauche, se montrent sur le bord des interambu- 
lacres; elles s'atténuent et disparaissent un peu au-dessus 
de Tambitus. La zone très-large qui sépare les deux ran- 
gées est dépourvue de tubercules. Granules intermédiaires 
abondants, homogènes, identiques à ceux qui couvrent les 
ambulacres, tantôt épars, tantôt groupés en cercles autour 
des scrobicules, laissant, au milieu de Tinterambulacre, une 
zone lisse et déprimée, apparente surtout vers le sommet. 
Plaques coronales relativement assez hautes, offrant, à la 
base des tubercules, une impression lisse et horizontale plus 
ou moins visible. Péristome à fleur du test, sub-circulaire, 
marqué de légères entailles; les bords ambulacraires sont 
arrondis et beaucoup plus étroits que ceux qui correspon- 
dent aux aires ambulacraires. Périprocte grand, sub-ellip- 
tique. Appareil apicial sub-pentagonal, granuleux; plaque 
madréporiforme un peu plus développée que les autres. 
Hauteur, 14 millimètres; diamètre, 24 millimètres. 
Rapports et différences. — Cette jolie espèce se dislingue 
nettement de ses congénères par ses tubercules peu nom- 
breux, formant seulement deux rangées sur les aires ambu- 
lacraires et quatre sur les aires interambulacraires, par ses 
granules fins, abondants, homogènes, par son péristome 
muni de faibles entailles, mais offrant cependant un aspect 
sub-pentagonal qui tend à rapprocher cette espèce des véri- 
tables Stomechinus, 

Localité. — Le Rimet (Isère). Assez rare. Étage néoco- 
mien sup. ou aptien. 

Musée de Grenoble (coll. A. Gras) ; coll. Thevenet, Lory, 
ma collection. 

Explication des figures. — PI. 1203, fig. 1, P. Tàeveneti, 
de la coll. de M. Thevenet, vu de côté; fig. 2, face sup.; 



TCR&Arf cûricz 

fig. 3, face inf.: fig- 4, aire ambol. 
inlerambul. grossie: fig. 6, plaqn 
grossies; fig. 7, plaques interambal 
fig. 8, individu plus jeune, de ma col 
face sup.; fig. 10, face inf.; fig. 
grossi. 

X° 2609. PsammecWnu» mw^MË 

PL 1202, fig. I- 

Espèce de taille moyenne, suIh 

pentagonale, renflée etsub-hémisph( 

que plane en dessous. Zones porifè 

granuleuses, s'élargissant d'une man 

péristome. Aires ambulacraires un 

de deux rangées de petits tubercule 

scrobicules, assez fortement marne 

volume à la face inférieure, placés t 

fères, au nombre de trente-deux à 

L'espace entre ces deux rangées es 

nules abondants, inégaux, quelque! 

interambulacraires pourvues de de 

de tubercules plus gros, plus espî 

scrobicules que ceux qui occuper 

nombre de vingt et un à vingt-deoi ] 

rangées aussi développées que les ra 

moins complètes et moins ré^ul* 

Tambitus et disparaissent à U &< 

ces rangées occupent le milieu & 

deux autres s'étendent sur ie côté 

principaux; elles persistent, en î 

dessus de rambiius.et tendent aï 
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q: ins régulières, Tune à droite, 
nt sur le bord des interambu- 
isparaissent un peu au-dessus 
ir^e qui sépare les deux ran- 
: : >s. Granules intermédiaires 
: rues a ceux qui couvrent les 
i:': ^::upes en cercles autour 
lîliecce Tinterambulacre, une 
rente suriout vers le sommet, 
nt assez hautes, ofl'rant, à la 
^ession lisse ethorizontale plus 
i fleur du test, sub-circulaire, 
les bords ambulacraires sont 
roits que ceux qui correspon- 

Périprocte grand, sub-ellip- 
ntagonal, granuleux; plaque 
iéveloppée que les autres, 
iaraètre, 24 millimètres. 
Cette jolie espèce se distingue 
par ses tubercules peu nom- 
X rangées sur les aires ambu- 
s interambulacraires, par ses 
nogènes, par son péristome 

offrant cependant un aspect 
irocher cette espèce des véri- 

?;. Assez rare. Étage néoco- 

Grast; coll. Thevenet, Lory, 

1 1203,% i.P.Tàeveneti, 
de côté; fîg. 2, face sup.; 
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fjg. 3, face inf. ; fîg. 4, aire ambul. grossie; fig. 5, aire 
interambul. grossie; fig. 6, plaques ambul. fortement 
grossies; fig. 7, plaques interambul. fortement grossies; 
fig. 8, individu plus jeune, de ma coll,, vu de côté ; fig. 9, 
face sup.; fig. 10, face inf.; fig. 11, appareil apicial 
grossi. 

N' 2609. Psammieclitiius avelllnns* Cotteau, 1865. 
PI. 1202, fîg. J-7. 

Espèce de taille moyenne, sub-circulaire, légèrement 
pentagonale, renflée et sub-hémisphérique en dessus, pres- 
que plane en dessous. Zones porifères droites, régulières, 
granuleuses, s'élargissant d'une manière sensible autour du 
péristome. Aires ambulacraires un peu bombées, garnies 
de deux rangées de petits tubercules serrés, saillants, sub- 
scrobiculés, assez fortement mamelonnés, augmentant de 
volume à la face inférieure, placés très-près des zones pori- 
fères, au nombre de trente-deux à trente-trois par série. 
L'espace entre ces deux rangées est occupé par des gra- 
nules abondants, inégaux, quelquefois mamelonnés. Aires 
interambulacraires pourvues de deux rangées principales 
de tubercules plus gros, plus espacés et plus largement 
scrobiculés que ceux qui occupent les ambulacres, au 
nombre de vingt et un à vingt-deux par série. Quatre autres 
rangées aussi développées que les rangées principales, mais 
moins complètes et moins régulières, se montrent vers 
l'ambitus et disparaissent à la face supérieure. Deux de 
ces rangées occupent le milieu des interambulacres ; les 
deux autres s'étendent sur le côté externe des tubercules 
principaux; elles persistent, en s'atténuant un peu, au- 
dessus de l'ambitus. et tendent alors à se confondre avec 



846 



PALÉQîîTOLOGrlÉ FKAKÇAISE. 



les granules qui les accompagnent. Granules abondants, 
serrés, inégaux, quelquefois mamelonnés, se prolongeant 
en séries délicates entre les scrobicules, laissant à la partie 
supérieure le milieu de Tinterambulacre presque lisse. 
Péristome assez grand, un peu enfoncé, sub-pentagonal, 
muni d'entaille^ apparentes et relevées sur les bords; les 
lèvres interambulacraires sont sub-anguleuses et beau- 
coup plus étroites que celles qui correspondent aux aires 
ambulacraires. Périprocte grand, sub-elliptique. Appareil 
apicial sub-pentagonal, granuleux; plaque madrépori- 
forme saillante et plus développée que les autres. 

Hauteur, iS millimètres; diamètre, 25 millimètres. 

Rapports et différences. ^ Cette espèce offre, dans sa 
taille, dans le nombre de ses tubercules et leur disposition 
générale, dans la structure du péristome, quelque ressem- 
blance avec le P. Theveneti; elle s'en distingue d'une 
manière positive par sa face supérieure plus élevée, ses 
tubercules ambulacraires plus régulièrement disposés et 
augmentant plus sensiblement de volume à la face infé- 
rieure, ses tubercules secondaires plus abondants dans les 
interambulacres, ses granules plus gros, plus serrés, plus 
inégaux, son péristome plus enfoncé. C'est encore un type 
intermédiaire qui s'éloigne un peu, par les entailles du 
péristome, des véritables P^ammec^mus, et tend à se rappro- 
cher des 5/ome6*AmM5. Nous conservons à cette espèce le nom 
ù'avellinus qu'elle portait dans la collection où nous Pavons 
trouvée. 

Localité. — Environs de Nîmes (Gard). Rare. Étage céno- 
manien. 

Ma collection. 

Explication des figures. — PI. 1202, fig. 1, P. avellinus, 
de ma coll., vu de côté; fig. 2, face sup. ; fîg. 3, face inf. ; 



fig. 4, aire ambul. grossie; fig. 5, aine 
fig. 6, plaques interambul. fortement 

reil apicial grossi. 

RÉSmÉ GÉOLOGIQUE SUR LES 

Nous connaissons dans le terrain ci 
Psammechinu$, 

Cinq appartiennent à l'éUge ni 
fallax, Montmolini, Heselyi et Gî 
espèce caractérise les couches inférii 
les trois autres sont propres aux c 
cinquième, P. Gillieroni, a été rena 
supérieures ou urgoniennes. Une esg< 
recueillie dans l'étage aptien. 

Une espèce également, P. avellim 

cénomanien. Les étages albien, tui 

nous ont offert jusqu'ici aucun r 

Psammechinus, 

M.Goquand,dansle52^«opsisrfe5/o 

a mentionné, sous le nom de P. Des^ 
sénonien de Royan. En examinant a 
de l'espèce établie par M. Coquand, 
collection de l'École des Mines, noi 
que les pores, bigéminés à la face s 
pies vers l'ambitus, que les tubereul 
daires étaient munis de fines en 
espèce, rentrant par l'ensemble d* 
groupe des Cypfwsoma à petits ti 
considérée comme une variété très 
microtuberc datum que nous avons 

Charentes et dt iS f^'-j-v^f. :. lîl- 
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es tubercules et leur disposition 

du péristome, quelque ressem- 
leti; elle s'en distingue d'une 
ice supérieure plus élevée, ses 
plus régulièrement disposés et 
aent de volume à la face infé- 
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fig. 4, aire ambui. grossie; fig. 5, aire interambul. grossie ; 
fîg. 6, plaques interambul. fortement grossies; fig. 7, appa- 
reil apicial grossi. 

RÉSUMÉ GÉOLOGIQUE SUR LES PSAMMEGHINUS. 

Nous connaissons dans le terrain crétacé sept espèces de 
Psammechinus. 

Cinq appartiennent à l'étage néocomien, P, tennis, 
fallax, Montmolini, Heselyi et Gillieroni, La première 
espèce caractérise les couches inférieures ou valangiennes ; 
les trois autres sont propres aux couches moyennes; la 
cinquième, P, Gillieroni, a été rencontrée dans les assises 
supérieures ou urgoniennes. Une espèce, P, Theveneti, a été 
recueillie dans Tétage aptien. 

Une espèce également, P, avellinus^ provient de l'étage 
cénomanien. Les étages albien, turonien et sénonien ne 
nous ont offert jusqu'ici aucun représentant du genre 
Psammechinus, 

M. Goquand, dans \e Synopsis des fossiles de la Charente (I), 
a mentionné, sous le nom de P, Desori, un oursin de l'étage 
sénonien de Royan. En examinant avec soin le type même 
de l'espèce établie par M. Goquand, et qui fait partie de la 
collection de l'École des Mines, nous nous sommes assuré 
que les pores, bigéminés à la face supérieure, étaient sim- 
ples vers Fambitus, que les tubercules principaux et secon- 
daires étaient munis de fines crénelures, et que cette 
espèce, rentrant par l'ensemble de ses caractères dans le 
groupe des Cyphosoma à petits tubercules, pouvait être 
considérée comme une variété très-tuberculeuse du Cypk. 
microtuberculatum que nous avons décrit plus haut. 

(1) CataL rais. ouSynops. des foss, obs, dans les form . second, des deux 
Chare^îtes et de la Dordogne^ p. 131. 
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4« Genre. STOMEGHÏNUS, Desor, 1857. 

Echinus (pars), Lamarck, Blainville, Agassiz, eic^Stomechinus, 
Desor^ 1857. 

Test de taille variable , renflé , sub-hémisphérique. 
Zones porifères droites, régulières, s'élargissant autour du 
péristome. Trois paires de pores formant sur chaque pla- 
que ambulacraire un triangle plus ou nioins oblique, et 
d'autant plus horizontal et régulier, qu'on se rapproche de 
Tambitus. Tubercules petits, abondants, imperforés et non 
crénelés, à peu près d'égale grosseur sur les deux aires, 
«ouvrant la surface du lest de séries verticales et régulières 
plus nombreuses et plus apparentes à la face inférieure et 
vers l'ambitus. Plaques coronales étroites, allongées, plus 
ou moins granuleuses. Péristome largement développé, 
sub-pentagonal, muni de fortes entailles, remarquable 
par l'étroitesse des lèvres interambulacraires qui se rédui- 
sent à de simples lobes anguleux, tandis que les lèvres 
ambulacraires sont presque droites et beaucoup plus éten- 
dues. 

Radioles grêles, allongés, aciculés, couverts de stries 
iines et longitudinales. 

Rapports et différences. — Le genre Stomechinus, 
établi par M. Desor dans le Synopsis des Échinides fossiles, 
semble au premier aspect constituer un groupe parfaite- 
ment caractérisé par la structure de "son péristome et les 
entailles profondes dont il est muai. Il existe cependant, 
comtne nous l'avons indiqué plus haut (1), certaines es- 
pèces intermédiaires qui le rapprochent du genre Psam- 
mechims et sont de nature à faire douter de sa valeur 

(1) Voyez page 717. 



zoologiqne, Xocs TaToos 
méthode. 

Le genre Stmt^inits atteint le 
loppement à l'époque jurassique; la » 
que nous connaissons appartient aux 
et moyennes de l'étage néocomien. 



N' 2610. StoBaeclfcliia» *e»i 

(Echinus, 1848). 
Pl. 1204, 



Echinus denudatus, 



A, Gras, Onnins fi 

pi. n, fig. 13 et U 
A. Gras, CaUL des t 

de risert, p. 27, H 
Pictet, Traité d^ Pu 

p, 236, 1857. 
Lory , Descr, géol^ t 

1861. 



Espèce de grande taille, sub-circo] 
conique en dessus, arrondie vers Fani 
«n dessous. Zones porifères droites, s 
ment granuleuses, s'élargissant d'une 
tour du péristome. Aires ambulacrair 
hées, garnies de deux rangées depelîl 
sub-scrobiculés, assez fortement mam 
un peu de volume à la face inférieure, 
zones porifères, au nombre de tm 
série. Quelquefois, à la face sapérû 
perdent un peu de leur régularité, soi 
moins espacés. D'autres tubercules d 
mànt deux rangées inégales, incomp 
occupent l'espace qui sépare les deux 
disparaissent aux approches du îoie 
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ECHIM'S, Desor, 1857. 

i, i^ille, Agassiz, etc. — Slomechinus, 

T , rtnûé . sub-hémisphérique. 
^^i ;enes. s'élargissant autour du 
? pcrrs f:rmant sur chaque pia- 
angle pîus ou moins oblique, et 
i régulier, qu'on se rapproche de 
Us, abondants, ioiperforésetnon 
aie grosseur sur les deux aires, 

de séries verticales et régulières 
pparentes à la face inférieure et 
rénales étroites, allongées, plus 
*érisiome largement développé, 

fortes entailles, remarquable 
inlerambulacraires qui se rédui- 
mguleux, tandis que les lèvres 
e droites et beaucoup plus éten- 
ds, aciculés, couverts de stries 

:s. — Le genre Stomechinus^ 
e Synopsis des Échinides fossiles ^ 

constituer un groupe parfaite- 
ucture de son péristome et les 

est muni. Tl existe cependant, 
:ur plus haut il), certaines es- 
e rapprochent du genre Psam- 
T d faire douter de sa valeur 



zoologique. Nous l'avons néanmoins maintenu dans la 
méthode. 

Le genre Stomechinus atteint le minimum de son déve- 
loppement à Tépoque jurassique; la seule espèce crétacée 
que nous connaissons appartient aux couches inférieures 
et moyennes de l'étage néocomien. 

N' 2610. Stomeehtna« deiindatns, Cotteau, 1866 

(Echinus, 1848). 

PI. 120i. 

Echinus denudatus, A. Gras, Oursins fo$s, de ^hère^ p. 37, 
pi. ir, fig. i3 et t4, rs;^. 

— — A. Gras, CataLdts corps orç. fois, au dép, 

dt risèrt, p. 27, 185â. 

— — Piolet, Traité rf-ç PjJléoni,. 5* édiî.. î. IV, 

p. 236, 1^57, 

— — Lory, De$cr, géoL eu I>jupkifbé^ p. 30<j , 

1861. 

Espèce de grande taille, snb-circulaire, renflée et sub- 
conique en dessus, arrondie vers Tambitus, presque plane 
en dessous. Zones porifères droites, sub-déprimées, fine- 
ment granuleuses, s'élai^ssant d'une manière sensible au- 
tour du péristome. Aires ambalacraîres légèrement bom- 
bées, garnies de deux rangées de petits tubercules saillants, 
sub-scrobiculés, assez fortement mamelonnés, augmentant 
un peu de volume à la face inférieure, placés très-près des 
zones porifères, au nombre de trente à trente-deux par 
série. Quelquefois, à la face supérieure, ces tubercules 
perdent un peu de leur régularité, sont inégaux et plus ou 
moins espacés. D'autres tubercules de même nature, for- 
mant deux rangées inégales, incomplètes et irrégulières, 
occupent l'espace qui sépare les deux séries principales et 
disparaissent aux approches du sommet. Granules inter- 

VII. d4 
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médiaires épars, espacés, laissant le milieu de Tambulacre 
presque nu. Aires interambulacraires pourvues de luber* 
cules à peu près identiques à ceux qui couvrent les ambu- 
lacres, augmentant comme eux de volume à la face infé- 
rieure et formant dix rangées assez régulières vers 
Tambitus, mais qui s'atténuent;, tendent à se confondre 
et disparaissent au fur et à mesure qu'elles s'élèvent vers le 
sommet. Deux de ces rangées, placées comme toujours au 
milieu des plaques, sont plus développées et plus régu- 
lières que les autres et s'étendent du péristome à Tappareil 
apicial. Granules intermédiaires inégaux, espacés, groupés 
en cercles autour des tubercules, assez abondants vers 
Tambitus et dans la région infra-marginale, plus rares et 
plus espacés à la face supérieure qui présente une zone 
miliaire large, déprimée et presque nue. Plaques inter- 
ambulacraires légèrement bombées, surtout au point qui 
correspond à la rangée principale des tubercules ; ce ren- 
flement est moins apparent en se rapprochant de Tambi- 
tus. Péristome assez grand, un peu enfoncé, sub-penta- 
gonal, muni de fortes entailles; les lèvres ambulacraires 
sont un peu arrondies, beaucoup plus étendues que celles 
qui correspondent aux aires interambulacraires qui offrent, 
comme dans les iS^omecAmw* jurassiques, l'aspect d'un lobe 
étroit. Périprocte grand, sub-elliptique. Appareil apicial 
étroit, sub-pentagonal, à peine granuleux, anguleux au 
pourtour; plaques génitales perforées d'un trou large et 
arrondi. 
Hauteur, 20 à 25 millimètres ; diamètre, 37 millimètres» 
Nous rapportons à cette espèce un échantillon de taille 
beaucoup plus forte, que nous a communiqué M. Pillet. 
Sa forme générale et l'ensemble de ses caractères ne sau- 
raient le distinguer du tj^pe décrit par Albin Gras. 



Rapports et i>iFFÉftE5CKS. — Le 5. 
Jours reconnaissable à sa face saper 
conique, à ses aires interambulacrair 
déprimées au milieu, à ses tubercules 
vers Tambitus et dans la région infran 
plus rares, ainsi que les granules qu 
au fur et à mesure, qu'on se rapproc 
péristome sub-pentagonal et muni de i 
périprocte largement développé, à 
étroit et presque lisse. C'est un type q 
mier aspect, certaines espèces du terr 
tamment notre S. pyramidatus de l'i 
Sarthe, mais s'en distingue d'une mai 

Localités. — Fontanil (Isère). Rare 
Chaffardon, commune de Saint-Jean-( 
rare. Néocomien moyen. 

Musée de Grenoble (coll. A. Gras), 

Explication des figures. — PI. 1204 
de la coll. de M. Lory, vu de côté; fii 
face inf. ; fig. 4, plaques amb. grossies 
ambul. grossies; fig. 6, appareil apici 
vida de grande taille, de la collection 
côté. 

5« Genre, CODECHINTS, B 

Echinui, A. Gras, 1848. — CodedwaUj De 

Test de taille moyenne, fragile, rti 
porifères droites, larges, régolière». 
alternes sur une plaque ambulacraii 
une tendance à former trois rangées f 
petits, abondants, imperforés et non ( 
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Dt le milieu de J*ambulacre 
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de volume à la face infé- 
es assez régulières vers 
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Rapports et différences. — Le S. denudatus sera tou- 
jours reconnaissable à sa face supérieure renflée et sub- 
conique, à ses aires interambulacraires nues et fortement 
déprimées au milieu, à ses tubercules abondants seulement 
vers Tambitus et dans la région infra-marginale, beaucoup 
plus rares, ainsi que les granules qui les accompagnent, 
au fur et à mesure qu'on se rapproche du sommet, à son 
péristome sub-pentagonal et muni de fortes entailles, à son 
périprocte largement développé, à son appareil apicial 
étroit et presque lisse. C'est un type qui rappelle, au pre- 
mier aspect, certaines espèces du terrain jurassique, et no- 
tamment notre S, pyramidatus de l'étage callovien de la 
Sarthe, mais s'en distingue d'une manière positive. 

Localités. — Fontanil (Isère). Rare. Nëocomien inf. — 
Chaffardon, commune de Sainl-Jean-d'Ancy (Savoie). Très- 
rare. Néocomien moyen. 

Musée de Grenoble (coll. A, Gras), coll. Lory, Piilet. 

Explication des figurés. —Pi. 1204, Sg. 1, 5. denudatus, 
de la coll. de M. Lory, tu de côté; fig. 2. facesup.; fig. 3, 
face inf. ; fig. 4, plaques amb. grossies ; fig. 5, plaques inter- 
ambul. grossies; fig. 6, appareil apicial grossi; fig. 7, indi- 
vidu de grande taille, de la collection de M. PilIet, vu de 
côté. 

5« Genre, CODECHIXUS, Desor, 1856. 
Echinus, A. Gras, 1848. — Codechimis, Desor, 1856. 

Test de taille moyenne, fragile, renflé, globuleux. Zones 
porifères droites, larges, régulières. Trois paires de pores 
alternes sur une plaque ambulacraire, lesquels pores ont 
une tendance à former trois rangées verticales. Tubercules 
petits, abondants, imperforés et non crénelés, d'égale gros- 
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seur sur les deux aires, épars, plus nombreux et un peu 
plus développés k la face inférieure. Granules intermé- 
diaires nombreux, fins, serrés, homogènes. Plaques coro- 
nales étroites, allongées. Péristome peu développé, sub- 
circulaire, s'ouvranl à fleur du test, muni de très-faibles 
entailles. Appareil apicial assez solide, étroit, sub-pen- 
tagonal, granuleux, en forme d'anneau; plaques ocellaires 
petites, saillantes, intercalées à Tangle des plaques géni- 
tales qui aboutissent seules sur le périprocte. 

Radioles inconnus. 

Rapports et différences. — Les Codechinus présentent, 
dans quelques-uns de leurs caractères, beaucoup de res- 
semblance avec les Psammechinus ; ils en diffèrent par leur 
forme globuleuse et sub-ovoïde au lieu d*étre sub-hémi- 
sphérique, par leurs tubercules petits etdisposéssans ordre, 
par Tétroitesse de leur péristome s'ouvrant à fleur du test, 
et surtout par l'arrangement de leurs pores qui offrent une 
tendance assez prononcée à se grouper en séries verticales. 
La forme globuleuse des Codechinus, la petitesse et la dispo- 
sition de leurs tubercules et surtout leur physionomie gé- 
nérale, les rapprochent davantage encore des Ambly^ 
pnemtes auxquels M. Lutken voudrait les réunir (1). Nous 
ne pouvons partager Popinion du savant zoologiste danois. 
Les deux genres sont assurément voisins, mais cependant 
distincts, et les Codechinus seront toujours reconnaissables 
non-seulement à l'absence complète de pores angulaires, 
non-seulement à leurs pores ambulacraires formant trois 
rangées verticales plus prononcées, mais encore à leur test 
couvert d'une granulation fine et serrée qui n'existe chez 
aucun des Amblypneustes que nous avons pu examiner. 

(l)Lutken, Bidrag tilkundskab om Echiniderne, to Tillœgsbemœrkninger 
tu minef p. 2. 



Le genre Codeûktnus est spécial 
seule espèce que nous connaisse 
aptien. 



N"" 2691 . C^AecMliiiis 

PL H98 



Echinus rotundiis , 



Codechinus rotundus , 
Echinus rotundus^ 
Codechinus rotundus , 



A. Gras, Des€, 

p. 38, pi. V, 
A. Gras, CataL 

de V Isère j p. 
Pictet, Traité d 

p. 236, i 857. 
Desor, Synops, 

pi. XIX, fig. 
Lory, Desc, gi 

1861. 
Dujardin et Hi 

Échinod,, p. 



Espèce de taille très-variable, ci] 
globuleuse en dessus, plus étroite 
bitus, presque plane en dessous. ; 
droites, régulières, à fleur du test. 
la base d'un renflement granulifoi 
mant trois rangées verticales réfi 
chaque plaque par triples paires 
zones porifères sont garnies en o« 
gènes et épars, identiques à ceux 
du test. Aires ambulacraires droi 
cules de petite taille, sob-scrobi< 
lonnés, disposés sans ordre, abond 
des zones porifères et à la face ici 
serrés et paraissent augmenter un ] 
intermédiaires très-fins, îl>c>ndar 
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Le genre Codechinus est spécial au terrain crétacé ; la 
seule espèce que nous connaissons caractérise l'étage 
aptien. 



N"" 2691. CodecMnas rotandu», Desor, 1857. 
PL 1198. 

Echinus rotundiis , A. Gras, Besc. des ours, foss, de Vlsère, 

p. 38, pL V, fig. 7-9, iUS. 

— — A. Gras, CataL des corps org. foss. du dép* 

de l'Isère, p. 36, iSoâ. 

— — Pictet, Traité de paUont,, 1^ édit,, t. IV, 

p. 236, i^oT. 
Codechinus rotundus, Desor, St/nops^ des Éch, fo<s.. p. til, 

pL iix, fig. tO-12, Ï8S7. 
Echinus rotundus j Lory, hesc, géoL du Dauphtrtè, '^^ 314, 

i86L 
Codechinus rotundus, Dujardin et Hupé. ^ûf. fvjt, d^^i zo<^>h, 

Échinod,, p. 519, tS62. 

Espèce de taille très-variable, circulaire, renflée et sub- 
globuleuse en dessus, plus étroite et arrondie vers Pam- 
bitus, presque plane en dessous. Zones porifères larges, 
droites, régulières, à fleur du test. Pores petits, s'ouvrant à 
la base d'un renflement granuliforme assez apparent, for- 
mant trois rangées verticales régulières et disposées sur 
chaque plaque par triples paires snb-triangulaires. Les 
zones porifères sont garnies en outre de granules homo- 
gènes et épars, identiques à ceux qui couvrent la surface 
du test. Aires ambulacraires droites, pourvues de tuber- 
cules de petite taille, sub-scrobiculés, finement mame- 
lonnés, disposés sans ordre, abondants surtout sur le bord 
des zones porifères et à la face inférieure où ils sont plus 
serrés et paraissent augmenter un peu de volume. Granules 
intermédiaires très-fins, abondants, homogènes, tantôt 
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groupés en cercles autour des tubercules, tantôt se prolon- 
geant en séries linéaires. Aires interambulacraires garnies 
de tubercules identiques à ceux qui recouvrent les ambu- 
lacres, comme eux abondants sur le bord des zones pori- 
fères et surtout à la face inférieure, disposés à peu près au 
hasard, a l'exception de deux rangées composées de tuber- 
cules très-espaces qui occupent le milieu des plaques et 
s'étendent du sommet aupéristome. Granules interambula- 
craires fins, abondants, homogènes, remplissant tout Tespace 
laissé libre par les tubercules, et affectant le même aspect 
et la môme disposition que dans les ambulacres. Plaques 
coronales très-hautes à la face supérieure, plus étroites et 
plus allongées au fur et à mesure qu'elles se rapprochent du 
péristome, légèrement bombées au milieu, présentant, 
dans les exemplaires les mieux conservés, une série verti- 
cale de petites taches brunes qui correspondent à la rangée 
principale de tubercules et se montrent à leur base vers la 
suture des plaques; ces taches sont sans doute des vestiges 
de la couleur que la fossilisation a laissés subsister. Péri- 
stome petit, à fleur du test, sub-pentagonal, muni de légères 
entailles; les bords ambulacraires sont sensiblement plus 
étendus que ceux qui correspondent aux aires interambu- 
lacraires. Périprocte sub-circulaire. Appareil apicial sub- 
pentagonal, granuleux; plaques génitales perforées près 
du bord. 

Hauteur, 32 millimètres ; diamètre, A2 millimètres. 

Individu jeune : hauteur, 14 millimètres ; diamètre, 
M millimètres. 

Rapports et différences. — Cette curieuse espèce si 
remarquable par l'ensemble de ses caractères, sera tou- 
jours reconnaissable à sa forme globuleuse, à ses zones 
porifères larges et granuleuses, à ses tubercules très-peu dé- 



veloppés, abondants principalen»^ i 
sur le bord des lones porifères, anx g 
homogènes qui couvrent tout l'espace 
péristome étroit et sob-pentagonal, a 
ornent les aires interambulacraires. 

Localités. — Chemin de ÏUncurel ac 
Assez commun. Élage aptien. 

Coll. de l'École des Mines, Mosé- 
A. Gras), coll. Lory, ma collection. 

Localité authe que la Frange. - 
Hohe Kasten (Sentis) (M. Desor). Étoç 

Explication des figures. — PL 
tundus, de la coll. de M. Lory, vu de o 
fig. 3, face inf. ; fig. 4, partie sup. d 
sie; fig. 5, partie inf. des aires an 
plaque ambulacraire fortement gra 
interambul. grossies; fig. 8, appareil 
individu jeune, montrant des traces de 
de M. Lory, vu de côté; fig. 10, face s 



TOLA«STE FRANÇAISE. 

'ur des tubercules, tantôt se prolon- 
'. Aires interambulacraires garnies 
ei à ceux qui recouvrent les ambu- 
':ir:îs sur le bord des zones pori- 
: r.'erieure, disposés à peu près au 
dc^i raneées composées de tuber- 
o-ccopent le milieu des plaques et 
apéristome. Granules interambula- 
omogèneSjrempiissanttoutrespace 
rcules, et affectant le nnênne aspect 
que dans les ambulacres. Plaques 
la face supérieure, plus étroites et 
1 mesure qu'elles se rapprochent du 
bombées au milieu, présentant, 
mieux conservés, une série verli- 
unes qui correspondent à la rangée 
5 et se montrent à leur base vers la 
taches sont sans doute des vestiges 
;silisation a laissés subsister. Péri- 
st, sub-pentagonal, muni de légères 
bulacraires sont sensiblement plus 
orrespondent aux aires interambu- 
b-circulaire. Appareil apicial sub- 
plaques génitales perforées près 



TERRAIN CRÉTACÉ, 



855 



veloppés, abondants principalement à la face inférieure et 
sur le bord des zones porifères, aux granules fins, délicats, 
homogènes qui couvrent tout l'espace intermédiaire, à son 
péristome étroit et sub-pentagonal, aux taches brunes qui 
ornent les aires interambulacraires. 

Localités. — Chemin de Rancurel au Fâ, Le Rimet (Isère). 
Assez commun. Étage aptien. 

Coll. de l'École des Mines, Musée de Grenoble (coll. 
A. Gras), coll. Lory, ma collection. 

Localité authe que la France. — Schrattenkalk du 
Hohe Kasten (Sentis) (M. Desor). Étage aptien. 

Explication des figures. — PI. 1498. fig. 1, C. ro- 
tundus, de la coll. de M. Lory, vu de côté : fig. 2, face sup. ; 
fig. 3, face inf. ; ôg. 4, partie sup. des aires ambuL gros- 
sie; fig. 5, partie inf. des aires ambul. grossie; ôg. 6, 
plaque ambulacraire fortement grossie ; fig. 7, plaques 
interambul. grossies; fig. 8, appareil apicial grossi; fig. 9, 
individujeune, montrant des traces décoloration, de la coll. 
de M. Lory, vu de côté; fig. iO, face sup. ; fig. H, face inf. 



?s : diamètre, 42 millimètres, 
jleur, i4 millimètres ; diamètre, 



.£5. — Cette curieuse espèce si 
[nb!e de ses caractères, sera tou- 
sa forme globuleuse, à ses zones 
[euses, à ses tubercules très-peu dé- 
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SUR L*ENSEMBLE DES 



ÉCHINIDES CRÉTACÉS 



DÉCRITS DANS CE VOLUME 



Nous avons décrit dans ce Tolume deux cent soixante- 
cinq espèces d'Échinides. Vingt espèces appartiennent à la 
division des Échinides irréguliers qui faisait l'objet du pré- 
cédent volume. Deux cent quarante-cinq espèces cons- 
tituent la division des Échinides réguliers et terminent la 
série des Oursins crétacés. 

Ces Échinides sont ainsi distribués dans les divers étages : 

ESPÈCES DE t'ÉTAGE KÉOCOMIEN. 

Les Échinides de Tétage néocomien se cantonnent dans 
trois zones distinctes, et bien que certaines espèces passent 
d'une zone dans l'autre, il nous a paru naturel de les 
grouper isolément et d'en faire trois listes particu- 
lières. 

La zone inférieure ou valangienne comprend vingt-neuf 
espèces : 



ACBOSALEXIA. 

patella, Desor. 
Peltastes. 

stellulattih Agass. 
Salenia. 

depTessa, Gras. 

foliûm-^uercij Des- 

ClDA&IS. 

pretiosaj Des. 

Loryi, Cott. 

muricata, Rœm. 

pustulosa^ Gras. 

Meridanensis , Cott. 

ïineolata^ Cott. 
Rhabdocidaris. 

tuberosa^ Des. 

Sanctœ-cTuciSj Cott, 
Grthocidaris. 

inermiSj Cott. 
Hemicidabts. 

saleniformiiy Des- 



lem 

PSEDD 

Gn 
Gu 
Bo\ 

rot 

r^ 



Lu 

km 

fk 

f%ÊM 



Sur les vingt-neuf espèces de c* 
se retrouvent dans la zone mofeai 
Salenia folium-querci; Cidmù m 
Bourgueti, rotulare et Piefeii; Coéim^ 
denudatus. Deux de ces espèces. P% 
persistent jusque dans la xooe s«| 
troisième espèce, VOrthoptù Mtf 
montrée dans la zone moyeiae. l 
PictP-îi, franchit les limites de Tel 
contre dans l'étage aptien. Reslc 
raissent propres à celte looc 
patelin; Salenia depr^ssa; Cidarit \ 
Meridanensis et linedata : Rhabdoe 
crucis ; Ortkoeid^ru imermis : £ 
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si distribués dans les divers étages : 
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âge néocomien se cantonnent dans 
bien que certaines espèces passent 
•e. il nous a paru naturel de les 
d'en faire trois listes particu- 

1 vaiangienne comprend vingt-neuf 



ACROSALENIA. 

patella, Desor. 
Peltastes. 

stellulaius, Agass. 
Salenia. 

depressa, Gras. 

foliu'm-guerci, Des. 

ClDAÏtlS. 

pretiosaj Des. 

Loryi, Cet t. 

muricata, Rœm. 

pustulosa, Gras. 

MeridanensiSy Cott. 

îineolata^ Cott. 
Rhabdocidaris. 

tuberosa^ Des. 

Sanctœ-cruciSj Cott. 
Orthocidaris. 

inermis, Cott. 

HEMICrDARlS. 

saleniformisy Des. 



ÂCBOCIDABIS. 

minor, Agass. 

Meridanensis, Cott. 

IcaunensiSy Cott. 
Pseuoodiadeua. 

Grasi, Des. 

Guirandi, Cott. 

Bourguetiy Des. 

rotulare. Des. 

Picteti, 

floriferwn^ Coït. 
OniHOPsis. 

RepelUniy Cott. 

CODIOPSIS. 

Lorini, Cott. 
Maônosia. 
îfm. Des. 
globuluSy CotU 

tenuis. Des. 
Stomecheçts, 
dtnudatms, CotL. 



Sur les vingt-neuf espèces de cette xone inférieure, huit 
se retrouvent dans la zone moyenne : Peitastes stellulatu$; 
Salenia folium-qnerci; Cidarù muricata] Pseudodiadema 
Bourguetiy rotulare et Picfeti; Codiopsis Loriniei SiomecMnus 
denudatus. Deux de ces espèces, Psettdod, rotulare elPicteti^ 
persistent jusque dans la zone supérieure, et en outre une 
troisième espèce, VOrthopsis Repellini^ qui ne s'était pas 
montrée dans la zone moyenne. Une seule espèce, Pseud. 
Picteti^ franchit les limites de l'étage néocomien et se ren- 
contre dans rétage aptien. Restent vingt espèces qui pa- 
raissent propres à cette zone inférietire : Acrosalenia 
patella; Salenia depressa; Cidaris pretiosa, Loryi, pustulosa, 
Meridanensis et lineolata ; Rhabdocidaris iubero$a et Sonclœ- 
crucis ; Orthocidaris iney^mis ; Hemicidaris salent formis ; 
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Acrocidaris minor, Meridanensis et Jcaunensis; Pseudodia-- 
dema Grasiy Guirandi et floriferum ; Magnosia lens et glo^ 
bulus ; Psammeckinus tenuis, 

La zone moyenne ou couche à Fchinospatagus cordi- 
formis nous a fourni trente-trois espèces : 



HOLECTYPUS. 

macropygus, Des. 
Peltastes. 

slellulatus, Agass. 
Salenia, 

folium-querci, Des. 

Neocomiense, Cott, 

CiDARIS. 

Lardyiy Des. 
Neocomiensis, Marcou. 
muricata^ Rœmer. 
problematica, Cott, 
pilum, Michelin. 
spinigera, Cott. 
punctatissima, Agass. 
Hhabdocidaris. 
Salviensis, Cott. 
Jauberiij Cott. 

flEMICIDABTS. 

Pilleti, Cott. 
clunifera, Des. 

PSEUDODIADEMA, 

Bourgueti, Des. 
rotulare, Des. 



Pseudodiadema. 

Jaccardi, Cott. 

Aittissiodorense, Cott. 

Ptc^e^/, Cott. 

incertum^ de LorioL 
Pedinopsis. 

Meridanens€j Cott, 
Heuipedina. 

minima, Cott. 
Cyphosoma. 

Perroni, Cott. 

pauci'iuberculaéum, Gras. 

iori/î, Gras. 

GONIOPYGUS . 

intricatus, Agass. 

CODtOPSIS. 

Loriniy Cott. 

PSAHHECHINUS. 

falîaxj Des. 
MontmoUnij Des. 
Hyselyi, Des. 
Pîi/eh", Cott. 
Stomechinus. 
denudatus, Cott. 



Sur les trente-trois espèces de cette zone, huit qu'il est 
inutile d'énumérer de nouveau, s'étaient déjà montrées 
dans la zone inférieure. Cinq espèces seulement persistent 
dans la zone supérieure : Cidaris Lardyi ; Hemicidaris 
clunifera ; Pseudodiadema rotulare^ Jaccardi et Picteti, 
Quatre espèces, Holectypus macropygus , Cidaris Lardyi ^ 
Pseudodiadema Picteti et Cyphosoma Loryij dépassant les 



limites de l'étage néocomicu, oai éft 
aplien. Vingt espèces peuvent être t 
actuel de nos observations, comnM 
zone moyenne : Salenia Neocotmente 

probiemaiica, pilum, spinigera et pu 
daris Salviensis eXJauberti;Hemicid 
dema Autissiodorense et incertum ; F 
Hemipedina minima; Cyphosoma Pe 
latum; Goniopygus intricatus: Psom 
molini, Hyselyi et Pilleti. 

Quatorze espèces appartiennent i 
urgonienne dans laquelle nous con 
Ostrea Leymeriei ou argiles Osiréemm 
auteurs, font encore partie de la zoi 



Cidaris. 

Lardyi, Des. 

malum. Gras. 

Cydoniferay Agass. 

Alpina, Cott.' 
Hemicidahis, 

clunifera. Des. 
Pseudodiadema. 

rotulare^ Des. 

Jaccardi, Coll. 

Picietiy Cott. 



PsEm 
Obtw 

GOMO 

peu 

C(H>iO 
J9t 

Ma&3» 
pik 

Gu 



Surles quatorze espèces decettei 
trées dans la zone inférieure: PmÊâm 
tetiy et Orthopsis Repellini^ elcnHida 
darisLotrdyi; Hemicidariseiumferm; 
Jaccardi et Picteti, Trois espèc 
malum, et Psevd. Pkteti, remontent 
espèces demeurent propres à la z< 
Cydonifera et Aipima : Pptud. RimH 
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Loryi, Gras. 
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intricatus, Agass. 

CODIOPSIS, 

Loriniy Cott, 

PSAMMECHINUS. 

fallax, Des. 
Montmolinij Des. 
Hyselyi, Des. 
Pi7/en, Cott. 
Stomechinus. 
demtdatus, Cott. 

pèces de cette zone, huit qu'il est 
nouveau, s'étaient déjà montrées 
Cinq espèces seulement persistent 
e : Cidarn Lardyi ; Hemicidaris 
mû rùhiiare, Jaccardi et Picteti, 
pm maeropygus , Cidaris Lardyi ^ 
li Cyphosoma Loryi^ dépassant les 
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limites de FéUge néocomien, ont été signalées dans Télage 
aptien. Vingt espèces peuvent ôtre considérées, dans l'état 
actuel de nos observations, comme caractéristiques de la 
zone moyenne : Salenia Neocomiense ; Cidaris Neocomiensis, 
problematica, pilum^ spinigera et punctatïsstma ; Bkabdoci- 
daris Salviensis et Jauberti; Hemicidaris Pilleti ; Pseudodia- 
dema Autisstodorense et incertùm ; Pedinopsis Meridanensit; 
Hemipedina minima; Cyphosoma Perroni et pauci-tubereu- 
latum; Goniopygus intricatus; Psammechinus failax, Mont- 
molini, Hyselyi et Pilleti, 

Quatorze espèces appartiennent à la zone supérieure ou 
urgonienne dans laquelle nous comprenons les couches à 
Ostrea Leymerieion argiles (htréennes qui. suivant quelques 
auteurs, font encore partie de la zone moyenne : 



Cidaris. 

Lardyi, Des. 

malum. Gras. 

Cydonifera, Agass. 

Alpinay Cott, 
Hemicidaris. 

dunifera, Des. 
Pseudodiadema. 

rotulare, Des. 

Jaccardi, Cott, 

PkteUy Cott. 



E^EUDODlADEHA. 

Raw/ini, Coït. 
Orthopsis . 
Reptllim, Coll. 

GOKIOPYGCï. 

peltatus, Agass. 

CoDIOPSlS. 

Jaccardiy Cott. 
Magnosia. 
piloSj Des. 

PSAMMECHIXrS. 

GiUieronXy Cott. 



Sur les quatorze espèces de cette zone, trois s'étaient mon- 
trées dans la zone inférieure: Pseudodiadema rotulare et Pic- 
teti, et Orthopsis Repellini, et cinq dans la zone moyenne : Ci- 
daris Lardyi; Hemicidaris aluni fera; Pseudodiadema rotulare j 
Jaccardi et Picteti, Trois espèces, Cidaris Lardyi et 
malum, et Pseud. Picteti, remontent dans Tétage aptien. Sept 
espèces demeurent propres à la zone supérieure : Cidaris 
Cydonifera et Alpina; Pseud, Raulini; Goniopygus peltatus ; 
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Codwpsis Jaccardi ; Magnosia pilos et Psammechinm Gil- 
lieroni. 

En résumé les trois zones dont se compose l'étage néo- 
comien nous ont offert soixante et une espèces d'Échinides. 
Sur ce nombre cinq seulement se retrouvent dans l'étage 
aptien qu'aucune d'elles ne paraît dépasser : Holectypus 
maeropygus; Cidaris Lardyi et malum; Pseudod, Picteti et 
Cyphosoma Loryi, Toutes les autres espèces, au nombre de 
cinquante-six, peuvent être considérées jusqu'ici comme 
essentiellement caractéristiques. 

Si nous examinons la distribution géographique de ces 
espèces dans les deux bassins qui paraissent, à cette époque^ 
se partager la France, nous trouvons, dans le bassin parisien, 
vingt espèces seulement et cinquante-neuf dans le bassin 
méditerranéen. 

Sur les vingt espèces du bassin parisien, trois lui sont 
spéciales ; Rhabdocidaris Salviensis; Cyphosoma Perroniei 
Hemipedina minima. Sur les cinquante-neuf espèces du 
bassin méditerranéen, quarante et une lui sont spéciales : 
Aerosalenia patella ; Salenia depressa et Neocomiense ; Cidaris 
pretiûsa, Loryi ^pmtulosa^ Meridanensisjineolato, Neocomien- 
sis , problematica^ pilum^ spinigera^ punctaiissima, maïum, 
Cydonifera eiAlpina; Rhabdocidaris tuberosa^ Sanctœ-crucis 
et Jauberti ; Hemicidaris saleniformis et Pilleti; Orthocidaris 
inermis ; Acrocidaris minor et Meridanensis ; Pseudod. Grasi^ 
floriferum et incertum; Orthopsis Repellini; Cyphosoma 
paucituberculatum ; Pedinopsis Meridanensis; Goniopygus 
peltatus ; Codiopsis Jaccardi; Magnosia lens , globulus et 
pilos; Psammechinus tennis y Montmolinij Hyselyi^ Pil- 
leti et Giîlieroni ; Stomechinus denudatus. Dix-sept espèces 
sont communes aux bassins parisien et méditerranéen : 
Holectypus maeropygus ; Peltastessieliulatus ; Salenia folium- 



TOJIAJX f»gTiCl 

querci ; Cidaris mmrieata et Laré§ 
ni fera ; Psewdodiadema Guirtmdi , i 
Picteti , Jaccardi , Autisêiodorfme < 
soma Loryi; G<miopygus intricatus ; Co 
mechinus faliax. Ces espèces appartic 
à la zone moYemie ; elles établissent 
des dépôts qui se formaient, à cette é] 
bassins, et démontrent que les mers c 
elles par un grand nombre de points. 

ESPÈCES DE L'ETACS kX 

L'étage aptien dans lequel nous cm 
à Orbitolines du Rimet (Isère), de 1 
la Clape (Aude) et de Fondouille (Boa« 
a offert trente-trois espèces : 



Discoïdea. 

decorata, Agass. 
Holectypus, 

maeropygus^ Des- 

Neocomiensis, Gras, 
Pygaster. 

truncatuSj Agass. 
Peltastes, 

Lardyi, Cott. 

Meyeri^ Coït. 

Archiaciy Cott. 
SITlenia. 

mamillata, Cott. 

PrestensîS, Des. 

Grasiy Cott. 
Cidaris. 

Lardyi, Des. 

malum. Gras. 

ryzacanthay Gras. 

heteracanthay Gras. 

Pyrenaica, Cott, 



Rhabdo< 
7V.«ni 

Hehic» 
psemà 
Prefù 

PscTDoa 
Pie$H 
dii»tu 

Mdh 

Rmei 

D^ 

CYrmam 

Lmfé 



Lwyi 
Nêfm 
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^agnoiia pilos et Psammechinm Giî- 

iK-^-^ dont se compose l'étage néo- 
K !ttnte et une espèces d'Échinides. 
î^rrneDt «e retrouvent dans Tétage 
es ae paraît dépasser : Hokctypus 
mrfyi'et malnm: Pseudod, Picteti et 
e> les autres espèces, au nombre de 
; être considérées jusquici comme 
^ristiqoes. 

a distribution géographique de ces 
issins qui paraissent, à cetteépoque, 
>us trouvons, dans le bassin parisien, 
t et cinquante-neuf dans le bassin 

^ du bassin parisien, trois lui sont 
i$ Salviensis; Cyphosoma Perroniei 
ar les cinquante-neuf espèces du 
quarante et une lui sont spéciales : 
mia depressa et Neocomiense ; Cidaris 
, Meridanensisjineolata, Neocomien- 
î, spinigera, punctatissima, malum, 
ïabdocidaris tuberosa^ Sanctœ-crvcis 
sQÎeniformis et Pilleti\ Orthocidaris 
or et Meridanensis ; Pseudod, Grast, 
; Orthopsis Repellini; Cyphosoma 
inopsis Meridanensis ; Goniopygus 
ar'ji ; Magnosia iens , globulus et 
%uîs , Montmolini, Hyselyi ^ PU- 
■ki^tis denudatus. Dix-sept espèces 
5>ins parisien et méditerranéen : 
'dta$(et$iellulatus\ Salenia folium- 
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querci; Cidaris muricata et Lardyi\ Bemicidaris clu- 
nifera ; Pseudodiadema Guirandi , Bourgueti , rotulare , 
Picteti^ Jaccardi , Autissiodorense et Baulinî; Cypho- 
soma Loryi; Goniopygus intricatus ; Codiopsis Lorini\ Psam- 
mechinus fallax. Ces espèces appartiennent presque toutes 
à la zone moyenne ; elles établissent la contemporanéité 
des dépôts qui se formaient, à cette époque, dans les deux 
bassins, et démontrent que les mers communiquaient entre 
elles par un grand nombre de points. 

ESPÈCES DE l'étage APTIEX. 

L'étage aptien dans lequel nous comprenons les couches 
à Orbitolines du Rimet (Isère), de Vimport (Landes , de 
la Clape (Aude) et de Fondouille (Booches-du-Rhôneu nous 
a offert trente-trois espèces : 



DiSCOIDEA. 

decorata, Agass. 

HOLECTYPUS. 

macropygus, Des, 

Neocomiensis, Gras, 
Pygaster, 

truncatuSj Agass, 
Peltastes, 

Lardyiy Cott, 

Meyeri^ Cott, 

Arckiaciy Coït. 
SITlenia. 

mamillata, Cott. 

Prestensis, Des. 

Gras i y Cott. 
Cidaris. 

Lardyiy Des. 

malum. Gras. 

ryzacanthaj Gras. 

heteracanthay Gras. 

Pyrenaica^ Cott, 



Rhâbdocidaïis. 

TbiflTïw/i. Des. 
Hehicidabis. 

pseudù-hemicidariu Des 

PrefUnsii, Cott. 

PSECDODIADEXA. 

Picteti, Coït. 
dabiumy Cott. 
Carthusianum, Des. 

Malhosi, Cott. 

Trigeri, Coït. 

Renevieri, Cott. 

Dupini, Cott, 
Cyphosoha. 

Loryi, Cott, 

Aquitanicum, Cott. 
Goniopygus. 

Loryiy Cott. 

i)e//>Amensî5, Gras, 

Noguesi, Cott. 



.'t 



iîM 
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Magnosia. 
puîchella, Des. 

CODECHINUS. 

rotundus. Des, 



PALÉONTOLOGIE FRANÇAISE, 
PSAMMECHINUS. 

Thevenetiy Des. 



Sur les trente-trois espèces que renferme l'étage aptien, 
cinq espèces s'étaient déjà montrées, comme nous Tavons vu 
plus haut, dans Tétage néocomien. Une seule espèce, Py- 
gaster truncatus, franchissant les limites supérieures de l'é- 
tage, se retrouve dans l'étage cénomanien. Restent vingt- 
sept espèces qui paraissent jusqu'ici caractéristiques de 
l'étage aptien ; Discoidea decorata; Holectypus Neocomiensis^ 
Peltastes Lardyi, Meyeri et Archicci ; Saienia mamillata^ 
Prestensis et Grasi; Cidaris ryzacantka, Pyrenoica^ hetera- 
cantha\ Rhaàdocidaris Tournait; Hemicidaris pseudo-hemi- 
cidaris ei Prestensis; Pseudodiademadubium^ Carthusianumy 
Malbosi, Trigeri.Renevieri ei Bupini; Cyphosoma Aquitani- 
€um\ Goniopygus Loryi, Delphinensis et Noguesi; Magnosia 
pulchella ; Codechinus rotundus ; Psammechinus Tlieveneti. 

Les trente-trois espèces de l'étage aptien sont ainsi ré- 
parties dans les bassins parisien et méditerranéen : six 
espèces seulement se sont rencontrées dans le bassin pari- 
sien ; quatre lui paraissent spéciales : Saienia mamillata ; 
Cidaris Lardyi\ Pseudod, Picteti et Dupini. Vingt- neuf 
espèces appartiennent au bassin méditerranéen. Sur ce 
nombre , vingt-sept lui sont particulières : Discoidea déco- 
rata; Holectypus macropygus et Neocomiensis ; Py gaster 
truncatus ; Peltastes Meyeri et Archiaci ; Saienia Pres- 
tensis et Grasi ; Cidaris malum , ryzacantha , heteracantha 
eiPyrenaica; Rhabdocidaris Toumali \ Hemicidaris pseudo- 
hemicidaris et Prestensis; Pseudod. dubium.Carthusianum, 
Malbosi, Trigeri et Renevieri ; Cyphosoma Aquitanicum ; Go- 
niopygus Loryi, Delphinensis et Noguesi; Magnosia pul- 



TEUUJ5 € 

chella ; Codechinus rotmmdms ; / 
espèces seulement scmt comni 
méditerranéen : Pdi^fte$ Lert 

■ Cm 



Huit espèces ont été 

Discoidea. 
conica^ Des. 
turrita. Des. 
rotuia^ Âgass. 

cylindrica, Agass. 
Peltastes. 
Studerif Cott. 



Sur ces huit espèces, aoca 
les étages précédents; deux se i 
manien : Discoidea ry/tn^rn < 
Restent six espèces par&stoBci 
coniea, tumta et rurnim^ Fdm 
Bnmgniarti et 
diadema Rhodam d . 
bassin pansiea, et taemet hà x 
bassin médit^nnéca. Wa édi 
bassin méditerraoMR \ 
près : Discoidea i 
Studeri; PseudodU 



ESPECES !■ CÈX^ 

Les espèces de l'étage chm 

soixante-cinq : 

DiSCOIDEAl 

subuculus, Klein. 
cylindrica, Agass. 

HOLECTfPDS. 

exdsus, Cott. 



^LOGIE FRANÇAISE, 
PïAMMECHINUS. 

Theceneti, Des. 



♦e-ies que renferme l'étage aptien, 
t montrées, comme nous l'avons vu 
èocomkn. Une seule espèce, Py- 
sant les limites supérieures de Té- 
Uge cénomanien. Restent vingts 
enl jusqu'ici caractéristiques de 
iecorata ; Holectypus yeocomiensis, 
et Archiaci ; Salenia mamillata, 
ris ryzacantha^ Pyrenaicay hetera- 
mmali; Hemicidaris pseudo-hemi^ 
dodiadema dubium, Carthusianumy 
'i el Dupini; Cyphosoma Aquitani- 
Oelphinensis et Noguesi\ Magnosia 
undus ; Psammeckinus Theveneti, 
? de rétage aptien sont ainsi ré- 
parisien et méditerranéen : six 
rencontrées dans le bassin pari- 
it spéciales : Salenia mamillata ; 
'. Picteti et Dupini. Vingt-neuf 
u bassin méditerranéen. Sur ce 
ont particulières : Discoidea déco- 
ygus et Neocomiensis :, Pygaster 
feri et Archiaci; Salenia Près- 
mlum, ryzacaniha, heteracantha 
-1* Toumali ; Hemicidaris pseudo- 
. Piéudod.dubium^Carthusianum^ 
en ; Cyphosoma Aquitanicum ; Go- 
msis et Noguesi; Magnosia pul- 
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chella ; Codechinus rotundus ; Psammeckinus Theveneti, Deux 
espèces seulement sont communes aux bassins parisien et 
méditerranéen : Peltastes Lardyi et Salenia Prestensis. 

ESPÈCES DE l'étage ALBIEN, 

Huit espèces ont été rencontrées dans Tétage albien : 



PSEDDODIADEMA. 

Brongniarti, Des. 
Bhodani, Des. 
Blancheti, Des . 



DlSCOiDEA. 

conica, Des. 
tuTfita, Des. 
rotuîay Agass. 
cylindrica^ Agass. 
Peltastes. 
Studerif Cott. 

Sur ces huit espèces, aucune ne s'était montrée dans 
les étages précédents; deux se retroarent dans l'étage céno- 
manien : Discoidea cylindrica et Pseudodimiema Bianched. 
Restent six espèces parfaitement caracténs tiques : Discoidea 
conicay turrita et rotula\ Peltastes Stmderi,. Pseudodiadana 
Brongniarti et Rhodmi. Deux espèces seulement, Pseudo- 
diadema Rhodani et Blancheti ^ se sont rencontrées dans le 
bassin parisien, et encore lui sont-elles communes avec le 
bassin méditerranéen. En dehors de ces deux espèces, le 
bassin méditerranéen renferme six espèces qui lui sont pro- 
pres ; Discoidea conica, turrita ^ rotula el cylindrica ; Peltastes 
Studeri; Pseudodiadema Brongniarti. 

ESPÈCES DE l'Étage génomanien. 

Les espèces de Tétage cénomanien sont au nombre de 
soixante-cinq : 

Cenomanensis, Cott. 
crassusj Cott. 

ANORTHOPyGUS. 

orbîcularisy Cott. 
Michelini, Cott, 



Discoidea. 

subuculus, Klein. 
cylindrica^ Agass. 
Holectïpus. 
exdsus, Cott. 
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TERfiAIH 



Pygaster. 

truncatusy Âgass. 
Pei.tastes, 

acanthoides, Agass. 

Wrighti, Cott. 

clathratus, Cott. 

GONIOPHORUS. 

lunuîatus, Agass. 
Salenia. 
petalifera, Agass. 
rugosay d'Archiac. 
gibba, Agass. 
scutigera, Gray. 

CiDARIS. 

insignis, Gras. 
vesiculosa, Goldf. 
Cenomanensis, Cott. 
Rkotomagensisy Cott. 
gibberula, Agass, 
Sorignetiy Des. 
Dixoniy Côtt. 
uniformis, Sorigw 
velifera, Bronn, 
Bertheliniy Cott. 

PSEUDODIADEMA. 

Blanc/ieii, Des. 
Normanniœy Cott. 
tenue y Des. 
macropygus, Cott. 
Michelinij Des, 
ornatum. Des. 
annulare, Des. 
pseudO'Ornatum, Cott. 
variolare, Cott. 
VerneuiUi, Cott, 
Guerangeriy Cott. 
Beshayesiy Cott. 
elegantulum, Cott. 



PsEUDODIADEMA. 

Maresi^ Cott. 

piniforme, Cott. 
Hetergdiadeha. 

Libycum, Cptt. 
Glyphocyphds, 

radiataSy Des. 

intermediuSy Cott, 

rugosuSj Cott. 
Orthopsis, 

granularis, Cott. 
Ctphosoma. 

Cenomanense^ Cott. 

Bargesi, Cott, 

dimidiatum, Âgass. 

sub-compressum, Cott» 

ECHINOCYPHUS. 

difficiliSj Cott. 
rotatus, Cott. 

GONIOPYGUS. 

Brossardi, Cott. 
Menardiy Agass. 
majory Agass, 
sulcatm, Cott. 
Coquandiy Cott. 
Leiocyphos. 
conjunctus, Cott. 

CODIOPSIS, 

doma, Agass. 

COTTALDIA. 

Benettiœ, Cott. 
Sorignetiy Cott. 

PilDINOPSIS, 

Desoriy Cott. 

MlCROPEDINA, 

Cotteauiy Coq. 
Psammechinus. 
aue/hVius, Cott. 



Marticensey Cott. 

Sur les soixante-cinq espèces que renferme l'étage céno- 
manien, une espèce. Pyj«5^er truncatus, s'était déjàmontrée 



dans Tétâge aptien, et deux ^ 
et Pseudodiadema Bianeketiy daos l*ét 
franchissent les limites supérieure 
Pseudod. variolare et elegantulum^ se j 
turonien, et quatre, Salenia pei^Uft 
pygus Menardi et Cottaldia Benettim^ 
inférieur ou santonien. Toutes les aei 
bre de cinquante-six, peuvent être o 
ractéristîques de l'étage cénomanica 
Les soixante-cinq espèces de l'ét 
la manière suivante dans les trois 
la France à Pépoque cénomaniec 
spéciales au bassin anglo-parisien 
îienszs ; Anortkopygus Michelini; Pei 
thratus; Goniophonts lunulattis ; Salen 
Cidaris CenomanensiSy Bhotomagensis, 
Berthelini ; Pseudodiadema Blanchei 
macropyguSy Michelini^ ornatum, anm 
Vjerneuilliy Deskayesiy elegantulum et 
/?^ws rugosus ; Cyphosoma Cenomanense 
nocyphus difflçilis et rotatus ; Goniap^ 
phus conjunctus ; Cottaldia Sorigneti. 
bassin pyrénéen : Salenia gibba, Cypi 
et Psammechinus avellinus. Onze so 
méditerranéen ; Jïolectypus cras^us: C 
dodiadema Marticense et Marest; Be 
*Glypho€yphus intermedius; Cyphoêimm 
Brossardi et Coquandi; PedtnopnsDei 
teaui. Cinq sont communes aux ba& 
pyrénéen : Bdectypus excisus ; .îïa^a 
vesiculosa et veliferu; Pseudodiadema 
communes aux bassins anglo-paiisic 
vu. 



[E FRANÇAISE, 
P5ECÏ>0DIADEMA, 

M'iresi, Cott. 

piniformej Cott. 
Heterodiadema. 
Ubycum, Cott. 

GlTPH'XYPHUS. 

' :i af'^c, Des. 
y-^-w-dius, Cott. 
-,.;i:i^ Cott. 

/ranui f iï, Cott. 
Ctphosoma. 

Cenomanensf. Cott. 
Bargesi. Cott, 
dimidiatum, Agass. 
sub-compressum, Cott, 

ECHJNOCYPHCS. 

difficilis, Cott, 
rotatm, Cott. 

GONIOPYGUS. 

Brossardi, Cott. 
Menardi, Agass. 
major, Agass. 
sulcatuSy Cott. 
Coquandi, Cott. 
Leiocyphus. 
conjiinctus, Cott, 

CODIOPSIS. 

Joma, Agass, 

COTTALDIA. 

Benettiœ, Cott, 
Sorignetij Cott. 
Pedinopsis. 
Desori^ Cott. 

MtCROPEDIXA. 

Cof/eaui, Coq. 

PSAKMECEINCS, 

::rtfi7mu5, Cott. 

es que renferme Télage oéno- 
truncatusj s'était déjàmontrée 
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dans Tétage aptien, et deux espèces, Z^woiVea cylindrica 
et Pseudodiadema Blancheti, dans l'étage albien. Six espèces 
franchissent les limites supérieures de ^^étage , deux : 
Pseudod. variolare et elegantulum, se retrouvent dans Pétage 
turonien, et quatre, Saknia petalifera et scutigera, Gonio- 
pygus Menardi et Cottaldia Benettiœ, dans Pétage sénonm 
inférieur ou santonien. Toutes les autres espèces, au nom- 
bre de cinquante-six, peuvent être considérées comme ca- 
ractéristiques de l'étage cénomanien. 

Les soixante-cinq espèces de l'étage se répartissent de 
la manière suivante dans les trois bassins qui partagent 
la France à Pépoque cénomanienne : trente-deux sont 
spéciales au bassin anglo-parisien : Holectypus Cenoma- 
nensis\ Anorthopygus Michelini; Peitastes Wrighti et cla- 
thratus\ Goniophorus lunuiatus; Salenia petalifera et rugosa\ 
Cidaris Cenomanensis, Rhotomagensis, Dixoni, uni/ormis et 
Bertkeiini; Pseudodiadema Blaneheti, Normanniœ, tenue^ 
macropygus, Michelini, ornatum, annulare, pseudo-ornatum, 
Vemeuilii, Deskayesi, elegantulum et pini forme- Glyphocy- 
phusrugosus;CyphosomaCenomanenseet dimidiatum: Eehi- 
nocyphus di^cilis et rotatus; Goniopygus sulcatus; Leiocy^ 
phus conjunctus] Cottaldia Sorigneti. Trois sont propres au 
bassin pyrénéen : Salenia gibba, Cypho&oma sub-compressum 
et Psammechinus avellinus. Onze sont propres au bassin 
méditerranéen : Holectypus crassus] Cidaris gibberula; Pseu- 
dodiadema Marticense et Maresi; Heterodiademaldbycum; 
'Glyphocyphus intermedius; Cyphosoma Bargesi; Goniopygus 
Brossardi et Coguandi; Pedinopsis Desori ; Micropedina Cot- 
teaui. Cinq sont communes aux bassins anglo-parisien et 
pyrénéen: Holectypus excisus; Salenia scutigera; Cidaris 
vesiculosa et velifera; Pseudodiadema Guerangeri. Six sont 
communes aux bassins anglo-parisien et méditerranéen • 



il 
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Dùcoidea subuculus et cylindnca ; Cidaris insignis et Sori- 
gneti; Glyphocyphus radiatus; Orthopsis granularis. Une 
seule est propre aux bassins pyrénéen et méditerranéen: 
Goniopygus major. Enfin sept espèces plus largement ré- 
pandues que les autres, Anorthopygus orbicularis , Pygaster 
truncatus, Peltastes acantkoides, Pseudodiadema variolare, 
Goniopygus Menardi, Codiopns doma, Coitaldia Benettiœ, se 
sont montrées simultanément dans les bassins anglo-pari- 
sien, pyrénéen et méditerranéen, et en démontrent la con- 
temporanéité. 

ESPÈCES DE l'ÉTAGB TURONIEN. 

Vingt-cinq espèces ont été rencontrées dans Tétage turo- 
nien : 

DlSCOIDEA. 

minima^ Agass. 
pentagonaliSy Cott. 
infera, Des. 

HOLECTYPUS. 

Turonensis, Des. 
serialis, Desh. 
Cidaris. 
Ligeriensis, Cott, 
fusiformiSy Coït. 
sceptriferayUd.n[. 

PSEDDODIADEMA. 

variolare, Coït. 
elegantulunij Cott. 
Orthopsis. 
miliaris, Cott. 
ovata, Cott. 



Cyphosoma. 
Bayleiy Cott. 
Coquandiy Cott, 
Belamarrei, Desh. 
Schlumbergeriy Cott. 
Batnense, Cott, 
major, Coq. 
regulare, Agass. 
tenuistriatum, Agass. 
Orbignyanum, Cott. 
radiaium, Sorig. 

ECHINOCYPHUS. 

tenuistriatuSy Cott, 
Leiosoma. 

Meridanensey Coll. 
Archiaci, Cott. 



Sur ces vingt-cinq espèces, deux s'étaient déjà montrées 
dans rétage cénomanien : i>5eurf. «ario/are et elegantulum. 
Six reparaissent dans Fétage sénonien inférieur ou santo- 



TER&AIH Cftî 

nien : Holectypu$ Turonensis ; Cti 
miliaris ; Cyphosoma regulare^ € 
Trois de ces espèces persistent j 
l'étage sénonien supérieur : Ciù 
miliaris et Cyphosoma radiatum 
qu'on peut considérer comme < 
turonien. 

Les vingt-cinq espèces de Té 
dans les divers bassins : douze 
bassin anglo-parisien : Discoidi 
in fera; Cidaris Ligeriensis et f\ 
variolare et elegantulum; Ortho^ 
tenuistriatum y Orbignyanum et n 
nuistriatus. Dix sont spéciales ai 
Holectypus serialis ; Orthopsis o 
Coquandiy Belamarrei, Schlnmber 
Leiosoma Meridanense et Archiat 
montrées simultanément dans ] 
et méditerranéen, Holectypus Tw 
et Cyphosoma regulare. Le bassin 
fertjà l'époque turonienne, aucui 
commune avec les autres bassins 

ESPECES DE L'ÉTAÇJ 

L'étage sénonien, tel que Ta 
paru devoir former deux étages c 
auquel nous donnons, avec M. C 
nien, comprend la craie de Vil! 
s'y rattachent, et se termine 
brevis. L'étage supérieur, qui con 
commence avec la zone à Mit 
testudinarium. 



T0L(3G1E FRANÇAISE. 

njl\i\drica ; Cidaris insignis et Son- 
^iitm ; Orthopsis granularis. Une 
\s5;:bs pyrénéen et méditerranéen: 
1 ^ot espèces plus largement ré- 
. A%rjrîkrjpyguî orbicularis , Pygaster 
mrkmée^, Pseudodiadema vartolare^ 
odtûpsùdoma, Cottaldia Benêt tiœ^ se 
lémenl dans les bassins anglo-pari- 
lerranéen, et en démontrent la con- 



DE L'ÉTAGB TURONIEN. 

nt été rencontrées dans Fétage turo- 



Gyphosoma. 
Bayîeiy Cott. 
Coquandiy Cott. 
Delamarreiy Desh. 
Schlumbergeri, Cott. 
Batnense^ Cott, 
major ^ Coq. 
regularej Agass. 
tenuistriatum, Agass. 
Orbignyanum, Cott. 
radiatum, Sorig. 

ECHINOCYPHUS. 

tenuisinatus, Coït. 
Leiosoma. 

Merid^memey Cott. 
Arf/ii^ci, Cott. 



espèces, deux s'étaient déjà montrées 

en : Pseud. variolare et eîegantulum. 

rétage sénonien inférieur ou santo- 
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nien : ffolectypns Turonensis ; Cidaris sceptrifera: Orthopsis 
miliaris; Cyphosoma regular€y Orbignyanum et radiatum. 
Trois de ces espèces persistent jusque dans les couches de 
Pelage sénonien supérieur ; Cidaris sceptrifera ; Orthopsis 
miliaris et Cyphosoma rarfza^wm. Restent dix-sept espèces 
qu'on peut considérer comme caractéristiques de l'étage 
turonien. 

Les vingt-cinq espèces de Tétage sont ainsi distribuées 
dans les divers bassins ; douze espèces sont propres au 
bassin anglo-parisien : Discoidea minima, pentagonalis et 
infera; Cidaris Ligeriensis et fusiformis ; Pseudodiadema 
variolare et elegantulum; Orthopsis miliaris; Cyphosoma 
tenuistriatum, Orbignyanum et radiatum : Fckinocyphus te- 
nuistriatus. Dix sont spéciales au bassin méditerranéen : 
Holectypus sériai is ; Orthopsis ovata; Cyphr^soma Boylei, 
Coquandi, I)elamat^ei,Schlumbergeri, Batmeftt^ et mnjor ; 
Leiosoma Meridanense et Archiaci, Trois espèces se sont 
montrées simultanément dans les bassins anglc^parisien 
et méditerranéen, Holectypus Turonensis, Cidaris pceptri fera 
et Cyphosoma regulare. Le bassin pyrénéen ne nous a of- 
fert, à l'époque turonienne, aucune espèce soit propre, soit 
commune avec les autres bassins. 

ESPÈCES DE l'étage SATrOMES. 

L'étage sénonien, tel que l'a éUbli d'Orbigny, nous a 
paru devoir former deux étages distincts. Le plus inférieur, 
auquel nous donnons, avec M. Coqoand, le nom de santo- 
nien, comprend la craie de Villedieu et les couches qui 
s'y rattachent, et se termine avec la zone à Micrasier 
brevis. L'étage supérieur, qui conserve le nom de sénonien, 
commence avec la zone à Micraster breviparus et cor- 
testudinarium. 
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Les espèces de Tétage sénonien inférieur ou santonien 
sont au nombre de quarante-quatre : 



DiSCOlDEA, 

Archiaci, Cott. 

HOLECTYPUS. 

Turonensis, Des. 

HETER05ALENIA. 

Martini, Cott. 

S^LENIA. 

scutigera, Gray. 
petalifera, Agass. 
trigonata, Agass. 
Bourgeoisij Coït. 

GlDARlS. 

hirudoj Sorig. 

sceptrifera^ Mant, 

sub'Vedculosa^ d'Orb. 

perlata, Sorig. 

Vendocinensis, Agass. 

Jouanetti, Desm. 

pseudO'pisHlhim, Cott. 
Rhabdocidaris. 

Noguesi, Cott. 
Temnocidaris. 

Baylei, Coll. 
Orthopsis. 

7niliaris, Cott. 
Cyphosoma. 

regulare, Agass. 

Orbignyanum, Cott. 

radiatum, Sorig. 



Cyphosoma. 
Archiaci, Cott. 
Maresi, Cott. 
costulaium, Cott. 
perfectum, Agass. 
Delaunayi^ Cott, 
Bourgeoisie Cott. 
microtuberculaturriy Coll. 
magnificum, Agass. 
Aublini, Cott. 
Carantonianum, Des. 
Girumnense^ Des. 
Sœmanni, Coq. 
Arnaudi, Cott. 
raritubercuîatimi) Cott. 
Ameîiœ, Cott, 
sub-nudunif Cott. 
remusy Cott. 

GONIOPYGUS. 

Menardi, Agass. 
MarticensiSy Cott. 
heteropygus, Agass. 
Royanus, d'Arch. 
Leiosoma. 

rugosum, Cott. 

COTTALDIA, 

Benettiœ^ Cott. 

CODIOPSIS. 

Arnaudi, Cott. 



Sur ces quarante-quatre espèces, quatre s'étaient déjà 
montrées dans l'étage cénomanien : 5a/enîa scw^i^era et 
petalifera; Goniopygus Menardi et Cottaldia Benettiœ, et six 
dans rétage turonien : Holectypus Turonensis ; Czrfaris sc^p^r?- 
Ara; Orthopsis miliaris ; Cyphosoma regulare, Orbignyamm 
et radiatum. Six espèces franchissent les limites supé- 



TEKRATH CftITÂCK. 

rieures de Tétage et reparaisse dai 
proprement dit : Cidaris seepinferm; 
Cyphosoma radiatum que nous avoK ( 
rétage turonien, et trois autres espères. 
Cidaris svb-vesiculosu et perlata. R^ 
espèces caractéristiques de l'étage sanl 

Les quarante-quatre espèces de Fé 
parties dans les divers bassins : 

Onze espèces sont propres au bas 
Salenia petalifera ei Bourgeoisie Cidmr 
cinensis ; Cyphosoma Orbignyanum, ra 
perfectum, Bourgeoisi ; Goniopygus hei 
rugosum. Treize sont spéciales au bassii 
</ea Archiaci; Rhabdocidaris I\loguesi ; 1 
Cyphosoma Arehiacij Carantonianujriy Gi 
Arnaudi, rarituberculatum^ Ameliœ el 
Menardi et Cottaldia Benettiœ. Cmq son 
méditerranéen : Heterosalenia Martini] 
Aublini et sub-nudum, el Goniopygus M 
pèces sont communes aux bassins aj 
rénéen : Holectypus Turonensis ; 5a/fw 
^on«^a ; Cidaris sceptrifera, sub-cefk 
pseudO'pistillum\ Cyphosoma regulart, Ik 
culatum et magnificum. Une espèce, < 
montrée simultanément dans les ba^ 
méditerranéen. Deux espèces sont prof 
rénéen et méditerranéen : G om qpy y* * 
Arnaudi*, une seule espèce, Q ir iyi u 
à la fois les bassins anglo-pariâm, pi 
ranéen. 
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sé-oQien inférieur ou santonien 
^r.ie-quatre : 

CîPHOSOMA. 

A-cJùaci, Coït. 
ifî-ç^Colt. 
coi-ulatum, Cott. 

i^^-^rnim, Agass. 
]M'-2ùn'2yi^ Cott. 
Bôir-çr^i'^^ Cott. 
mUroîub^rcu^.atwn^ Cott. 
mo'jnifirum, Agass. 
Au6ii>ii, Cott. 

Girumnense, Des. 
Sœmannij Coq. 
Arnaudij Cott. 
rarituberculatunij Cott. 
Ameliœj Cott, 
sub-nudumy Cott. 
remus, Cott. 

GONIOPYGUS, 

Memrdi, Agass. 
Marticensis, Cott. 
heteropygus, Agass. 
Royanus, d'Ârch. 
Leiosoma. 

rugosum, Coït. 

COTTALDIA. 

Beneitiœ^ Cott. 

CODIOPSIS. 

Arnau(/i, Cott. 

itre espèces, quatre s'étaient déjà 
cénomaaien : 5a/enîa scutigera et 
w^ar(/i et Cottaldia Benettiœ, et six 
ùtctypus Turonensis ; C2rfarû sce/)^r2- 
: Cypkosoma regulare, Orbignyanum 
:es franchissent les limites supé- 
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rieures de Télage et reparaissent dans l'étage sénonien 
proprement dit : Cî'dar?s sceptrifera; Orthopsis miliaris; 
Cypkosoma radiatum que nous avons déjà signalées dans 
rétage turonien, et trois autres espèces, Saîenia Bourgeoisi , 
Cidaris sub-vesiculosu et perlata. Restent trente et une 
espèces caractéristiques de Tétage santonien. 

Les quarante-quatre espèces de l'étage sont ainsi ré- 
parties dans les divers bassins : 

Onze espèces sont propres au bassin anglo-parisien : 
Salenia petali fera ei Bourgeoisie Cidaris perlata et Vendo- 
cinensis ; Cyphosoma Orbignyanum, radiatum, costulatum, 
perfectum, Bourgeoisi : Goniopygus hetfropygus; Leiosoma 
rugosum. Treize sont spéciales au bassin pyrénéen : Discoi- 
dea Archiaci ; Bhabdocidaris Noguesi ] Temnocidaris Baylei; 
Cyphosoma Archiaci y Carantonianum, Girummnse, Soemanni, 
Arnaudij rarituberculatum, Ameliœ eiremus; Goniopygus 
Menardi et Cottaldia Benettiœ. Cinq sont spéciales au bassin 
méditerranéen : Heterosalenia Martini -^ Cyphosmna Maresi, 
Aublini et sub-nudum, el Goniopygus Marticensis. Onze es- 
pèces sont communes aux bassins anglo-parisien et py- 
rénéen : Holectypus Turonensis; Salenia scutigera et tri- 
gonata ; Cidaris sceptrifera ^ sub-vesiculosa , Jouanetti et 
pseudO'pistillum\ Cyphosomaregulare, Delaunayi.microtuber* 
culatum et magnificum. Une espèce, Cidaris kirudo, s'est 
montrée simultanément dans les bassins anglo-parisien et 
méditerranéen. Deux espèces sont propres aux bassins py- 
rénéen et méditerranéen : Goniopygus Royanusei Codiopsis 
Amaudi; une seule espèce, OwAopsts mt/wm, caractérise 
à la fois les bassins anglo-parisien, pyrénéen et méditer- 
ranéen, f 
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ESPÈCES DE l'Étage senonien. 
L'étage senonien, dans les limites nouvelles que nous lui 
donnons, comprend cinquante-deux espèces : 

Rhabdocidabis. 

venulosa, Cott. 
Temnocidaris. 

ynagnifica, Cott. 

Danica, Cott. 



Peltastes, 

heliophonis, Cott. 
Salenia. 

Bourgeoisi, Cott. 

anthophora, Mull. 

granulosa, Forb. 

minimal Des. 

Hebertij Cott. 

ClDAHlS. 

steptriferay Mant. 
sub'Vesiculosa , d'Orb. 
perlata, Sorig. 
perornata, Forb. 
cretosa^ Mant. 
Merceyi, Cott. 
clavigera, Kœn. 
serriferaj Forb. 
pistillum, Quenst. 
filamentifsay Agass. 
spinosissima, Agass. 
serratUy Des. 
leptacantha^ Agass. 
pleracantha, Agass. 
excavata, Cott. 
pseudo-hirudo, Cott. 
Ramondiy Leym. 
Faujasi, Des. 
Hardouinij Des. 
minuta, Sorig. 
Forchammerij Des. 
distincta, Sorig. 



Glyphocyphus. 

cannabis y Des, 
Orthopsis. 

miliariSj Cott. 
Cyphosoma. 

radmtum, Sorig. 

pukhellum, Cott. 

i)e5 Moulinsi, Cott. 

Verneuilli, Cott. 

Haw/mi, Cott. 

circma/wm, Agass. 

corollare, Agass. 

fmra, Agass. 

Kœnigij Des. 

granulosum, Agass. 

Bonissentiy Cott. 

eîongatum, Cott. 

MiCROPSIS. 

microstoma, Cott. 

Desori, Cott. 

Leymeriei, Cott. 
GomoPYGus. 

minor, Sorig. 

^Tcôer/i, Cott. 
Leiosoma. 

TbMm oweri, Cott. 



mamillatay Cott. 

Sur ces cinquante-deux espèces, six s'étaient déjà mon- 
trées dans les deux étages précédents : 5«/enia Bourgeoisi; 
Cidaris sceptrifera, sub-vesiculosa et joer/am ; Orthopsis mi- 
liaris et Cyphosoma radiatum. Restent quarante-six es- 



TEUUIS GUXA 

pèces qui peuvent être considérées 
de l'étage senonien, car aucune dV 

le terrain tertiaire. 

Les cinquante-deux espèces de 
de la manière suivante dans les 
espèces sont propres au bassin an^ 
liophorus; S aient a Bourgeoisi ^^rmam 
daris peromata^ cretosa^ Merceyi^ dé 
leptacantha^pleracantha^excavata^ p 
minuta , Forchammeri et distincta 
Glyphocyphus cannabis; Orthopsis m 
tum^ tiara^Kœnigiygranulosum, Ban 
pygus minor et Heberti» Douze e 
bassin pyrénéen : Cidaris Ramondi 
daris magnifica ; Cyphosoma pukhe 
muilliyRaulini et circinatum; Mien 
Leymeriei; Leiosoma Toumoueri.C 
trées simultanément dans les 1 
pyrénéen: Cidaris sceptri fera, suh-x 
jasiy et Cyphosoma corollare. Aucun 
dans le bassin méditerranéen. R 
nous n'avons pas comprises dans 
anthophora ; Cidaris pistillum, fili 
Rhabdocidaris venulosa. Les deux p 
à la France ; le gisement des troi 
connu d'une manière suffisante. 

BÉPARTITiON DES GENBES ni3E IMS 



Le tableau suivant offre le éèm 
genres dans les sept étages qui o 
tacé. Il permet d'embrasîer d'wm 
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: [imites nouvelles que nous lui 

nte-deux espèces : 

Rhabdocîdaris, 
vemdosay Cott« 

TiM.VCvIDARIS. 

"i::M^':a, Cott. 
Darw:':!. Cott. 

QlTHOPSIë. 

miliaris ^ Cott. 
Ctpbosoiia. 

radiatum^ Sorig. 
pulchellum, Cott. 
De*' Moulinsi, Cott. 
VerneuilH, Cott. 
Raulini, Cott. 
circinatum^ Agass. 
coroUare, Agass. 
^î'am, Agass. 
Kœnigi, Des. 
granulosuniy Agass. 
Bonissentiy Coït. 
elongalunij Cott. 

MiCROPSIS. 

microstoma, Cott. 
Desori, Cott. 
Leymeriei, Cott. 

GONIOPYGGS. 

wtViar, Sorig. 
£re6ern',Cott. 
Leiosomà. 

Tournoum, Cott. 

espèces, six s'étaient déjà mon- 
précédents : Salenia Bourgeoùi ; 
;fw/o<a et perlata ; Ortkopsis mi* 
tutn. Restent quarante-six es- 
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pèces qui peuvent être considérées comme caractéristiques 
de l'étage sénonien, car aucune d'elles ne se retrouve dans 
le terrain tertiaire. 

Les cinquante-deux espèces de Tétage sont distribuées 
de la manière suivante dans les divers bassins : trente 
espèces sont propres au bassin anglo-parisien : Peltastes he- 
liophorus; Salenia Bourgeoisie granulosa^ minimal Heberii; Ci- 
daris perornata^ cretosa, Merceyi, clavigera, servi fera, serrata^ 
leptacantha^pleracantha^excavata, pseudo-hirudo, Hardouini^ 
minuta , Forchammeri et distincta ; Temnocidaris Danica ; 
Glyphocyphus cannabis \ Ortkopsis mi liaris; Cyphosomaradia- 
tum^ tiara^Kœnigijgranulosumy Bontssenti, €longatum;Gomo* 
pygus minor et Heberti, Douze espèces sont propres au 
bassin pyrénéen : Cidaris Ramondi et mamillata ; Temnoci- 
daris magnifica ; Cyphosonia pukhellum^ Des Moulinsi, Ver- 
neuUliyRaulini et ctrcinatum; Micropsis microstoma, Desoriei 
Leymeriet; Leiosoma Toumouerî. Cinq espèces se sont mon- 
trées simultanément dans les bassins anglo-parisien et 
pyrénéen: Cidaris sceptrifera^sub-vesiculosa, perlata eifau- 
jasi, et Cyphosoma coro//are. Aucune espèce n'a été signalée 
dans le bassin méditerranéen. Restent cinq espèces que 
nous n'avons pas comprises dans ce classement : Salenia 
anthophora; Cidaris pistillum, filamentosa et spinosissima; 
Rhabdocîdaris venulosa. Les deux premières sont étrangères 
à la France ; le gisement des trois autres ne nous est pas 
connu d'une manière suffisante. 

RÉPARTÏTION DES GENRES DANS LES DIFFÉRENTS ÉTAGES OU ILS 
ONT VÉCU. 

Le tableau suivant ofFr'e le développement successif des 
genres dans les sept étages qui composent le terrain cré* 
tacé. Il permet d'embrasser d'un seul coup d'œil le point 



872 



PALÉONTOLOGIE FRANÇAISE, 



TlHlin CK 



il ^ 



où chacun de ces genres s'est montré pour la première 
fois, celui où il a atteint son maximum de dévelopt)ement, 
et le point où il a disparu. 



GENRES. 



Discoidea. .. . . 
Holectypus.».. 
Anorthopygus . 
Pygaster 



Acrosalenia . . 
Heterosalenia. 
Peltastes • — 
Gonîophorus. . 
Salenia 



Cidaris. 

Rhabdocidaris. . . 
Temnocidaris . ., 
Orthocidaris. — 



Hemicidaris ...... 

Acrociaaris 

Pseudediadema .. 
Heterodiadema . . . 
€aypbocyphus . . . . 

Hemipedina 

Orthopsis 

Cjrphosoma 

Blicropsis. , 

Echinocypbus ... 

Goniopygus 

Leiocypbus 

Leiosoma. ...... 

Codiopsis 

Cottaldia . 

Magnosia 



Pedinopsis , . . . , 
Idicropedina. . , . 
Godccbinus. .. . 
Psammechinus,, 
Stomecbinus . . . 



ECHINOCOMDEES. 



» 


1 


1 


2 


1» 


B 


» 


1 



SALÉNIDÉES. 





CIDARIDEES. 


15 


h 


» 


4 


1 


» 


» 


» 


» 


I 


» 


» 



10 



DIADÉMATIDÉES. 



1 


» 


n 


jt 


» 


» 


» 


» 


1 


3 


l 


3 


» 


M 


», 


1 


1 2 


3 


» 


4 





ÉCHl 


NIl>ÉES. 


1 


B 


)» 


B 


» 


*> 


» 


i 1 


1 » 


6 


1 


» 


1 


M 


11 



3 


2 


» 


» 


3 


» 


» 


» 


10 


7 


3 


16 


» 


» 


» 


1 


» 


» 


B 


3 


1 


» 


» 


» 


1 


» 


» 


1 


3 


2 


n 


A 


» 


»■ 


» 


» 


» 


]> 


M 


2 


2 


3 


» 


5 


» 


n 


)» 


1 


» 


» 


» 


» 


2 


» 


» 


1 


» 


» 


, »> 


2 


3 


1 


1 » 


» 



2 
10 



'20 



23 

l 
2 



l 

12 

3 

» 
2 
» 
1 



Sur les treoteHjBaOT ^ 
dix-sept sont spè^iani à la I 
Anorthopygus, Beiermmlemia^ Pd 
daris, Ortkocîdms. Betavdiadn 
Echinocypkus ^ GarùopyguSy Lt 
nopsis, Micropedina et Codechi 
montrés dans le cours de la 
lectypus, Pygaster^ Aeratalmi 
Hemicidaris, Acrocidaris, Piemâ 
phosomaj Leiosoma, Ma§mofim i 
chissent les limites de Là foi 
trouvent dans le terrain tertia 
docidaris, P$eudodi^£mm. f f^ 
et Psammechinm, Parmi cts 
taient déjà à Tépoque , 
Pseudodtadema et Cj 
deux seulement, Cidétris el 
jusqu'à répoque actuelle. 



\ 



)LOGrE FRANÇAISE, 

es s'est montré pour la première 
son maiimum de développement^ 
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IVOCO^fïDEES 

1 4 -î 

2 • i 

• ' » ■ 2 

1 i » I 1 

^LÉXIDÉES. 



3 I 1 

X » 

3 i » 

DARIDÉES. 



DÉJIATIDRES 

2 ' 



10 



:-:' v:i:»EES. 



» 


» 


n 


» 


T» 


» 


IG 


2 


» 


1 


» 


» 


3 


» 


» 


» 


» 


» 


1 


2 


1 


4 


19 


120 


)) 


» 


t> 


2 


1 


» 


5 


, 


4 



23 

l 
2 



1 

1:;; 

3 

» 
2 
» 

1 



Sur les trente-quatre genres indiqués dans ce tableau, 
dix-sept sont spéciaux à la formation crétacée : Discoidea, 
Anorthopygus, Heterosalenia^ Peltastes, Goniophorus^ Temnoci- 
darisy Orthocidaris ^ Heterodiadema^ Glyphocypkus, Orthopsis, 
Eckinocypkus, GoniopyguSy Leiocyphus^ Codiopsis, Pedi- 
nopsù, Micropedina et Codechinus, Treize s'étaient déjà 
montrés dans le cours de la période jurassique : Ho- 
lectypus, Pyga$iei\ Acrosalenia, Cidaris, Rhabdocidaris, 
ffemtctdarùy Acrocidaris, Pseudodiadema, Hemipedinay Cy* 
pkosoma, Leiosoma, Magnosta et Stomechinus . Huit fran- 
chissent les limites de la formation crétacée et se re- 
trouvent dans le terrain tertiaire : Salenia, Cidaris, Rkab- 
docidaris, Pseudodiadema, Cypkosoma, Micropsts Cottaldia 
et Psammeckinus . Parmi ces huit derniers, quatre exis- 
taient déjà à Tépoque jurassique : Cidaris, Bhabdocidans, 
Pseudodtadema et Cyphosoma. De tous les genres créiacés, 
deux seulement, Cidaris et Psammeckinus, ont persisté 
jusqu'à Tépoque actuelle. 
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TABLE 



ALPHABETIQUE & SYNONYMIQUE 



FAMILLES, GENRES ET ESPECES D'ECHINJDES 



DECRITS DANS CE VOLUME 



A 

Piancb. Pag. 

AcROCiDAais, Agass., 1840 398 

Depressa, A, Gras, voy. Acrocid, minor 400 

Formosa^ var. minor , voy. Acrocid, minor. 400 

Icaunensis, Cott i093 404 

Meridanensis, Cott 1 092 403 

Minor, Agass i092 400 

AcROSALENiA, Agass,, 1840 91 

Patella, Des 1022 93 

Anorthopïgds , Cotl., 1859 62 

Costellatus, Des., voy. AnortK orbicularis 63 

Michelini, Cott 1 020 67 

Orbicularis, Coït 1019 63 

Arbacia, Agass. (non Gray), pars, voy. Leioq/phus,. 760 

Arbacia, Agass. (non Cray), pars, voy. Cottaldia.., 788 

Arbacia, Agass. (non Gray), pars, voy. Magnosia. ... 798 

Conica, Agass., yoy, Cottaldia Benettiœ 789 

Conjuncta, Agass., voy. Leiocyphus conjunctus . , , . 761 

Globulus, Des,, voy. Magnosia globulus 804 

Granulosa, Agass., voy. Cottaldia Benettiœ 789 

Minima, Cott., voy. Hemipedina minima 548 

Pilos, Agass., voy, Magnosia pilosj 801 

Pulchellaj A. Gras, voy. Magnosia pulchella 806 

Radiatay Agass., voy. Glyphocyphus radiatus 535 



876 



TABLE ALPHABETIQUE ET SYNONYMIQUE. 



c 

Planch. Pag. 

CiDARIDÉES. . , . ... ..;. . . ». ,i 177 

CiDÀRis, Klein, i734 ...,,,... 183 

Alpiîia, Cott 1 049 21 9 

Ambiguaj Sorig., voy. Cid. sub-vesiculosa 2o7 

Asperula, Rœmer 334 

Autissiodorensis , Cott., voy. Cid, muricata 195 

Berthelini, Cott '. 1054 bis, 242 

Carteri, Forbes 333 

Cenomanensis, Cott 1 052 229 

Clavigera, Kœnig 1069, 1070, 1071 285 

Clavigera, Reuss (non Kœnig), voy. Cid, servi fera. 293 

Cîunifera, Agass, , voy. Hemicid, aluni fera 387 

Colocynda , Agass., voy. Cid, pleracantha 310 

Cornifera, Agass., voy. Hemicid. clunifera 387 

Cornutensis , Des., voy. Cid, perlata 265 

Corollaris, Lesk,, voy. Cyphos, œrollare 669 

Coronalis, Gnael., voy. Cyphos» corollare 669 

Cretosa, Mant 1067 276 

Cretosa, Morris (non Mantell-), voy. Cid, sceptrifera 251 

Cyathifera, Agass 1072 296 

Cydonifera, Agass ..........,...:...... 1048 218 

Banica, Des., voy. Temnocid, Danica, ........... 362 

Bîstincta, Sorig. ! .,..........;...........;... . 1079 328 

Dixoni, Coii ........'; 1051 238 

Boîiolum, Des 334 

EurynacanthUj Agass., voy. Cid:Jouanneti, ....... 296 

Excamta, Cott. .... ,........;.....;.... 1075 313 

Faujasi, Des 1077 318 

Filamentosa, Agass 1073 303 

Forchammeri, Des. 1078 et 1079 324 

Fusiformis, Cott; 1055 249 

Gemma , Des 333 

Gibberula, Agass 1051 et 1054 234 

Globiceps, Quenstedt, voy. Cid, velifera, .... . 241 

Granulostriata, Des., pars, voy. Cid, sub-vesiculosa. 257 

Granulosiriata^Bes,, pars, voy. Cid. Vendoànensis, 269 

Hagenovi, Des 334 

Hardouinij Des 1 077 322 



TABLB ALPHA BÉnOeS 

ÇlDARIS. 

Heberti, Des,, voy. Cid, ciaeiga 

Heieracantha , A. Gras 

Hirsuta, Marcou , voy. Cid. mur 

HiriidOj Sorig 

InsigniSy A. Gras 

Jouannetij Des • 

Kleinii, d'Arch., voy. Ort Uf mi 
Kœnigi, Mant, voy. Cypfu Kmm 

Lardyiy Des 

Lardyi (non Des.), voy. Cid. jPj 

Leptacanth^^ Agass ■ 

LigeriensiSy Cott - 

Lineolata, Cott 

Longispina^ Sorig. , voy. Cm^ ft 

Loryi, Cott 

Malum, A. Gra5 

MamiUata. G>tL 

Manteîli, De<.. vûy. '."fciL V^màm 
Marginata, Des M.., ftaxi^ wy. i 

Merceyi^ Cott 

Meridafiert-iu . Cc-tt. 

Michdtm, Sorig., voy. CwL vtï 

Minuta . Des 

Muricata^ Rœm 

Neo€omiefini^ Marcou 

OUva^ Des 

Ovata, Sorig., voy. CU, i*j-^ei 
PapillatOy LeAc, v.,y. *_ axI rim 
Papillota, Mant. {mm Lem^^^ i 

losa 

Perforata, Bœm^ i«y. CmL va 

Perlata, Sorig ..• m 

Perornataj Forbes 

PhiUipsi , Des 

Piniformis, Cott., voy. Pttmdêd. 
Pisifera, Agass., voy. Cid, wmh 

Pistillum , Quens U 

Pleracantha, Agass 

Pretiosa, Des, 

Prismatica, A. Gras, voy. Rhab» 
Pioblematica, Cott 
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chmifera 
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293 
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965 


oroUare 

oroUare 


669 
669 

976 


y. Cid, scepirifera 


251 
996 
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nica 


369 




398 
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334 


^onanneti.,» 


296 
313 




318 




303 


1078 e 


324 

249 
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i if^ra 

"if. fuh-vesicxilosa. 
iâ. Vendocinensis, 
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257 
269 
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TABLE ALPHABÉTIQUE ET STNONYMIQUE. 877 

ClDARlS. Plauch. Pajr. 

Heberti, Des., voy. Cid, clavîgera , 2S5 

Heieracantha^ K, Gv^% • 1046 21 o 

Hirsiita, Marcou , voy. Cid. muricata 195 

HirudOy Sorig 1054 bis 244 

Insignis, A, Gras 1049 221 

Jouanneti, Des. 1072 296 

Kleinii^ d'Arch., voy. Orthopsis miliaris, 558 

Kœnigij Mant., voy. Cyph. Kœnigi 678 

Lardyi, Des 1043 et 1049 190 

Lardyi (non Des.), voy. Cid, Pyrenaica 201 

LeptaocLtitha^^ A^ass» 1074 309 

Ligeriensis, Cott. 1055 247 

Lineolata, Cott 1 044 207 

Longispina^ Sorig. , voy. Cid. peroniata 274 

Loryi, Cott 1 042 188 

Malum, A. Gras 1 045 198 

Mamillata, Cott 1079 330 

Manteîli, Des., voy, Cid. Vendocinensis 269 

Marginata, Des M., pars* voy. Cid, cretosa 276 

Merceyi, Cott • 1068 281 

Meridanensis, Cott 1042 206 

Michelini, Sorig,, voy. Cid, velifera 241 

Minuta , Des , 1077 323 

Muricata, Rœra 1044 195 

NeocomiensiSj Marcou 1 044 208 

Oîiva^ Des 334 

Ovata, Sorig., voy. Cid, $ub-vesiculosa 257 

Papillata, Leske, voy. Cid. clavigera 285 

Papillata, Mant. (non Leske), voy. Cid, sxd>-v€sicu- 

losa, 257 

Perforata, Rœm., voy. Cid, vesiculosa 222 

Perk^a, Sorig 1062, 1063 et 1066 265 

Perornata, Forbes 1065 274 

P/iillipsî, Des 333 

Piniformis, Coll., voy. Pseudod, piniforme 515 

Pisifera, Agass., voy. Cid, velifera, 24 1 

PistiUumj Quenst ^ 1066 302 

Pleracaniha, Agass 1075 310 

Pretiosa, Des 1041 1 85 

Prismaticay A. Gras, voy, Rhabdocid, tuberosa 337 

Problematica, Cott 1046 209 
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TABLE ALPHABETIQUE ET SYNONYMIQUE. 



ClDARIS. P**"<^^- 

Propinqua, Sorig. (non Munster), voy. €id, Rho- 

tomagensis • • 

Propinqua, Des M, (non Munster), voy. Cid. clavi- 

géra 

PseudO'hirudo , Cott <066 

Pseudo-pistil lum y Cott 1078 

Punctata, Rœm ••• 

Punctaia (non Rœm.)j voy« C^d. Lardyi 

Payictatissimay Agass. 1044 

Punctillum, Des. , voy. Cid, serti fera 

Pustulosa, A. Gras 1042 

Pyrenaica, Cott. 1047 et 1048 

Ramifera, Gras , voy. Rhabdocid, tuberosa 

Ramondi, Leym ^ 1076 

Regalis^ Gold • • . . 

Rhotomagensis , Cott 1053 

Rœmeri, Cott,, Cid, vesiculosa 

Ryzacantha, Gras 1 045 

Salviensis, Cott., voy. Rhabdocid, Salviensis. 

Sarthacensis, d'Orb., voy. Cid. perornata 

Sceptrifera.Umù ^056, 1057 et 1058 

Sceptrifera^ var. spinis (runcatis, Forbes, voy. Cid, 

hirudo 

Serrata^ Des 10'^* 

Serrifera, Forb 1071 

Sorignetiy Des ^ 051 

SpeetonensiSy Des -> 

Spinigera, Coït. 1046 

Spinosissimay Agass 1073 

Spinosissima, Des. (non Ag.), pars, voy. Cid. 

pseudo-pistillum 

>S/)mw/osfl (non Klyst., non Rœm.), Agass., voy. Cid. 

vesiculosa • 

Strobilus, Agass., voy. Cid, Ramondi 

Strombecki y Des 

Stylophora, Gras, voy. Cid, Lardyi, 

Sub-nuda, Agass., voy. Cyphos, sub-nudum 

Sub-vesiculosa, d'Orbig 1059, 1060 et 1061 

Sukata, Forb., voy. Cid. hirudo 

Tombecki, Des., voy. Cid, Forchammeri 

Tuberosa, Gras, voy. Rhabdocid. tuberosa 
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TABLE ALTHAténOiS ET fi 

CiDARI?. 

UniformiSj Sorig 

Unionifera, Gras, voy. Cid. ofdom^, 

Variahihs, Rock et Dunker, pars, Toy, 
cata ■ 

Velifera, Bronn 

Vendocinensis j Agass 

Venulosa, Agass., voy. Rhabdocid. van 

VesiculosOy Goldf 

Vesiculosa, Ag. (non Gold.), toj- Cié. 
CiDARiTES diatretus, Morton, roy. 

GranulosttSj Goldf., voy. C^ffk, \ 

Kœnigi, Brong., voy. Cyph. i'««ifi.. 

Miliaris, d'Arch., voy. Or 

Ornatus, Goldf., voy. PseidL ' 

Scutiger, Goldf., voy. S^ 

Variolaris. Brong-, 

Varioîari<, bol «if. tmhi BSraHÇ.^™ ^»»y- €i 
CODECHt^SUr. I^«-r. 1*^1 

GiUiero*n. E^es. 

Rotundus. C»«s. 

CODIOP5I5, AgasEO- ! *44. . . 

Alpina, Gras- T:y. C#^ . 

Amau :: . ùyC^ 

Cott^'jyd. Ct>î... ^"^y. M^ermmhMë. C^X$t 

Borna. As^^ 

Jaccurdi . Cott 

Lorini^ Cott • - • 

Michelini, Guer.. »^. C^id, 

Pisum, Des., Toy. C^d- 

Pradoif Des 

Simplex, Agass., voy. CfdL 4hm 

CoNULUS Hawkirmiy VanieiL, ^«wj- IWk- < 
CoTTALDiA, Desor., 1836b 

Benettiœ, Cott 

Granulosa,\)e9., voy. CûtUMmeMm. 

Michelini, Coq., voy. Cott. Bemetti^. 

Sorigneti, Des 

Cyphosoma, Agass., 1840 

Ameliœ, Cott 

Aquitanirum , Cott 

Archiaci , Cott 
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Planch. Pag, 



r,5ter\ voy. Cid 


'. Rho~ 


1066 
1078 

1044 

1042 
t 1048 

1076 

1053 

1045 

tl058 

1074 
1071 
1051 

1046 
1073 


931 


-•ter\ voy. Cid. 


clavU 


985 






314 






999 






333 


C^ laràyi.. 




190 






916 


, terri fera , 
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1047 e' 


901 


ocid. tnberosa. . , 


337 
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231 
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999 
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îocïrf. Salviensis^, 
id. perornata* . . , 

1056, 

^atis, Forbes, voj 


1057 e1 

r. Cid. 


341 

274 
251 

944 






306 






993 






937 






333 






919 






304 



g.), pars, voy. Cid, 

£m.),Agass., voy« Cid, 

Romondi 

L:^dyi 

*. t^jb-nudum 

1059, 1060 et 1061 

rîfci L^ 

Offrhammeri 

cid. tuberosa 
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TABLE ALPHABÉTIQUE ET SYNONYMIQUE. 879 

CiDABIS. VUwh. Pag. 

Uniformis, Sorig 1054 239 

Unio?iifera, Gras, voy, Cid, cydonifera 218 

YariahiîiSy Kock et Dunker, pars, voy. Cid. mûri- 

cata 195 

Velifera, Bronn 1054 241 

Yendocinensis , Agass 1064 et 1065 269 

Yenulosa^ Âgass., voy. Rkabdocid. venulosa,* 351 

Yesiculosa, Goldf * 1050 et 1051 222 

Vesiculosaj Ag. (non Gold.), voy. Cid, Lardyi 190 

CiDARiTES diatretiiSy Morton, voy. Pseud. diatretum,. . 519 

Granulosxis, Goldf., voy. Cyph. granulosum 684 

Kœnigi, Brong., voy. Cyph, Kœnigi 678 

MiliariSj d'Arch., voy. Orthopsis miliaris 558 

Ornatus, Goldf., voy. Pseud. omatum 480 

Scutiger, Goldf., voy. Salenia scutigera 154 

Yariolaris, Brong., voy. Pseud. variolare 488 

Yariolaris, Goldf. {non Brong.), voy. Cyph. Kœnigi. 678 

CoDECHiNUs, Desor, 1 836 851 

Gillieroni, Des., voy. Psamm. Giîlieroni 841 

RotunduSy Des 1198 853 

GoDiopsis, Agassiz, 1 840 774 

Alpina, Gras, voy. Cod. Lorini 775 

Arnaudi , Cott H 9^ 78fi 

Cotteaui, Coq., voy. Micropedina Cotteaui 823 

Doma, Agass. 1 191 611192 781 

Jaccardi, Cott 1190 778 

Lorini, Cet t 1 1 89 et 1 190 775 

Michelini, Guer., voy. Cod, doma 78 f 

Pisum, Des., voy. Cod. doma 781 

Pradoif Des 788 

Simplex, Agass., voy. Cod. doma 781 

Conclus Hawkinsii, Manteil, voy. Disc, cylindrica. . . 28 

CoTTALDiA, Desor., 1856 788 

Benettiœ,Coii 1193 et 1194 789 

Granulosa, Des., voy. CotL Bènettiœ ....r 789 

Michelini, Coq., voy. Cott. Bènettiœ. 789 

Sorigneti, Des 1 1 94 795 

Cyphosoma, Agass., 1840 .....,,,.... 567 

Ameliœ, Cott. 1 163 660 

Aquitanicum , Cott 1 1 37 578 

Archiaci , Cott 1115 649 
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CypHOSOMA. Planeh. 

Arnaudi, Cott.. . • • •• >• * iï^i 

Auhlini^ Cott 1149 

Bargesiy Cott, H38 

Butnense, Cott H42 

Bayleif Cott H 38 et H 39 

Beaumonii, Des 

Bonissenti, Cott H70 

Bourgeoisie Cott H 53 

Caranionianum, Des M 58 

Cenomanense^ Cott 1137 

Circinatum, Agass M 64 

Coquandi, Cott. .. . ....;o.. •», H 39 

Corollare, Agass. H 65 

C ostulatum y Coii .* llol 

Bavoustianum, Cott., voy. Gyph. temistriatum,**, 

Delamarreiy Des 1140 et 1141 

Belaunayi, Cott H 52 

Bes Mùulinsi, Cott 1 1 62 

Bifficilcj Agass., voy. Echinoc, difficilis 

Bimidiatunij Agass. • i 170 

Elongatum, Cott., . , , . . , , .^. 1 170 

GîVumncme, Des. •••••• •••• •••••• l^^O 

Grannlosum , Geinitz 1 169 

Eœnigt, Des. ................... H 67 et 1 168 

Lor2/2,Gras.............. H35 et H36 

Magnificum^ Agass 1155, 1156 et 1157 

Major y Coq,. 1143 et 1144 

Maresi, Cott, H 50 

Meridanense, CoiL, \o^, Cyph, Loryi,.. 

Microtuberculatum, Cott H 54 

Milleri, Agass., voy. Cyph, Kœnigi 

Neocomiense, Cott., voy. Cyph, Loryi 

Orbignyanum, Cott. 1 147 

Ornatissimum, Forb., voy. Cyph. Kœnigi ..... 

Paucituberculatum, Grïis 1 1 33 et H 34 

115! 



Perfectum, Agass • • • • • 

i?er/èc<um (pars), Cott., voy. Cyph. radiatum 

Perroni, Cott.. 

Princepsj Des... 

Pulchellum, Cott • 

Radiatum^ Agass. (non Sorig.), voy. GL radiatus. 
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TABLE AifKABKTIQfS KT 

Cyphosoma. 

Radiatum, Sorig. ...- 

Rarituberculatum, Cott 

Rauliniy Cott 

Regularey Agass , 

Remus, Cott 

Rugosum^ A^., voj. Leios, rugag^ 

Scemanni, Coq 

Schlumbergcriy Cott 

Simplex, Forb., voy. Cyph. raHatum 
Spatuliferum, Wood., voy. Cypk, wm 

Sulh-compressum^ Cott 

Sub-granuîatum, Ag,, voy. Cypk. n 

Sub-nuduniy Cott 

Sulcatum, Ag. , voy. Cyph, moffm/k 

Tennis triatum , Agass 

Texanum^ Des 

Tiara, Agass 

Variolare^ Forb., voy. Cyph, Kœnig 

Verneuilli, Cott 

Wetherelliij Forbes, voy. Cyj^ ra 

D 

DîADEMA, Agass,, voy. Pseudodiadem^ 

DiADEMA annulare, Ag., voy. Pseud, m 

Archiacî,Ag,, voy. Psevd, ArchiotL 

Autissiodorense , Cott., voy. Piem 

rense 

Benettiœ, Forb., voy. Pseud. Michel 

Bonei, Forb., voy. PsetuLteswe^ 

Bourgueti, Ag., voy. Pseud. B^imrfm 
Brongniarii, Ag., voy. Pieiàd. BnsMj 
Brongniarti, Graves (aoa Ag.), va; 

lare ...•.....< 

Carthusianum, Gras, voy. Pwmâ Cm 
Corona^ Gras, voy. Pseud, . 
Bubium^ Gras, voy. Pseud^ < 
Foitcardij Cott*, voy. Pseud. Boyrfm 
Gtamdarey Ag., voy. Orthopm gnm 
Granuiosum, Ag., voy, Cyph^ gramm 

Grasi, Des., voy, Ptemâ. Grasi 

VII. 
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688 


H53 
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665 
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669 
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yph. tenuistricUum, . , . 
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1 1 52 
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v:, difficilis 

1170 


708 

690 


1170 


695 


1160 


648 


1169 


684 


H67 et 1168 
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1135 et H36 


574 


1135, 1156 et 1157 

1143 et 1144 
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506 


Î150 


610 


1154 


574 
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Kœnigi 
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574 

607 
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678 


1133et 1134 
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TABLE ALPHABÉTIQUE BT SYMONYMIQUE. 881 

€ypH0SOMA. Planch. Pag. 

Radiatum, Sorig 1147 et 1148 609 

Rarituhercuîatum, Cott 1161 653 

Maulini, Coït » 1 164 663 

Regulare^ Agass ,..•...,.•• i 145 599 

iîemu5, Cott ....i... 1170 694 

Rugosum, Ag. , voy. Lem^ rugosum 77 1 

Sœmanni, Coq •••• U59 645 

Schlumhergeri, Cott. 1 1 41 591 

SimpleXy Forb., voy. Çyph. radiatum 609 

Spatuliferum^ Wood., voy. Cyph, radiatum 609 

Sub-compressurriy Cott H 70 691 

Sub-granulaturUy Ag,, voy. Cyph. regukare 599 

Sub-nudum, Cott 1 170 692 

Sulcatum, Ag. , voy. Cyph. magnificum 635 

Tenuistriatum y Ag&ss 1146 603 

Texanum, Des 698 

Tiara, Agass 1 166 674 

Variolarey Forb., voy. Cyph, Kœnigi 678 

Verneuilli, Cott 1 163 658 

Wetherelliiy Forbes, voy. Cyph* radiatum 609 

D 

DiADEMA, Agass., voy. Pseudodiadema 407 

DiADEMA annulare, Ag., voy. Pseud, annulare 484 

Archiaci, Ag., voy. Pseud. Archiaci 505 

Autissiodorense , Cott., voy. Pseud. Autissiodo- 

rense 428 

Benettiœ, Fprb., voy. Pseud. Michelini,, , 476 

Boneij Forb^, voy. Pseud, tenue 47 1 

Bourgueti, Ag,, voy. Pseud, Bourgueti 415 

Brongniarti, Ag., voy. Pseud, Brongmarii 456 

Brongniarti, Graves (non Ag.}, voy. Pseud, vario- 

lare ....^....^^...>.^... 488 

Carthusianum, Gras, voy. Pseud, Carthusianum. . . . 445 

Corona^ Gras, voy. Psmd, rotulare^. . .... . ... .... 422 

jDuômm, Gras, voy. Pseud* duhium ,,.,.... 442 

Foucardij Cott., voy. Pseud, Bourgueti. 415 

Gtanulare, Ag., voy. Ortkopsis granularis, 554 

Granulosum, Ag., voy. Cyph, granulosum 684 

Grasi, Des., voy, Pseud, Grasi 410 

Vil. 56 
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DiADEMA. PlMch. Pag. 

Indifferens^ Ag., voy. Pseud, ornatum.,.* ;.;,,.,. 480 

Kœnigiy Desm., voy. Cyph, Kœnigi, . 678 

Kleiniiy Desm., voy. Orthopsis miliaris, ...,,,,., 558 

Lucœ, Ag., voy. Psettd. Bhodani , , . , . ... 460 

Macros toma y Ag., voy, Pseud, rotulare* 422 

Malbosi, Des., voy, Ps^ud. Malbosi 448 

M'Coyi, Forb., voy. Echinée, rotaius 711 

Michelini, Ag., voy. Pseitd. Micheîim 476 

Ornatum, Goldf., voy. Pseud, omatum 480 

Ornatum (pars), Ag., voy. Pseud. Bourgueti 422 

Ornatuni (pars), Ag^, vay^ Psettd» rotulare 422 

Periqueii, Cott., yo^.PseM, rotulare 415 

Pictetiy Ag.j voy, Pseud* PieteiL, ;•;•;.• 435 

Polystigma^ Ag., voy* OrtK miliaris. 558 

Pseudo-hemicidaris, GvdiSy voy. Semtctrf. Pseùéo^te' 

micidaris • ^ . . . ^ é • . ^ • ^ ^ . • . 393 

Rauliniy Coït,, voy. Pseud. Raulini, . , ., * . . . 439 

Repellini, Gras, voy. Orth, Repellinù 55 1 

RhodanU Ag, voy. Pseud* Rkodani,, , 460 

Robinaldinumy Cott., voy. Pseud, Autissiodorense , 428 

Roissyi, Ag., voy. Pseud, imriolare 488 

Rotatum, Forb., voy. Echinoc, rotatus 711 

Rotulare^ Ag., voy, Pseud. rotulare 422 

RotularCy M'Coy (noO: Ag.). voy. Echinoc, rotatus, . 71 1 

Sub-nudum^ Ag-, voy. Pseud. variolare 488 

Tenue, Ag., voy. Pseud. tenue 471 

Vaiioîarey Ag., voy. Pseud. variolare 488 

DiscoiDEA, Kleinj 1734...................... 12 

Arc/itaci, Cott....ii.i. i013 40 

Canaliculata^ Ag,, voy. Dise, cylindrica 28 

Conica, Des. ^^08 16 

Cy^niWco, Agass... 1010 et 1011 28 

Davoustiana, Cott*, voy. Holect. Turonensis * 56 

Becorata, Des * w * 1007 14 

Hemisphœrica, Ag., voy. Disc, cylindrica 28 

in/era, Des «013 37 

Lcevissima, Ag., voy. Holect. Turonensis 56 

Macropyga, Ag., voy. Holect, macropygus. , 44 

Minima, Agass. • • • • *^*2 33 

Pentagonalis, Cott. • • *012 36 

Tisum, Des., voy. Dkc. suhucnlus. 23 



TAK.E ALTHABénOn 
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Rotula, Agass ., 

RoiulariSy Ag,, voy. Disc, subm* 

Subuculus, Rleia , 

Turrita, Des , 

DiPLOPOou, M'CoT, voy. Pseuéoéim 
Auiissiodorensis, Wr., voy. Pm 
Malbosi, Des., voy. Pseud. M^ 
Robinaldina, Des,, voy. P$em£. 
Roissyi, Des., voy. Pseud. i 
Rœmerij Des., voy. Pseud. 
Sinaica, Des,, voy. Pseud* SoÊm 
Sub-nuda, Des., voy. Pi>^md. ?*« 
Triboleti, Des,, voy. Ptem, Tni 
Variolaris, Des., voy. PwmL vm 
Verneuilli, Des., voy. PsemL Wk 



buaUms 

En forme 4e c»*f, Bfc»^ wm, J 
SaxatiHs, PsrtxL. «vv. CvwL f 
Sid>ucviuâ, L<!£Ér£, iq^. Dmc^ sm 

ECHtN'0COCIB€XE» 

EcaiXOCTPWS. KM- , i*«0 

Diffieiiii, C&SL, 

Rotatus^ Coet.. , 

TWmùûrMlKf, Coc ^ , 

EcBuroRKDB roMn^ iL^ v«y. Dtm 

EcfltNOMETRA < 
ECHINOPSIS, Ag., VBf. 

Contexta, Ag., Toy, i 
Depressa^ Ag., tôt. 
Latipora, Ag., voy. 
Leymerieiy CoU.y voy. 
Pu5i7/a,Rœm.,voy, G^^tac^M 
EcHiNus acanihmdes, ïit^ M., ^oy* . 
Areolatus^ Eœnig., voy. So/otm 
Benettim, lœnig , voy. Tort. Ben 
Carantonianus, Ag., voy. CjipA, i 
Circinatus, Leske, voy. C^pk, ai 




FE £T SYNONTMIQUE 
irn*ltH7n 


Plftneb 

1013 

1008 
1011 

1907 

1013 

1012 

1012 


. Pag. 
480 


L* ^.iHaris , 


678 
558 


}rti , , 


460 


' 'Hhrt 


422 

44S 


r>;^rH.» 

tCnif'ttf^ *••••• 

OTfUShtTR 


711 
476 

480 


w/. Bour^JL^i 

vrf. rotulsr^ 


422 
422 


*tuiare 


41^ 


ti 


435 


iliaris 


558 


Hemidd. Pseudo-ke- 


393 


lulini i... 


43 & 


yellini 

jdani,, 

"wd, Autissiodorense , 
ylare 


551 

460 
428 

488 


Totatus 


711 


: lare .* 


422 


'. Eckinoc, rotatus, . 
varia lare 


711 

488 




471 


riolare. 


488 




12 




40 


ylindrica 


28 
16 


1010 et 


28 




56 
14 


ry lindrica 


28 
37 


f^-^j^nsis ..■■• 


56 


T^^-vwMiTlJC. .,.,,,,. 


44 


- ^pyy>*» 


33 




36 




23 
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DiSCOIDA. piancb. Pag. 

Botula, Agass ^ ,qoq ^0 

Eotularis, Ag., voy. Disc, subuçulm 23 

Subuculusj Klein ;, j^OO 23 

^^rfita^Bes ...///,"/.'.! 1008 18 

DiPLOPODiA, M^Coy, voy. Pseudodiadema 407 

Autissiodorensis, Wr., voy. Pseud, Autissiodorense. 428 

Malhosi, Des., voy. Pseud. Malhosi , 44g 

Rohiiialdina y Des,, voy, Pseud, Autissiodorense. . . 428 

Roissyi, Des., voy. Pseud, variolare 488 

Rœmeri, Des., voy. Pseud, Rœmeri 5^9 

Sinaîca, Des., voy. Pseud. Sinaicum 520 

Sub-nuda, Des., voy. Fseud. variolare 488 

Triholeii, Des., voy. Pseud. Triholeti 5(9 

Variolaris, Des., voy. Pseud. variolare 488 

Verneuilli^ Des, , voy. Pseud, Vemeuilli. 497 

E 

EcfliNiTES discoideus depressus , Gesn., voy. Lise, su- 

huculus ^ 2s 

En forme de disque, Dav., voy. Disc, subuculus 23 

Saxatilis, Parkin, , voy. Cyph, corollare 669 

Subuculus, Leske, voy. Disc, subuculus 23 

ECHINOCOWIDÉES ^ ^ 

EcHiNocYPflus, Cott., 1860 707 

Lifficilis, Cott j j74 ^^g 

Rotatus, Cott j j -74 -7^ j 

Tenuistriatus, Cot U , [ ^ ^5 7^4 

EcHiNOKEDs rotularis^ BL, voy. Disc, subuculus 23 

EcHiNOMETRA circînata, Breyn., voy. Cyph. circinatum. 665 

EcfliNOPSis, Ag., voy. Gl^phocyphus 534 

Contexta, Ag., voy. Glyphoc. radiatus 535 

Depressa, Ag. , voy. Glyphoc radiatus 535 

Latipora, Ag., voy, Glyphoc. radiatus. 535 

Leymeriei, Cott., voy, Microp$is Leymeriei .... 704 

Pusilla, Rœm., voy. Glyphoc. radiatm. , . , . 535 

EcHiNus acanthoides. Des M., voy. Pelt. acanihoides. . 114 

Areolatus, Kœnig., voy. Salenia peialifèra 144 

BeneUiœ^ Kœnig, voy. Cott Benettiœ... 739 

Carantonianus, Ag., voy. Cyph. Carantonianum.. . . 643 

Cirdnatus^ Leske, voy. Cyph. circinatum 665- 



i 
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Coro^/am, Desm., voy. Cr/p/i. coro/^are. :;;..... . ^^^ , 

Dmudatus, Gras, voy. Stomech, denudatus S49 

FallaXi Ag.j voy. Psammechinus fallax 832 

GranulosuSy Duj., voy. Cy/)^. granulosum, . . . . . . . 084 

Grami/on«, Munst., voy. CottaldiaBenettiœ 789 

Kœnigiy I\îant., voy. Cyph, Kœnigi 678 

Menardiy Desm.y voy. Goniop. Menardi "^Sl 

Microstoma, Cott., voy. Mkr. microsioma 702 

Milleri, Desm., voy. Cyph, Kœnigi 678 

PeltatuSy Desm., voy. Goniop. peîtatus 721 

Petaliferus (pars), Desm., voy. SaL petalifera 1 44 

Petaliferus (pars), Desm., voy. SaL scutigera ^o4 

Radiatus, Hœningh.y voy. Glypkoc. radiatus ^35 

Rathieri, Cott ., voy.^ Psam, fallax 832 

Rotundus, Gras, voy, Codech. rotundus 8o3 

Saxatilis, Mant., voy. Cyph. coroUare 669 

Suhuculus, Gmelin, voy. Disc, subuculus 23 

Thevenefi, Gras, voy. Psamm. Theveneti 843 

Tuberculatus, Def., voy. Cyph. circinatum 665 



Galerites canaliculatus, Goldf. , voy. Disc, cylindrica . * 28 

Cylindricus, Lam., voy. Disc, cylindrica 28 

Hawkinsii, Desm., voy. Disc, cylindrica 28 

Hemisphœricus, Grat. (non Lam.)^ voy. Disc, subu- 
culus. •- 23 

Macropygus, Desm., voy. Holect. macropygus 44 

Retula, Brong., voy. Disc, rotula 20 

Rotularis, Lam., voy. Disc* subuculus, 23 

Glyphocyphus, J. Haime, 1853 531 

Cannabis, Des S45 

Conjunctus, Des., voy. Leiocyphus conjunctus 761 

Difficilis, Des. , voy. Echinoc, difficilis 708 

Intermedim, Cott 1 * 20 540 

Pulchellus, d:Arch., voy. Glyphoc, radiatus 535 

Radiatus, Des.... > 1121 et 1128 535 

Rûgosus , Cott... 1 128 543 

7fenMW<na/MS (pars). Des., voy. Cyphos. tenuistria- 

tum..,, • • • • 603 



TABLE ALP8ÂKÉ 

Glyphocyphus. 

Tenuistriatus (pars), Des.^Y 
Glypticcs Konincki, Fabr., t 
Goniophorus, Agassiz, (838.. 

Apiculatus, Ag., voy. Goni 

Favosus, Ag., voy. G<fniopi 

Lunulaius, Agassiz 

GoNiopTGLs» Agassiz, 1858.-. 

Baylei, Coq., voy. Goniûp. 

Bronni, Ag., voy. Gonv^. 

Brossardij Coq , 

Coquandi, Cott 

DecoratuSj Des 

Delphinensis, Gras. 

Globosus. A g., voy. Gmms§ 

Heberti. Cott 

Heteropygui. A^xs 

Intricains. A§»» 

Irre^iuMru. Gfas., i«f . Gm 

Loryi, Gûti 

Aiajor^ \ga-sfii 

Mmor. 

Nogu^ti^ (jûix 

Royanm, iArxî. 
Sukaihts, âoèz — 



Hemicidabis, Aga«E, ISè*.. 

Cluniferaj Des». 

rnermis, Gras^ voy. Ortima 
Libyca, Ag., voy. HHnwd. 
Neocomieniis, Cott., roy. J 
Patellaj Ag., voy. Acroaml, 

Pilleti, Cott 

Prestensis, Cott 

Pseudo-hemieidans^ E^es. . . 
SakniformiSj Des 



nOtnS ET STNONYMIQUE. 

r»^. ^^yr^jUare 

w:' . denudatus . , . . 
'':rv$ fjflar 

: -. r'zriuf'jsum. . , . 
"'* :'::î: B^^'.^ttiœ,* . 

I-'* . M^mc ^ii 

T. WtiCfVStû^'i - 

. Kœnigi 

op, peUaîHf 

roy. SaL petslifera, 
roy. SaL scutigera,, 
Glyphoc» radiatus, . 

fallax 

k. rotundus 

I. coroUare 

\is€, subuculus 

m. Theveneti 

fpk, circinatum, . . . 
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Plaueh. Pag-, 

669 
S49' 
832 
684 
789 
678 
lU 
702 
678 
721 
144 
Jo4 
535 
832 
8o3 
669 
23 
843 
665 



r., voy. Disc.cylindrica, * 28 

is€, cylindrica 28 

rc, cylindrica 28 

Lam.), voy. Disc, subu- 

23 

lolecL macropygus 44 

rotula 20 

. subuculus 23 

3 531 

545 

ryyphus conjwictus 761 

y] difficilis 708 

U20 540 

j \. h'jc. radiaius 535 

H2l etH28 535 

, 1^28 543 

vov, Cyphos. tenuistria- 

.' 603 



Planch. r ag, 

Glyphocyphds. 

Tenuistriatus (pars), Des*y\Qy*,Eçhinoct€niiistrtatus, TH 

Glypticus Koninckij Fabr., voy. Glyphoç» radiaius,., 535 

GoNioPHORUs, Agassiz, 1838 125 

Apiculatus, Ag., voy- Gonioph. lunulcUus ^ 126 

Favosiis, Ag., voy. Gonioph. Junulatus 126 

Lunulalus, Agassiz 1029 126 

GoNiopYGLs^ Agassiz, 1838 717 

Baylei, Coq., voy. Goniop. Royanus 752 

Bronni, Ag,^ voy. Goniop, Menardi 734 

Brossardi, Coq. 1179 732 

Coquandi, Coït 1185 74fi 

Becoratus, Des 760 

Delphinensis, Gras 1 178 729 

Globosusy Ag.j voy. Gonioph Mena/dt 734 

. Heberti, Coït • 1184 7o« 

EeteropyguSy Agass 1183 750 

IntricatuSy Agass 1 173 718 

Irregularis, Gras, voy. Goniop, Delphiutnsu 729 

Loryi^ Cott 1177 727 

Major y Agassiz 1181 el 1182 740 

Marticemis, Colleau 1 1 82 74S 

Menardiy Agass 1179 et H80 734 

Miner, Sorig 1184 75tî 

Noguesi, Cott 1 177 725 

Peltatus, Agass 1 176 72) 

Royanus, d'Arcb 1183 et 1184 752 

Sulcatus, Guër 1 1 82 744 

H 

Hemicidabis, Agassiz , 1840 379 

Clunifera, Des. 1089 et 11 90 387 

Inermis, Gras, voy. Orthocid. inermis, 366 

Libyca, Ag., voy. Heterod» Libycum 522 

Neocomiensis, Cott., voy. Hemicid, clunifera 387 

Patellaj Ag., voy. AcrosaL patella 93 

Pilleti, Cott 1101 385 

Prestensis, Coït 1090 395 

Pseudo-hemicidarisy Des 1 091 393 

Saleniformis, Des 1089 383 
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Planch. 

Hemidiadema rugosum^ A g., voy. Glyphoc, rugosuSk . . 
Hemipedina, Wright, 1855 

GranulariSj CotU, voy. Orthopsis granularis 

Miliaris^ Coït», voy. Orthops, miliaris 

Minima, Cott H29 

Heterodiadema , Cott., 1862 

Lihycum . Cott H 21 

Martiniamim, Cott., voy. Heterod, Lihycum 

Heterosâlenia, Cott.; 1861 

Martini, Cott 1022 

HoLECTYPus, Desor, 1 844 

CenomanensiSy Guér * - 1016 

Crassus, Cott * 1017 

Grasiiy Des., voy. HolecL Neocomiensis , 

Macropygus, Desor. 1014 et 1015 

Neocomiensis, Gras. . .'. 1015 

Neocomiensis, Cott. (non Gras), voy. HolecL macro- 
py;gus • 

Serialis, DeSîi .-. - lOi'? 

Similis, Desh., voy. Holect. macropygus 

Turonensis, Des. 1018 

Hypodiadema, Des., voy, Hemicidaris,. 

Heberti, Des 

Inerme, Des., voy. Orthocid. inermis 

Fatella, Des., voy. AcrosaL patella 

Salent formis, Des., voy. Eemicid, saleniformis 

Hyposalenia, Des., voy. Peltastes 

Courtaudina^ Des., voy. Pelt, stellulatus 

Beliophora, Des., voy. Pelt. heliophorus 

Lardyi, Des., voy. Pelt. Lardyi 

Meyeri, Des., voy. Pelt. Meyeri 

Punctata, Des., voy. Pe/f. stellulatus 

Stellulata, Des., voy. Pelt, stellulatus 

Studeri, Des., voy. PelL Studeri 

Wrighti, Des., voy. Pelt, Wrighti 

L 

Leiocyphus, Cott,, 1866 

Conjunctus , Cott 1185 

Leiosoma, Coll., 1861 



Pag. 

543 

546 

554 

558 

548 

521 

522 

522 

96 

96 

42 

53 

55 

49 

44 

49 

44 

59 

44 

56 

379 

397 

360 

93 

383 

98 

100 

122 

106 

108 

iOO 

100 

111 

118 



760 
761 
764 



TABLE ALPHAlfnQCX SI 

Leiosoua* 

Archiaci, Cott • 

Meridanens€j Coït ^.•.... 

Rugosumy Cott 

Toumoueriy Cott 

X 

Magnosu, Michelin, 1853 

Desoriy Coq., voy. Pedinopsis Ik$m 

Gîobulus, Cott 

Lens, Des. 

PiloSy Des.. 

Pulchella, Des. , 

MiCROPEDiNA, Cotteau, 1866. 

Coiteaul, Coq 

MiCROPsis, Cott., 1856 

Desori, Cott 

Leymeriei, Cott 

Microstoma, Cott 



NucLEOLiTES orfticu/arw, Grat . voy* Am 
NccLEOLiTES Totuia, Broog., Toy. .ten 

o 

Orthocidaris, Coti-, lêifit ., 

Inermis, CxÀl 

Orthopsis, Cott., Iê«3 , 

Granularis, Coa 

Miliaris, Cott. 

Ovata,Con , 

Repellini, Cott 

P 

Pedinopsis, CotL, 1863....«.«..^«. 

Desori, Cott • 

Meridanensis, Cott. * 

pHYMOSOMAy Haimef toj. CypkBtmmm 
Bourgeoisi, Des., Toy. Cypk, Bamri^ 
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Planch. Pag. 

vmï. G'iphoc, rugosus*,» 343 

..'..../ 546 

^: ' :fu çranularis 554 

f. :■■:. f-niii'iris 558 

1129 548 

i 521 

1121 522 

HHerodm lAl^y-urn 522 

.' 96 

, 1022 96 

42 

, 1010 53 

1017 o5 

. Neocomiemis 49 

...- 1014 et 1015 44 

1015 49 

Gras), voy. Holect, macro- 

44 

1017 59 

ro^ macropygus 44 

1018 56 

micidaris 379 

397 

'id. inermis 366 

d.patella 93 

îemicid, mleniformis 383 

^Jiastes 98 

^elt stellulatus 100 

ùt, heliophorus 1 22 

L:irdyi 106 

Meyeri 168 

. stelîulatus 100 

't stelîulatus 100 

S:uderi 111 

n'riçhti 'US 

L 

760 

1185 76! 

764 
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LeiOSOMA, Plancb. Pag. 

Archiaciy Cott 11 s^Ô 707 

Meridanense, Cott »^ *...**•' : * 1*^6 Tt-o 

RugosuTïij Cott .-... 11>8 T7I 

Tournoueriy Cott • .. w 1187 768 

M 

MAG^osIA, Michelin, 1853 •••.. 798 

Besori^ Coq., voy. Pedinopsis Desori,, 826 

G/o6u/w5, Cott 1196 804 

Lens, Des. • 1 1 95 800 

Pilos, Des.,.,... 1195 801 

Pukhella, Des., 1193 806 

MicROPEDiNA, Cotteau, 1866. ^22 

Cotteaui, Coq U97 .^23 

MiCROPsis, Cott., 1856 t.yS 

Desori, Cott * 1171 t)9* 

Leymeriei, Cott , 1173 70 

Microstoma, Cott '. 11*2 "02 

rv 

NuCLEOLiTES or6iVw/am, Crat. , voy.' Anor^/i. orbiadaris, h3 

NucLEOLiTES TOtula^ Bpong,, voy, Bis€oid,rotula 20 

o 

Orthocidaris , Cott., 1862 364 

Inermis, Cott U^SS 366 

Orthopsis, Cott., 1863 550 

GranulariSy Cott , 11 30 554 

Milians^CoXU 1131 558 

Ovata.Coii, 1132 564 

Repellini, Cott 1129 551 

■ V ^ 

Pedinopsis, Cott., 1863 527 et 826 

i>eson, Cott 1196 826 

Meridanensis, Cott ,„ 1125 et 1126 528 

Phymosoma, Haime, voy. Cyphosoma. ^ 567 

Bourgeoisi, Des., voy. Cyph, Bourgeoisie • , 629 
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Ptauch, Pag. 

Phymosoma, 

Carantonianum, Des., voy. Cyph. Carantonianum, 643 

Cenomanensey Dujard., voy, Cyph. Cenomanense . . o80 

Circinatum,, Des., voy. Cyph. circinatum 660 

Corollare, Des., voy. Cyph. corollare 669 

Costulatum, Des-, voy, Cyph, costulatum 621 

Belamarreif Des., voy. Cyph, Belamarrei 088 

Delaunayi, Des., voy. Cyph, Deîaunayi 626 

Dimidiaturriy Des., voy. Cyph, dimidiatum 690 

Girumnense, Des., voy. Cyph, Girumneme 648 

Granulosum, Des., voy. Cyph. granulosum, 684 

Heberti, Duj . et Hupé, voy. Cyph, radialum 609 

Kœnigi, Des., voy. Cyph. Kœnigi 678 

Loryty Des., voy. Cyph, Loryi. 374 

Magnificurriy Des., voy. Cyph, magnificum ♦ 635 

Major, Coq., voy, Cyph, major 596 

Microtuberculatum^ Des., voy. Cyph. microtuhercu- 

îatum 632 

Neocomieme^ Des., voy. Cyph, Loryi 574 

Orbignyanum,Dui,ei]iu^é,voY,Cyph.Orbignyanum 60T 
Paucituberculatum, Des,, voy. Cyph. paucitubercu- 

latum 571 

Perfectum, Des., voy. Cyph, perfecium 623 

Regulare, Des., voy. Cyph, regulare 599 

Rugosum, Des., voy. Leios*. rugosum 771 

Saxatiîe, Des., voy. Cyph, corollare. . ." 669 

SimpleXy Duj. et Hupé, voy. Cyph. radiaium 609 

Sulcaturrij Des., voy. Cyph, magnificum. ..... 635 

Peltastes, Agassiz, 1838 98 

AcanthoideSy Agass 1027 114 

Arehiaciy Cott.. . . 1025 110 

ClathratuSyCoii ., 1028 119 

CourtaudinUyCotUy voy. Pelt, stelhilatus 100 

Heliophorus, Cott 1029 122 

Lardyi, Cott 1024 106 

Marginalisy Agass., voy. PelL acanthoides 114 

ifeî/eH,Cott 1025 108 

Pentagonifera^ Gras, voy. Pd/. stelluiatus 100 

Puîchellus, Agass,, voy. Pelt. acanthoides 114 

Punctata, AgasB., .voy. Pelt, stellulatus 100 

Stellulatus, Agass 1023 100 



TaKJ 

pELTASTEi. 

Stmien, Cott — - 

\Mirtgkn, Cott- — — . 

Av^UinHi^ Cot ' 

FdliJ. D» -- 

Gillitrùni, Coa.«. 

Hyseîyi, Des 

MinimuSj Des., voy. Bemtped, wïtm 

Montmolini, Des 

Fîlleti^Coii 

Rathieri, Des., voy. Ps^mmi^M, ^«i 

Tennis, Des 

Thevenetif Des 

PSEUDODIADEMA, De*.. 1^3* 

Aiinulare, Des 

Archiaciy Cott. - -- 

Aut\ssiod43fre^ti*, CmI 

B'JttnfTii^. Coq.. *97- BÊ.mMwi IM^ 
Berurtvf^ De».. '^- f iméirf MÊkkt 

BlancMetï^ De* 

Bourg^eti^ Deï... ...• 

Bron^mrtL Dts>. 

CarindÎA^ Cott- Gma^ Memméi^. 

Carthus»MmmÊt,V& 

Deshaycsi , CMI - 

DimidimtMmk^ Cfitt-, woy. Tffà- éa 

Diatretitwij D» 

DubiuaL,CM 

DupinijCiM 

EkganhUmm^ CoiV 

Floriferum, ■ Cott. 

Foxtcardi,- Det^ voy. Ptfmàmà ^ 

Jaccardi, GolU - 

Granuhris, l^et,^ wmf. OfikÊfmm§ 

Grasi, De« • 

Guerangeriy Cott •-• 

Guirsnéij Cott ^•^•.•^•••-• 

ïncerhm^ de Lorid 

Klemiiy BnnB, wy. OrthopsU m 
Lucœ, Des., i«f . Psevéod, Rkeéu 
Libycum, DeÊ^ ^«y. Het^rwd, LA 
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Pîanch. Pag. 

[tes., TOT. Cyph. Carantonianum, 643 

jîré.. T03. Cyp^i. Cenomanense*. 580 

Toy. Crp^.. cirrinatum 665 

:7 TïT^. :::r;;''7re 669 

. ' i^. Cffr^. f ;jrii.''7/>/m 62i 

, TCT. Cy^ ijkf.JVi. rrei 588 

TGj. C}fph* Delaunayi 626 

. Toy. Cyph, âtmidiatum 690 

, TOT. Cyph, Girumneri<e 648 

,, TOT. Cyph. granuîùium 684 

!upé, V05. Cyph, radiaium 609 

'. Cyph, Kœnigi 678 

Cyfjh, Loryi 574 

, voy, Cyph, magnificum 635 

Cyph, major 596 

n, Des.jVoy. Cyph, microtubercu- 

632 

., Toy, Cyph, Loryi 574 

j.etHupé,voy, CypLOrbîgnyanum 607 
n. Des., voy. Cyph, paucitubercu- 

571 

voy. Cyph, perfectum 623 

>y. Cyph, regulare 599 

oy. Leios, rugosum 77i 

)y. Cyph, corollare, ,,' 669 

Hupé, voy. Cyph, radiaium 609 

oy. Cyph, magnificum, ......... 635 

1838 98 

■s 1027 114 

1025 MO 

, 1028 119 

., voy. Pelt, stelhdatus 100 

1029 122 

1024 106 

:.. voy. Pelt, acanthoides 114 

'. 1025 108 

li . TOT. Pelt, stellulatus 100 

;-, Toy. PtU^ acanthoides 114 

ïoy. Pelt, stellulatus 100 

ï...' 1023 100 
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Peltastes. ^*"«**' 

Studeri, Gott 1026 

Whrighti^ Coii '. 1028 

PsAMaECHI^a^s, Agass., 1846. . ,,,,,,,,,,•, 

Avellinus, Cot • 1202 

Falîax, Des /........, 1199 et 1200 

Gillieronij Cetl.. . ••• ........ . . . . . . • . . . . • 1202 

Hyselyij Des • 4200 

MinimuSy Des., voy. Bemiped, minima 

MontmoUni, Des 1200 

Pilleti, Coït 1201 

Rathieri, Des., voy. Psammech, fallax 

Tenuisy Des i*99 

Theveneti^ Des .' 1203 

PsEUDODUDEMA, Des., 1856 

Annularej Des Hl^ 

Archiaci, Cott 1 121 

Autissiodorense^ Cott HOO et i 101 

Batnense, Coq., voy. Eeterod, lÀbycum 

Benettiœj Des., voy. Pseudod^ Michelini 

Blancheti, Des 1 1 1 1 

Bourgueti, Des 1095, 1096 et 97 

Brongniarti^ Des 4109 

Carinelîa^ Cott. (Goniop.Menardi) 1123 516 et 

Carthusianum, Des 1 105 

Deshayesi, Gott 1121 

' Bimidiatum, Cott. , voy. Cyph, dimidiatum 

Diatretufïiy Des 

Bubium,CoU 1104 

Dupiniy Gott 1 123 

Elegantuhm, Cùii 1121 

Floriferumry ^ Cott 1123 

Foucardi,^ Des., voy. Pseudod. Bourgueti 

Jaccardi, Gelt. 1102 

Granularis, Des., voy. Orthopsis granularis 

Grasi, Des • . • 1094 

Guerangeri, Cott 1120 

Guiram/ï, Cott..... ^.*.. --..•-... 1095 

Incertum, de Loriol. . . . • • • - • • *. 1 123 

Kkiniiy Bronn, voy. Orthopsis miliaris 

Lucœ, Des,, voy. Pseudod, Rhodani 

Libycum, Des., voy, Heterod, Libycum. 



889 

Pag. 

ill 

118 

829 

845 

832 

841 

837 

548 

835 

838 

832 

830 

843 

407 

484 

505 

428 

522 

476 
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415 

456 

734 

445 
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690 

519 
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503 

511 

415 

433 

554 

410 

499 

413 

513 

558 

460 

522 
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PSEUOODUDEHÂ. 

MaeropyguSf Cûlt* 

Màcrostoma, Gatt»,.voy. Eseud, rotulare 

Malbôsi.Coii 1106 et 1107 

Maresi, Coit ,........, H23 

Martinianum, Cott., voy. Heterod. Lihycum**.». . • 

Michelini, Des .«.«•••.« 1 H 4 

Miliare, Coq. (non Des.), voy. Orthops, miliaris..^ 

Miliarej Des 

Nobilis, Des. 

Normanniœ, Coii ««...... 1112 

Ornatum , Des. , , Hl S 

Omturriy Coq^. voy. OrJthopsis ovata 

Periquetiy Des., voy, Eseudpd^ mtulara. ..**.* 

Picteti, Cott , voy. Fsmdod* rotulare. 

PicteÉi, Des ,..-•* 1102 

Pini forme, Coii... • 1*25 

Pseudo-omatum, Cott >- H 16 

Pulchellumt Cott., yoy, Pseudod. Michelini 

Pusillurriy Coq., voy. Orf/i. miliaris 

Rauliniy Des*. . ... . . ... .......*-,.........•• * 1^3 

Renevieri, Cott ,.,,.,.,. i 108 

Repellini, Des., voy* Qrtk. Repellmi» • 

morfam, Des....... ^.*... liiO 

Robinaldinum, Cott,, voy. P&eudod. AuHssiodorense* 

Rœmerif Cott. ... ....... .....*.,. 

Roissyi^ Catt.., . voy. Pseudod, variolare, 

iîoiu/are,. Des 1097, 1098 et 1099 

Rupelii, Des. . * ,....,... ^ ... . 

Sinaicurriy Cott..^.- 

Sitiatulum, Cott., voy. Pseudod* variolare 

Sub~7iudum ,(paxs),. voy. Pseudod, dubium- 

Tenue, De&... ^ 11*3 

Triboletiy Cott.^..,... . 

Trigeri, Cott ■ • * * 08 

Triseriale, Des., voy. Pseud, rotulare ...#».. , 

Vorio/are, Cott 1117, 1118, 1119 et 1120 

Verneuilli,. Dotii. 1120 

Ptgaster, Agass.,,1836 ,....,. 

Batuense, Coq. , voy, Heterod. Libycum . ; ... ^ ..... • 

Costeîlatus^ Ag*y voy. Anorth* orbicularis* 

OrbiculariSyCoUj voy.. Anortk. orbicularis, 
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Ptgaster. 

TruncatuSj Agaâs 

Ptrina rofuiu. De» M,., wïy. Dix, 



RHABDoa0Ait5, Des-, 1*55 

Crenata, Des 

Jaubertiy Coït 

Xoguesi, Cott 

Pouyannày Cotl 

SalviensiSf Cott .... ; 

Sanctœ-crucis . Cott 

Tournait, Des 

Tuberosa, Ues 

VenulosOf Coll -.--—. 

ROSETROP EOBUim, Vmi Pi, l«f , 



Salknia, Gny, 1*35 

Acupicta, Des., Toy. PelL . 
AnthophorayUuWer .- 

Areolata, Ag. (non Wahl,, voy. Rt 

Bourgeoisi, Cott - 

Clathrata, Ag., voy. Pelt. clathrat 

Folium-quercif Des 

Geometrica, Ag-, voy. Sol. seutiçer 

Gibba, Agass 

Granulosa, Forb 

Grasi, Cott 

Heberti, Cott 

Fe//o/î/iora, Agass., voy. Pe^t. Wii 
Heliophora, Sor. (non Ag.;. ^oy. i 
Incrustata, Cott., Toy. SaL jrwrf 
Lunulata, Morris, voy. CoMtopà. £■ 

itfamt«û^a, Cott.... ■ 

Minima, Des — • - 

Neocomiensis , Cott 

Omata, Ag., voy. Pe/f. clathmtmâ. 
Peltata, Ag., voy. G&nicip. pelt^m 
Personata, Ag. (pars), voy. SaL pt 
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PyGASTER. Plioch. Paf. 

Truncatus, Agass * 1121 70 

Pyrina rotula, Des M., voy. Disc» rotula^ . . • 20 

R 

Rhabdocidaris, Des., 1855. ...,..."............ •>• 335 

Orena^a, Des.. 355 

Jauberti.CoXi 1081 349 

Noguesi, Cott 1081 350 

Pouyannei, Cott. , 1 083 346 

Salviensis^. Coii j 1080 341 

Sanctœ-crucis y Cott. 1080 340 

Tournali, Des 1082 344 

Tuherosa, Des 1081 et 1088 337 

Venulosa, Cott , . . . 1 084 351 

RosETRQp EGELMUTz, Van Ph., voy. Disc* subuçulus, . . 23 

S 

Salenia, Gray, 1835 130 

Acupicta, Des. , voy. FelU Zardyi, ,,, 1 06 

Anthophora,. Muiler., . . . ... . • ...... .. 1039 1 66 

Areolata, Ag. (non Wahl), voy. Pelt. siellulatus, . . 100 

Bourgeoisie Cott 1038 et 1040 162 

Clathrata, Ag., voy. Pelt, clathratus 119 

Folium-querci, Des 1030 1 32 

Geometrica^ Ag., voy. Sal, scutigera. 154 

Giôôa, Agass 1035 151 

Granulosa, Forb 1039 167 

Grasi, Cott 1 033 1 42 

Heberti, Cott 1040 173 

Heliophora, Aga%s., voy. Pelt. heliophorus 122 

Heliophora, Sor. (non Ag.), voy. SaL granulosa.,, 167 

Incrustaia, Cott., voy. SaL granulosa i 167 

Lunulata, Morris, voy. Gonioph, lunulatus, 126 

Mamillata, Cott.. 1031 136 

Minima, Des , > 1040 171 

Neocomiensis , Coït 1031 134 

Ornataj Ag., voy. Pelt, clathratus 119 

Peltata, Ag., voy. Goniop, peltattis 721 

Fersonata, Ag. (pars), voy. SaL petalifera: 144 
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SaLENIA. Plaoch. 

Personata,Ag, (paTs)y\OY, SaL scuiigera * 

Personataj Gras (non Ag.), voy. SaL Prestensis, . . 

Petalifera^ Agass \ 034 

Prestensis, Des 1032 et i033 

Punctata, Forb. (non Des.), yoj* Pef t. Wrighti.,, . 

Rugosa, d'Arch 1035 

Scripta, Ag., voy. SaL scutigei'a 

Scutigera, Gtbl^ 4036 et 1037 

Scutigeray Ag. (non Gray), voy. SaL folium-querci , 

Scutigera, Des, (pars), voy, SaL gibba 

Scutigera, Forb, (non Gray), voy. SaL granulosa,, 

Stellulata, Ag., voy, PeU, steïïulatas 

Stellulata, Morris (non Ag,), voy, Pelt.dathratus, 

Studeri, Ag., voy. Pelt, Studeri 

Triholeti, Des,, voy. SaL Prest^nsis , 

Trigonata^ Agass. 1037 

Umbreîla^ Agass., voy. PelU clathratus 

Salénidées 

SccTELiJi depressay Wood., voy, Disc, cylindrica 

HemisphœricajWood^y voy.^ Disc, cylindrica ........ 

Stomechinus, Des,, 1857 

Denudatus, Cott., 1204 

Temnocidaris, CoU,, iÇÇS 

Bayki, Cotl,. .....,,,,,.,..,,,,,... 1087 et 1087 bis 

Danica, Cott. ..,,.•,..., 1087 bis 

Magnificay Çott 1085 et 1086 

T£MNOPLEURU5/)u/cA€//MS,SQr.,yoy. Glyphoç, radiatus, 
Tetra GRAM MA, Ag., voy. Pseudodiadema 

Brongniariiy Ag., Yoy. Pseud» Brongniarti 

Depressum, Ag., voy, Pseud, Rœmeri 

Sub-nudumi d'Orb,, voy. Pseud. variolare. , 

Variolare^ Bronn, voy. Pseud, varioîare. ., , 

TuBBAN A coxiRONjvE, Davila, voy. Cyph,^ corpllare,, . , 

FIN DE LA TABLE ALPHABÉTIQUE ET SYNONYMIQUE 
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ERRATA 



Page 2, ligne 28, 

— 23, - 27, 

— 95, — 27, 

— tl7, — 21 et 22, 

— 170, — 10, 

— 441, — 20, 

— 509, — 12, 

— — — 13 et 14, 



— 569, - 11, 

— 573, — 13, 

— 697, — 23, 

— 734, - 19, 

— 769, — 32, 

— 784, — 14, 



au iieu de : Py gosier, 
— 1811, 



lisez : Dysaster, 
— 1816. 

Guilliéron, — GilUéron, 

Fouéres, — Fooms. 

mais nettement, — moms nettement. 

paraissant, — paraissent. 

Gros-moaré, — Gueule d'enfer. 

Étage toronien, zone du Janira inœ^ 
qtiecostata^^BSzx Étage cénomanien, 
rone de la Caprina advena. 

Peroni, lisez : Perroni 

Ses. — Ces. 

CoroUairey — coroUare. 

Goniùpygus Menarâi, lisez : Echinus^ 
Menardi, 

forment, lisez : formant. 

se rétrécit, — s'arrondit. 
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CoBBEiL, typ. et stér. de Crète. 



